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APPROBATIONS DES DOCTEVRS. 

0 V s fouffignez Dodcurs en Mcdecine, certifiom auoir 
^ de beauté & famé cor for elle i compofé 

parM.LovYs Gvyon Dolois, Sieur de la Nauchc, & qu’en 
iceiuy il n’cft traitté d'aucun fujet, qui ne concerne noftre Art» 
Et lequel ne foie vtile ôc prof^tabIe à tous ceux qui enfontpro- 
feffion. Fait à Lyon, ce ly.lanuieri^iy. 

Y. CONNAIN. 

DEGAVVILLE. 

Explications des nottes,des Receptes & valeurs des poids^dont on 

fi fin en Médecine vfitezen ce Liure. 

%. Signifie en Latin Recipe & en François Prene'^ 
g. Signifie vn grain pefant,vn gros grain d’orge. . 
B.fi. Ceft à àir^emi i’rapa/e jqui vaut dix grains. 
3.j. Vn Scrupule, qui vaut ao. grains 3ij.3iij. & ainfî des autres ea 

confequence. 
3.6. Dmr ou trente grains. 
g.j. rae Drachme ou tîo.grains, & ainfî des autres en confequence. 
|.fî. Oac^ valant quatre Drachmes. 
|. i., FafOare qui vaut huit Drachmes. 

Vne Liure eft de douze Onces en Médecine. 
Àn. ou Ana. Cela fîgnifîe efgale quantité de ce qui efîauparauaat 

ou au’tantd’vn que d’autre. _ 
S. Signifie fuffifante quantité. 
Mj. Signifie vn Manipule. 
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Extrait du Priuilege du Roy. 

SA aLettres Patentes donné parle Roy en fon Confeil à Lyon le 3. 
lanvier 16^^. Signés le Cocq, & Scellée du grand Sceau de Cire jau- 
ne:Ileft permis à Sieur Lazare MeyfTonnier Doâeur en Médecine 

aggregé à Lyon ,d’imprimer ou faire imprimer vendre & débiter, par quels 
Libraires ou Ifnprim£urs qu'il luy plaira de choifir,ro«r« les Oemrts 
tompojira ^ mettra m tour > foh en corps ou feparementidnfi ^uîl dtjtrera j peu- 
fiianr le temps de Sx , à commencer du iou.r que chaque Oeuare ou 
partie d’icelles feront Imprimées, auec deffence à tous Libraires & Impti- 
meurs 8c autres généralement quelconques de quelque qualitez.& condition 
qu’ils foienc, d’Iraprimèr ou faire imprimer en corps, &.en particulier, coni 
î:refaire,abregei* » ny de qu’elle façon que ce foit ou puillè eftre, vendre ny 
diftribuer d'autres quede celle dudit Expofant pendant ledit temps, fans fon 
exprès confqntemenc, ou de ceux qui auront droit de luy à peine de tous 
dcfpens dommages intetefts » de de l’amende ainfi qu’ii eft plus au long con- 
çenus dans ledit Priuilege. 

Et ledit Sieur MeylTonnier à Tranfporté le droit de fondk Priuilege i 
Sieur Claude Proft, Marchand Libraire audit Lyon , pour Imprimer vendre 
& debiterjpendant les dix annéesfufdires; Sa Theorie de Medecine én fran^m 
d’vne maniéré nouaelle &c.au€e la planche des figures Anatomiques y expliquées, 
fes remarques curieufes i & Traitte":^ des Maladies nouuelles Extraordinaires} 
Spirituelles eèt Afirales, auec toutes fies correBions.NotteSidlUlnilms de Lettres, 
figures des plantes & mtret augmentations, faites par ledit Sieur Meyflbnniet 
au Miroir de beauté & fantécorporeile, le tout ioint audit Miroir de beauté, 
en cette quatrième Edition , & réduits en corps de Medecine, & ioüir du¬ 
dit Priuilege, par ledit Proft & les ftensj, conformément à iceluyj fuiiiant 
l’accord fait entr’eux,. 

E E R M IS S l O N. 

Y Eu l'EfcReance des PermiffioDS accordées à CrAvom P R os T tibraire de cette Ville, 
pour l’iroprcffion du Liure intitulé , le Miroir de Beautéér ^tmîé Corporelle, pat L ov ï s 

G V V Q N , auec les additions de M. L M E v s s o N N i E R. 

le n’empefche pour le Roy que ledit Liure foit réimprimé par ledit Cia-vde Prost , auec 
deifénees à tous autres Libraires & Imprimeurs en tel cas requifes & accoaftumées, & cepeir 
dant Péfpacede cinqans.ïait à Lyon ce xo. luin 16^4. 

ylDAYO- 

CONSENTEMENT.. 

Soit fait fuîuaat les Coiiclufioas du Procureur ài Roy,ce vingtième Tuin mil lîrceas 
foixacre quatre.. 
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LE MIROIR 
DE LA BEAVTE 

PRATIQVE DE MEDECINE 
TOME SECOND. 

LIVRE PREMIER. 

Traitant de la Govtte , de la Grosse Verole, 

delaPET iTE Ve ROL Ë", ouRovgeole, 

& des Fj E V R E s. 

C H A P î T R E ^Premier. 

De h canfe de U Goutte y ou mal Arthritique. 

OvRSVivANT ma dclifaeratioo de traiter de la beauté & fanté re- 
@ quile au corps humain, i’ay refolu d’écrire en ce fécond Tome de la 

Govtte, n y ayant maladie qui difforme tant le corps : car outre qu’el- t^iffernhet 

le rend les perfonnes eftropiêz & raal“aifez de tous leurs membres, il îwUgout. 
les rendauffi psfles, hideux, dégoûtez, hargneux, graueleux, fafcheux, 
fans repos, voire engendre vn cnnuy de viure, dont fort peu de gens 

échappent, s’ils viuent vn âge commun, qir’ils ne s’en fentcnt peu, ou beaucoup. On 
trouuera en-ce Traité, comme on fe pourra garder, prefentgr & tromer alltgmsnt d’i- 
gcllg; & peut eftre guerifin» ce i^uj arfiw affez rarement. 
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4 ’trviiE I. Ve U Beauté & famé cor^orellel o, 
Je _|,j (■ç troune peu d’Autheurs qui s’accordent de l’origine, caufe, ou naiffance de ce 

Fernel rt- Feriiel lime 6. de fa Pathologie, ehaf. i8. écrit, que toute la matière goutteufit 
n'cftqu’vn humeur femx & pituiteux, contre ce qu’en dit Galien. Il dit dauantage,qu’il 
ne procédé du cerueau, ny des ventricules intérieurs ; ains du perimnt, partie externe 
de la tede, qui ell hors la caluaire, nedefluant pas par la moiielle de l’échine, mais 
^iidejfus la peau (uperficielle aux parties inferieures. Or ie vous prie de me dire, qui eft 
celuy qui ne iugera Fernel s’eftre oublié en cecy ? d’autant que la jîme accompagne 
prefque toufiours les goutteux, comme font aulfi les inflammations ardentes, bilieu- 

QbieBton. fes & fanguines. Ne void- on pas iournelleraent des gens adolefcent,d’âge viril & coa- 
{îftent, ayans vfé de maniéré de viure bilieufe auparauant aufquelles il n’y auoit nulle 
apparence de redondance de pituite, eftre vexez de ce mal ? A ce propos quelqn’vn 
me pourra obiefler, que la douleur, rougeur, & inflammation procedentde la grande 

. . . tenfion que fait l’humeur à la partie. le refponds,que fi cela eftoit, il faudroit toufiours 
Sâifitm. medicamenîer les Arthritiques, comme pituiteux & œdémateux. Ce qui ne fe doit 

faire, 8i l’experience montre, qu’àla bilieufe, l’huile rofat, & autres rcmedes refrige- 
' ' , rans font fouuent propres, qui nuiroienc à lapituiteufe : auflî queles anodynsdige- 

rans, refoluentee qu’ils nepeuuent à la pituiteufe, mais requièrent de beaucoup plus 
veheraensmedicamés.D’abondanton cônoiftiournellement des gens qui font affligez 
de ce mal gouteüx,qui auparauant n’ont iamais eu douleur ny pefanteur de telle, 
d’où Fernel dit, que la defluxioii procédé : & Hippocrate en fon Hure de hatura k- 
mamaÆrme que les parties mandantes &receuantes, ont toufiours quelque douleur, 
& fe manifeftent par leurs accidens: aufli on ne reconnoift aucune voye au pericrane, 
par laquelle cette defluxion fe puiffe faire aux parties inferieures, non pas mefine pour 

.paruenie dans lamoüelle deTéchine. 
. . M. Pigray, trés-doéle & expert Chirurgien, dit que la caufe de la goutte doit eftre 

^ e jgj excremens des ligamens & parties nerueufesretenus, qui font capables d’engendrer les 

dehtië^^ gouttes, par certains périodes fuiuant le raouuement de l’humeur, parce qu’ils font 
^ ^ ’ fubîils, mordicaris & poignans, comme il fe connoift aux playes des nerfs, par la ma* 

ticre excrementeufe, qui eft tenue fubtile, faifant douleur & inflammation, & fouuent 
caufe conuulfion -, & l’humeur qui ferajhors des veines n’a telle acuité , ny ne fait telle 

■ doufeur que celuy des nerf. Et fi en la goutte ilfefait des defiu Miens, enfleures&tmeun, 
la douleur en eftappaifée, parce qiie l’humeur furuenu à la partie , attire l’autre ie 
dedans au dehors, comme il fe faiél en la douleur des dents, quand la ioue s’enfle, puis fe 
méfiant auec l’interne, la rend apte & domptable à la refolution, laquelle auparauant 
eftoit inhabile ; mais au contraire, s’il ne fefait aucune fluxion ny tumeur zh partie, l'hu¬ 
meur de la goutte fe deffeche , demeure & s’endurcit, & fouuent fe conuerit en vne 
duretépierreufe, comme on void auxarticles'des doigts, qui ne font capables de gran¬ 
des fluxions. 

On doit prendre garde fi la caufe de la goutte procedoit des excremens des liga¬ 
mens, & parties nerueufes retenus aux articles, ne fe pouuans refoudre, & parcon- 
fequent bouger de la partie fans vne nouuelle fluxion, qui vient ,fecourir l’article affli¬ 
gé,qui rend la matière habile à refolution par vne tumeur quelle y feraj& fi-toft faite 

Ghferuet- douleur ceftera, ayant attiré l’humeur du profond à l’exterieur. Comme doneques 
d s’ilfuruient vne incontinent les gouttescefent ? Ce quBjp- 

smue ne Epidimies, fentence 5. feélion 4. ateefte auoir veu en vn malade.Etau 
procéder des <^ontraire, quand la douleur coliqueufe le laiflbit, les gouttes le reprenoieat forte- 
excremens ment. On void iournelleraent qu’vn flux de ventre arreflé mal à propos, caufe fouuent la 
des Ugdmës iputtos. Outre, qui çft- ce qui ne fçait en vn mefme iour vne defluxion goutteufe affli- 
& nerfs, gér vne partie, êi dans peu d’iicure la laifer totalement, & s’en retmmr en vn autre ar- 
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ricleouiointure? Ceschofes eftansainfi, ilyapparence que lescxcreraens des liga- 
fflens, & autres parties nerueufes ne peuuent caufer les gouttes > parce qu’ils ne font 
fiûxibles & tranfportables de iointure en autre ; ains ftables & immobiles où elles 
font.Orneme voulant plus longuement amufer aux opinions d'autruy qui font varia- 
blcsj ie vay déclarer la mienne, queie ne veux eftre creuë, fiquelqu’vn en mec en 
aaant vne plus pertinente. Qui eft, fuiuant l’opinion de Galien ,& de ceux qui difent 
cette maladie procéder dVné grande plénitude qui eft és veines, qui fe dégorgent & 
déchargent fur les articles, tout ainfi que nous voyons les grandes riuieres fe déborder 
&fortirhors leurs lids. Et cette fluxion ne fe fait non feulement defditcs veinestmais 
Zü(^ àes excremens d'aucunes parties iCommt ducerueau fluant auflî les veines :c3.r: 
comme eft-ce que les fievres continues fe termineront, fi les matières goutreufes n’é- 
toient contenues dans les veines ? Il eft de neceflicé de fyauoir, qu’à toutes les mala¬ 
dies qui fe font par defluxion, il faut auoir égard à la partie mandante, partie receuante,8i 
à la matière enuoyée : comme fi du cerucau toutes les gouttes eftoient enuoyées, à tou¬ 
tes il fâudroit purger le cerueau, le roborer & fecher, euacuant la pituite, qui abonde 
fur toutes parties au cerueau. Tous lefquels remedes ne Cbnuiennent à celle qui eft: 
matière fanguine & bilieufe : &afinqu on puiiTe mieux combattre ce mal, il faut bien 
connoiftre d’où il procédé, car s’il vient du cerueau, il y aura auant la defluxion vue 
pefanteur, puis douleur de tefte. 

Mais fi elle eà/ortie des grandes veines internes, fe connoiftra parce que la douleur ou 
pefanteur de tefte n’a procédé, ains fe manifefte auec vne fievre & autre inégalité , & 
la partie s’enfle aufli-toft, rougit fuperficiellement,fe faitdouloureufe, & fe meut d’vne 
partie en autre principalement fi elle eft bilieufe auec vne plus grande inflammation 
de la partie fans grande tumeur : & au commencement de rouge fe tourne en couleur 
iaunaftre, & reffemble prefque du tout en tout vn efyfipele. Si la goûte eft fanguine,il 
y aura plus grande tumeur,& s’eftendla rougeur iufques à la partie charneufe voifinej 
ficlle eft pituiteufe, elle tiendra de la nature œdemateufe, n’ayant pas tant de douleurs 
qu’aux fufdites. Es fi la»turaeur débilité la partie, elle fera plus longue à fe refoudrejSr 
lacaufe eft, quedes veines la raatiere flue fi toft & promptement,aufquelles font con¬ 
tenues toutes humeurs j ce que ne font toutes les humeurs qui fe font par congeftion. 
Pour celle qui eft engendrée d’humeur melancholique, ie n’en fait nulle mention, parce 
que iamais, ou rarement, les gouttes fe voyent engendrer de tel humeur. 

Or il eft à fyauoir que telles defluxions ne font iamais faites, au moins fort rarement 
iyn humeur feul, mais elles fe connoiftront mellées auec vn autre : parquoy on prendra 
garde àceluy qui fera en plus grande quantité, afin d’appliquer les remedes méthodi¬ 
quement. Et toutes ces fortes de gouttes ne fe doiuent autrement curer , que comme 
les autres tumeurs. Il n’y a rien de fi aflTeuré, que fi les malades fe meitoient la patience 
en îentendement, bi que ceux qui les traittent ne s'amufajfent en premier lieu de feder 
les douleurs, qui n’eft pas vne maladie, ains vn fymptome, ils gueriroient afieurément 
pluftoft : mais croyant auoir auancé beaucoup d’auoir fait telles chofes j au contraire 
il fe void euidemment que l’intemperie & la relaxation de la partie demeurent. 

Dautant que la caufe & origine de la maladie Arthritique ou Goutte,a efté comme 
inconnue iufques à prefent, auffi n’a-elle encore trouué de remede propre & affeuré, 
qui empéchaft de retourner fafeher fon maladeen certains temps del’annéc. Alexandre 

TraïUin àii, qu'on ne manque point de remedes pour guérir la goutte :raais bien de 
iênnoipe le mal. Si comme il s’engendre. Paracelfe l’appelle opprobrium Mediconm. 
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Chapitre IL 

be U curation de U Goutte, ou mal Arthritique. 

LOrs qu'on connoiftra la matiefc goutteufe eftre fangume, ce qui fe fera fi le mala¬ 
de auoit des veines enflées, non feulement de tout le corps : mais principalement 

autour de la tumeur, qui bien fouuent eft grande, auec vne couleur rubiconde;& 
ne troaue foulagement aux remedes échauffans ny refrigerans, parce qu’également& 
continuellement il fe fait vne fluxion d’humeur fanguin fur la partie, l’âge, la mani^ 
redeviure, & la faifon , telle queft la Primeuere le demonftrent ouuertement. Ces 
chofes reconnues, incontinent & fans delay o» faignera le malade, nou feulement vne 
fois: mais l’on reïterera par deux ou trois fois, n’en tirant qu’en médiocre quantité à 
chaque fois ; car fi la faignée eft méprifee, & qu’on vienne à vfer de medkamens repeUsns, 
on feracaufe de grands maux, d’autant qu’on repercutera les humeurs qui eftoient 
enuoyées aux.parties ignobles aux nobles,qui font neceflaires à l’entretenementtlela 
vie. Cefl poürquoylî quelqu’vnauoitla goutte fur vne il faudra faire]a/«|»/t 
du tojli mefme au bras : femblablementl lî la Asai» droite eftoit tourmentée de fluxion,il 
faudroit tirer du fang de la iambe du mefme cofté de la ^ine poplitique, oumalieolej 
car la faignée qui fe fait dkeSiement, & à Coppojite du membre malade, a grande facul¬ 
té de guerirs ce que Galien &Aëce afïirment,& faut faigner au commencement que ce 
mal veut venir,venu, & aüanti’eftat: car fi le maladeauoit défia enduré vn long-temps 
cernai, il reffentiroit plus de dommage de la faignée,q'ue de profit, principale¬ 
ment fi le corps eftoit imbccille & froid. 

Pour les purgations elles font fort fufpeSes, principalement fi elles font tVop violen¬ 
tes. Les anciens fouloient vfer dede hermodacies> tznt zppromécs des.knbes, 
iefquelles ie n'approme au commencemént ; car elles font violentes, fi fay bien auant que 
les gouttes ayént faifi la perfonne; mais au lieu d’icciles-on pourra vfer deci[y]?ewle* 
nkifs, de cajfe, de manne, d’infafion » de fené aueefon correélif, de fyrop rsfat folutifÆt 
fur la partie on appliquera des topiques anodyns, comme eft l’onguent fuiuant ; Of. W- 
guenti populeom, & nvÀriti ana 5. iu & appliqué fur la partie. Ou terati refacei i> 

hnuciUginis feminü pfylii^. fi. opij 9. fi. crocig. iq. le tout fera mellé auec dupois y 
aioûtant de l’huile rofar,il fera fait vn onguent: & lors que la maladie fera fur l’eftatjon 
vfera d’huiles difeutientes, comme d’huile de camomille, de fefame, de lys, d'anetb. Ou 
bien faire vn tel onguent : MucUaginisfeminu Uni, & feenugraei, exiraBa in vint elbe, 
Vel rubello ana §. fi- adipis anatk, & gallina ana 5. vi cum pauca cerai&oleo lilmet 
Vnguentum, duquel on oindra la partie, appliquant de la laine deftus : ou fomenter la 
partie auec de l'exyrhodin en Efté tiedement, en Hyuer chaudement. 

Les caiaplafmes y font très- conuenabies, qui feront compofez de farine de fenugrec, 
d'orge, de fèves * de lupins, fieurs des camomilles, & femblables, & les faut appliquer 
clianderaent ^ & changer fouuent. Le fuiuant fera auflî propre ; LaCîis cafrini y. 
Vitellos ûuorim duosyoki refacei t. eroci 3. fi. meduUa panis, quod fatis eft, fera fait vn 
cataplafme. Et fur la déclination on pourra compofer vn cerat de cette façon : ^■. Gsl~ 
bani & ammoniaci ana §. i. Ê. liquéfiant in aceto, refina ii. thurjs i. oleirofacei |. ijf* 
Cf pci 9.i. cera quantum fatis, fiat ceiatum : il a vertu de repeller, difeuter, & dcffechcr 
«roderemciit. Çependa^ k tiendra durant ces 

. . •; ' - - - . grandci 
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gtïn^es douleurs que de la ptifane, ou autre breuuage propre, comme de Thydromel: 
Démangera de viandes qui échauffent j comme font v>utes chairs : mais vfera de fruits 
cuits, & de bouillons d'herbes réfrigérantes, & par des clyfttres il fe tiendra le ventre li¬ 
bre ou par fuppofitoires. 

Mais fi les douleurs eftoient caufées de fluxions biHeufesi on vfera de vomitoires û Curattonia 
le malade y cftoit enclin,ou on luy pourroit dôner quelque bénin médicament,tel que gouttebi. 
font deux onces de fyrop rofat laxatif auec eau etofeille ou de chicorée, ou auec vn bouillon de 
poulet, altéré d’herbes réfrigérantes, ou de [yrop de chicorée compofé. Et fur la partie on 
appliquera des remedes refrigerans & ailringens, iufques à la vigueur du mal, tels que 
font les fucs de femperuiuat de rofes recentes, d’ofeiUe, de morelle, de plantain, & autres fem- 
biabies: & à cette forte de deâuxion, pour les extremes & infupportabks douleurs, & 
qui importune beaucoup les malades, on eft contraint d’vfer fouuent de ftupefaélifs: & 
pour ce faire, on pourra vfer du fufdit cataplafme, compofé de lai£l, de miette de pain, de 
fiffran, kunes d'œufs, auec deux dragmes de femenee de pauot, ou demie dragme d'opium, plus -ddukfu^, 
ou moins félon la grande douleur : par mefme raifon on y appliquera des feuilles de ' 
ciguë ou de iufquiame: mais auffi on fera aduerty qu apres Tvfage defdits Harco,tics,& 
la douleur fedée, qu’il faudra rechaufferies parties par des fomentations, d’herbes chau¬ 
des onguens & huiles de mefme qualité i il faudra prouoquer aucunement les fueurs 
au malade, & faire vfer àtdiuretiss à diaers temps, car il n’y a rien qui tant fafle éua- §lÿand il. 
cuer l’humeur bilieux, que telles chofes. Auffi il fera bon s’il auoitdes inquiétudes de preuô^ 
luy prouoquer le dormir, car il arrête grandement les de fluxions : il le faut auflî prouo- 
querà manger fouuent, & peu, des viandes réfrigérantes & médiocrement humeétan- ^ 
te&,èiils'abfliendra de vin. Et pour bien connoiftre cette defluxion bilieufe, c’eft la 
couleuriaunajlre, combien que fouuent il y a de la rougeur meflée parmy la bile iaunâ- indices de 
tre, auec vnechaleur lancinante > quclquesfois auec acrimonie , l’humeur fe montrant la goutte 
à la fupcrficie fans beaucoup de tumeur, & tels fe refioüiiTeot de chofes froides, & hilitufli. 
s’offenfent de chaudes j& fl on touche la partie auec le doigt, cette couleur rouge iaunafire 
s'enfuira, pais le doigt küé foudain ede retourne. . nt*' 

La goutte (e connoifl lî on pefe deffus la tumeur auec le doigt, ily lailîe ^*^J/**’ 
vne/tf^, la partie eft mollaftre & biancheaftre. Cette forte de goutte afflige ordinai- ” 
remênt ceux qui font de tempérament pituiteux, ou vieux, & en faifon froide & humi¬ 
de. Que fi 11 pituite eftfalée, il y aura gfande demangeaifon & mordacité. Pour fa cure» 
ic fuis de contraire opinion à plufieurs Âutheurs, mon aduis eftaut qu’il ne faut pur¬ 
ger le goutteux à l’entrée de fon mal : mais attendre la déclination, ou que les dou¬ 
leurs foient du tout, ou prefque appaifées : car comme i ay dit, les medica'mens la- 
xitifs, & principalement les phlegmagogues font violens , & émeuuent grande- 
iement les humeurs : mais il fufflra d’vfer de elyfleres purgeans cette liumeur, réi¬ 
térez fouuent. Et fi le malade auoit fievre à caufe de la trop grande douleur, Ihovmî^ 
& le temps eftant chaud ou temperé, il n’y a aucun danger de tirer ynpeu de feng : car ment. 
telle éuacuation arreftera la fluxion , & amoindrira la fievre. Le vomiffement y efifort 
fropfe,{i le malade y cftoit accouftumé, finon il ne le luy faudra prouoquer. Et pour fa 
maniéré de viurc,elle fera atténuante,&mâgéra peu, finon pour entretenir fesforcesi - 
& tant qu’il aura fa defluxion, ils'abfiiendra de vin, & vfera de diurétiques. 

Pour les raedicamens externes, on y appliquera des remedes au commencement Hemedap^ 
qui fédérant les douleurs, d’aucuns delquels nous auons parlé cy-deuant, & qui au* ternet, ^ 
roct faculté de difeuter ,& modérément deffecher, y méfiant quelque peu d’aftrin- 
gens. Quelques Autheurs Arabes écriuent, que di mettre les mauues cuites fous les cep. 
dits , enueloppées dans des feuilles de cboux,puis battues & mellées auec de la farine 
^orge en forme de cataplafme, c’efî vn rcmede fedatif de douleurs, comaie auffi les 
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^ tiV^E L De U Beauté ù* fant^ corpoYeUl ■ 
rames degnimulues cüittes auecdu/àpaou vin cuit, ou auec de l’eau &du miel,-^ 
concaffées & appiiquées.Certaiiis affeurémcnt en difent autant des feiiillcsd’hieM»; 
Anne de Montmorency Conneftable de France , âgé de foixante douze ans, gouttent 
de pituite, m’a dit plufîeurs fois, qu’il ne trouuoit remede qui luy apaifaft fa douleaï 
goutteufe, que des linges ireinpe%_ en laiÉi & fouphre, appliquez tiedement. Ou bienfon» 
guentfijiuant '.’df^.Okorum laurini & irini ana^. i. adipisfuidaveteris,&batyriana^.m 
galbant in aceto diffoluti ii, hyjfopi ftccie, radicis altheee, feminisfenugraci ana 5. ii. terehetp- 
tinte 5.V. ceree quantum fHfficit,fiat vngueiitum.Ets’i[ demeure des toffes ou teufs auxarti- 
cles, on vfera de l’emplaftre de diachilsn cumgummis deflus,oa dcgraifes, ou d’huÜfet 
remolliantes. On en a fait baigner plufîeurs dans des bains artificiels, rcmollitifs,St 
fulphurez : ie l’approuue fi les grandes douleurs font paffées, & qu’il n’yeuft pointde 
fievre & auparauant bien purgé, & qu’il y euft des roborans dans ledit bain ,&qu’il 
fuft en air médiocrement chaud. 

Ôrles compofitions qui purgent les humeurs vifcides & pituiteufes, fontle dUphe- 
nmn deMefué, didcanhamumdi ksxsoAd de ViÜeneufue, diaturbith, benedibiakxatmKi^ 
cdlai, eleBuarium îndum maius Mefué hier a picra Galeni, cum agariesy hiera factif: les pi¬ 
lules C0ccete,fæîidie maiores Mefué^ deagaricot de hiera cum agarice> de farcocoUa, de coloiyn. 
tide, le caryocofiinm fur tous. Et comme i’ay dit, on ne purgera le malade linon an 
temps auant que les gouttes ont coufiume de le furprendre , ou lors que le paroxyme eft du tiif 
pajfé, & que les douleurs fondu tout appaifées ,mt'au temps que le malade fent ira etp lupni 
npletion. 

Raxgt Autheur Arabe, & Rondelet Chancelier & Profefieur en l’Vniuerfiré de Mont- 
pelier, tiennent pourvu grand fecretï ceux: qui font tourmentez de la goutte pourfe 
guérir, & qu’elle ne retourne plus, de sabjlenir du tout- en tout de boire du vin. L’expe- 
riencc quotidienne montré cette abftinence de vin n'yfirepointvnafeurlremede, d’au¬ 
tant que plufieurs goutteux, fages & fobres, defireusde guérir, l’on fait l’efpace de 
quatre GU cinq ans, qui pour cela ne celîbiçut- d’auoir les gouttes a l’accouftumée; 
i’enay communiqué auec plufieurs fameux Médecins qui m’en ont autant dit.Qyant’à 
Ra-rgs?^Rondelet,W nzîtîdMiQÇtoncrèr s’ils lé defendoient du tout en tout: czcRsits 
efto-it de religion Mahumatane, qui defend- fur la vie de ne boire- iarnais du vin, c’elt 
pourquoy les Turcs n’en bokent point, où s’ils le font, ils font griefùement punis.Er 
quanta Rondelet, il/»'’<î^/>,que dés qu’il a eu higement, il a toufiours haylevin,& 
qu’il s’en eft veu. aucuns en fa race qui naturel-lem-enrn'en heurent iarnais ,que s’il W 
a beu , c’eftoit par importunité qu’on luy en- fàifoit boire : mais qu’il s’én trouuoit 
très-mal apres. Pourtant iene veux infererqu’vn gourmand dé vin, nefoirpl'us aptt 
à la gauttequ’mfpbrc, & que quand on eft tourmenté, fi on en vouroitvfer, qu'on 
le pourront faire, ihais fort trempé t&ft on auoit de la fievre, s’’enabftenir du tout. 
Ceux qui ont voyagé &: frequente auec les Turcs, écrluent, qu’il y a grand nombre à 
goutteuxparmy eux, qui ne beurent iarnais vin. Frere lean Gaftela Religieux Obftr- 
uantin à Bourdeaux,a écrit- qu’en l’an 1600. eftant à Rama ville de la ’lerre'Sainte, 
diftaûK de lerufakm qifînze lieue ou-enuiroir, que le demanda aux Chré¬ 
tiens Pèlerins, s’il y ausù quelques Médecins parmy eux ; ear luy, & d’autres dudit 
heueft-oient fort tourmentez^ des gouttes .-mais il ne s’y en en cromia point. Ceô 
pourquoy ie fërois d’auis qu’on nes’afiura plus àee remede tant incertain ; aufli ie ne 
mettray icy plufîeurs autres remedçs, dont tant les anciens que modernes Praticiens 
ont rais par éfcrits pour eft-re connus- d’vn chacun : mais ie vay mettre en auant iR 
Spagirics; comme plus excellenis, fubtils & purifiez.. 

Le Sieur de la Violette dans fa Pharmacopée écrit, que l’eau tirée chimiquemejJt 

des fleurs & dss-feUilles detrempée premiefenaçflt dans daYin relp** 
- - - • 
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ce de trois iours, cette eau tant be^ qu’appliquée fur le mal,apaifc les douleurs goût- 
teofes, de quelque caufe quelles prouienaent : de mefrae il faut entendre de l’herbe 
qa’oo appelle barbe de btuCi ou chandeliere^ de celle d'hUbUt & d’iua arthica, l’eau pa- 
^riciiîi antipodagrica en fomenter les parties dolentes, diminuant foudain les dou¬ 
leurs. Le fyrop eiSfeéora/purge brauement les humeurs goutteufes ; aux grandes dou¬ 
leurs &fievres, Vhydromd vineux du Comte Palatin beu au lieu de vin eft excellent. 
L’extraüam phlegmagogum , purge aulfi proprement, & garde de recheute. 

Il ne fera pas hors de propos de mettre icyla defeription de de cette goutte: 
car de définition ie n’en ay leu aucune, & apres nous mettrons celle de Paracelfe Spa- 
giric. Galien écrit eftre vne imbécillité & humeur aliéné de nature, defluant aux an ides & 
wsrm. Paracelfe dit, que c’eft vn fel ou vnefubftance tartareufe, qui efi decoidée^ des 
dm, & eft recueillie & amajfée en la eauitédes ioinEtures, contre nature, laquelle i..fe£ie la 

morve naturelle qui eft en eUes, empefehe leurs mouuemens, & par fon acrimonie excite des dou¬ 
leurs, & aftlige la perfto'ine inégalement, & par certains interualles. Cette définition, ou 
pluftoft defeription de Paracelfe, femblera a l’abord ridicule aux Ariftoteliques & 
Galeniftes, mais qui l’épluchera de bien prés, & qui entendra les’termes Spagirics, 
trouuera que Galien & Paracelfe s’accordent bien. Or ce n’eft en ce lieu mon intea- 
tioD de commencer fur la définition Paracelfifte, car ce feroïc trop long ; & qui le 
voudra ffauoir, life le liure que Dariot de Beaune en a écrit. Cependant ie diray en paf- 
fanc, que le Leéteur doit entendre par le fel tanareux, non pas vne fubftance folide, 
comme le fel duquel nous vfons : mais vne liqueur, comme aufiv tartareufe, c’eft à di¬ 
re, reftemblant au tartre ou lie i^che, qui.fe trouueautour dudedans des tonneaux où 
on met le vin ,&non pas à celleiqui eft au fond d’iceux liquider, combien que quel¬ 
quefois ce fel tarcareux par vne chaleur eftrange, ou pour auoir appliqué fur la 
iointure,oùil a Hué quelque médicament échauffant & delTechanc deuient folide , U. 
apres par vne bonté dénature, o^par fart médicinal il fe peut refoudre, liquéfier & 
éuacuer. Et pour le faire court, ie vay mettre les remedes spagiriques, qui m’ont fem- 
blezeftre propres à ce mal j qui ne different en rien de ceux des Grecs & Arabes, li¬ 
non qu’ils font purifte\de leurs terreftre feculence, & pénétrent iufqucs au lieu où eft le 
mal : ce que ne font pas les autres des Grecs & Arabes, comme font leurs huiles rofat, 
àtchem,dt camomille, & autres qui pour leur craffité étoupent les pores du 
cuir,dont il ne peut rien s’exhaler de la partie goutteufe, affligée d’intemperies,& de 
matières. ^ 

Or ie vay cômencer à écrire des remedes spagh'îques\po\xt le cômencementl'huile ou 
beume ^le.M«i»ie,recente,tirée chimiquement furpalTe tous les autres. Chuile rofat,d‘ûeuf 
de camomilles, d’aneth, de cheiri, de vers, tirée chimiquement temperent l’acrimonie du 
fcl, thuile des Philofophes tprepivés iaec des plus gros os des animaux .-mais pluftoft 
d’os humains, non pas aueedes briques & carreaux j l’huile de grenouilles diftillée, 
non pas faite auec codion, & non feulement en oindre la partie : mais les lieux par 
où l’humeur coule &'palfe. Que ii cette huile n’appaifoit affez les douleurs, il fe 
troauevne zatie huile compofée de narcotiques, ^ autres fimples dans Dariot au liure 
qu’il a corapofé dudifeours de la goutte, qui contentera ie malade, & ne faut crain¬ 
dre les narcotics préparez chimiquement auec leurs correélifs : car ils ne débilitent 
iamais les parties, la defeription fe trouuera au Chap. intituîé^i^e laguerifon de la Goutte. 

Les Spagirics approuuent les pu^tions aufli bien que les Grecs & Arabes, & 
n’ordonnent point de préparatifs auant-car ils tiennent que l’humeur goutteux eft 
tres-fubtilj&qu’il ne faut auffivfer dç diurétics, àéuviUïic cette humeur engendre 
Us calculs aux reins, & Texperience quotidienne le confirme. La forme de purgation 
eft va excellent, qui fe trouuera auffl au meftne difeours & chapitre: 
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ïO ‘ Livre l. DeUBcdUté&fanté corporellèh^l 
comoieauffî vn vinmdtcinal, duquel onf prendra tj^is once po\jr dofe, aiîecÿw^j 
à'eM àx^iViét d'yueaïthrmpe,o]xAt Ils approuuene fur toutes compofî, 
tions le cariocofimm le poids de demie once par dofe. Il ne faut oublier les pilules- mer-: 
curiales, préparées cl la Dariotique, defquelles i'a}' veu de beaux effets^. Paracelfe; aptrs; 
la purgation, approime fort vn huile qu’il compofe de fani de cerf, pour appliqûêi Ihu 
le mal. •uîs * 

Il éft à fpauoir qu’apres qu’on aura bien & deuetnent vfé des remea’es fufdits, qtife 
leshuàieursfereufes qui font tombées & receuës dans la cauité des ioioélures, où el¬ 
les infeéient la morve & vifcofité naturelle, qui leur fert côme de graiftopour rendre 
le mouuement plus doux&facile, ne peuuent cftrediffipéesny exhalées Æntieremenr, 
tant par la chaleur naturelle des parties ,que parles remedes qui leur font appofeî, 
& peuuent encore moinseftre repouffées & chalfées hors d’icelles, ains qu'elles s’en- 
durciffent& coagulent comme le fel, & font vne autre riouuelle maladie: quand elles 
refondent d’elles-mefme, ou par l’aduenement de quelque humidité. Or puisque 
c’eft la caufe du mal, qui ne peut cefler quelle ne foit oftée;puis qu’elle ne peut 
eftre dilTipéejny repouffée comme nous auons dit.il faut faire ouuerture pourluy don-, 
ner paffage, afin qu’elle forte, pour-puis apres fortifier la partie, afin quelle ne reyoK; 
ue en apres fi facilement les humeurs qui voudroient entrer. " îv 

L'ouuerturefe fera auec vn cautere potentiel indolent poféfur1a ioinâ:ure,aulietr 
qu’on pourra iuger que la matière croupiffe, & tenir l’vlcere ouuert, mettant vn poix 
dedans, ou,autre chofe, pour lêtenir ouuert, iufques à ce que toute cette matière tar-< 
tareufe foit vuidée: Certains font d’auis qu’iln’en faut mettre qu’vo, vn peu plqs haut 
que la iointure, & plus bas : mais il n’y a apparence qu’ils puiÀcht rap^porter:fouiaget 
meneau malade: car pour celuy quiferoit pofé plus haut pourempefeher ladefluxioa 
fur l’article, il s’en void fort peu qui en foient foulagez : neantmoins fi aucuns s’opi; 
niâftreot, il le-faut mettre à cofté de la plus grande veine qui paffe au cofté de la, ioiiu 
ture. Et de celuy qui feroit pofé plus bas que l’article, il nepourroTt attirer ce quifes 
foit dans l’article : car la cauité qui y eft, & qui contient rhumeur goutteufe vifqueur 
fe, erapefehe qu’il ne tombe en bas. H fe void doneques pour faire euacuer la caufe' 
qui fait le mal,qu’il faut faire l’ouuerture furrarticle,&: ne faut fuiure les anciens, tels 
qu Galien, krehigenes, Paul, & autres, qui Ordonnent des dropaces , fin&plmti i W* 
fitcatmen cautères actuels, crottes de chèvres enflambies,fromage vieil, auec tard falt,& craifi 
fin, & autres femblablcs : car ils ne font faire aucune éuacuation de la matiere,conMnç 
le cautere potentiel, & l’aéluei caufe de grandes douleurs, fievres & autres pernicieux 
accidens. . ' • v«'‘i 

Mais auant que d’appliquer le cautere, il faut vfer deîemplaftre fuiuant, pour rc» 
mollir les matières gipfées & pierreufes, &les rendre fluides, qui fera teltüK.Ga/^tf»^ 
amoniaci, bdeüi], nitri, fulphuris ana 5. i. ladani in vino dijfoluti ii. Hthargyrij vi. étei 
liliorum |. xii. p fera fait vn emplaftre félon l’art pour pofer fur la iointure à l’vfa^ 
que i’ay dit. La matière vuidée, lefdits Spagirics difent, qu’il fautiointuiè 
par des lauemens faits de décollions de la telle, des os, des pieds, & iambesde cerf, ou 
dcbûsuf, cuittes auec des feuilles d'hiebles, dèfaulge, de maulues de primeùere, & dyue'-i^ 
ihritique, & auec des cendres defdites herbes, y adioullant d^e l'alum, dequoy on fera la* 
uer la partie le foir quand on fe voudra coucher. 

Qui voudra s’exempter de ce mal, ou pour le moins n’en efiregriefuement 
tourmenté, il fe doit accouftumer à vomir vne ou deux fois la femaine , fi fon 
naturel s’y accommodoit 5 & s’il y eftoit difficile, qu’il feprouoquaft apres fondif* 
fier, ayant pris de la viande plus à ce coup , pour mieux la faciliter. Qu’il fe faffe 
purger i toutes les pnni^h & É Isuiréetle l'Mmnfi voire faignïï j fi la icatiere efioi: - ' - . . - ----- - -- - - 



Delà goHPte & àeÇt 'curation. C h a pitre IL i,i 
üflgalfle 3 qu il (ohfobre à fon manger & au boire, Si qu’il vfe le moins qu’il pour- 
raidu ieu de Venus i fon exercice fe fera dcuant le repas 3 il ne faut dormir âpre* le 
difné, ny litoft apres le foupc, il ne viura en oilîueté. L’équitation trop frequente & „ 
Œtiinaire, conyne aufli le trop cheminer à pied, fauter, dancer, fe tenir debout de- 

les Grands ordinaireiment, tremper d’ordinaire le corps ou les membres dans j. 
l’eau froide 3 &Ies éuacuations naturelles fupprimées à toutes ces chofes, qui y prendra 
^de, ne fera juiet aux gouttes. Si s’il en auoie, ce fera peu. Et pource que plufîeurs 
mettent grande creance à Pyfagede l’eleéluaire de caryocojimm, {uiüzîit l’ad»t^ de 
Baius Doâ-e Médecin de Turin, duquel il vfoit trois ou quatre fois l’an , & qui de- ^sfeh 
puis ne s’en eftfenty, lequel ne fe trouue dans aucun Autheiir ny difpenfaire , finon gsajfe la 
dans fon Enchiridion. leî’aybienvoulumettreicy, afin que ce remede à tous ceux defcripilé^i 
qui en voudront vfer foie feeu, &de vray tous ceux que connu qui en ont Deferi^rioé; 
vfez, difents’en eftre làien trouuez & grandement loulàgez, dont la defcription'eft ^eVele-r-^ ‘ 
telle. ' * ' Suaireÿàfi 

IL, EemodaSîylonm edbomm a cortice fupemn mundatorunt, d'iacrydij ana 5. i. 
cejii, cymini , gingibertt, caryophyTlorum ma 5. ?. toutes chofes feront réduites en 
poudre, & paffées p^ le tamis, & mellées aucc du fyrop compofé de miel Si de 
vin blanc, & fera fait vn cleéluaire en forme d’opiate, on en peut prendre par dofe 
deux ou mis dragmes, vokejufques à quatre, félon que le corps,eft facile ou difficile â 
einouuoir, qu’on pourra mettre dans du pain d’hoilie , trempé dans vn peu de vin 
blancou le diffoudredans du mefme vin. 

Ceux qui font vexez des goûtes naturelles, c’en à dire qui les ont héréditaires, ne -s 
gueriffent iamaîs parfaitement, ou bien rarement. La goutte noüeufe & inueterée n’a ^ 
■pointie-remLedes, Les gouttes decaufe froide ne font tant douloureufes, que celles de . - 
caiife chaude : mais font de plus longue durée, & volontiers de quarante iours, & les 
autres de quinze ou vingt. Les gouttes bilieufes caufent des pernicieux accidens, com¬ 
me délires, fievres ardantes & fouuent la mort. La goutte caufée de matièregrofe & vif- 
qmfe,ûüzat fur vne partie, fouuent rend les membres cembe\& tonm% iufques à ietter 
les os hors de leurs propres ioinâures. Lors que le vim caufant les gouttes n’eftleî- 
té aux iointures, par l’imbec^Iite de la faculté expultrice, il caufe des maladies internes^ 
cruelles, grandes & mortelles. Les vieillards ne pcuuent lamais efrre deliurez de leurs 
gouttes. Les gouttes peuuent venir au plus grand froid de rHyuer,,& auffi au plus 
grand chaud de l’Efté, auffi bien qu’au Printemps & Automne. Les goutteux /r re^en-, 
ttnfdes changemens de temps. Si des vents Aufiraux &Meridionauz. Certains goutteux 
dejitent taUe Venerien en leurs grandes douleurs,pour la chaleur renfermée dans leurs 
corps : mais ils doiuentfe eontemr,Z]Mxtmtnt ils s’en trouuerout tres.mal;les riches font 
plus fuhiets à lagoutte que les pauuresi'pzrct que la plus part yfent de variété Si multitude 
de viandesj&menent yne vie fedeHtaire3& les pauures par neceffité viuent fobrement v 
Si trauaillcnt.Les enfrns Si les chaftrez qui viuent diCfoluëmenty font fubiets.La fera» -■ 
me uni que les menflrues luy fiuem n’en eft affiigée.Cette goutte rend difformeles per- 
fonnes, leur oftaat le plus fouuent ks ss de leurs places^ Si rend les corps emacie^Sc de 

Miiiuiife mieur,- 

.CîLîPîrRi 
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X m’a femblé bon de faire vn Chapitre à part de la goutte scktique, à rîmitatioiï 
.de plufieurs Praticien s ,d’autât que l’on ne procédé à fa guerifon comme aux autres 

-gouttes, & fi elle rapporte aux corps humain plus de difformité que les fufdites 5 car 
elle ne rend à la longue non feulement la cuiffe > iambe & pied atrophiez; mais auffi 
toutle corps,& fait perdre toute côtenance honnefte,foit eftant affis ou debout. Cette 
forte de goutte proprement eft appclléc des Grecs ifchioit douleur vehemente, qui fe 
mes dans la iointure appellée defdits Grecs Jfcbion , des Latins coxa., & des François 
Hanche. Ceux qui en font affligez, font dits Sciatics, qui rapporte plus grande douleur 
qu aucune autre efpece defdites gouttes. 

Elle s’engendre comme les autres gouttes, des quatre humeurs vitiées tant en leur 
^ qualité que quantité : mais principalement d’vn humeur craffc & pituiteux, qui reli- 
dedans Tarticulation ; il n’y a rien qui l’engendre plus que les afÏÏduellcs cruditez, 
pvfage de l’afte Venerien immodéré, promenades violentes, les fuppreffions hemor- 
rhoidales,comme auffi d’auoir laiffé le voraiiTementaccouftumé, fupprelTion demen- 
iiruës,& autres purgations familières, l’équitation ordinaire, &fBr toutes chofes, 
•s’eftre defifié de texercice accoutumé. 

Lors que cette maladie veut faifir la perfonne, on féntira les douleurs aux muftles, 
prochains de l’article,& principalement des lombes, d’autresfois commence en l’arti* 
de, il arriue fouuent que la douleur fe tranfporte iufques au genotiil, d’autresfois iuf* 
ques au talon,autresfois la cuiffe & la iambe feronrégalemenc tourmentez. Aplafieurs 
la douleur eftüxe à l’aine, &lors la veffie endure du mal,d’oHrs’enfuit difficulté d’v- 

. fine,,& apres la douleur s’eftend depuis la hanche iufques au talon. Gozifo» écrit, que 
.cette partie ne s enfle iamais, parce qu’elle n'efl gueres biÿi dilatable .-mais cela n’efl 
pas toufiours certain, d’aucàîit que ie l’ay yen à plufleurs grandement enflée- Et pour coa- 
hdiftrefi elle efl compofée de fang, d’autres humeurs chauds ,ou de pituite froidre, 
c’eft que celle qui s'tùgznàxcd^hmeurs ehaude, afflige plus le imi & l'autre depi/Mt, 

comme auffr quand elle proufem du 
Touchant la curation, fi on connoift l’humetH: eftre,chaude, St donner de 

€«>■4^4^* --^a fievre , & que l’humeur fuft pituiteux , mais que la douleur eut attiré quan¬ 
tité de fang à la partie, enfuiuant l’aduis de Galien, il faut faigner k malade 

Signée* <1*^ bras du coflé oppofite, de la vaine bafilique, puis l’autre iour eofuiuznt de la 
tnaüeole, ou poplitique. Et fi on connoifl: qu’il n’y euft nulle attraélion de fang ,qüff 

^- l’humeur fuft tout pituiteux, il fe faut contenter, de phlebotomer des veines popliti- 
ques ou malléoles. Apres on purgemk corps corne nous auons écrit au precedent chap. 
félon l’humeur qui feracaufe du mal, & le difpofcr à purgation, &reïîererfi-befoiir 

^etexp. on viendra aux vmijflemens, qui font des ptemiers temedes, ils fe péBuent pro- 
* ^ uoquer par l’eau tlede, decoâion d’atriplex du commencement. Apres auec déco- 
^erj-far»' f^jon de racine, bu femence à^afarunh ou cabaret, qui par vne propriété occulteycon- 

üient plus à déraciner ce mal, qu’aucun autre fimple qu’on fçaehe. Et pourccqu’iî 
Da vmiflr ipurge à la façon de i’elebore, il faut auoir égard à quelles perfonnes-U fera propre, 

«autant qu’il ne eonuim aullemcut à ceux qui crachent le fang , ny à ceux qui ont li 

poiélïine eftrekte. C’eftipourquoy auxaatÿes on donnera à boire %utn mots de ladite - . - -- . . .. - 
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4ifiââida^ii’4^m> ou cabaret tiede, non pas à ieun ; mais apres auoir mangé force 
poage$i &diuerfss viandes graifes^pendanttrois diuersioursconfecacifsj apres venir 
aoxdifteres donti'enmettrayicy vne defcription. 

centaurij minorUt afarit iberidk, faluia, verbafculî odorati , ma cmepithm ■ 
m M. ùradicis ami §.f.- fiœchados 5. iii. feminisanifi, & fœniculi 5. fi, agarici albijfmi 
^.ii.polipodij ^.v. decoquantur fmgula in aqua iufia quantitatis adtertiasA^^s la colature 
d’vneliurc on y diffoudra hiera picra fi. antideti indi maiorts'^. ii. fi. fiat clyfîer ; iô 
i^approuue point les huiles ordinairement, mais quelquesfois, entre autres “on y 
pourra adioufter de l'huile de lys ou rhuë, de chacun vne once & demie, & fera reïte- xjm' 
rêfîHuent 5 & de dix en dix iours prendra demie once ou trois dragmes de l’elediuai- 
ïëmpcgflmm, duquel nous auons donné la defcription au Chapitre précédant, 
ïj^xremedes topiques, on fe donnera garde d’appliquer de rcfrigerans, car ils font 

ciflgeler la matière dans la partie malade, ny repercutians, d’autant qu’ils pourroient 
cfesitr les humeurs aux parties nobles, n’y d’vfer de mcdicamens acres auant les pur- . 
gitionsou cuacuations. Et partant on oindra au commencement la partie d’huile de 
më, puis monter à d’autres, telles que font /aneth, vulphi detenbentine, coftini de Im-^ 

depiperibm, iunipemum., auec lefquelles on n’oubliera de mefler de Ceau de vie. 
Api'és les huiles, on appliquera les onguens , , Martiatum, Agrippa , de Alihaà, 
tffiif hmîda,axungifi ferpentis, VfÇiigeLRinanm anatU & vulpium lîonàdés auec vn peu 
defflàluoifîe, ou de quelqu’autre bon vin,fans oublier jamais au temps de l’onélion vn Ongum. 
pe\î'd'eau de vie. 

Ces fomentations & infeflions compofées de fauîge, àesfeiiiSes de rhuë, laurier, dPhie- 'Pomenta- 
hles, de fureau, de petiot, & autres de mefme faculté y font lîngulieres. Apres il faudra 
vftïde l’onguent fuiuant ; IJL. Vnguenti Martiati g. Ui. oleorwm itini, liliacei ana fi. 
[uCip'ïHta, & chamaphithyos ana 3. n. meüu 5. i. fi: falma,pulegÿ,piperis ana 5. fi.pyrethri, 
fiapBdisagriaana '^.i. eera^i^uodfatisefi ffiatmguentum. Les emplalires oxycroceum, de ^Emplafiree^ 
wMoto, & ctim fulphure, y font propres. Ou bien le cerat fuiuant r Oleorum coftinit , ; • 
Vufpiniàna olei de piperibm §.fi. opopanacîs,bde(lq,ftyracu ana ^.üi. radic'u bryonia, 
ni^i\feliorum [ambuci, ana 3. tu arijlolechia rotunàa, rut a ana i. fi. euphqrbij ^.i. gimmi Hiettes 
h ^&rrimo aceto dijfoluantur cum refma ierebentina, & ma qued fatis eft, fera fait vn cerat. dorifi^ms,. 
Ladie'te faite de ou autres fudorifiques y eft très-bonne, comme aufli les eaux Eauxita~ ' 
fülj3iliurées,aîumineüfes,&vitriolées natureMemént, tantfaeuës,ques’y baignery ra- turelUs - 
poft’ént beaucoup de fanté, médicina¬ 

le, mal perfîftant, on appliquera vne grande Vemoufefuf tendroit de ta ioinmc, partie , . 
poferieure, li la do-uleur eftôit là fixe: mais fi elle eftoit interne & à l’aine, il la fau- ^ , 
dreirappliquer à la partie interne de la cuifle, le plus prés de l’article qtf on pourra, ' 
auecfcarificatipns, & les lauer d’eau marine. Ces ehofes faites, le m-al fe fàifant rebel¬ 
le 41 faudra venir aux dropaces, fmapifwes iSe vneàie^mens excitans des veffiesjentre 
lefi^uelsl’herbe iberu eft eftimée entre tous. De laquelle racine on battra en bonne ijeTherfy 
quantité, auec de la graiffefraifehe de porc, & fera appliquée fur la jointure, voire iberis, 
mtôîies fur bonne partie des enuirons de l’article, & l’y laiiferdeuxheures, celas’en- 
tend aux fenimes &perfonnes délicates, aux robuftes quatre heures. Cette herbe exci- 
fesdes rougeurs, veflîes tirant les humeurs raorbificantes du profond à la foperficiet 
fcsveffies bien repurgéès de leurs eaux, &gu€ries-,on baigne le malade, & luy appli- 
qutsondes huiles anodynes. Aëcedit,qu’on luy auoitamené forces perfonnes dans o5Ær«#« 
desliaieres qui auoient des Sciatiques, aufquels on auoit appliqué de cette iberis, qui 7 

font retournez for leurs pieds. Et pouree qu’en tous lieux cette ne fe trouue 
pas,on yfera an lieu d’icelle du crejfon fauuage, ou alenois , qui a la mefme vertu, voire 
lias gran^ g ifofedife^ poflï i’auoir experiœeflté^reaay veu vfer^fieamarefchaux ----- - - -- ' il (as 



14 l. I>eUBmte& fmkof^oreüe. 
fui’ les Umbes des cheuiux, enflées & pleines d’eaux, & fur des iointures , bîttu« fe»:; 
leraenr auec du fel, qui faifoit miracle, comme l’on dir, & fur plufîcurs hommestoatî^ 
mentez des'Sciaciques. 

Démocrates a écrit la forme, figure & vertus fingulieres de cette plante iio-js ea 
. vers lambiqucs, 8: luy a mis ce nom à caufe du pays où il l’a veuë, qui cft vncProttifl- 

ce d’Efpagne, nommée Ib,erie,par le moyen de laquelle il y fut gUery d’vne Sciatique, 
& ne la connoiffant que de veuë, & ayant perdu la mémoire de fon nom, la nomma 

Cardma»i du pays auquel elle naiffoit frequenment. Les Grecs l’appclknt car(lamanticâ,o\iLi‘ 
tien. ' pidim, les François chajfe~rage, ou pajfe-rage, ou naJfttoY fauuage. Il faut noter que qud- 
Lepidium- quesfois on ne void aucune tumeur en la partie. Auffi au contraire, on void que quel» 
Chajferagi. quesfois qu’à raifon de l’extreme douleur,iI fe fait vn fi grand amas d'humeurs & ven- 
î^afferags. tofitez, qui empliflens la cauité de la boette , & relaient fi fort le ligament intérieur,& 

les extérieurs, qu’ils chafient du tout s’il y demeure long-temps, 
No/fsi. il ne faut efperer qu’il puilTe eftre iamais réduis, & qu’il fe tienne en fa placcià caufe 

que l’humeur a occupé la tsI^Q de l'os fe/ftorisydl auffi que les bords de laboëtte qui font 
cartilagineux fe font eftreflis, &'les ligamens relaxez & a)ongez, dont ÿenfuiuent pb- 

Catife de^ fie,3,rs accidens pernicieux, comme clandkat'mperpemelJ^, araaigfiffement de toute la 
eld^tation. Je toute la iambe, voire de tout le corps, parce que les efprits n’y peuuenc 

reluire. Alors il faudra venir à l’extrerae remedé, qui ,ainfî que l’a écrit 
, . Hippocrate. 

Archigenes, duquel Galien fait grand cas, dit rpe de fon temps on vfok de mmi- 
§lumdU fatmaux Sciatiques , àfçauoir parles crottes de éevres, voicy comme Didfcoride en a 
faut vfer écrit la façon, qui viuoit auant l’an de Iesvs 40» qui efioit auant Archigtnes deux cens 
de cautère, ans ou enuirond’on a,ppliquoir,diC'il,3uec vne pincette vne crotte de chevre embrafée 
CmterifA*^ lu qui fg trouue, eftendant le poulie de la main du cofté malade, en la raci- 
ttih par gj troifiéme ioinde d’iceluy, engraifiani preraierëment le lieu d’huile, puis met- 

laine-emoncel.ée, trempéejéc abbretiué d’huile, fur laquelle on met la- 
e svres. dite crettej laquelle refroidie, eftant oMe,on enmet vncautret continuantainfiiuf- 

. ques à ce que le malade fente la vapeur par le bras venir en la hanche douloureufe,& 
mitiger la douleur, & lors on ceffe la, cauterifation. On nommoît cetté façon de càu- 

Qhfem&‘ terifation Arabiqueénce tempsi.idb, & encore auiourd’huy on cauterife les vexez 
tm. de longues Sciatiques en Grèce, à es que dit Selon Médecin, quii’a veu pratiquer lors 

qu’il y eftoit l’an i?jo. & vit voe iuifue guérir par cette façon. 

£ éer%^-''- Médecin GreC', qui vcfquit apres Galien, appliquoit îa crotte de cIl^ 
fkn du ' ^™hrafée/«r l'échine du pmice, eu gros arteil du pied, du cojidmalade, vn peu an difm 
poulet du deX ongle, cameùiamiuîcpies, è l’os. Ce fait,par des medicamens, il diminuoit ladou- 
pied. leur, & faifoit tomber l’efcare, tenant i’vlcere ouuerte long-temps, fans permettre 
Paul famé qu’elle fe cicatnfâft, que k malade n’euft du tout perdu fa doulenr: & de cette fàfoa 
ordonne k iby veu vn'de ces paffans^qu’on appelle operateurs, qui s’effayent de guérir les hernies, 
sautere qui en a guery quelques fvns en ce pays de Lymofîn. Paul d’Egine Médecin, Autheur 
xSuel, GreCj qui a vefeu que^uedeux cens ans apres Galien, écrit que pour guérir les feia- 

tiques inueterées, q'iH;! faut appliquer expreffementle cautere aéluel fur le lieu auquel 
la tefte de l’os de la suifle, fortant hors de fa boëtte, tombe & fe tranfporte ; car par 
ce moyen l’bumiditê faperfluë fe tarit & de(reche,& le lieu referré par lacicatrice 

. ne reçoit plus l’os-qui fê voudroit déplacer. A cette caufe il faudroit profonder &efl- 
eJdtoits f®*^cer fort leoajJtere, & lors que la goutte a fàifi non feulement la hanche, mais le 
Tu’Ufaut gsooüil^& enuifon la cheuille du pied, il âudra appliquer mis cautères, premièrement 
gauterifer, derrière fur la cauité de b rondeur de la boëtte sde fécond au deflusdu genoüii à 

l’aterieure partie j.le troifiénic au delïus de là cheuille extérieure * là oùiagreueefi 
' - -■ glus 
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pîas charnu'êjfe gardant bien de blelTer aucun nerf, ne profondantgueres auaffih Att- cmeyîfn- 
itsrib») on applique trois ou quatre cautères cultelaires adluels, autour de la iointu- tien de « 
re de Xifcbm, les faifant profonder en la chair l’épaifleur d'vn doigt, plus ou moins, <tev}ps. 
félon que le malade fera gras ou maigre, auec la cauterifation fufdite. 

La Viatique difficilement ou iamais ne guérit .-Pour la recente file malade Trdiwfik. 
obéît à la medecine, & tient régime, il peut guérir. Si le membre eft atrophU & maigret 
il B 7 a pas grande efperance de guerifon. 

Chapitre IV. 

De la groflfe verole, autrement mal Ncapolitain, ù* de nouueau ■ 
Criftâlinc ,mal vencrien , infcdion Yeneriennc. 

S Iles ieunes &.vieilles perfonnes,de quelque fexe quelles foîent,defirêt decôferuer 
leur beauté & fanté,ce fera en cette verole & crifialmeKéapolitme : car elle diffame 

entièrement le vifage, & fait tomber lescbeiteïix, les poils dosfourcils) & de la barbe, w»- 
wt II face de [ale puftulesi unge ie ne-^& leslevm i & caufe vne infinité d’autres .diflor- 
mitez contagieufes, ce qui fait qu on haït & fuît les perfonnes touchées de ce mal," . ;■ 
contre lequel & fes difformitez ils trouueront de/affiftance & par quelle'fafon, il fje 
lira cy^apres. 

I! faut ffauoir que l’infeélion Venerienne, eft bien d’vne autre nature que toutes les ' , 
maladies defquelles nous auons traitté & traiterons cy-apres, qui. fe peuueuc engen¬ 
drer en nous par vne.mauuaife maniéré de viure , ou de fair, bu héréditairement, 
ou d’autres caufes : mais celle - cy prouienc du coit qu'on exerce auec vne perfonne . 
hfeüée de ee mal) ioit homme ou femme. le rie veux pas nier , qu’on n’aye veu, ■; . 
&Ÿoid-on tous les iours desenfans tapporter duvemrede la merC) parce que le pere & . 
la merc en focit infe^ez, & l'enfant le donnera infailliblement à. la fera me qui i'alaicïerax 
& cette nourrice le peut donner à vn autre à qui elle donnera fon tetin pour teter, & 
ûh donnera cncores i celuyquiparticipera auec elle. : 

£ile fe prend auffi à cou cher comme i’ay veu à Paris, qu’vn compagnon paft'emenrier(;;.^jj(,^jj 
defon meftier, qui auoit cette contagion, il l’a donna à trois apprentifs de ce rri.efticr, prend 1» ' 
& le plus grand nâuoit pas dix ans, qui d’ordinaire dormoient tous dans vn liét.ElIe fe ‘groffe y(rOti,. 
prendauffi pour couiherdans deslinceux oèaurait couchévn veratéquiaureitdes-vlceres,à\ile. ■ “ ' 
qui auroit fué dedans,ou porté des habits qui aurotêt femts d vn infeâiéiSc etdaakt fe void ObfptHff'.-. -, ' 
fouuent arriuer en Italie & Êfpagne, rarement en France j ou pom auoir beu apres vn qui 
turtitdes vlceres veroliques aux ievres )dla langue, ou au palais mais la principale origine 
decemal vient immédiatement & principalement du II arriue fouuent que la 
fi»/»? n’aura point de mû'pïtkxiicmmtiTÎ)'iXz\x^ïx \ mais ayant affaire auec vnverolét 
& ititi fa femence dans la value' 3 ft vn mtrtvient la fréquenter) cette geniture infeélera ce - 
demer,CQmhïtn<{\xe{ufemmen'ayeaucun mal. 

Au contraire, fi vn hommefans mal vient à fe mefler auec vne femme verolée, & 
qui aura des vlceres dans fa vuiuc, ïbomme ayant fa verge imbibée fuperficieliement du- - 
fim, defdits vlceres, fans auoir pénétré non pas la peau mefmc, & n’ayant bien laué ' " - 
là verge, cet homme n’ayant point d’infeflion dans fon corps, la pourra donner d. vne 

^([{Mfne faine, Or il ns &ut j’sftonoer de « q’us is vi^s d’écrire j d autant qu’il = ' ' 
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fe void iournellement des hommes & des femmes de ce murel,({üc combien qu’ils ^ 
habiraffent auec des perfonnes les plus ipfeâ:ées de ce mal, neantmoins ne prennent 
wwÆjjw/î^cecy eft vulgaire. Au contraire d’autres, qui pour la moindre confrication 
qu ils auront fait,ils feront entachez de ce mal.Etde ceux & de celles qui ne prennent 
jamais ce virus, le nombre beaucoup plus petit que des autres, & la caufe nous 
CD eft encore inconnuë. 

B feyîttion Orcette maladie dcgroffc verole Napolitaine, contagion Venerienne,oucriftaIi- 
d* l»‘Irolfe neft autre chofe qu’vne matiuaife intempérie des parties externes -, auec vn humeur m- 
veroh, tagkuXt acquifepar Cake Fenerien» mediatement ou immédiatement, accompagnée fouaent de 

pujiules, vkeres malins, tumeurs & douleurs. Et auparauant que le Roy Charles VIII. de ce 
nom paflafî en Italie, pour la conquefte du Royaume de Naples, on n’auoit point oüy 
parlé de ce mal. Or comme ce mal infedta premièrement l’Europe \ puis tous les païs 
Leuantins, & les pats de la vraye Inde. Il arriua ainfi que Chriftophle Colomb Gé¬ 
nois,Capitaine de mer, ayant obtenu commiffion de^Ferdinahd, & d’ifabelle, Roy & 
Reine de Caftille, d’aller découurir le nouueau monde, que nous appelions impropre¬ 
ment Indes, auec ijToo. foldats, il prit terre àriflcd’Ayti, & Quifqueya.Ceux de cet¬ 
te Ifle,âppellée depuis de S.Dominiquejeftoient depuis tous replis de véroles 8e de bu- 
bes. Et côme les Espagnols eurentaffaireauee les Indiennes,ils furent incontinent faifts 

quels, & mal,<{\x{ eft maladie fort côtagieufe,8e qui tourmente les perfonnes auec douleurs 
quand fut cruelles. Pluiieurs doneques infeélez de ce mal, fe fentans tourmentez fans receuoir 
apportée la aucun allégement, s’en retournèrent en Efpagne, n’ayans encore appris le remede 
verole. qui eftoit audit païs pourfe faire guérir j autres pour leurs affaires, lefquels firent part 
La verole maladies a des femmes & des courtifanes, & elles apres infeéterent d’autres hom- 
au nouueau ^ j pa0erent en Italie à la guerre de Naples, fous vn grand Capitaine, à la fa- 
mo»de, efi Ferdinand fécond, contre les François : par ce moyen ce mal fe donna 

de l’vn à l’autre, par vne contagion l’an 1495,. Et comme ce mal eut faifi les François, 
qui eftoient lors au Royaume de Naples, qu’ils auoient de nouneau conquis , nommè¬ 
rent cette thaladie mal Keapolitain. Et ceux de Naples qui ne l’auôient connu auant la 
venue des François, l’appellerent maladie Fran^oife , croyans que les Fraiiçois la leur 
euftent apporté. 

lean de Vigo, Médecin Italien, Antoine Sabellic, Hiftoriographe & autres, font 
mention de ce mal, difans qu ileommença d’eftreapperceu en Italie, audit an. 

Bartanan écrit qu’au mefme temps ce mal de bube & deverole fuft auffi portémef- 
mes en Çalicuth, Roymme au pays des ‘N/^>'ir#r ,_que les Portugais ont conquis auec 
beaucoup de peines & d’honneurs. Cette maladie, laquelle lefdits Nigrites n’auoient 
encore veu ny connue, fift languir & mourir beaucoup de perfonnes. Et comme ce 
mal eft venu du nouueau monde,auiffi le renaede fi eft trouué,qui eft,Yn autre argumét 

que fon origine eft de là , qui eft le guayac , autrement faint bois, les 
£rites. montagnes eftant toutes conuertes de ces arbres guayacins ,de la decoéiion duquel 
Gayacan- nouueau monde fe guTeriffent. Mais nous autres qui habitons par deçà, nous 
tîdot à ce vfons d argent vif, que l’on a,par longue expérience connu eftre le vray antidot de ce 
end au mu- mal Neapolitain. Quelque-temps apres la guerre de Naples finie,quelques Efpagnols 
fteau mode, retouroerent à Ayti & Quifqueya,parce qu*ii y a force mines d’or,par le comroande- 
4rgent vif mentdudit Roy Ferdinand, & à ce fecond voyage, ils apprirent à fe guérir de cette 
anous ami- verole par le moyen du guayac. Il faut noter, que plufieurs du premier voyage en ra- 

porterent des fievres quartes, & aurres maladies lefquelles guérirent par l’aide de fi 
nature, & pour le changement d’air ; mais ceux qui furent frappez'de cette conta¬ 
gion , pour les chofesfufdites ils ne guérirent, ainsau contraire leur maladie empira 
CQufiQurs, iufques à ce qu’ils eurent beus de la decoéijon guayacioe auxlndes. C’efi 
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poarquoy il ne faut pas que les verolez croyent par laps de temps de guérir, comme des 
mm maladies à nous frequentes & prefques naturelles ; mais de neceifîté il faut que 

l'art de Medecîne y {o\t tU'osroié 
Cemalfecoanoift, fi premièrement femanifeftenrdes pullules aux parties hon- rtepeüfè^o-' 

teufes jCroufteufes, qui iettenc vne fanie lente & crafle. D’abondant au front & à la rir <iuep»9 
xacinedes cheueux fe font aufli des viceres,& des tumeurs dediuerfes couleurs qui reme^h 
fiicileraent fe gueriffent en d’autres parties. Dauantage il y a grande pefàriteur de tê-: , ' 
fte,auecdouléur de col & d’épaules, & par fucceflîon de tenaps, viennent iufques à 
rextremité des articles, lefquelles affligent plus la nuit que le iour. Il furuient aufli 
des tophes,nodofitez aux articles, & ^milieu des os, & quiiamais ou tardiuemenc 
fuppurent. Et de plus au pailàis & auxcoins du profond de la bouche, il s’y engendre 
des pullules noires & puantes,& à la longue ilsn’en font exempts à la gorge.Il fe faut 
aufli informer fi le malade a eu des bubons ou poulins ,qui n’aurbient fupurez, & re¬ 
tournez au dedans : fi le malade a aucun vlcere qui n’aye jamais pû guérir, la douleur 
des dents fans carie,accompagné d’vnegoute fciatique , la douleur du fternon ,'plus 
la nuit que le iour, vne conft'riôlm dans le thorax, fans toutesfois difficulté de refpirer: 
ff le poil tombe enuiron les os crotaphitcs ,&fur le derrière delà tefte, ou des fourcils 
& de la barbe. Ces derniers font des plus certains indices. qui ont des fifures aux 
mains & pieds,démontrent ce mal auoirlailTé des reliques,aufli indique 
cette maladie, c’eft qu’ils ont les ongles raboteufes, comme les Icpreiix & recourbez, & 
fouuent aufli la peau des mains leur tombe, & fe fepare, ce qu’on appelle paralelle-, ils 
font trilles, & ont perdu la volonté du coit, & les hommes ont leurs parties viriles fiac^ 

& ternies pourueu qu’ils n’y ayent des vlceres,car l’acrimonie des excremens 
les prouoque au coit. Toutes ces chofes font des indices' de ce mal Neapolitain, fans 
oublier qu’aucunes véroles inueterées font ac-compagnées d’aneurifmes, principzle* 
ment a la poitrine ; il ÿ a aufli des veroies & criflalines qui n’occuperont qu’vne 
prtie, comme vn œil ou autre, comme vn petit doigt auquel fe fera vn vlcere petit 
indolent. 

Néantmoins ie confeille leLeéleur, s’iln’elloit expérimenté à la connoiflance de ^ifonfouf. 
ce mal, de penfer que tous ces indices ne fe trouuent en vn corps, mais les vns en l’vn, & quey bea^< 
les autres en l’autre, & quelquesfois ceux qui y font, ou qu’on recherchei (ont diffici-- coup d’indi* 
les à reconnoifre,comme pour auoir eu au préalable certaines fevres,cpàï les auroiêt prouo- , 
quez aux fueurs, & qui auroient empefehez que la maladie ne fe mahifeftaft, ou pour 
auoir eu des dijfenterks & flux de ventre, ou pour auoir fait des diettes, oopurge^ & fai- 
gne\-, ce que ie puis attefter pour l’aubir découuert & reconnu en plufieurs. 

Les puftules qu’on void au front, ne font pas teufiours des indices certains de veroies, 
Au9î n’eft-pastoufiours neceffaire que la première connoiflancè à'icelle fe manifefte aux i, 
parties pudibondes :Les douleurs noêîurnes ne font pasauft vn indice certain, d’autant qu^ 
fe void d’autres maladies qui ne tourmentent que la nuit. Pareillement nefe prmmoû- 
fours au coit, mais quelquesfois par d’autre moyen , comme nous auonsierit cy-def. 
fus : Aufli elle n’eft hcreditaue, car qui en eft bien gucry, s’il arriue qu’il aye is cn^ 
faus, ils n’y font fubiéts. 

fmf^uâms iil 
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Chapitre V. 

Be combien il y a de fortes de vctolcs^&*desDieteSi^Hon fait 
auant les fridions d'onguent vif argenté, 

La maladie bien reconnue par ce qui en a efté écrit au precedent Chapitre, il faut 
aduifer à ofter les difformicez, vices & maladies que cette contagion peut auoir 

rapportée, ce quife fera lî nous confiderons qu‘il y en a de quatre fifons ,L’vne cft 
celle qui eft corapofée d’va venin, tenu , fubtil & n’eftant prefques qu’vnc feule va¬ 
peur, qui fe pfend feulement aux cheueux y barbes y & autres poils, du corps , qui lesÊik 
tomber, & c eft celle qu’on appelle pladcy qui eft la moindre de toutes, & la plus fa¬ 
cile à guérir. La fécondé eftplus forte , & caufe plufieurs petites taches rouges fur la 
peau, de couleur iaunaftrc & rouge, & cette cy à plus de racines que l’autre , La troi- 
fiéme eft celle qui fe manifefte auec plufieurs puftules au front, temples, & derrière 
les oreilles, en la barbe , puis en la tefte , & parmy le corps, qui font des couleurs 
rouges & iaunaftres,comme les precedentes : mais plus amples & larges, croufteufes, 
fans fange ou apofteme, qui aucunefoisfe'tournent en vlceres malins & fprdides, ou 
fi elles fe deftl^chent, elles e igendrent d’autres vlceres aux nez, ea la gorge, & au¬ 
tour du fiege ifigne certain que le foye, le fang & autres humeurs font aiïedées de la 
virulence, & nm.de corruption, laquelle ils communiquent aux parties molles 
& charnues, ligamehs^ nerfs, membranes ; mais la quatrième, engendrant aux os des 
toffes, nüdofte\ér arârj'm^i caufent des douleurs nocturnes & infupportablesi 

On Gonooiftra comme la maladie fera acquife parle coit, ou autrement. Par lerwV, 
fi la maladie a commencé à fe manifefter aux parties pudibondes, fi c’éft vne femme, 
pour auoir damé à teter à vn enfant, elle commencera fe faire connoiftre par certaif 
nés puflules eu vlceres aux mammelies. Si au contraire la nourrice l’auoit donnée à l'enfant 
il viendra en premier lieu du mat aux levres, gofier ^ bauchf de renfairt, Si elle fe pre- 
noit pour auoir couché auec quelque infe^l, elle fe prendra premièrement parla 
partie qui aursit touché la peau de celuyqui aurait ejié vereléy ainfi du baifer, de (haleine, & 
autres façons. Quelqucsfois çUe ne fe manifefte qu’en vne partie, comme aux deux 
aines, ou en vne, ou aux glapdcs proftates, les premiers s’appellent bubons ou poulins, 
& le dernier genarrhie vilaine 8? fetide, ou chaude pijfe, ou par vn grand vlcerei qui 
iettera grande quantité de matière par vn long- temps, & fe déchargera de fon venin. 
De quelque façon que foit des quatre fortes de verole, & comme açquife, ne fe' peut 
guérir que par l’aplication àsCargent vif &.ne fert de rien d’alleguer que l’argent vif 
jeft yenenei|x, narcotic, engendrant fpafmes, tremblement de nerfs, d’autant que tous 
ces accidens neprouiennent que de n'en auoir vfébien a pr pou. 

Or ievay écrire au Chapitre fuiuant, comme u eft neceflaue d’en vfer, & comme 
i! faut préparer le corps auparauant. Premièrement il conuient fçauoir, qu’il fàutpur- 
ger auec des medicamens leniiifsy copime auec vne once de cajfe, qu’on réduira en bol0y 
& fi le corps eftoitrobufte, y adioufter deux dragmes de diacartami ; ou fic’eftoit va 
vn'ieune enfant ou fille, deux outrois onces de manne fuftiront,diftbutes en d’eau de 
chardon bénit, ou bouillon de poulet ; ou fi la malade abhorroit les chofes fufdites, 
Vffléÿfera prendtf vn çlyftere faxatifôf remollient, puis on doit fai^v It àalait de 
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I la médiane^ félon les forces, âge Sreonftitution de l’air,& 
Bc faut différer, encore bienque certains Praticiens en faflent difficulté par leurs 
écrits, difans cette maladie eflre froide & pituiteufe , mais ils ne conüderent qu’en ce 
mal le plus fouirent la pituite fe rend faléc & acre, qui caufe de malignes pullules, fif- 
feurs, parallèles & herpetes, qui ne procèdent que d’humeur échauffés c’éft pourquoy Pilules^. 
la faignée y eft conuenable. Apres le malade fera purgé auec les pilules fuiuantes ; 
Mafe pklarum coccearum aurearuttii de colocmtide, & de agarke, ana 9. i, mdaxentuï fmul 
tm fyriipBbi%cLntinOi& fiant pUaUfe^tem iCapUt manecumregimine. Ou la potion fui- Purgath» 
uante : 1^. Acori, cyperi, polipdd^ypajfulamm ana 15. thymi, hyfiopi, chamedryoSi chama- liquide, 
fiteos, ana parum, anifh fænktili ana g • ut. anthos,ftecbados, ana p. ufolïerum fentia mmdsr 

fiat omnium detoclio ad vnam dofin, colature dfjfôlue,eUâiuatÿ Indi maiork Mefue» 
&iiacanhami ana 5. ij.fympi bi'\mtmt& deephhymo ana ^ vi^ifee fiat doits, capiat mans- 
tum regimne. Apres il prendra par trois matins fuiuans Topiate qui s’enfuit : . Conr Qt' * 
ftriia radicisangelfca, faluia, &anthosana ^.iirconferuarofatum^.i.mifce,fiatopiaia,dt ^ 
laquelle il en prendn demie once lesmatins,treis heures -auant que rien manger,hm 
autre régime, il yen a plufîeurs qui donnent de la theriaque au lieu de cette opiate, 
fuiuant le confeil de Ferael ; mais l’cxperience a montré qu’elle n’eft propre à ce '■**2"^- 

Ces chofes faites, il faut préparer l’humeur verolique auec vne decoélion faite de 
bois de guayac, non deceiuyqüi eft noir & d’vn gros tronc, mais du plus petit &iau- 
ne; ic dis cecy pour l’auoir entendu de plufîeurs Efpagnols, Fiamens, Bourguignons, 
ô^dtAjuclqucs François, qui auoient eu cenwl, iefquels furent tant iufortunezen leur préparer. 
cure, qu’ils ne pdrent iamais guérir, ny en Italie, ny aux baffes Alemagnes, ny ea 
France, ny en Efpagne, & furent traitez par plufîeurs fois par des gens méthodiques: Hifioîre ne* 
mais on leur donna aduis de fe tranfporteràrifte de faint Dominique, ou de faiaft table. 
Laurent, qui font lituées au nouueau monde, découuert par Colomb, ainftque difent 
les Hiftoires, le Roy Catholique, Philippe, leur ayant oétroyé pafîe-port, & quelque 
argent par charité : cariis luy auoient donné à entendre, qu’ils l’auorentferuy en des 
guerres. Auquel Itcuarriuez,quelques femmes Indiennes les guérirent aneede la deco^ 
iî'm de kune & tendre f««j?Æf,.deeouppé menu auec vn coufteau, fans csmirïr le vaifieau. Comme îee 
qui efioit de terre,Zi en beuuoient les matins eildiroo huit onces,&spxQ-s alloient trauailler Indiens 
sTisvôuloiétàvne mine d’or prochaine, pour s’échaoffer,ou cou roié-t le taureau,la va traittent 
che, qui s’eftoient rendus fauuages, tant ils auoient multipliez fesanimaux audit ^jaïs, neroleu 
dont l’engeance y auoit efté menée par la Colonie Efpagnole. Apres s‘eflre échauffé, ^ 
Vn peu refroidis, on les faifoit difner, aaec du bled appaiié mais^, boüilly ou réduit en fa- 
linc, & fait du pain cuit fous les cendres, ils mangeoient de la chair de bœuf, de vi* 
che, d’ours, de gueniches ; d’autres fois de certains oifeaux^ tant aquatics que monta- 
gnars, & des poiffons de mer ,. & d’eau douce, dont nous h’en auons de femblables- 
par deçà. Et fi le temps eftoit nébuleux ou pluuieux, on les faifoit coucher dans vn Un-" 
ml de coton, attaché par les quatre bouts à des pauts, & coituerts d'm autre linceul, & ils- 
[uoient enuiron deux heures : Pvfage ny eft point de frotter & effuyer , auffi ils n’ont point 
d’autre linge ; ils en prenoient autant fur le vefpre,& de cette façon ( dix-huit qu'ils 
fftokni ) guérirent dans vingt- cinq iours ; toutesfois les vns plufîoft que les autres, & 
il ne leur fut appliqué aucun onguent. Par cette hiftoire ©n reconnoift le guayac ^eguayae- 
qu on nous apporte par deçà ne pouuoirferuirà_la guerifon de cette contagion Ve- ^koa noiet 
aerienne, mais bien pouuoir préparer &difpofcr le corp s à receuoir l’onguent car 
ïay veu quelque malade feire des dictes auec ce guapc quarante iours^ & plus, à des in- ^ 
jKtsrées maladies Vencricnnes ,pour ce ne font guéris >&i’ayparléàtr©isde ces fol- payaifon^- 

P» aiog que ieray,écrit, & obfermrtii» 
“ ' ' --- - - - imert* 
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10 TiLrivRE I. VeUBeMti&fdnü corporelle^, > ,(1 
kifftntde^mdedeco^kn , mais d’vnbreuuage fait de certaine rache 8c <ïei\ibQnllliè 
^niemblc, qui enyure fi on en prend trop : breuuage à ces Saunages ordinaire, qu’ils 
appellent l’ay fait mention en mon premier Tome des diuerfes Leçons, de 
deux adolefcens Parifiens ,de bonnes & honorables maifons, qui ne peurent iatnais 
guérir par deçà, mais par aduis d’aucuns efirangers, entre autres de l’Ambafiadeur 
du Roy Catholique, ils fe tranfporterent aufdites Ifles, & y recouurerent guerifoa 
l’an i$ô7. 

Pour reprendre noftre premier propos, comme il faut vfer du guayac de par deçà, 
pour préparer le corps à receuoir l’onguent vif argenté, on en vfera à la façon fui- 
uante : ScobU ligniguayaciruf, exparm Jiipite iv- aqua fontana lîbras olio,infun- 
daaturfuper cineres calidos per duodecim borat» vafe bene obturato, àeinde buUiant ad. médiat 
lento igné, colentur, & de hoc decoSlo, le malade éh boira fept ou huit onces, & dans vn li^k 
couuerr, il fuera vae heure & demie, ou vne heure pour le moins s’il peut, fans aucune 
contrainte deux heures 5 Apres s’eftre fait efluyer ,il difnera, mangeant du potage fore 
nutritif, & de la viande bouillie , & Ton boire ne fera fécondé decoflion , mais de 
bon vin médiocrement trempé. A foupé il n vfera que de viande roftie, & quelque pi¬ 
gnon, ou raifîns de damas pour fon dernier mets ; il continuera cette manière de vi- 
ure fept ou huit iours pour le plus. 

Plufieurs meflent des herbes ,& autres drogues parmy leurs decoffbns, penfans 
bien faire, mais ils ofient & diminuent la vertu du guayac, qui caufe que ces dictes 
font plus de mal que de bien .-comme ({mai QüjmtÇLtàzichicorées,desJemences froi¬ 
des , pour ceux qui ont le foye chaud ,* aux mélancoliques cüfenê, aux pituiteux de la 
caneÿe,girafe, gingembre, &autrcs fatras ; mefmeraent certains contre toute raifon 
l’ont mis par écrit ; d’autant que cette contagion fe trouuant en vn corps accompagné 
d’vne autre maladie ,commed’vne fievre quarte j fi le malade eftpenfé, comme ayant 
la verole auec la fievre quarte, ou quotidienne, ou tierce, en y mêlant defdits ingre- 
diens parmy les décodions, à/ ne guérira dé (me ny de (autre maladie’.mûs Ci onhf 
Aoaatlçguayacfncerement, 8c zçte$ efîantoinfl: de l’onguent propre,il fe trouuera 
guery de la verole, & non de la ferre. Aufli fi on panfe vn fébricitant auec des medica- 
mens contraires à la Bevre,fans auoir égard hla verole^ il guérira de la fîevre, & non de là 
verole. Si vn verolé reçoit des playes en quelque partie de fon corps, & que les playes 
fuppurent fort ,puis cicatrifées , pour ce le verolé ne fe trouuera guery de fa conta¬ 
gion. C’eft poücquoy chaeune maladie defre fon propre remede, 8c ùe les point mélan¬ 
ger , comme font plufieurs parmy leur guayac. 

Il s’en crouue d autres, lefqùels fans beaucoup de raifon legerement méprifentl’v- 
fage du bois de guayac , & mettent en vfage vne racine qui s’apporte, & ne s’eÜ: 
trouué encore qp’en la grande,populeufe, riche & pleine de toutes fciences, artifices 
&ciuiltez, la'Chîne,qui eftlaScithieAfiatique,queceux dupais appellent Lampatsa,- 
connue d'vn clticun, & en vient comme du guayac, à préparer les corps veroliques, 
qui font fecs & maigres, remplis d’vn humeur chaud & bilieux, ou terreftre & mé¬ 
lancolique, propre aux tabides&cachediques, ce difent-ils: mais Gardas ab Horto 
Médecin, qui a efté furies lieux, qui en z veu dans la terre, ne dit pas qu’elle guérit 
cette contagion, non plus que le guayac de par deçà, mais eft propre aux paraiyfies, 
trembleraens, gouttes, feiatiques,enfleuresfeirreufes,écrouelles, S: oedemateufes. 
11 apporte grand fecoursà la débilité deTeftomac, douleurs antiques de la telle, au 
calcul & viceres de la velfie, & que plufieurs par fon aide ont efté deliurez, quin’a- 
uoientpû rccouurer guerifon par d’autres raedicamens, on en peut autant-dire du 
guayac. 

t ou nous eottoye aufli de certain farment, qu’^on appelle, du'neuueau 
^ monde 
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(Bonde de cette partie, qu’oo nomme Efpagnolc, qu’on dit auoir mefme faculté 
que le guayac , contre la contagion Venerienne, & mefme maladie fufdite. Les 
Efpagnols luy ont donné cenom,àcaufe qüeWeTcSemblc hfmilax afpera de par 
deçà, &de vray on a trouuc qu’elle prouoque les fueurs ,& deffeche les corps humi¬ 
des , comme celle qui s'apporte du nouueau monde. Apres la falfeparelle, on a trou- 
ué vn arbre, qu’on appelle SajfafraSi lequel ne fe trbuue qu’en certain lieu maritime 
de la Floride, qui eft du nouueau monde j on ne fçait d*où luy eft donné ce nom, car 
lcshabitansràppellcntP4«4W,onmetenvfage fa racine auec fon écorce en déco- cit 
âion, comme le guayac , & dit- on qu’il eft propre contre la verole, fi on en fait de 
longues diettes : il a la fenteur de canelle, & le gouft de fenouil, il ofte les obftru- 
ftions, & roborre les parties internes, propre auxrheuraatics, afthmatics & maladies 
froides, aux néphrétiques paffions j fait fortir le calcul, diflbut les flatuofitez j c’eft 
pourquoy il eft propre à faire conceuoir , émouuant les menftruës, arrefte les vomif- sesfaeuU 
femens,aide la digeftion , & fi il lâche le ventre. l’ay bien voulu écrire de toutes ces fgf^ 
drogues en particulier, pour aduertir le Leéleur, & ceux qui auront cette contagion, ■ 
de fie Je fiera t vfage de la^ decodlion d'aucuns de ces fuâorifiques pour guérir , car ce font ^ gatÇtfok 
de pures menterkSi qu’elles ayent bien gucry : mais bien pour vn temps deflechent les ^ 
pullules, vlceres,allègent les douleurs, mais de là à quelque temps'.toutes ces chofes 
r^ienneDt.i’ay;veu aucuns hauts Bourguignons,Efpagnols & Portugais, qui ont de- 5/,», 
meure quelques années aux pais d’où l’Efquine slapportefalfepmüe & le fafafras, rifiques. 
qui m’ont afifeuré, qu’ils n’en vfeht en ce pays que contre les maladies fufdi- Temolgruk» 
tes, & contre la verole, que peur efier les reliques qui pourroient demeurer apres gné. 
les onâions. 

Qu’ilne-foit ainfi , en compofant ce liure , vn ieune Médecin , peu expérimenté, 
eftantde retour de les eftudes, trouua vn de fa connoiffance, âgé de dix-huiélans ou gf,ed‘ejlre 
enuiron, qui aùoit la verole, lequel on auoit délibéré de mettre entre les mains d’vn Çctu'i d'vn 
vieilChirurgieo> qui ne fçauoit ny lire ny écrire : ains auoit de grandes expériences à Medethy^ 
guérir cette contagion, & peu de gens fevoyoient qu’il euft traittez , qui ne fuffent d’vnvercri 
bien guéris. Ce MedeCinéuenté pour montrer fon grand fçauoir, attaque ce Chirur- lé. 
gien en lâgue Latine,de la curation de cette verole: mais il luy dit qu’il n’auoic autre 
raifon que l’experience. Et apresl’auoir baffoüé, aduertit les pere & merc dudit mala¬ 
de, de l'ignorance du fufdit Chirurgien ; le prend en cure, affeurant qu’il le rendra 
fain fans eftre frotté, ny graiiTé d’onguens puans ,& autres medifances de la cure or¬ 
dinaire, quon pratiquoic enuers la verole. Et pour le faire court, fit faire diette ex¬ 
trême au ieune homme, de decodlian de racine d efquine, de fafafras, & de falfepareUep 
fej/(areaîejo./o«w,dontles puftuies qu’il auoit autour du fiege, au front aux cuiffes, 
fe fecherét; mais le mal fe print au nez & au palais,qui luy rongea vne partie do carti¬ 
lage, & fit tomber des os du nez j il eut le palais troiîé, tellement que depuis il a parlé 
renaul, ^ partie de ce qu’il boit & mange luy fort par le nez, outre deux exoftofes 
ounodofitez, qui fe font engendrées au milieu des os des iambes ,qui font tournées 
àfuppuration. Enfin le Médecin inexpérimenté voyant fon malade mal guery, s’ab- 
fenta. On le donna en cure apres au fufdit Chirurgien, qui l’oignit, le fit baùer quel- - 
ques iours, tous les accidens cefferent, comme les nodofitez fuppurées.l’vlcere du Plupurs- 
nez, ny du palais ne perfiftaà ronger : mais ce qui auoit efté rongé & perdu ,ne re- font guéris 
tourna plus, ains il parle du nez , non pas tant comme il faifoic : aufrirplus depuis il P>s faire 
vit fainement, & fans douleur. Il y eut quatre autres jeunes hommes qui auoient pris 
cette verole, auee vng mefme putain, & en mefme-temps, lefquels fans faire diettes^ 
ainsayans frete^d'vn mefme onguent veroliquèsàza%va mois furent tous guerU, &è 
frefens fainsp fie gaillards de leurs perfonnes, aucuns d’eux pariez , qui ont engendré 
des snfans bien fains. % . EÇ 
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Et en cette mefmeannée, vn Gentil homme'dc nos quartiers prit la verole effant 

amoureux d’vne Damoifelle de bonne maifon , qui luy fur accordée en mariage, 6e 
pour n’infefter fa future époufe , il fc met entre les mains dVn fameux Chirurgien , 
lequel luy fit fai*e vne diette de guayac, dans quinzaine toutes les puftules, qu’il 
auoit en plufîeurs parties dè fon corps, notamment à la partiepudibonde, fecheot, la 
douleur de tefte de mefme, il fe perfuade d'eftre guery. Le Ghirurgien le croit, luy 
permet de fortir du purgatoire , à la charge d’auoir mon aduis s’il deuoit eftre frotté 
d’onguens : ie le vifite, ie reconnus fon mal fe deuoir renaanifefter en bref, ce qui le 
contrifta grandement, neantmoins comme il defiroit de guérir j il va tromier vn Mé¬ 
decin peu vcrfé en cette maladie, qui pour luy complaire, ou par ignorance luy alîeu- 
re 4’eftre guery, pourueu qu’il prift vne apozeme & vne purgation qu’il luy ordonne- 
roif, & que pour ce il ne feroit obligé degarder la chambre qu’vu iour. ü accepte la 
condition, moyennant quatre écus qu'il luy donne ^execute l’ordonnance du Méde¬ 
cin. Apres va vifiter fa fiancée, les parens fe veulent dédire du mfïiage j enfin il fiit ac¬ 
cordé, que fi au dire des Médecins & Chirurgiens, il futiugé bien gaery, qu’il époa- 
feroit. Il fut vifite, interrogé, fut iugé fain & exempt de ce mal. Le mariage accôply, 
vri mois apres les épaules luy font mal,ie palais & luette fs cômencent à vicerer,dou¬ 
leurs au milieu des os,la femme perd le poil des fourcilsj&les cheaeu»,fa value vice- 
rée. Enfin ils furent mis entre les mains d’vn home demeurant en vn village,qui auqit 
le bruit de guérir de ce mal tous ceux quife mettoient entre fes mains, de fon meftier 
iLeftoitTeinturierde draps, qui auoit appris à guerir,parce qu’il auoit autresfois eu cet- 
re verole, & ne leur fit autre ceremonie, que de les frotter, d’onguens v// argenu\, ils 
font bien guéris tous deux, & ont vn enfant bien fain. L’année fuiuante, vn Praticien, 
fils vnique de bonne Maifon Ghampeftre, nommé Cambret, de la parroiffe feint Brice, 
lequel m’ayant demandé aduis fur le mal verolé qu’il auoit, & vouloic efite traité loia 
de fa maifon, afin qu’on nefeeutfon inconuenient jcarlçs verolez font malveus de 
tous,chacun les fuir, on fait grande difficulté de leur donner des filles polir femmes, 
pour ce ie raddrelîay à vn Chirurgien de bonne ville, ayec vne ordonnance de le trai¬ 
ter. Iceluy voyant ce Cambret auoir la bourfe garnie de quelque foixante écus, outre 
le marché qu’ilauoit fait auteîuy pariour delenourrir , & fournir des medicamens, 
il luy perfuada, qu’il auoit befoind’appeller deux Médecins de la Ville fes comperes, 
qui fe donnoient des pratiques les vos aux autres, fans qu’il es fut befoin le plus fou- 
iient : mais pour le lucre, l’autre infifta qu’il fe contentoit del’ordonnance qu’il auoit 
apporté ; mais le. Chirurgien luy perfiiada, quepqurfon grand bien, il eftôit necefifai- 
re qu’il fufi: vifîté defdits Médecins ; le Guidant homme confeiencieux, enfin il y con- 
fentit,Tous.s’accoj;dans le confinèrent à faire sut diette de fajfafras foit tenu pendant 
vingt-ein q iours, & auant l’expiration defdits iours, les vlceres, douleurs, & difflcul- 
culte d’aualer, & l’inflammation qu’il auoit aux yeux cefferent. Le Chirurgien & les 
Médecins le croyant guery, & luy auffi ils le congçdient, & fut renuoyé en fa maifon, 
oàil nefut vn mois, quife tronua plus mal qu’auparauanr. Il me vint retrouuer ac- 
comp^né de fe mere ; ie le rais entre les mais d’vne femme, vefue d’vn Barbier cham.- 
peftre, laquelle lefmta, & fit bauer par vn onguent que i’oidonnay, dans vingt iours 
il fe trouua guery. 

Fay écrit ces hi{loires,afin que ceux qui femeffent de. traitter tes maladies veroli<- 
ques y preonent-gardc, nabufans les malades, mais que s’ils voyent eftre befoin de 
préparer les humeurs, & les corps aux euacuations accouftumées, qu’ils feffentfeire 
àesdiefies ««wj-, comme de fept à huit iours pour le plus encore leur faire raan^ 
ger des potages & viandes-bouiliies les, matins, boire du. vin au lieu- de féconde deco- 
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rions au commencement, & que hfaignée ne fait tant abondante» gardant medio* 
critc en tout, comme aufH ne leur faire endurer la him, d’autant que toutes ces (Jao- 
fes extreroes rendent le corps incapable d’euaeuer rhumetr verolique, qui fc fait par 
le bénéfice du fugitif» par la bouche & par le ventre, & cela prefque d’ordinairei & /' ‘ .t 
lors que cela n’arriue, cela prouient de l'humeur verolique recuit, & congelé, duquel 
la tenuité & humidité infinuée, ne fe peut bouger pour eftre éuicuée, pour la gran¬ 
de defîccation que la diette a faite, & à caufede ce, fouuent la maladie fc rend incura¬ 
ble. Et lors que cela arriuera, pour guérir le malade, & corriger la faute precedente. Moyen de 
il ûudra ordonner au malade vne maniéré de viure humeélante quelque efpace de reparer la 
temps : apres luy appliquer des emplafires & onguent, pour &ire euacuer les humeurs faute de U 
veroÜques. len ay veutraiter ainli vne-infioité à Paris, l’efpace de fept ans que i’y djette. 
ay demeuré,ayant eu cette faueur du Ciel,d’eftre aimé,& bien veu durant mes eftudes, 
dés plus fameux, & doétes Praticiens dudit Paris, qui cft le type de toute la France, 
comme Galien dit Rome de fon temps eftre ccluy de tout le monde, outre ce que i'ay 
pratiqué depuis quarante-cinq ans ou emir0n,àom ie rends grâces à Dieu, ie ne me fuis 
apperceu aucun fe mécontenter de moy. 

LcsSpagiricsfont vnfxrnî<i«»?,ou|^ow»jf du bois , de’ faffaffras, dont ils Rmedet 
en donnent deux pilules par dofe, faifans boire deux ou trois qnces de l'eau tirée chi- des spagt- 
iniquementdefdits bois,apres la prinfedes pilules,qu’ils difent guérir afleurément ries, 
la verole : mais en ayant fait vfer à des recentes & antiques veroles, ils n’ont point 
guery les malades maiskie me fuis apperceu que ces gommes font fuer plus promptement»& 
nùnplmgrandequaniitêi({\xt\tsàtcod\ot\s communes ,& iecroy quelles préparent 
lecorpsenaioins deiours'. c’eft pourquoy oa ne doit laiffer apres leur vfage d’vfer 
d'onguents, & ne fe fier à leurs pfomeffes.- 

Ericore qu’vn verolé beuuant des décodions fudorifiqiies ne fuafi pas, ilne faut TPregnefiie, 
pourtant prognoftiquer qu’il ne gueriffe.Eftant meilleur pour vn verolé, que les vlce- 
ïèsfechent & difparoijfent (iünnt le tempsqu il fait diette, auec décodions fudorifiques,- 

Chapitre VI. 

Façons deÿimrpar. des onguens^ emplaflres-,parfums^piMeSy(T au- 

très remedes Spagirics , ou il entre du mercure, 

LEcoxpspreparé à receuoir Tonguent par le guayac,rarfepareilIe,ou pour refquine, 
d’autres ayans éû le iugemét de faire les décodions fudorifiques,purgations for- 

tes,ou foibles, félon la grandeur de la maladie, forces ou débilité du malade, on 
appliquera hnguent qui fera compèjéainf\qui s’enfuit,8i le plus fincerement que l’on pour¬ 
ra : Vune\dargent yifbkn purifié & le pim remuant, quatre onces , que vom mettre\dans 

monter de plomb, ou autre metail, auec quatres onces de terebentine fort claire, tant tuf 
ques g ce fini napparoifie plus , puis y mefler vneiiure degraijfe de porc, exempte de fel & de 
peliicutes,peu dpeît bien méfier & battre tefiace de fix heures ; de c’eft onguent le verolé fera 
lyvclpeuàpeu, augmentant de iour en iour les fridions’, iufquesàce que laparfaide 
tri/fiquî fe faid communément p3.x\e flux de bouche ({\ii eft le pl us louable,foit manifefte. 

Là crife eftre prochaine fe cônnoiftra par la puanteur de La bouche,ou enfieures des amig- 
àolès, perdition d'appétit ,liiflitudé par tout le corps, de, fouuent vtt fyncope: lors que 
cela eft, il faudra deflfier de plus oindre le malade, & laiffer faire nature , qui con- 
duùafagtmeot ion euacuaüon couftumierement quand cela arriue toutes les 
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€mmg ft doulears précédentes veroliques ceflentjê’^ on ne doh-reprmer nullemêt le flux de beo- 
ioitfeder U che par aucuns lauatoires ou gargarifmes àftringens : Mais le malade fe contentera de 
doxleur de pg bouche de UîB tïtde, ou de décoction dorge, ou deaii tiède, il fe gardera de s ex- 
l(f bouche, poferà l’air froid,e^ z7 fe tiendra, coy dans le lili pour quelques iours. 
_ . ^ Plulîeurs croyent qu il ne faut exceder le nombre de/f^r mais Texperien- 

*u/:‘es on- quotidienne montre que l’on en peut appliquer quatorze & quin%$ à vn corps bien 
robufte, s’il paroilToit que la nature fut aflbupie, & ne voulut produire aucune crife, 
à iceux il îvix. augmenter la dofe de l'argent vif, de deux onces par liure d'axunge", & hors ce 

D'atigmëter nombre, ie ferois d’auis qu’on ne paffaft outre. Il arriue le plus fouuent, que tels 
U dofe'Ah n ayans eu aucune trife, que par le bénéfice du vif argent, qu’ils ont receus fur leurs 
tatrme. corps, fe font trouuez tres-bieniaerw. Et le dernier duquel ie me fuis apperceu cela 

iuy eftrè arriuéjÇ’a efté à vn Marchand deLymoges, que chacun void & connoift 
exercer ces négociations, qui a époufé en fécondés nopces vne ieunè fille, laquelle 
depuis luy à fait bon nombre d’enfans, fains & gaillards j il fe void bien par cette 
hiftoire, que le vray antidot de cetfe verole efl le vif argent, veu qu’il guérit les parties 
du corps affligé d’vlceres & de douleurs, encore qu’on ne les en frotte, comme la té^ 
te, le ventre & autres, & s’il n’entre pas dans le corps par lesondions ou emplaftrcs, 
comme pl ufieurs crtjyent. 

Auffi l’expenence quotidienne nous enfeigne, que l’onguent compofé d’autres que 
des trois lîinples que nous auons écrit cy-deifusp gafter & émpefeher totalement de 
faire Tes bonnes adions ainfi que nous auons écrit des décodions j Certains y ad- 
îouflent des mmeraux,comme de la cerufe, vitriol, foaphre, litharge, antmoine,& autres comme 
encens mîrrhe, fisrax liquide, huile d’afpic, graiffede ferpent. de canard,de blereau, & autres'. 
pluftoft par curiofiîé que de befoin & necefflté. Ceft pourquoy mon opinion cft 
( fauf le meilleur jugement d’autres ) qum fe doit tenir a l'onguent expérimenté depuis qua¬ 
tre-vingt dixans en çà & n'vfer d’autres, tjfii ne voudra mettre les malades en danger de 
ne jamais guerirj ce que ie vayprouuer par l’hiftoire d’vn grand Seigneur d’Alemagne, 
qui fe fit porter à Paris dans vne litiere, l’an ly 7^.' taifant fon nom, fa qualité & fes 
moyens, qui eftoient enuiron deux cens milles dalles de reuenu, ayant vn grand eftat 
dans l’Einpire, & menoit nèantmbins petit train. 

d’vnVrinee Prince A/emand amena auecluy vn Médecin de fa nation, qui apporta vn grand 
dlmand, receptés des Médecins, Chirurgiens, Erapirics,|& Spagirics de ces païs-là, 

lefquelles il auoit toutes accomplies, neantmoins il ne l’auoit pu guérir d’vne verole 
qu’il auoit prife à Vienne, eftaht à la Cour de l’Empereur. Et ce qui l’auoit incité de 
venirchercher des remedesà Paris, eftoitvnjîenferuiteur,Lorrain de nation. Sellier 
de fon meftier, qui luy dit, qu’il auoit eü ce mal ,& pris à Paris ,& qu’il auoit com¬ 
muniqué fon mal à vn Chirurgien dudit Paris, nommé M. Pigray, qui le guérit/itfw 
Vingt ioàrs entièrement. Ce que ditle MedecinÂlemand à M. Duret, l’vn des femeux de 
fon temps , préfent ce Médecin , lequel luy refpondit, que veu les remedes qu’il auoit 
prisj&neftoitguery, qu’il feroit bicn'faitd’auoir quelques autres Médecins &Chi- 
rurgiens, notamment M. Pigray, qui auoit traité fon Sellier, pour aduifer à fa gucri- 
fon. Le Médecin Alcmand répliqué que le Prince ne vouloit autre aduis que dudit 
Duret & Pigray : neantmoins il fut arrefté, qu’on auroit de plus deux autres Médecins 
& deux Chirurgiens, & le lîeur Duret prit la charge de les faire venir. Et pourcefeire 
me dit d’aduertir ceux qui delîroient d’affifter à cette confultatioB : cari’eftois l’va 
de Jesauditeurs, hicn veu &aimé de luy, qu’il defiroit anancer fur tous autres. Ay|nt 
fait venir lesconuoquez, entre autres M. Pigray, lefquels ayans veu ce Prince exte* 

lÊ^lme à ^ nué, maigre, dêgoufté, plein de grandes inquiétudes, tous d’vn confentement luy or- 
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qiitl tromemt degoujî. Et parce que contre le naturel de la nation, il auoit en cette 
maladie en horreur le vin, on luy ordonna de boire de la bicre, telle qu'il voudroic. 
Vd mois pafle, il fe trouua quelque peu remis : il fut baigné trois matïm consecutif dans Lu 
vn bain d’eau douce, fans aucune mixtion de fîni'plesny de minéraux. Apres il receut thn. 
fept oncîiôns et onguent compofé de quatre onces et argent vif, etvne liure de graiffe de pourceau, 
&de terebentine trois onces. Il eut flux de bouche, 8c fut traité comme les autres de petite 
condition .-car ainfi il le vouloir, 8c dans vn autre mois il fe trouua guery, puis il s’en 
retourna en foD pays. Vn Gentil-homme de Guyenne m’a dit, qu’vn grand, duquel ie 
tais le nom,luy auoit dits qu’il auoit eu ce mal,& que iamais il n’auoit pûguerir,qu’il 
ne fuft efté traité comme fon cocher, qui auoit efté verolé, & que tant qu’on lauoit pen- 
fé à la Royale, il empiroit à veuë d’œil. 

Il y a vné autre façon d’vfer de mefcufe, ou vif argent, par emplapes, qui ont mefme 
vertu que les onguens, pour ledit argent vif qui y entre. Certains vfentde l’emplaftre ^epuHattcn 
de la defcription de lean de Vigo \ mau il n’efi point fi afeuré que celuy qui efi compofé corn- empla- 
mmément fans tant d’artifices, duquel les doéles Praticiens de Paris vfoient de mon ^*^^compo> 
temps, & heureufement, dont la defcription fcmble ridicule & contemptible, néant »eplu^ 
moins il vaut plus que celuy où il y entre vhe infinité de drogueries. Prenes^fugitif 
bien purifié huit onces, emplafire de àiichilon blanc deux Hures, foknt fohdues autcvnfeu 
lent, ou plufiofi auec doubles vaiffeaux, puis il fera iette's^peu àpeu dans le mortieryiuquel on 
aura difoui & méfié le fugitif, auec cinq onces de terebentine', le tout fi bien !neflé,que le mer- V 
cme ne pa-roife 'nullement. Apres on en fera vn grand cmplaftres, eftendus fur de la peau 
blanche qu’on appliquera/«r/e d’autres qui tiendront depuis la fomîté defcription 

, que les Grecs appellent iufques au deffus dumetacaipe i d artres ‘jf l'cmpla- 
qu’on appliquera fur les cuips, commençans quatre ou cmq doigts plus bas que les aines, & é re verolt^ 
finiront fur l’auant pied, & les y laifTertantde iours ,que l’on verra le flux de bouche 
cftre bien venu & fluer, & alors les ofler,vray eft que s’il y a du prurit, pendant qu’ils 
les porteront, on les pourra ofler, ëc fomenter vn peu le lieudemangeant, aue'évn pettp^ 
de vin & de felticàis l’effuyer, & apres rernetm lefdits emplaftres -, & tenir mefme mat 
niere de viure, comme on à fait à l’onéfion : cependant qu'il aura lefdits emplaftres 
fur luy, il ne doit bouger du fiel, & moins de la chambre , comme quelqu’vn auoit or* . 
donné à vn foliciteurde procès à Paris, qui auoit ce mal, qu’il le gueriroit par emplâ' * 
très yfansgarder le lié la. chambre, le malade acquiefça, il n’euft qu’vn peu la bouche 
échauffée n’ayant qu vn peu baué, tous les os des cuiffes, bras, iambes, fe trouuerent 
comexts de nodefite-K., 8c fes chzixs d'vlceresmalins. U fut repenfé par d’autres métho¬ 
diquement,mais^apres fc trouuantplus mal que iamais, retourne en la Marche, qui eft 
le lieu de fa natiuité, il fe met derechef entre les mains d’vn très expérimenté Chirur¬ 
gien,qui a pu faire moinsque les autres,lequel ie fus vifiter en compofant ce Chapitre, 
le n’ay pas encore feeu quelle a efté Tiffue : i’écris cette hiftoire, afin qu'on vfeplus d'em' 
plafires, qu'on'ne garde le lié & ta chambre. 

l’ay dit cy-deuant, que l’argent vif le corps aux onéions & mpk- Vargent 
fires : que par vne propriété occulte quoy "qu’appliqué extérieurement , il vif n entre 
faifoit fes operations. L’expérience me fait certain de ce que ie dis,car ayant traite yne dans les ' 

grande Dame de Guyenne, qui auoit ce mal auec des emplaftres, apres que l’eus fait ^orps par Us 
ofter les emplaftres, ie fis refond'/e à i’Apoticâire lefdits emplafires, & trouuefmes au fond onguens ny 
du baffin ie poids de l'argent vif, que i’auois ordonné de mettre dans rempîaftre,& de ce* 
luy qui entre dans les onguens. l’cn ay veu araaffer vne bonne > parties dans des écu- péafirts. 
mes feches, où le> malades.auoient fué apres les onélions, &auffi dans leschemifes 
&linceux,fi on les montroitau feu. Certains ont écrit que les emplaftres ont efté in- 

feulement pour les veroles inueteréesjOÙUy auroû des nodofite^ \ Mais il ne 
J> fauc 
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faut cfoîrô abfolument femblable opinion ; car ils font auffi propres au2 vcroles ré¬ 
centes , & aufquelles il n’y a nuiles nodofîcez, que les onguens, & que les malades 
prennent plus volontiers, & de meilleur cœur ces emplaftres que les onctions : mais U 
faut prendre les remedcs vniuerfels auparauanc. 

I>es pilules II y a vnc autre façon d’vfer du fufdic mercure par des pilules -, dans lefquelles il y ea 
«» il entre entre, dont quelques-vns ont vfé, qui en font gueris ; mais les guerifons 0*^60 font pas 
du mercure, frequentes, comme de celuy qui s’applique extérieurement, ny fi fuiet à calomnie, 

d'autant que plufieurs malades, ou leurs amis, fçaehans qu’ils ayent pris de Urgent vif 
intérieurement, ZM bout de douze ans, s’il leur furuient quelque douleur au ventre, ils 

Aduis pmr fe perfuaderont prouenir du mercure. C’eft pourquoy qui voudra vfer de ces pilule^ 
îesMedeeins ne le doit dire au «<î/Æ^r,nyàaucun dequoy elles fontcompofées, &ncles doit lailfer 

Chtrur- tenir, ny manier : mais le Médecin ou Chirurgien , les doit tenir riere foy. Ilyena 
gienf jje trois fa j:ons j la première fe Com'pofe ainfî ; Mercure vne once, terebentine autant. 
Trois formes c-fouflede pain fichée & réduite en poudre demy onte^lt tout bien mélé,iufques à ce que.tar- 

tne U ' connoiffe plus, on fait de la dragme cinq pilules^ defqueües le malade en prendra 
ItH les matins vn mois durant ; mais fi le flux de ventre > ou flux de bouche furuc- 

noit durant le mois, alors il faudra arrefter & n'en plus donner j de mefme s’il vernît 
vne puanteur dé bouché & échaufement, elles fe doiuent prendre le matin, demeurer mis 
heures fans boire ny manger, vzquer à tous négoces qui voudra apres. La fécondé fa¬ 
çon efl cette-cy ; ^.Aloës non Iota &. ladani puri, hipociftidis ana 5. fi. argents viui 
loti in vîno 5.1. fi. incorperentur fmulcum fyrupo rofarum laxatiuo, & feront faites des pi¬ 
lules, defquellesil prendra vn fcrupule tous lés matins tant qu’elles dureront. La troi- 
fiéme efl: la fuiuante: Argents viui 5. xxv. rhabarbars eleSîi 5. x. diagridij 5. iis. mof- 
thsy ambra ana 5. s. farina frumenti 5. si. cum fucco limonum fat majfa pHularum, ex qua 
formenturpslula quantstatss ciceris, on en donnera vne pendant trente jours 
aux malades ; les riches y pourront faire mefler de la limeure d’or, à dragme. 
Bayrus excellent Médecin de fon temps, a écrit que cette derniere façon fut apportée 
de Turquie , & qu’auparauant on n’auoit vfé de mercure intérieurement entre les 

ts'vn qui Chreftiens, & que celuy qui en vfa le premier, mourut fbudainement fur le pont d’A- 
momut,. uignon, & qu’il le vit, Pour conclüfion, i’ay veu certains qui en ont vfé; mais en petit 
obferua- nombre des bien guéris, & mon aduis elî, que quelque médicament qui foit, tant be- 
tm. nin puiffe-il eftre, s’il exerce fes operations auffi bien appliqué extericureraent,qtt’in- 

terieurement, qu’il doittoufîours eftre mis àd’exterieur , &i’amais n’en vfer autre¬ 
ment. Et parce qu’il y a des Médecins, Chirurgiens, & des malades, qui aiment l’vfage 
de ces pilules, ils feront aduertis de n’en vfer que premièrement les corps nefoknt bien 
purge%^& prepare-K,, & s’il leur furuient grand flux de bouche, qu'ils gardent la chambre. 

Ra^rmtr On fera aduerty, que fi les dents viennent à trembler, ce qui eft arriué foüuent j qu’il 
les dents ne fe faut bazarder d’en tirer aucune; mais les genciues feront touchées vne couple de 
tremblâtes, fois d'eau de feparation, ainfi feront rafermies,& cela ne prouient tant de la virulence du 
Malice du fugitif,cômed'âuoir vfé aux diettes de bifeuit, qui a ébranlé les dents: c’eft pourquoy 

® T* r/* inutile, & engendrantla iepre,on n’en doit plus vfer ; maU dupainmoltt 
^?uerît Ta to.Dauantage fi vn verolé traité méthodiquement ne guérit pour cette fois,delà 
première eu ^ quelques mois il fe doit encore faire retraiter,voire îufqus à trois ou quatre foisJly a dis 
féconde foût peuuent guérir qud diuerfes réitérations, & ne s attendront ou efpereronifantiptur 

faire grandes diettes : mais fe confieront aux onélions ou emplaftres. si le flux de bouche 
efioit immodéré & trop long, 8c que toutes les douleurs & vlceres fuflent guéris, alors si 
le faudra arrefler par lesbentgnes purgations, application de ventoufes furies omoplates.fti- 
flions, ligatures, efîuues, gargarifmes, repercutiens, & qu’on vfe de ces remedes auec grande 
diferethn, car on en a veu mourir, ou deuenir heéliques. 
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Il s'eft trouué vne autre façon de panfer la veroIe,qui aefté apportée d’Alemagne, à CurMîm 
fçauoir par des parfums,qui fe pratique en metant le malade tout nud fous vojpauillon, /«r farfmt 
quicouurira vnetine, dans laquelle il feraalTis, 8i!dans icelle y aura de la braifedans 
Toe chaufferette, dans laquelle on iettera des trachifques de cinabre, telle quantité que le 
méthodique Chirurgien verra eftrc à faire, & reïterera tous les matins ces parfums, 
iufques à ce que le flux de bouche foit bien forty, ou autre crife. Il faut fçauoir, qu’on cmm en 
doit prendre aufli bien le parfum parla tefle que par les autres parties, mais peu : ceû end9itvf&, 
pourquoy le malade tiendra fa tefte hors le pauillon durant les parfums , & la mettra 
dedans aufipar fois, tenant médiocrité j & apres auoir pris le parfum, il fera mis dans le 
liâ, couuert naodefteraent ; enfin le traiter comme on fait à lonélion. le vay mettre 
icy la defeription de mis façons de trochifques de cinabre, pour en vfer ainfi qu’on trou- 
uera eftrc conuenable. 

0^. Mafiiebes, gummihadere, îunlperl, îadani, hypocipdis ana §. û. cortkh tburU 5. iu fortes 
ampigmenîirubri, vel citrini 5. iii, cinabrijB. excipiantur therehentina, fiant trechifei. demmf* 
Autre ; Thuris, ftiracis, ealamita, cinabrij ana f • f. calami aromatici, '^doarie,ana 5. iii. 
olibani, fandaraca ana 3. ii. cerufx 6. txcipianm omnîa thérebentina, & foient faits tro» 
chifqucs. Autrement r ^.Cinabrij iijâdani^.ii. coriicis citrij ficci B.fublimati ^4. 
mafiches, thuris,fliracu, radick, diblami ana 3. i. B. cum therebinîinre fufficienti quantitate^ 
foient faits trochifques delà pefanteur d’vne 3. & demie, defquels on vfera félon 
l’art. La première recepte 'eft pour les délicats & débiles. La fécondé pim efficace és per- 
fonnes plus robuftes que les precedentes. La troifiéme, pour ceux qui- n'ont peu guérir 
par aucuns des remedès precedens. 

Et eft à noter que le cinabre ou vermillon, duquel on vfe en cette maladie, n’eft pas Comme fi 
du naturel quon tire des mines : mais artificiel ,qui fecompofe aux mines, auec de fakUtln^. 
targent vif & foulphreméle^enfemble en çertains pots de terre bienbmche\,hiîû{zntoxi- l’fe. ■ ” 
re & brûleT, à force de feu par voye de fublimation, iufques à ce que cette côpofition 
foit rouge de haute couleur. Ceux qui ont des defluxions fur les poulmons vu autrement de 
touïte-haleme,ne doïuent vfer de ces parfums. Et h Chirurgien, aduifera bien la force, & 
naturel de fon malade, dautant que ces fuffumigatiens données mal à propos, czü(ent 
quelquefois des conWulfions, epilepftes, vertigmfte\, ce qu’a très-bien noté Diofeoride. 
Et combien qu’on tienne qu eftant pris en fubftance par la bouche foit poifon, néant' 
moins eftantappliqué extérieurement, comme aux onguens ou emplafires, &fur touj 
aux parfums des verolez, y trouuant dequoy agir, exerce fa vertu auec de beaux 
effets. 

PJufieurs ont écrit, qu’on ne doit vfer de parfums linon aux veroîes inueterées, & 
qu’on n’auoit pû guérir par autres remedes. D’autres qu’ils font propres à deffecher les -Erreur 
vlceres, qu’on a aux parties inferieures & principalement des femmes. le puis affeurer g des par- 
que i’ay veu plufieurs Empiriques^ des Chirurgiens méthodiques auoir yfé de ces fums. 
parfums aux récentes veroles, encore qu’il n’y euft d’vlceres, qui ont eftétres-bicn 
gueries, & des inueterées de mefme: mais ils vfoient de purgations vniuerfeiles auant, 
comme aufli d’éuacuations. 

Les Spagirks voulans participer à l’honneur qu’on rapporte de la guerifon de Remedes 
cette verole,p3r leurs inuentions ont corrigé & châgé en d’autre fubftaoce le mercu- spaffiries. 
rc,que tous les plus doéfes Médecins ^Chirurgiens expers tiennent pour vn vray ale- 
xipharmaquc,qu’iis en ont bafty vne poudre qu’ils appellent Mercurius diapboreticm,\t- 
quel fe mêle auec quelques pilules, comme aurées ou d'hiere, 8e la dofe eft depuis trois 
grains, iufques afept: 8e on en prend toutes les feraaines,iufques à ce que les douleurs 
8e vlceres veroliques foient guéris. Ils ont compofé vn autre medicament,qu’ils apel- 

Ifw fai nfermij » ysl ma^frm d^efcnrij, & la dqfç eft d’vn grain feulement, qui fe 
D i prend 
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prend auec vn peu de bouillon, ou auec de la conferue de rofss, ce fel eft bon contre 
l’inueterée verole, & contre les tofFes & nodofîtez ’.înais Ton n en prend que de cinq, 
en cinq iours. Euonyme au liure du threfor des remedes, met vne poudre de mercure 
bien préparée par lauemens, de laquelle il ordonne cinq grains, meflez auec de l’ele* 

V âuaircdu conciliateur, & autres chofes queie Lefleur pourra lire dans ledit Autheur, 
dont on fera cinq pilules, lefquelles le verolé prendra vne heure dcuant le 

d'Euemm. puis fê tienne au li6l refpace de cinq heures, affeuré que les douleurs veroli- 
^ ' ques feront deiettées par ces pilules. Le pblegme auffi , 8c la colerepar vomilfement 

& deiedion du ventre j 8c ü pour vne feule prife ils ne fe^rouuent.guéris, de dix, ou 
de huit en huit iours, s’ils eftoient robuftés, pourront repeter ce remede, iufques à ce 

QhTerHatio. <iu’ils fe fentent du tout bien fains. Ven ay ve» plufîeurs guéris par ces remedes Spagi- 
ries de veroles inueterées ; mais il n’en faut vfer que le corps & les humeurs ne foienc 

. . ■ bien préparez. Or ayant aflez écrit au Chapitre fumant des remedes pour hommes 8c 
: femmes, ce fsrafait charitablement d’écrire des remedes pour les petits enfans, dont 

aucuns apportent ce mal du ventre de la merc ,8lenay veu aucuns guéris , d’autres le 
prennent de leurs nourrices, ou pour auoir efté baifez, ou auoir couché auec per- 
fonnes veroliques, ou d’autçes façons, & ferable que ce fera eeuure plus que chari- 

' table de fecourir l’innocent. Les prognoftiçs que nous ferons des grands & âgez font 
tels. ' 

Il pourra eftre que l’on ne feroit guery pour auoirefté traité vnefoU, par pnguens,effl- 
plaftres, parfums, pilules de mercure, ou remedes Spagirics, pourtant ne le faut tenir 
pour incurable: mais bien efperer dauantage qu il y a des corps de ce naturel, qui de- 
rent & veulent eftre derechef traitez, non feulement vne ou deux, mais plufîeurs fois 

&' > parcelles ils laiffent leurs venins.^Les remedes spagirics ne font ft afeure‘^, que ceux 
frogmjic^ qui s’appliquent extérieurement. Si vne femme enceinte ayant la verole, eft traitée 

durant fa grofteffe fî elle ne s’auortehe guérira pour celle foisj 8c l’epfant produit es 
en lumière apres la curation faite aura mfmrs la verole, comme aufl'i la mere en toutes 
fes couches. 

Chapitre VIL 

De L façon qu'il faut traiîm les petits enfans verolel^ 

Apres auoir traité delà façon de guérir les grands detous les fcxes,ie,veux écrire 
des remedes pour ceux qui allaitent, qui innocens ri ont acquis ce mal par paillardife. Lors 

doneques qu’vn enfant eft entaché de ce mal, l’ayant apporté du ventre de ta mere, le 
plusTouucnt il ne peut viure qu’vn moment de temps apres qu’il eft né : elle fc con- 
noift le plus fouuent par les bubes&puftules qu’ils ont en plufîeurs parties de leurs 
corps, Et combien qu’on n’en aye veu qui ont vefçtir quelques mois, fi eft-ce qu’enfia 
il leur faut mourir auant l’an reuolu le plus fouuent : ie dis cecy de longue experienct,8c 
les remedes leurs feruentpeu. 

Il y en a d’autres qui le prennent des nourrices qu’on leurdonne, 8c ceux-cy ne guéri¬ 
ront iamais, tant quils teteront, d’autant qu’ils ne boiuent que du laiél: verolé, & tant 
qu’ils changeront de nourrices, autant en infeéleront-ils , & ainfî fe fera toufîours à 
recommencer, encore que certains ayent mis en auant que de lauerle mammelon de 
ia nourrice devin auftere, ou de quelque eau ou decoélion aftringentei qui eft celuy • 

Chofe digne 
^efire no¬ 
tée. 

' Qhfer nation 
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tant hébété qui ne iuge cette ceremonie inutile, & que le-venin conlîfte plus au laift 
qu’en aucun autre humeur. Mais voicy le moyen qu'il faut tenir : il faut recouurer vne 
femme qui aye ce don de nature, d’auoir force laiâ:, laquelle le fera rayer de fon ma- ie 
melon dans la bouche de l’enfant, & fouuent,tant qu’on connoiftra l’enfant cftre af- «tumrl'ea- 
fouuy, ou bien qu’elle faffe tomber fon laift dans vn échelle , & dans iceluy tremper '*^'*‘* 
vn linge fin, retortillé en rond comme le bout du petit doigt, & le mettre dans la 
bouche du petit, fans doute il le fuccera, & lors qu’on connoiftra ledit linge eftre ta- 1” '* 
îji 11 en faut mettre vn autre trempe> & nourrir ainh le petit, & qui voudra luy don- 
ner vne ou deux fois du iour delà pulte ou boufllie faite de farine de froment auec du 
UiS de vache , ou de chevre, cette viande luy aideroit beaucoup à fa nourriture. 

D’autres y a que ne pouuans trouuer telles femmes fufdites pour nourrices, fe fer- 
uent du laiéi: de chevre, mefme on a veu certaines chevresfe laifertetér a ess tnfans in- 
feâe’K^, qui les ont nourris iufqiies à ce qu’ils euffent deux ans &plus,& cette iautn- „oumf- 
tion eft tres-loüable, d’autant que lesenfans verolez nepeuuentgafter ny infeéler lesfent des en- 
nourrices, qui éft chofe digne de punition de faire gafter ces pauurcs femmes , qui/«af vers- 
pour le bien qu’elles penfent faire, font tres-mal reconnues. l’ayveu beaucoup de/«a. 
procès àParis pardeuant le Lieutenant Ciuil, des femmes requerans leurs àommzges,Ohfermties 
&interefts contre les parens, lefqueis eftoient condamnez fur le champ à certaine 
fomme de deniers, ks luges ayons appelle les Médecins & les Chirurgiens h la taxe. L’enfànc 
efiant échappé, & atteint i’âge de quatre ans, o n luy appliquoit de l'onguent verolique, 
Vne once de meniire par Hure, ou once & demie, ils^gueriffoient, ayans baué & crachéj i’ay 
pris bien garde fi les chevres s’en trouueroient infeélées, mais ie ne m’en fuis ap-, 
perceu. 

Certains pendant que les enfans tetent, les frottent de graiffe de pourceau âux^e- 
noïtilx 10-à la plante des pieds, & aux aijfelles, & dient qu’on en a yeu gucrirj cette graif¬ 
fe leuréniouuant le flux de bouche modéré : ie l'ay Viu pratiquer par vn Médecin , qui 
l’affeuroit : mais fa graiffe ne feruit de rien, & fut tenu pour vn affronteur. D’autres y 
mettent de l’onguent, compoféd’vne^ra/e<^rÆ|»zeou deux fcrupules de fugitif ,& de Onguent 
pâtre once de graiffe de porc, & autant de coq dinde, & qu’on n’en mettoit que fur les bu- P^ur les pl¬ 
ies & vlieres du petit, & on s’abftenoit d’en vfer lors qu’on leur connoiffoit la bouche 
fentir & échauffer. Il s’en tùguery quelques-vns de cette façon: mais qui pourroit atten¬ 
dre qu'ils cafïeuz zttsins Cage de quatre ou cinq 4»s, la gucrifon feroit beaucoup plus 
affeurée. 

Mathiole a corapofé vne eau phïlofopkale, qu’il affeure guérir les enfans & leurs nour¬ 
rices fa^s eftre touchez d’onguens, comme auffi il ordonne de fept en fept iours des 
pilules d’ellebore noir, & continuer iufquës à entière curation. l-iicolas MaffaCbÀtur- Faux phi- 
gien tres-expert, au fixiéroe liure Chapitre deuxième traitant de la verole, décrit vn 
eau qui guérit les boutons & vlceres veroliques fans aucune onûion. 'chalmeth , Varê, 
Vigray, & Rondelet, ontdécrit dans leurs œuures certaines eaux, qu’ils appellent ri&erw- 
ca/er, prefques diuerfes, qui affeurent que-fi on en donne à boire aux petits enfans , & 
à leurs nourrices, qu’ils guériront j i'en ayfaii vfer, comme aufiî plufîeurs fameux tant 
Chirurgiens que Médecins .-mais l’affeurance n'eft pas grande à ces eaux,& il n’y a 
rien de pim ajfeuré que les onguens, eu emplafires, auec le mercure, s’accommodant aux âges 
& forces des malades. l’ay guery vn petit enfant, qui a prefent eft pourueu d’honora- ‘ 
blés & grands bénéfices, perfecutédecette verole, lequel fut traité & nourry par vne 
femme donnant de fon laift auec vn linge, comme dita efté, & vne petite fille de 
bonne maifon, qui l’auojt apporté du ventre de famere, qui fut nourrie du laiH de che¬ 
vre, quia prefent a des enfans bien fains, mariqe noblement en Périgord plufieurs 
autres, que pour euiter prolixité ie paffsrav fous filence. 
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ngmfiic. Il ne faut/epromettre ajfeurément la guerifon des petits cnfans alleftans, car rimbfti 

cillité de leurs perfonnes cmpefche qu'on n’ofe appliquer les vrais remedes, qui cau- 
feîit le flux de bouche; parce que lors ne pouuans prendre leurs viures, ils meurent 
prefque tous, où ils ont vécu beaucoup d’années mal fains, fuiets à des douleurs de 
dcns, fciâtiques, nodofîtez, & leur mal ayant efté tourné en habitude, ils n’ont pi gui. 
w, encore qu’on leuraye fait faire beaucoup de diettes. Neantmoins il s’en voiddeux 
àlaParroiffe de Segur en Lymofîn, lefquels l’ayans apporté de naiflance, & ayans eûé 
traitez enuiron l'Age de fei%s anSi fe font tfouuez guéris, & ce par le moyen des onguensf 
fans diettes. 

Chapitre VIIL 

vlceres qui viennent aux parties fuàihonies ardeurs dVri- 

nts^ ou Piffe - chaudes ^ ô* carnofitez des 

bubons ou poutins., 

Injicepre. ^^Ommunementilarnue, que îa verole fe decomre en Ton commencement, par vu 
à plufieurs a Ia vulue de U femmes ou fur le gland ou prépuce de la yerge viriley 

'^^kere ^ ^nquel lieu ileft plus dangereux à caufe des veines qui y font qui l’abbreuuent, & aufli 
^ peuuent porter le virus aux parties nobles. Mûs gland il n’ef f dangereux. 

vkeres feront traitez aa commencement par des remedes attraâifs, & non repercuf- 
fifs,puis mondificatifs, comme miel rofat,oü ^apiumy Sc s’ilfe vouloir dilater & ronger 
les. parties voifînes, il le faudroit atrefter auec de teau de fublimé, ou d'beau forte, ou fé¬ 
condé, ainfi que le Chirurgien méthodique verra eilre à faire. Et & à l’vlcere il y auoit 
fupwfluité de chair, il mettra deffus de la poudre de mercure, enfin de l’onguent dit 

auec lequel il auroitraeflé vn peu vif argenté. Ilfevoiddes vl- 
ceres en'ces parties-là, fort bien traitables & d’autres grandement rebelles & fâcheux 
à la guerifon, notamment quand ils font calleux aux bords, ou qu’ils font de mauuaifes 
cicatrices, alors ils predifent la verole, lors qu’ils fe font feroces, & menacent de gangre¬ 
né, fans düayer pour arrefter vn fi pernicieux accident, il faut venir aux «nUms vnk- 
uerfeUes,$chixQ bauer & cracher, & foudain la malice ceffera. 

Il y a différence de ces vlceres,les vns font enooyez par la force & preuoyance de na¬ 
ture, pour eftre purgée par vn long-temps de ce venin verolique, d’autres font engen¬ 
drez par& confridion des parties genitiiics, de l’vn ou fautre fexe 
auparauant vlceres & fanieufes,fans apporter de la i^role. Qu’il ne foîtâinfî , on void 
des vlceres aux papies honteufes, tant de l’homme, que de la femme, qui o-nt duré 
long-temps; & fi-toft qu’ils ont efté cicatrifez & fermez , les douleurs verofiques fe 
font manifeftées,& les vlceres, qui parlefeul attouchement & confrkatioa ont efté 
produits, comme a efté dit, fe confondent & cicatrifent facilenient,ne laiffans nulle 
callafité autour. C’eft pourquoy le Chirurgien vfera de grande preuoyance à fa cure. 

C^yê ii ht Touchant l'ardeur d’vrine ou gonorrhée fetide & fuie, que le vulgaire appelle piffe-cbauf 
fjfe chsu' de,el]e procédé d’vn e^it veneneux, verolique & contagieux^ qui fe prend au coit ,à l’e- 

ieftion de la geniture, foit homme ou femme, pa^ccluy des deux qui fera net. Se don¬ 
né par l’infeéiéjlequel apres communique le venin zaxprojîates, les faifanc enfler & yl- 

sereft dont s’enfuit vu flux de eermne fanje mrompH > fimte & aere^^ felop la benne 
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hu mauuaife habitude du corps où elle fe met & fluë, fe fait plus benigne, ou fâcheu- 
fe,d'autanr qu’à certains elle fe communique iufques aux tefiicules, & les fait enfler, & jfuîices dtt 
quelquefois à d’autres occupe toute la verge 'v;>;7;,auec de grandes douleurs,par vne acri- j^mptoms 
monie piquante, vlcere le canal & conduit vretel, & fouuent fait retirer, courber & replm-âe lagomr^ 
toute la verge auec fon nerfeauemeux. Et à fon eredlion aucuncsfois par la rupture de quel- rhée. 
que veine, s’enfuiuent de grands fiux de fang qui caufent bien fouuent la mort. Les dou¬ 
leurs au commencement font grandest car à chacunefois que le malade vrine, il en fent 
depuis le col de la veflie, iufques àl’extremité de la verge. Et encore que l’on n’vri- 
naft, la tention du nerfeauemeux molefie ordinaïrementi & la cuifont qui eft caufée de l’ex¬ 
coriation, Et quelquefois occupe tout le canal vretel, donnant de grandes inquiétudes, Ut 
& fouuent y caufe de petites fuperfuite\ de chairs ,qui empefehent fif’râe»', rapporte de grands oc- 
grandes încommoditez aux malades, tout le tem^ps de leur vie , en danger que l’vri-' ùdens de <e 
ne ne foit fuprimée à tous momens .Bien fouuent, outre la carnoftîê, caufe vn abfcés ou ^4 

vlcere au perinée, par où le malade vrine tant qu’il vît, fans obmettre que i’wsfi efiant 
empefehéepa-t lefdites caxtiQÜtez, prend fon cours par le ferotum oubourfes, fe faiiânt fai¬ 
re voye par des vlceres quelle y fait par fon erofion. D’autrefois f vlcere qui eft au col, fe SouuentvnA 
communique au corps de la vejfîe, qui caufe beaucoup de mauuais accidens, t:omme he~ fi”fttnejte. 
ëijie,fievre lente, douleurs de cuijfes, de lombes, diff culte d'vrine, & aucunefois fuppreffien du 
tout, à caufe d’vne grande quantité de cextaitie fanie glaireufe, qu engendre la vejfie vlcerte^ 
qui bouche & occupe le conduit vretel. 

le donneaduis,que voyantees accidens-,pires quelquefois que la veroIe,quîefl: épar- 
fe par tout le corps, que les malades ne doiuent méprifer ce mal, VRaby donner ordre ‘Hrreur 
leplufiôfi qu ils pourront, .Vit ctoite ceux qui difent, que foudain qu’on fe coBnoift fulaire. 
eftre touché de cette chaude-piffe, le meilleur reraede eft , de r’habitér plufieurs fois 
auec la femme qui l’a donnée, ou quine pourroit recouurer cefte-là, auec vne autre, 
& que le mal ceffera, le dis tout le contraire, carie coitfait redoubler le mal, & s41 cau¬ 
fe bien fouuent des hémorrhagies; mais le nBéilleur eft de fe tenir coy, & en repos, de Régime'. 
tenir ben régime de vie, boire peu du vin, ou le fort tremper, & qu’il foit couuert, non 
blanc, ny clairet, ou pluftoft n’en boire point du tour, & fuir les aliment acres & aigres-, 
boire de la ptifane. compofée d’eau et orge, de tegalice, & de pruneaux doux, l’vfage du laiü 
d’aneffi deux fois le ioury ef ben, auec du fuccre rofat, prendre des clyferes refrigeratifs. Et fî 
on eft d’auis que le malade foit purgé, que ce foit feulement auec de la manne, & deca- 
dion de femences froides, ou au,ec dvtfyrop violât ou rojat de plufieurs infufions /a 
terebentine, & la café pour le commencement, d’autant que ces deux medicamens attirent 
toufiours les humeurs qui font fluer fur les reins, veflie, & parties genitiues ; mais les 
grandes douleurs paffées , & le mal fe mitigant, ie ne les reprouue : mais au commencement 
lesemulftons réfrigérantes font plus propres.Et pour la faignée ,is l’approuue des veinespo~ 
flitiques, & des ventoufes fearifiées au dedans des cuiffes, tant à 1-hdmme qu’à la 
femme. 

Et pour les remedes topiques, ils oindront leurs verges du cerat blanc réfrigérant de 
Galien, on d'onguent pepuleum recent, ou d’vn iaune d’œuf battu, auec force huile d’aman- Remedes 
des douces, & vnpeu de farine d’orge pour luy donner corps, ou à faute de telle'huile, il fau- piquet. 
dra prendre du violât. On fera des iniediens de Met de brebis, ou autre qui ne foit point 
ebeurré, tiede, tout pur. Autres font leurs inieélions muciUagineufes, de femences de 
pfUium, & de coings, tirées auec de l’eau fofe,& de folanum, dont par tel médicament 
repercutent \q venin au dedans, comme au^foye qui peut caufer vne Virole vniuerfelle, mfautre^ 
ou bien vne immortelle fluxion de p/», qui vient des proftates , & d’autres per- percuter, 
nicieux accidens. C’eft pourquoy fî on l’a fait par cy -deuant, il n’en faudra 
plus ïfer ; mais les douleurs appaifées, la maladie venant au déclin , il faudra ■ 
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31 Livre I. De la Beauté&* fmé corporelle, 
prefidre demie once de gtiayaé umey & non du noir râpé. & le mettre infufer dans du UiS 
de vache & dé chevre, Tefpace de fix ou fept heures enuiron demie liure, fans qu’il foit 
chauffé ny boiiilly ; car le Uici bouiliy fe rend acre, & eftant coulé, on en fera des inie- 
SioHsdansla verge, & a la feranre dans la vejjîe & ruine, : car les femmes iettent de la 
fanie par ces deux endroits, &pour niondifier, on adiouftera dans le laiél où aura in- 
fule le guayac, ya peu de fyrop de rofesfeches, enfin deau alimineufe, lorsqu’il ne fort 
gueres plus de pus, & qu’il y a encores quelques excoriations reliantes j & lors ils 
pourront prendre vn peude/c?etei?ienon lauée, parce que îauée, elle perd fa tenui¬ 
té, pour dcterger les rems, veffie, canal vretel, y adiouftaut de la rheabaibe en poudre. 
Autres vfent de cafle recentement mondée > à mefmc effet, l'équitation & le ceitftnt 
fort contraires, iufques à l’entiere guerifon. 

Or pource qucles chaudes-piffcscaufentbien fouuentdescaruncules, ou camofite\, 
qui font fuperflaitez de chair engendrées fur les vlceres, que la viiulence de l’ârdcur 
d’vnne auroit fait..Et pource qu’ils font caufe de beaucoup de fatigues ,& fouuent de 
la mort, i’en déçriray quelques remedes. Les hdices font fuppreffm d'vrïne, ou difficulié 
ctvriner, de trauers &forchu. Si on apperçoit vne dureté extérieurement à (endroit ou elles 
font, ou en vn feule endroit,^"il n’y en auoit qu’vne dans la verge virile : & fi y met¬ 
tant vne fonde, elle ne pouuoit palTer dans la capacité de la veêie ,erapefchée par la 
Csruncule. 

Il y en a deux efpeces, l'me quieft traitahle, pour eftre r-eccnte &: l’autre qui eft inue- 
terëe,-C3lleufe, dure, 8c couuérte de peau, laconfomption d’icelles eft difficile, parce 
qu’il ell mal-aifé de porter, & pofer iufteraent, & fans Jaillir les meàicarnens exedans fur 
la caruncuie, qu’on n’en touche auffi les parties faines, voifines d’icelles. Neantmoins 
la.neceffité furuenuë en telle maladie, a fait quion a inuenté des chandelles de cire, ointes 
d’onguens propres par vn bout, & des canules de mefme, pour y porter des ferremens, 
ou medicamens, emplaftiques, poudres, onguens', defqucls i’en vay décrire icy-bas 
bonne partie de ceux que 

Or auant toutes.chofes, fila caruncule ell calleufe, il faut trouuer moyen de l’écor¬ 
cher, auec fondes & autres infirumens propres à cela, puis y appliquer l’onguent fui- 
uant : fjC.vnguenti aibi rafis i. pulueru mèreur'ij i. m'ifce, duquel on mettra au bout 
d’vne chandelle de,cire,&fera raife dans la verge fut la carnoficéj qu’on y lailfera iuf* 
qoesà ce qu’il voudra vriner, 6c reïterer toufiours ce dit remede iufques à entière 
guerifon, ren ay|'»e?7/'/A'j?f«w auec le remede qui s’enfuit rmais il faut ellre bien à 
dextre à l’appliquer : Emplafiri palmei fdeliter dijpenfati i,fublimati g. xii. le tout 
bien malaxé,^ en foit appliqué à l’extremité d’vne bougie , comme a cité ditcy-def- 
fus. Ceftuy eft auffi approuué : Cinerisguaysci rufi, non nigri, nec tariofi ^,6 . vnguen- 
ti baftlkonis le tout bien méfié, & en foit vfé comme delTus. Autre ,Viene‘jt, foulpbre 
vif me once, mercure puluerifé auec du plomb fondu vnédragme, écaille cf airain bru fée & la- 
liée plujieurs fois, & aptes puliierifée , quatre fcrupules , le tout fera mêlé auec deux onces de 
F onguent de tuthie, 8c fera appliqué fur la partie comme delfus. La fùbtlletnent 
puiuerifée de fauînier, dire des Latins mange &conromrae fans douleur les 
carnofitez, ou qui la voudra rendre plus exedente, il y faut mefier autant d’ocre que de 
fauinier, & doit ellre appliquée auec vne canule feneftrée. Ces remedes feruiront autant 
à la caruncule recente qu’à l’inueterée: mais qu’elle foit excoriée. La carnolîté con- 
romméç,ce qui fe connoift par la libreemiffion d’vrine du malades on cicatrifera l’vl- 
cere reftanc auec de poudre de tuthie, d’eau alumineufe, ou par vne fonde de plomb, ponée 
fong-temps dans le canal vretel de hver^e, frottée de vif argent, approuuécauaat moy 
dc'plulieurs bons Praticiens. 

JUarriue quelquesfois que ces carnofitt\s enflent de telle feson, 8e fe rendent enflam- 
mtesj 
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'tié?s, ({vîclks fuppr'ment dtmttVrine, & ne trouueot aucuns fecours à la fonde , ny à Moyâ» dt 
aucuns autres remedes, d’ôù font ies malades en danger d’y laiffer la vie, alors le Chi- f^ire vrinef 
rurgien viendra à l’extrcme rcraede, qui eft d'oiturir le pennée auec vne bijlorie, & incon- « 'vw fup. 
tinent le malade vrincra par l’ouuerture & playe, ce que ïay exécuté deux fois auec vn 
heureux fuccés. Et s'il y a bien mieux, c’eft que l’on peut guérir facilement la carno- 
Été par rincilîon i laquelle guerie, il faudra refermer ladite incifion: Et faut noter 
que tant que le malade aura de caruncule], doit porter fus àtl’tmpluftre-demuàkgi- ^ 

mbus vif argenté. 
Pour le regard des bifhns, ou poaUm» ils procèdent aulTi de raefme caufe, à fça- ^ . 

ueir de la forte nature de la perfonne, qui renuoye & ckajfe ce venin vetolique aux ainesy - 
qui font les emondloires du foye, lespw/gations y font fort contraires : mais la faignée de ^ * 
k poplftique ou maleole y ejl conuenable. Le malade doit feire exercice médiocre, & 
manger & boke liberaleraent, & combien qu’il mangeaft de viandes chaudes & 
acres,commeépices,oignons,ails,mouftarde,& autres, font pluftoft fuppurer le bu¬ 
bon : Mais les decoétions fudorifiques & tiiettes y font du tout contraires. Pour les topi- Qurutien 
ques, on mettra deffus des ventoufesy des cataplafmes attiransy mamans, & emoüians, des des bubomi 
tmplafires de gommes & de diachilon : puis s’il y auoit apparence de fuppuration, ils fe¬ 
ront ouiiertspar des cautères potentiels, pluftoft qu’âuec le fer tranchant, Tefcarre eftant 
faite, il faut donner à trauers d’vne lancette, procurer la cheute de l’efearre, & te¬ 
nir ouuert long-temps Tvlcere^ Et cependant on fera bien lors qu’il fera en fon en¬ 
tière fuppuration, de tenir vn bon régime de yiure autre que le precedent, &fur le 
déclin, il faut mettre dclTus vn emplaftre de diapalma, auquel on aura meflé vn peu 
és mercure, qu’on continuera iufques à la fin de guerifon. Quelquefois ils demeurent 
long-temps feirrheux, fans venir à fuppuration, & fe confomraent auec vne lon¬ 
gueur de temps par iofenlible perfpiratioh , & ne caufent pourtant point cette 
verole. 

Les Spagiries, auxgonorrées, ordorinént eau excellente décrite en la Pharmacie 
de Quercetan j comme auffi le fyrop de mucilaginibm. Er pour les viceres de la verge, 
qui ne font calleux, & qui ne tiennent de la verole, l’eau ou fanguis fymphiti meflé Remedes 
auec d’eau de plantain les feehe foudain, ou l’eau balfamine, décrite en ladite Phar- des Spggî- 
macie, meflée auec d’eau defi on en met fur les viceres quelques iours. Et ries. 
pour les bubons, Philippe Aureole approuue qu’on boiue durant quelques iours de 
l’or potable, ou des fels de coraulx, & de perles auec quelques eau cordiales, entre 
autres de meîifle, puis à i’exterieur, il veutqu’on applique vn emplaftre pareil à ce- 
luy qu’il ordonne contre les morfures des chiens enragez , qui eft tel : üthargirij 
dijfoluti in amui cte oleHiHorum^.h&.gummi ammoniaci opopanecu, & Bdellij in acerrimo 
aceto dijfolutorum ana i. m'urniei ^.i. le tput fera meflé félon l’art, & foient faits 
magdakons, pour en vfer iufques à la fin de la guerifon. 

Les viceres de la vuliie, &de la verge virile, font les auant-coureurs de la verole; 
il y en a de deux façons, les vns malins, qui caufent fouuent la gangrené , & autres 
pernicieuxaccidens, les autres Ceux qui font fur le prepuce font plus fafeheux 
& dangereux,& qui prefagent la verole, 8c ceux qui fe voyent fur le gland, bien fouuent "vlferos. 
apres que les viceres tant de la vulue, que de la partie virile font guéris, la verole fe 
manifefte. Quant aux ardeurs ou chaudes-piffes, fouuent elles font pim la verole, 
d’autant que leur vimfe communique depuis les glandes proftates iufques à la vef- ^ ' 
fie qui y caufe la gangrené ou vne feabie, ou des mucofitez qui fuppriment l’vrinei ou- 
tre les caruneuks quelle caufe par fon excoriation dans le canal vretel, &au col de 
laveflie de mefme, elle arrefte l’vrine , dont plufieurs encourent la mort. La plus 
grandepart tant hommes que fetnises pprcenc ces^deius d’vrine tmt qufls yiuenî, ■ 

. " i faos 



34 11V R E l.ÜeU Berne & fante coy^oYelle, 
faiisypouuoir trouuer reraede, & à chaque fois qu’ils vrineftt,ils fentent de grandes 
cuiffons en leurs parties honteufes. Toute perfonne qui en fera tou ch.é, s’il faft excès 
ce mal s’enflamme, & fouuent conduit fon malade à la mort. Autant en faut entendre 

àes^carttOji- CAruncules, d’autant que fi on fait excès, de faire trop longue équitation, ou au 
" coit, ou au boire & manger, elles fe tuméfient & enflent, & par confequent fuppri- 

l’vrine qui fouuent caufe la mort, & fi mal-aiféraent on vrine, tant que l’on 
vit. l’ay connu deux Rois, qui ont porté des ardeurs d’vrine & des caruncules, tant 
qu’ils ont vefeu, & n’y ont pu iaraais trouuer remedes, & s’ils eftoient fort obeïflans 
à leurs Médecins &GhiTurgiens,fi ce n’eft qu’ils eftoient fort addonnezà la luxure, 
comme font volontiers tous ceux touchez de cernai, & cela prouient de l'acrimonie 
de l’humeur q^i fort des vlceres qui les prouoque à ces volontez , & iay veu des 
hommes & des femmes engendrer des enfans fains ayans ces chaudes-piffes & car- 

inmlk bubons ou poulins, ils ne font fi dangereux, pourueu qu’ils ne ren- 
^ trent dedans le corps auant le quatorzième iour ; mais encores qu’ils ne fe tournent ea 

fuppuration, ains fe rendent fci'rrheux, fe refoluans à la longue, ils ne cauferont la 
verole. Et pour celuy qui rentre dedans le corps apres peu de iours qu’il s’eft manife- 
fié, peut rapporter la vw/f, ainfi eftant ôn en fera guery^ traitant le malade comme nous 
auons écrit cy-deffus. - 

Chapitre IX. 

/ Des nodofitez toiFes oh teeufs qui fengeniremfuries& des 

os tombez du palais, des vlceres du nez, douleurs 
en certaines parties reflées apres k curation vniuerfellc, 

. herpès feiflfureso/^ fentes viennent aux pieds 
mains, 

SOuuentil arrlue,fans auoir iamais efié traité de la verole , ou apres en auoirefté 
penfépar des remedes vniuerfeîs, que plufieurs accîdens, entre autres des tofest 

des os ch exofiofest & nodofiteicj^xx les osy qui font des tumeurs dures, & douloureufes, caufans de 
sengendrët, grandes inquiétudes aux malades. Ils s’engendrent aucunesfois fur le crâne, fur les 

mandibules i fur les furculaires du fiermn»Sc fur hs àt l'humerus s àts osdesbrass 
cuijfes, iambes. Le Ghirurgien employé, doit reconnqiftre de quelle nature tiendra le 
tofte ou nodofité,d’autant qu’il y en a fouuent qui fe mettent fous le periofte, fans 
carie ou corruption. Si les remedes vniuerfeîs ont précédé, il faudra appliquer deflus 

Implafire peraplafire qui s’enfuit : Emplafiri de rigo oum mercurio ^. ii. diachyli ireati ^éem- 
foütmdtfi- pi^jiYî fiHj zacharm ana 5'. i.fcobu ligne indi rufi 5. Ui. oleiguaiaeini fil mifee yfiatmig" 

/ïf ‘^enSiorts emplafl:res,pour apliquer fur les tumeurs. Autre; yS> Ammonîtei 
■ ' bdelli], galbaniyinlacerrmo aceto difiblutorum ana u-müciüaginU femînU lm,fa!'^ugrttciy& 

* althea extraUsey Cum decoUo guakeino y ana fi. Utbargyrij y. buîliani omnia ad me* 
diocrem confiftentiam ,femper agitando, pofiea adde emplafiri dkcbyliireati, & de melilot» 
ana ^.iii. emplaflii fiti) Zdchariie. Bt Apeftolui chîrurgkî ana fi. olei laurini Ü. 
phorbij^. {S.thuris mafiiehetana 5. iü. hermodaciylotum f. fi. mercurij extinêîi cum tbt‘ 
rsbentina, libram[émisf fiat majfa mpl^tfiri, €ette emplaftre a beaucoup confommé de 

nodofitezj 



Ve Ugroffe ver oie ù* de fes maladies. C H A PIT R E IX. $ 5' 
flodofitez, & appaifé les douleurs dans peudeiours, & refout les toffes ; mais fi on 
n’auoit encore receu les fripions vniuerfellcs, ou qu on n eut pas efté purgé par les 
Saï de bouche, par application d'etnplaftre, pu autres medicamens vniuerfcllement, 
il le fiiudra faire, & arriue plus que fouuant par ces dits remedes vniuerfels, que les 
toffes s’éuanoüiffent. 

Toutes ces nodofitez fontfaites d'humeursvtfqueux, imbues en lafubftance ^ 
des os,quelquefois fans corruption d’iceux,la fubftance propre de l’os s’en imbibant, 
qui le tuméfié & enfle, puis fe delTeche, f^nsle carier ny corrompre, &Ia tumeur 
demeure dure , & infenfible qui eft vne autre efpece de nodofité. 

II y en a d'autres qui font de nature fuppuratiue, il les faut aider à maturation, Toffesfap^ 
puis les ouurir auecdës cauterss potenüelSi& nçruginer Cost encore qu'il fait décomert. Car purunteh ^ 
tres'fouuent la nature le recouure de chair fans y eftre carié, y faifant bon fondement, 
& neftpas necefaire que ms les os s'exfolient, fur lefquels il s’eft engendré du , ou 
qui afenty de fair. 

D’autres nodofitez font compoféesd’vn humeur «far comme pierre, 
terrompt Cesyne donnant patience au malade nyiour ny nuit, alors le Chirurgiea^fendra la itlodofites, 
chair qui les couureauec vn razoir, ratifiera bien tout le periofie, emplira la playe feirrheufis 
de cherpis imbibé de reftraintif, le lendemain aueedes czmetes aSîuels cauterifera éè douloH’ 
l’os couuert de cet humeur groffier & pierreux, puis procurera la cheute de (os qui le mfes, 
plus fouuent fe trouue carié, lors qu’on a porté long-temps la nodofité. 

Vn mefme humeur galle & corrompt (os du palais, 8i en fait tomber vne pièce d'os 0^ du pa- 
fouuent, qui caufe que ce qu’ils boiuent &. mangent fort parle ne-tj^ parlent mal. A ce tombé. 
mal on n’y peut procéder par aucun remede topique, fi l’on a vne fois vfé de reme¬ 
des vniuerfels, finon d'é gargarifmes comçokz d’eau de fciures dsguayac iaune,8:fi pur 
ce moyen on a pùempefcher la cheute de l’os, on mettra au palais fur le trou vne 
lame d'or, ou d'argent, ou de plomb, en laquelle y aura vne agraphe, pour y accrocher 
vn petit morceau d’éponge, cpii entrera dans le trou, laquelle foudain s’enflera & tiendra 
ferme ladite lame, chofe qui feruira au lieu de l’os : ou comme d’autres font,raellehc 
aueede la cire blanche vn peu de coton) & en font vn corps déformé plane affez épais, 
&le mettent dans ledit trou. 

Quelquefois auant & apres les euacuations vniuerfelles, il fe fait des lolcsres dans le yieeres du 
7ie%, qui gallentiesos, qui font difficiles à guérir, & demandent des remedes doux & 
aimables,dôt on pourra vfer des fuiuans ; Cortkk malt granati ^. jii.fangumu draco- 
niS)& corticis thurk ana 5. i.gümmi tragacanti leniter ajfl & contufl 5. i. le tout méfié fera 
faite vne poudre, de laquelle on méfiera auec du mucillâge faite de fenugrec en eau 
rofe, & de faugej ou du fuiuant ; 0^. iStyocoU* fi. caîch viua, nouies Iota in aqua plu- 
ukli, ieinde cum aqudplantagm i. fera fait vn mucillâge. Er fi par ces remedes on 
n'auanyoit rien, on vfera de parfums de trocifques tels : Gummi mniperi, myrrha) 
clibanhmafltches)Cortkk thurk ana '^. fi. rofarum rubrArum,fantalûium omnium ana ^.ii. au- 
ripigmenti lubei g.i/i. marchafltie,4deftiPyritis lapîdis, 5. U. cum mucaginegummi tragacanthi 
fiant trochifciiquïhm fuffumigentur, les habiliemens de telle & l’vlcere, y adiouftant des 

de l’éponge bedegarj & fi encore l’vlcerefe rendort rebelle, on adioufte- ■' ' * 
ra audit parfum trois dragmes de cinabrt. Plufieurs fans faire tant de ceremonies, 
s’enferment denuit dans vus fort petite chambre, bien fermée, & toute la nuit ellans VertudeM 
dans le lit dormans & veillans, tiennent vne chandelle de tefine, allumée pendant plu- chandelle de 
fieurs iours, qui leur dcffeche l’vlcere, parle moyen de la fuyeque fait ladite chan- refine. 
délie. Auffî toute.la chambre en deuient noire,qui démontré cette fuycentrer dans le 
nez, ce qui rend la chair noin&mi'en ay yeu guérir de cette façon n’y a pas îong-teps 
v»/tf/rf<i#,qui aueit porté vn vlcerç an nez plus de deux ans wee cheute d’05,6f guérit^ 

- - ■- - ■ ■ ■■ ■■ Ça Ala 



3<î Civile t de la Bcami&fanti corporelle] 
Tumeur A U teftô il s’y fait des ttimms veroliques, quelquefois auâc corruption d'os ] qui 
verolique à quelquesfôis viennent à fuppuration, & parce qu’il y conuicntfouuent de faire ou- 
h tejie, uerture, on la fera auec lancettes, ou biftories, faifant petites ouuertures, ou auec 

cautères fotentiels j ce qu’il ne faut lî on peut faire autrement ; car apres la guerifon, 
les lieux où ils ont efté pofez, demeurent dénuez de poil, ce qui fait croire au peuple 
que le malade a efté teigneux. Autant en faut penfer des (autres alîaeh, car outre la 
note fufdite, l’empyreume» ou le feu fe communique ordinairement aux méningés 
ou membranes du cerueau> qui outre les dangereux accidens, bien fouuent caufent 
la mort. 

dartres Touchant les herpes, dames ferpîglneufes , feifures, ou parahUes, qui viennent 
firfptsett- alfez communément aux mains & pieds, & autres parties du corps apres tvnher- 

[elle me de ce mal, ce qui vient du propre vice de la partie affeélée, en laquelle le yi~ 
m s’eft caché.Autres difent qu‘ils procèdent de quelque itemperie du foyejcequiar» 
riue rarement ; mais fielle en eft: la caufe, on vfera de purgations rhabarbarifées, autre¬ 
fois de fyrop dechicorée corapofé d'ephhemes fur le foye , & de cerats refrigerans. Et 
pour les topiques, fera bon de faire tremper la partie dans du laiSi tiedt, frais &gras, 
durant ynebeurey^izptcs l’elTuyer, puis oindre la partie d! onguent Neapolitain de noftre. 

topiques^ defeription, ou du fuiuant : Butyri recentis non faliti,ax.ungia humana, capenis ,'anfe- 

m & cuniculiana^. ii.fugitiui extinëîi, in fueco oxylapiati, &faliud hominis iehni ii. 
le tout meflé, fera fait vn onguentj & qu’il en foit vfé comme i’ay dit. Qui ne voudra 
vfer dç laidl à remollir la partie, il prendra de la decodlion guayacine aqueufe, dans 

IJiî/fX. laquelle il fera bouillir des racines de guimauucs, desfemences de eoings 8c de pfyIlium, 
il ne faut pas imiter plulieurs qui vfent de parfums en cès herpeteufqs maladies,car ils 
rendentl’humeurverolique J quia acquis vne acrimonie, plus contumaceà guerifon: 
mais la partie herpete.ufe fort humeélée & remollie, fera touchée de l’eau fuiuante, 
expérimenté fouuent '.Aqua vite vm.fublimati'^.u le tout fera melléî de cette 
eau on en touchera fouuent la partie feiffurée. 
f Et fi certaines douleurs retournoient fur quelques parties apres auoirejîé aujfi panfé vnt- 
tierfeUement qui font caufées de quelque humeur acre, alors il ne faut fi foudaio faire 
repanfer par des fripions yniuerfeüés : mais à tous les accidens fufdits, & à cettuy no* 

, tamment on vfera de diettes beuuant durant icelles décodions de falfeparelle, efquine, 
douleurT^ ou pluftoft de ^«4yÆf,tel que i’ay écrit cy-defîus,côme eftant plus propre par 
de qmlaue mefler aucun fimple.-Et fur la partie, on apliquera l’ensplaftre fui- 
partie, ^ viam:2C.EmplaJîri degratia Oei,emplaftn de mucilaginibm ana i, empUftripalmtei i. fi. 

ireos lUyticdt pulueratue iii. oleiguayami 5. vi. therebintine 5. ij. fi. le tout eftant 
mellé, il fera fait vn magdaleon lequel on apliquera fur la partie. Et fi la douleur per- 
fiftoit, on y appliquera vn cautere potentiel, & fi l'ayant porté long temps on ny trouueit 
pas du feulagemenî, on retournera aux onclions vif-argentées vniuerfelies. 

Bes Spagirics écriuent, qu’vne/^wrc chaud efteinte en huille commun, 8c 
"Remedes en âlembic de verre ,il en fordra vn huile vallable pour les nodofitez. L’emplaftre 
Spegiriess de Dariot compofé de gomme, guy de chefne, & autres fimples, fi on y adipufte de 

la gomme ou extrait deguayac. dont on trouuera la defeription entière dans fou trai¬ 
té de la goutte, eft: tres-propre aux exoftofes & douleurs veroftqucs » comme auflî 
l’huille de lagrailTe tiréeparquinteffencemellée auec huile deguayac'. H 
fe fait vn Uniment, ou pluftofl: vn emplaftre de hfondraille des élixirs de vie, tant dti 
grand que du petit, apres qu’on en a tiré les liqueurs,me{lées,auec de l’huile de gua-, 
yac qui fait merueille. L’eau hypnotique de Quercetan, fion en prend deux onces 
parla bouche, appaife toutes les douleurs veroliques : Sc contre les vlceres du oezj 
il les faut toucher fouuent auec vn peu d’eau balfamique. .ol 

frognajiie. quelques oxcïfto% ou nodofitez d’os, tiennent le moins du monde de moleflcj 
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âucuncfois fe refolucnt par le bénéfice de nature, ou s’eunmnt par fupptiratîon. Les 
dures & infenfibles 5'«; «£ caufent nuües douleurs ne demandent point de topiques. 
Celles qui font dures, eminentes & douloureufes, fe peuuent guérir apertion. Ec 
quand vniucrfellement tous les os font imbus de ce viras vifqueux, ce qui caufe ces 
dites exoftofesjc’eft chofe incurable. Les os du nez & palais fe carient facilement, & 
tombentd’eux-mefmes,& laiflent aimais de grandes difformitez, incommoditez 
tant an parler qu’au manger & boire .-l’vlcere du nez fans corruption d’os, fe guérie 
facilement. El pour quelques autres douleurs qui occupent certaine partie du corps 
apres la cure vniuerfelle, elles fe peuuent guérir par diette & application de reme¬ 
des propres à le partie. Touchant les dartres, feiflures, herpes,qui occupent les paui- 
mes des mains, plantes des pieds, & quelquefoii bonne partie du corps, fi elles font 
recentes, fouuent & auec peu de peine & de temps elles gueriffent : mais fi elles font 
inueteréesi elles ne fe peuuent guérir que par mutation d’âge. 

C H A P î T R 1 X. 

Ve U autrement afReliée^ contagion, maladie Vimne^ 
îrijîe i ey* dé fis fremieres caujês, 

Après auoir parlé au precedent Chap; de la contagion venerienne,qui par vne pro- 
prieté occulte s’attache aux nerfs, periofte,ioinrures,& au milieu des mufcles, que rapporte 

&à la face pluftoll qu'aux parties nobles : parce que les charbons qui fouuent ac- lapep, 
compagnenc les boffes ou bubons, peftes, fe faififfent aufîx fouuent d’aucunes parties 
de la face, la défigurant autant que pourroit faire la contagion venerienne : Il ne fera 
doneques hors de propos pourfuiuant d’écrire des maladies contagieufes, de parler , ^ 
de cette que les Grecs appellent la propriété de laquelle eft de fe 
fâifir des parties nobles, tant vitales, qu’animales & naturelles, pour les deftruire to- 
talement. Et afin que le Chirurgien fjache mieux la connoiftre par fa définition , i’en ■' 
mettrayiey deux ou trois. ' 
Pefte, eft vne maladiediuine,commune&populaire, prouenantdVne venenofîté va- 

poareufe de Pair, lequel attiré, infeéle le cœurj ou pefte eft vne vapeur veneneufe Trois de^ ‘ ‘ 
conceuë en l’air, du tout ennemie a l'efprit vital j ou autrement, pefte eft maladie conta- nhiens de 
gieufe, accompagnée le plus fouuent de fievre chaude, de bubonsi de charbons, de pourpre , & pefte.'^ 
autres griefs accidenstl^is Gûien eft apellée corruption d air,ei par Philo definie mort de l'air. 

Cette pefte apellée contagion,'pixcQ qu elle fe donne de l’vn à l'autre, encor que l’air Contagion 
ne foit corrôpu, côme on void cômunement, que fi vn empefté venant d’vn lieu infe- pourquoi 
aé en vn autre qui ne le foit,& que l’air net & pur, neantmoins cette perfonne em- appellée„ , 
peftée peut infeUer les perfonnes, qui feront habitans de ce lieu falutaire & net, par 
fréquentation ic’cftpourquoy. la couftume eft en toutes villes bien policées de s'in¬ 
former des palTans, & qui voyagent, tant par mer que par terre, s'ils ont paffé par des 
lieux infeélez. 

Elle eftauflî appellée Bhine, pour eftre fi eftrange & variable ,quelle met hors pourquof 
deiugement tous les plus fages & doélcs, qui voudroient rendre raifqn de fes fins: appellée di* 
car quelquesfois elle faifît toutes les perfonnages de bas âge, en certain Ueu, & en sdne. 
d’autres lieuxnon gueres efloignez de ces premiers les plus vieux&anciennesper- 
foanes ; en d’autres les femmes, épargnans les hommes, en d’autres lieux les vos ■ 
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3S Livre l De U Beauté & fanté corporelle] ^ 
meurent foudainement,httsiüoh CM zmeconnoiSince dt raal, d’autres viuent quefi 
quesiours. Autres apres auoir vécu trois femaines& plus àyans des charbons,& 
lH)ires, & autres accidens accompagnez de beaucoup de mauuais lignes, ne laiflent 
de mourir : i’ay veu vn enfant en temps peftilentiel fortant dehors le ventre de fa 
mere, auoir ia pefte fous laiffelle, & le charbon à vne iambe, 8c la mere n’auoit au¬ 
cune apparence de ce mal j &neanimoins ny Tvn ny l’autre ne moururent, ains font 
encore à prefent tous deux viuans. 

Quelquefois /es pim fobres & de bonne habitude font frappez de pelle, & les gour¬ 
mands & de mauuaife habitude n’en font touchez : Certains qui s’eftoient retirez en 
leurs maifon de campagne en bon air, & qui vfoient de prefematif ont pris ce, mal, & 
d’autres qui conuerfoient auec les peûcz fans aucuns preferuatifs, n’ayans aucunecrain- 
te, eftre exempts de ces dangers. On void ordinairement des gens qui n'ont aucune 
crainte de la morti 8c qui n vfent d’aucun preferuatif, finon de boire de bon matins à tou¬ 
tes heures du iour, & exercer le ieu de Venus de mcfme, vfans [indiferemment de 
toutes viandes, fe fourrans par tout, Viure fainement, & qui font la nique à l’art de 
Medecine. Er à caufe de tant d’incertitudes, on a appelié cette maladie otuine proue- 
nantcduCiel. 

Lts Aftrologues Génethliaqties ont voulu expeller les Médecins de la connoiflàncede 
la caufe de cette maladie,difans n’en auoir nulle autre, linon que cpznàSaturne & 
Mars entre en conionction i alleguans pour raifon, que cefdites Planettes tafehent par 
tous moyens de deftruire l’homme, duquel l’humeur radical ne conliftc qu’en chaleur 
& humidité, & leur nature & faculté ne dépend que de la lîccité & ôigidité.D’autrcs 
Genethliaques àiknti que pour caufer vne pelle, il faut que la conionélion des fufdits 
foit auec àesfignes bons & humainst comme en Virgo & Gemini. l’alleguerois bien dau- 
tres refueriesde ces vains Allrologues indiciaires, que ie lailTeray paffer fous lilence, 
à caufe de brieueté ;car,quiell-ce qui ignore que les Allres ne font créez que pour 
les hommes, & non les hommes pour les Allres, & pour n’ellre aucunement caufe 
de ce raal; mais pour lignes des temps & faifons? S, Auguftîn au Hure y. de la Cité de 
Dieu, attelle que les Prifcillianilles Heretiques furent deiettez &anathematifes hors 
dcFEglife Catholique, pour auoir cette creance folide, que les Allres auoient puif- 
fance fduueraine fur les hommes. Les Ethniques, comme les Grecs, & tous les Poètes, 
ont tous referré la caufe» de cette maladie au 'courroux & vouloir des Dieux, 

Entre autres Homere attribue la caufe de la ,pelle des Grecs furuenuë en leurs innom¬ 
brables armées, s’aeheminans à la guerre Troyenne aÂpoUOi'pcm auoirefté irrité, 
ayans quelques-vns de leurs armées mal-traité fon-Sacrificateur, & rauy vne fienne 
fille belle au polfible. Thucydide récité qu ôn imploroic le fecours des Dieux, quand 
on vid que l’aide des hommes ne pouuoii chafier ce mal inconnu, & Lucrèce écrit, que 
la Medecine n’en ofoit parler. Tite-Liue en fai. Décade, liu. 5. écrit que les Romains 
ont eu recours aux liures Sybillins, d’autant qu’il ne fe trouuoit aucun remede à cet¬ 
te maladie mortelle: les Romains autrefois pour cette caufe mefme édifièrent vn lem- 
pie a Efculapefih d'Appoüo, pour appaiferlâ pelle fort échauffée, & ce par la refponfc 
de l’Oracle de Delphe : Mais les i«;/jqui auoient connoiffance duvray Dieu ,& de- 
puis/wCArÊy?;f72r, ont opinion certaine que la ^ttiQ,vit^quvne vengeance dium,8c 
que Dieu n’a befoin d’aftres pour engendrer la pelle, guerres, famines ; mais feule¬ 
ment de fa volonté ; & que foudain fur la région ou peuples qu’il iuy plaift chaftier, 
comme il fe lit au cbap. zj. du Deuteronome, au Leuitique chap. zy. en ïHeremit cbtp.i^. 
& en plulî.eurs autres ijures desPfophetes. 

CHAfï 
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Chapitre XL 

Des fécondés caufes de U Pefte-, 

Les fécondés caufes de la Pefte, reconnues des Médecins, font l’vne, Tair tout 
changé & altéré de fon temperamment, & l’autre les humeurs amaffées dans les 

corps deshommes difpofe-K^à peurrime y prouçains d’vne mauuaife maniéré de viure, 
qui fe rendit veneneufes & cshtagkufes par l’infpiration de l’air. Il fe void donc mani- 
feftement, qoerattrallion de l’air, eft l’origine pourquoy tant deperfonnes font pe- 
ftez, parce que perfonne ne peut viure fans afpifer Tair. Quelquefois le principe h 
fuirefaëion vient d’vn gt&nâ nombre de corps morts, qui n'ont eflé inhumer., comme il ar¬ 
due apres vne grande Scfanglante bataille, oufuite d’vne armée, ou par l’euaporation 
^e quelque lac ou efiang en Efté, il arrhie aufli aucunesfois auant le temps de pefte, vne 
grande chaleur en l’air qui aura duré long-tetUps, lors doneques que la température de 
l’air fera conuertîe en trop grande chaleur & humidité, il eft de neceffité que la pefte s’en 
enfuiue : à raifon dequoy Galien a dit, que de tous les temperamens de Tair, le plus 
pernicieux eft le chaud. & humide immodéré. 

Or la mauuaife maniéré de viure engendrant demauuaifes humeurs, comme nous 
auonsdit, eft fuictîeàputrefaâion, quieft laprincipafe caufe pourquoyleplus fou- 
uent ces corps font pluftoft enclins à eftre faifis de pefte qu’autres. Il ne fe faut pas 
ébahir lîquelqu’vn entre autres fe void frapé de peûe;mais rarement mor qu'il n'y aye 
apparence l’ah ejîre infed: car ceux qui tiennent bon régime, & ne font pléthoriques 
fentent que bien peu ou point du tout de vice de l’air quand il eft peftilent, ou s’ils s’en 
reffentent, ils gueriffent facilement. C’eft pourquoy il eft facile de répondre à ceux 
qui demandent pourquoy, puis que tous les hommes attirent l’air en vne ville ou ré¬ 
gion peftée, & ne font tous également touchez de pefte? 

La première caufe eft, que les vns font remplis d’humiditez fuperfluës,& vfent 
d’vne maniéré de viure, & exercices modérez, & que les pores de leurs corps font 
perfpirables. L’autre raifon eft, pour la differencedes natures & temperamens,d’au¬ 
tant que les maladies font de tout temps diffemblables .& variables:& aucuns facile¬ 
ment vaincus,& promptement patiffent de la caufe efficiente. Et d’autres qui font in- 
uincibles parles maladies, ou c’eft bien difficilement. Il n’y a que la difpolîtion qui 
foit caufe qu’en prenne la pefte,& autres maladies.Car nulle caufe ne peut auoir au¬ 
cun effet, fans auoir vn fubiet habile à iceluy. Et voilà les caufes pourquoy toutes 
perfonnes afpirans l’air infeél : ne font habiles à eftre peftez, comme très-bien Is 
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Livre I. De U Beauté0* finté corjjorellel 

Chapitre XII. 

Des ügnes du temps futur peflîferé^ 0 des perfomes \ cjuels 

lieuxfintplus fuiets à ce mal, a* aujf quel quadrat de la 

Lune y efi plus enclin. 

Les fignes pour connoiftre quand la pefte arriue, font pris en partie du change¬ 
ment des années j quand on void lespluyesdurer long-temps^ auec vents Aufiraux ou 

de Mtdy, quand l'Hyuer ejl pluuieux, fans froideur^ le Printemps froid & fec, l'Efté fumnt 
chaud & humidet & fort pluuîeuxj quand on void tair troublé, gros,nébuleux ,fansvents, 
principalement Septentrionaux, & quand en mefmes iours il hk froid & chaudiqûznà 
l’air s’éclaircit & trouble en mefme tour, ou eftant nébuleux, menaffe ds plu^e, & ne 
pleut point, & lors quon void les Cometes & Eftoilles ardentes, Eclipfes & autres 
imprefîîons eeleftes, nous preuoyons ainlî la pefte arriùer. Comme auffi quand nous 
voyons la petite verele, le pourpre & les vers faifir plufieurs tant grands que petits, la 
multitude d'animaux engendre\de pourriture, comme mouches, arraignesypuces, crapàux, gre¬ 
nouilles, chenilles, vers de terre, & femblabks, témoignent grande putrefaélion & corru¬ 
ption. Nous connoiflbns Tinfedion de Tair prouenir des exalaifons baffes, quand 
les befies viuent feus terre fartent de leurs cauernes, & laiffent leurs gifles, &les 
beftes qui ont la tefte baffe, font pluftoft failles, Et quand rinfeâion procédé den 
haut, & dufeul vice de Tair, ks eifeaux tombent mon, ou changent de ciel, &lûrs la 
.contagion de pefte eft plus grande. 
. Les indices per lefquels nous connoiffons îa maladie prefente, font diuers & varia¬ 
bles pour la variété des corps & humeurs. Lifievre par dehors nz chaleur acreny vc- 
heraente : maispluftoft vnc froideur des extremitez ,& au dedans il y a vne chaleur 
mokxzhkzuec zpmion 8c iaqüittüàe, zaec vomifement oa appétit de vomir, foif 
extreme,dsgouüemtnîifyncûpeou foibleffe decœar, douleur detefleaueertfueritsifottf 
meilprofond, principalement quand le bubon, boffe, ou k charbon veulent fortir, difp 
culte i haleine auec puanteur, le peulx debile, obfcur , petit, vifte , frequent, & inegalj 
fvrine quelquesfois blanche , crue , ntire, trouble, rougeaftre, iiuide, le? excremetts 
noirs puants, queîquesfois de ventre d’vne matière claire, fpumeufe & fetide, iet- 
lans des vers parmy quelquefois, & lors que plufleurs decedent en mefme lieu, meurent foie 
damment, & pluftoft qu’on ne penfoit j le poulx nyVvrine ne varient rien de naturel. 

■ Les flgnes très- aflèure^font bubons eu bojfes, chârbons, pourpre, ou tac de diuerfes couleurs. 
Les indices pour connoiflre fi vn corps mort .efleit infeSié de pefle , font, grande moliejfe de 
tout le corps, grande puanteur, bofle, chàrbon,morbi!les,vers, taches noires, Huides, ou violet¬ 
tes, ou puftules noires, ou plombées, èi. s’il n’apparoiftaucun ligne fufdit, pour eftre 
mieux affeuré du fait. On tient queft le corps mort de pefte eft laué de fort vinaigre 

qua les qui feront rentrées aii dedans Ju corps retourneront au dehors, Sé 
apparoiftront manifeftes. 

Bien que toutes les maladies pèuuentarriuer en tout temps, neantmoins il y a cer¬ 
tains temps plus aptes à quelques maladies. Auflî la pefte,enepre qu’en toutes faifocs 
de l’année fe puiffe engendrer,elle eft toutefois plus frequente vers ïzflnde tE.flé,o\i 

commencement de l'Automne, félon le cours de nature, & quelquesfois aupinumps: 
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0r communément on tient, qu'en vn grand Hyuer&Efié, elle perd fa force. La Lune de- d« quadrat 
fxiëinte & en fea. pim, la pefte faifit & emporte plus de gens. Les lieux maritimes ex- Innain. 

pofezâir^««f/^»,^w/, qui font chauds & humides, & pleins d’exalaifons, font plus Des pats re- 
fuiets à la pefte que les Mediterranées expofez au Nord , qui font fecs 8c froids. Et 
C'irair efi plus gros & impur plus la contagion p.eftilente y règne,'comme aufliaux 
ipiües paluflresfon peuplées, & voifmes des grandes riuieres. 

Tous les corps imbecilles, valétudinaires, cacochymes, oppilez, trop humides in-- 
temperans, trop adonnez à Venus, mal nourris, viuans falement, & en ordures quk 
font de texture rare Sclafche, ou aufli trop denfe, font fort fuiets à cette maladie. Les 
enfans ,Ies femmes-, principalement les enceintes , font en plus grand danger. Les ^ 
mélancoliques Si: bilieux refirent plus à ce rh.al j & ceux qui fans peur & crainte auec 
confiance viuent fobrement, nettement, & fuyans.oifiueté, trop grand & vehemenc 
exercice. Les gens vieu^font aufli moins fuiets à la peftUence, félon Pline liure 7. 
ehap. 50. 

Ch a F I t r e XIIE 

Régime ie ceux qui njouiront entreprendre depanjen^' 

médicamenter les peftiferez, 

Les Médecins 8c Chirurgiens', qui par charité' voudront' afîifter aux peftfez, car à la exkrr- 
venté telles pèrfonnes, qui fe voudront ingerer de les traiter, ont beaucoup de 

mentes enuers Dieu, ne's’y doiuent mettre par amrke, ou necejftté, qui les inuiteroient Q^jifurgions 
pour acquérir des moyens, car emee cas Dieu ne beniroit point leur labeur t raâis défirent 
Hs doiuent le faire de bon '^le, & amour Chrefiien. Ceü. pourquoy s ils font en refolu- panférles 
tion, ayausiwas^ae Diê«,ils f&'doiüent préparer &-aider des moyens qu’ila pefieu- 
reuelé aux hômes,pour eftre fecourus contre cette daogereufe maladie.Doncques ils 
ne lé-rontsrop audacieux ny temeraites , ny aufli trop craintifs de la mort. Veu que 
principalement-c’eft vn œuure charitable & agréable à'Dieu ; ce queftant courageu- 
fement fe voüans au-feruice des miferables malades, doiuent feauoir en eux- mefmes 
$'ils./r [entent capables dé traiter de fi aigüès maladies, autrement iïs en rendront com¬ 
pte deuaut-Dieu, des âmes qu'ils auroient perdues, comme vrày homicides par leurs . 
ignorances-. 

Et pour fe munir contre vn ft eftrange venin , prendront à if»K chaque matin vne Medtcamëe 
pnlaled’euphorbeàsh defeription de Quercetan, pluftoft que de celles de Rufus,car preferun* 
«ilcs émeuuent le flux de fang partons les conduits du corps, ou prendre deux ou tifs,- 
trois grains delà theriaque celefie, ziafi appellcC pour les grandes vertus qu’elle a tirée 
aufli de Quercetan > ou prendre vne ou deux gotxtiti-^huiîe de vitriol doux, auec d’eau 
de feucy, ou de verueine, ou de la theriaque, mitbridat, ou de la conferue de citrons , & li¬ 
mons, oa de/’opiare qui fera décrite cy-^apres, ou des/a/i/êrrrr de-mefmes, afin de- 
n’accôuftumer la natureà vn mefme rcmede : iis porteront des pommes 
'de fenteuTs, ou ehofes femblables, comme auffi de teau odorante, de damas de la def- 
xription de Liebaud, au liure des remedes fecrets, liure-2. chap. t. ils changeront fou- Hahidem^s 
*m i'iabillemens, qui feront faits de matière qui ne foit propre à receuoir facilement 
k^Qtagion, comme d&cmel9tSitUta£etdS}fdtifit de mrSi,& fur tmit demmqmn par- 

Vitii^ueTms ïUj F fymy- 

\ 
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fumé', ftiais les habits de laine de cotton & de velours, peuuent eftre facilement pe- 
ftiferez, & changeront fouuent d’habits, qui feront nettoyez, éuentez, & parfumez 

JiHÙ far toutes les fois qu’ils les prendront & laifferont. Certains Praticiens font d’auis, que 
lesfontaneî’ ceux qui fe mefleront de vifiter les peftcz, doiuent auoir des fontanelles, c’eft à dire. 
Us, vlceres faits auec cautères potentiels, lefquels ie n approuue , comme eftant 

inutiles. 
Frtparatm donneront garde d aller vifiter les malades aaant Soleil U'ué, comme auffi de 
pour aller fluit, principalement delalune, de peurd’eftre pluftoft furpris de la peftc,& 
vifiter Us ils [e frotteront les mains de quelque peu d'haile de genevrier, tirée par afcenfm ou ex- 
'malgdes. preflïon, de racfme du laurint ou autre onguent odorant, 6: le ne%, & les temples de bon 

vinaigre rofat, qü d'eau de vie, dans laquelle aura infufé de la ïzciatd’angelique pu de 

SvPerUnee. ^’o°gi*2ntfuiuant,parmoy ex/im/«e»/efouuent, qui eft tel: ^.theriaea^. q.ftfcci. 
* fex cimnum vel limonum, bulliant omnia in vafeulo vitreato, igné lento, ad (uccorum confm- 

ptionem : apres que cette decoâion fera refroidie, mëflez-y deux dragmes defaffran,ca¬ 
nine, diSlam blanc, deux dragmes de chacun, & fera- le tout fi bien incorporé, qu’il aura 
forme d’onguent, duquel les matins ils en oindront la région du cœur fous la maramel- 
le gauche, & lors qu’ils fortiront pour aller panfer les malades, en frotteront dans 
le nez, & lesarteres des mains ou bat le poulx. 

T>e ce qu'ils Dauâhtage ils n’iront iamâis vifiter ny panfer les malades qu’ils n’ayent en leurs 
doiatnt te- bouches quelque tablette cordiale, ou écorce de citron, orange, limon, ou quelque 
tiir erilA peu du %edoaire, ou de racinede helenkm, ou d'angelique confite, oiTautrement, ou de 

jeuehe. ^ tormentiüe, ou d’vn clou de girofle. N’entreront en la chambre du malade, qu’ils ne faf- 
pe l'entrée lesfenefites pour l’euenter, & coiîfmanderont qu’on y faffe du feu foir & 
de U (hum- piatin en Efté, & en Hyuer ordinairement, ne s’approcheront trop prés du pefté, & 

' choifiront le lieu que/émr né portera l’haleine du malade: zmom. deuanteuxynt 
« chaufereue pleine â?c rw, dans laquelle ils ietteront des ovl poudres 

Çontenan • ils vferont de chandelles de cire-, & quand il faudra toucher ie malade,luy fc- 

ChindsÙes, tourner le vtfage en mïere,^ eux auffi tourneront le leur,de peur d’attirer ion ha- 
ph lieu de ^^inc, & n’eft befoin défaire trop longue demeure âuec le malade, & fera bon qu’ils 
rhhkatton ayent leurs logu à part, ou pour le moins leur chambre efloignêe de celle du malade, afin 
Toarqmy de ne communiquer & receuoir ordinairement l’air infeél, beuuans, mangeans, & 
Medecins& dormans auprès de leurs infe(5l:s&peftez teequia efté eau fe, qu’apres auoir feruis 
Chirurgiens quelques temps lefdits peftez^enfin ces Médecins & Chirurgiens pourn’auoir voulu 
morts. fuiure cet aduis font morts auec beaucoup de-blafmes & moqueries, le peuple difant 

qu’ils s’eftoient mellez d’vn art auquel ils n’entendoient rien. 

Chapitre XIV. 

De la curation du pfliferé. 

Le Médecin & Chirurgien appelle^, & eftans preparex^, comme ie leur ay donné âd- 
uis,ayans très * bien le mal eflre peflilentieuxils donneront au pefté vn 

utént au ■ couple de cuiller et eau de noix y effet oxs d’eau thermale be%oardique de Quercetan ,ou 
commence" yj, pgy gg^tferae de citrons, an de limons. Ce fait, vne heure apres s’ils iugenc qu’il n'y 

^ ^e.aucan empefchement pour la faignée, .comme par le üux de fang, trop grande 
' Milité,, ou viçillefle .,incontinent il faudra tirer i# faî^ ét cofté que le bubon ou 

fers 
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fera apparuë comme fi elle apparoiffoit derrière les oreiUesjOU aux enuirons, il faudra 
tircr du fang de la céphalique. Si fous les aiffelies de la bafiJique oumediane, ieco- 
raire ou Iien3ire,du collé que fera k tumeur : que fi le bubon apparoir à Taine, de la 
veine poplitiquc ou maleolcj ou faphene interne du collé mefme. 

S’ilnapparoift aucune tumeur, ü faudra tirer du fang du collé ouïe malade fenti- 
ra plus de douleur ou de pefanteur, fuiuant Tordre que nous auons dit cy-deirus.-Et 
fi a confîderation de Tâge, débilité, ou autre caufe il ne ferait loiftblede f&igneri on vfera t^ufes. 
de ventoufes, qui feront appliquées fur le col, fur les omoplates, à Téchine, aux cuif- ^and le 
fes, felTes & autres lieux plus commodes, ainfi que le Chirurgien 4oâ:e & bien ver- vmipfmU 
fé verra ellre à faire. Et fi quelqu vn fe feotoit frappé en prenan; fon repas, ou vn efihon, 
peu apres, il s’efforcera de vomir incontinent. Pour la purgatien, nous en parlerons 
en vn a^utre lieo, & démontrerons quand il fera befoin d’en vlér. 

Les Médecins & Chirurgiens, apres auoir faigné bien à propos le malade, ordon- 'Regîm^. 
neront cette maniéré de vme, qu’il mangera fouuent & peu, afin que les forces ne 
faillent, & que les viandes foient altérées de fucs, de fruits aigres, & on luy de&en- 
dra dvfer de viandes de difficile digellion, & qui facilement fe pourriffent .•c’eft 
pourquoy dans tous leurs potage? & parmy leurs viandes, il y aura du imd’ofeil- 
i() du veriuSi ou im d’arangesi de limonSi de cimnst de grenadej ou du vinaigre. 

Apres la kignée, ie n'ay trouué meilleur remede que les fueurs, & principalement 
quand il ny a aucune apparence de bubons, ou bolFes, pourront eftreémeuës en don¬ 
nant à boire deux dragmes d'er potable) auec trok onces d'eau de chardon bénit j ou de ma^ 
gtflerim rubini vnedragme,auec eau de bugloffctOVi dubreuuage fuiuant : Cardui fi*' 
benediHi U. verbena, fcabkfa ana M. i.folîerum ruu,falHi<eyCaleaduU ana M. L fi. ma- doriji^uss. 
mentar in vina albo, & difillentur) & de cette eau en faut donner deux onces au pellé, 
& fera couuert dans fon liélTefpace d’vne heure & demie, plus ou moins,attendant 
les fueurs. Et encore quon luy mill des carnaux échaufc'^,- & des bouteilles pleines 
deaux boùHlantesaux pieds & aux-coftex^) s’il elloit rebelle à la fueur, ce ne feroit que 
bien-fait, ou de cette autre decoSlion, de falfeparelle deux onces, eau de buglojfe) & de 
chardon bénit chacun vne oncC) poudre hydrotique cy-bas écrite deux dragmes, &fera faite ^j.^tiques-' 
vne potion. ^ * 
Cçtt&poiidre hidrotiqtie de Tinuention de Ficin, doéle Médecin Florentin, eft telle ; 
Tfi. Vimpineîla, xydeante, myrrhie ana g. ». fantalorum Omnium , Urre figillata ana fi. 
corticis citrij & cfociana 'd.ii. ceruivJii,&fragmentorumlapidis hiacintiana g.i. fera fai- 
te vne poudre, ou prendre de la poudre dè pierre bezeardique, la dofe efl de fix 
grains, auec eau de feabieufe, elle fait fuer incontinent. Et ceux qui font pauures, 
n’ayans pas le moyen d’auoir de ces chofes cordiales, cheres, ils boiront r» verre de Sueurs pour 
vin blanc eu clairet)^ fe mettront dans vn four médiocrement qu’ils puilTcnt les pauures. 
tolerer cette chaleur, 8? y fuer félon leurs forces, apres ils seront coucher dans vn Éfuues fe» 
lift, où ils demeureront quelques deux heures j ou prendront des efiuues fecheS) com- fhes. 
pofées de vapeurs, de dccoftions d’herbes chaudes, comme de mariolaine, origan, pe- 
liet, ftneùil) jauge, angélique, & ««/w.Etfi le corps elloit cacochyme, & qu’il n’euft 
aucune apparence d’excrction, on pourroit purger le pelle de cette façon ; 0^. Myre- 
bclonarum citrinerum & chebulorum ana 5. ii. tamarindorum, febefien, ana iiii. fat déco- 
Sis in aqua feabiofa, colatura adde fyrupi rofarum laxatiui ». fiat potm. 

Apres il faudra venir à roborer le cœur par des,potions, comme eft la fu!uante,en Vurgatm 
laquelle entre de la confeftion alchermes, que ie loue fort, pourueu qu’il n’y aye pas quand hen* 
vngrandfluxdeventrejàcâufe du/«ï^yj/iqui entrededans} ou ip. Aqua calen- »«• 
dula é- bard&na ana i. fi. confeêtion. alchermes 5./. mifee, fiat potio , ou Aquanm ^otms ro» 

& Tkiurum ana 5.L therma & mtrjdatij au 3- ^5. pulueris ele^uarij diamargariti 
-- : - Fa frigidi/^^'^’ 
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frtgidi 9- ü. mifce, fieitdofts, & qu’ils Cti reprennent de iour à autre ; ou qu’ils pren¬ 
nent de textraÉlum radicis sngtltcé , Ou de la gomme dcgenevrier vn 9. ou de (ernde 
Vie de Guaynerius, qui guérit & preferue. Il fe faut bien donner garde de donner au¬ 
cunes chofes, tant intérieurement qu’ext^erieurement qui prouoquent à dormir, 
d’autant que l’on feroit rrctenir le venin dedans; maiscinquième iour, s’il y a des 
inquiétudes, on le pourra faire affeurément. 

Dans les boiiillons des/<i««m, on \y meflera de la poudre de corail, de U limature de 
corne de cerf, du pourpier, de l’ofeiUe, des feüilles de bouillon blanc, feuilles de buglofe, hor- 

, raches, feabieufe. Et pour les riches on pourra faire la diftillation fuiuanre : FW/»- 
rum verbente ifc/iiiofa, acetofe, feordij, buglojfe, emaM, j. granorum citri, vel arantmun 

i. ceriieis jditri 15. refarum rubraruf» p. i. fiat decoStio in iurepullorum ad librgs 
duos , cui a/de pulueris cornu çerui vfii, coralU viriufque & ben vtriufque, radicum pen- 
daphylli and^. i. pulueris diamargatiti, é" de geramU ana f^.ii. pulueris be\aardici d.i. 
fucci arantforum vel omphacij §. «. aceti i. foUorum auri numéro quatuor, le tout 
’kn diftillé au bain de marie, ou foient cuits durant vne heure dans vn pot bien, 
«çoitüere,^ de cette decoâion Is malade en prendra deux ou trois cuillerées dansfes 
JjOLHilîons. • 

Apres il,faudra rdborer k ventricule, d’autant qu’il ell fouuent débilité en cette ma¬ 
ladie par l’affidu vomiffement, duquel on tombe fouuent en fycope. Et s’ils ne peù- 
îtienc retenir les viandes & medicamens qü’on leur prefente , alors la fuperieurc par- 
iie du vjtntricule fera oinftede l'onguent fuiuant : Olei rofacei, mynhini,& cydo- 
nioïum ana iü, olei nardini 15, ces chofes raeflées, on en fera vn onguent auec 
Yn peu de cire, ou de cerat de Galien ftomachique. Il ne faut oublier les epitheraes 
pourmsttre fur le cœur quatre ou cinq fois ; tant de iour que de nuit, qui feront 
Æompofezde cettefayOD ; Aqute rofarum,oxalidk, buglofiana ^. iv. aceti'^. ti.pul- 
ueris eleSi '.degemmü ‘^.i.xybaloëst fantahrum rubeorumtcmicum tnali eitrij inpulmm 
reiâ&orarn ana . i. offiscordis ceruinï ^. i. eroci grana fax, le tout meté fera faicvii 
epitbeme, 

, te malade en fes grandes foifs,1i&rs fes repas boirad’eau d’orge ,auecdu fyrop de 
limons, ou de citrons, ou oxifacchara, & en fes repas il doit boire du vin ^ encore qu'il 
.ayegrande fievre, czi il relifte à la putrefaélion & au venin & s’il côforte le cœur.-mais 
on le^pourra tremper auée eau de quelque tonne fontaine, ou puits ; il ne faut ou¬ 
blier de corriger l’air de la chambre du malade, autrement oo trauailleroit en vain. 
Ce qui fe fera en Efté, li on iette des herbes & fleurs réfrigérantes & odorantes par 
la maifoD, comme de toutes couleurs eilleis ,rofes ^ pa^e-fleurs ,y.afquenes, & 
d’autres; faut arrouferauec beaucoup d’eau fraifehe , en laquelle on pourra raefler 
du vinaigre, voire de l’eau de rofe qui auroit le moyen, R^fes Medecin Arabe dit, 
que deïon iouention eftd’aduis, qu’au temps des grandes chaleurs, on mette dans les 
chambres des grandes pièces de toilles mouillées d’oxycrat, comme nous faifonsks 
rapifleries en Hyuer, duraat les grandes froidures faire bon feu, & parfumer la cham¬ 
bre, pour les pauures dubois éegenevrier, Bc de fa graine aulTi, du bois de genevre,dc 
laurier,delauende,fauge, romarin, maùolaine,Blde \‘encens.lèX'pom les riches, auectro- 
cfques ou oifelets de Chypre, d'alipta mofeata & autres , & faire changer de chambre au 
malade deiour à autre,& de li(fts,& fur tout fc tenir nettement.Et quant zux feneflres, 
elles ne feront ouueFtes la nuit qyle iour, fi l’aireft nébuleux,nÿ fi le vent deMidy 
fonffient, & ne leur donne entrée : mais fi l’air eftoit fans vents , ou que la bi.k 
ibufftaft, il feudra laiflèr les feneftres ouuerres de iour : car entre tous les vents,Iss 
a^quilooiens ou Septentrionaux font les plus fajutaires. 
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EB traitant alnli le malade, s’il furuient des fueurs es iours critiques, flux de ven- 

tre, hemorrhoïdes, vemifferaent, ou des puftules rougeaftres, ou vue ebulition de ^ J ‘ 
{àng, fe manifeHanc au cuir, ou flux de fang modéré par le nez, & que le malade s’en 
trouuaft aucunement foulage, nonobftant cela il ne faut celfer de donner des chofes chofe qui 
cardiaques, tant intérieurement qu’extérieurement, afin de fortifier la natures & par doit tftre 

ces.crifes, i’en ay veu fortifier plufieurs peliez, qui n’ont eu ny boffes ny charbons, & biers notée. 

en ces chofes le Médecin & Chirurgien y doiuent eûre bien verfez , afin qu’ils ne 
prennent vne perturbation de nature pour vue crife, & que voulans aider, ou lailfer 
iâire nature, ils foient caufe,ou pour le moins aident à faire mourir leurs malades. 

le raettray icy certaines chofes cordiales, dont le malade pourra vfer ordinaire¬ 
ment , pour fortifiei;^lon cœur , dont il me fembîe les tablettes fuiuantes y eftre pro-' 
pres;^.. Cotdlirubri,fragmcnlorumgemmarum,fdphyrhhyaciiitïimargaritarumana. ’^.u 2 

feminù canlui bentdiüi, oxalidis^ tradicis tunicis , ûrmentilla, angelica, doronici, offis de 
torde ceriii} & rafur^ ebarts ana 5. 15. terrée lemnu, & boli arment, ana 5. i. mofehi, 
fmlpi, antt g. vi.fauari albi difoluti aqm calenddte, Ubtam femis , foient faites tablettes 
du poids d’vne ou deux dragmes : ou qui voudra , vfeîa des eleéluaircs (tarama- 
iicumrofatum Mefué ,^‘onfieiir du Chefnè approuue h fyrop de cinamene, comme 
aufli ïekffuarium Utt^cans, qu’on attribué faulfemenc à Galien, le diarnbrat diafmocumi 
& plufieurs autres^ 

Chapitre XV. 

Bub on 5 o« hojfe qu'on a[>pelle P elle vulgairement. 

IL arriue que la nature trauaillant pour la déchargé de fon venin , il fe fait vn bubon ^andiine 
ouqui s’engendre communément fur quelqu’vn des comme nous faut vfer 

auons écrit cy deuant, alors il ne faut vfer d’aucun reperedtient : mais on apliquera d'aucunre'- 
aupresou au delfous des ventoufes pour toufiours aider à la nature. D’autres,outre percutient, 
les ventoufes, appliquent au delfous des yefliccatoires pour faire vne plus grande 
attraélion 5 & afin qu’elle foit mieux connue au Chirurgien à fon commencement, Indkes que 
les malades Tentent vne pointe douloureufet S: trouuem comme vne petite noifette, la- l» pep ou 

quelle peu à peu s’augmente comme vn œ«/,ou comme vne pomme, & quelque- boffes'ëgen- 
fais vient plus grande au commencement, fa forme eft longuette & mobile , c’eû érent. 
pourquoy les Parifiens l’appellenten apres elle deuient ronde, ou pointuëé- 

immobile. 

Apres l’application des ventoufes, auec fcarifications fur la tumeur, s’il fe peut 
plus bas au delfous, on mettra des fangfuës,& les lailfer fuffifamment tirer: on peut 
aufli prendre vne poule vhe, luy arracher la plume qu’elle aura au cul, & l’appliquer 

furiabop, & luy fermer le bec aucunes fois , afin qu’elle attire plus le ve'mn. Commeîl 

On peut vfer des coqs & poules d’indes de mefmes. On peut aufli prendre poulets, pi~ f^ut traiter 

geons, ou petits chiens, fendus tout vifs, & fes appliquer tout chaudement, & remettre cette befe, 

d’autres auant qu’ils foient refroidis, & faut leur calfer les olfelets. 
Certains mettent apres cet emplaftre, pour remoilir. y.. Tàdeüq ammoniaci, & gai- 'Emplapet, 

bani ana i. pulueru ireos 15. olei liliorum Kjeyri quantum fujficit, fiat empla- remtlliànts 

firum : d’autres y appliquent er/iplafinm diachylon magnum, mais ienapprouue ny »«» upp'Ott- 
tvn ny l’autre, parce qu’ils empefchcnc la perfpiration & exhalation du venin. 

F 3 Les 
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tes camplafmes & 'ànptens font pUii prdpm ,8: cèimy eû appmué dVn chacun &dc 
iong-temps : Prenez vn oignon cuit fou^ïes cendres, defnië dou%ams de figues cuites^ 
h©üilliesâuéé du5fe«fre& dule tout mefléj fera fait vn cataplafme. Ou, 
Eadiaim liliontm ifmalua, bifmaluie violaruih ttna M. t. farina feminis Uni, hordei & tri- 
tici afia ^. j.ficuumparia duo, florutn camomillie, & tiiolmm ana p. k florum fambuï p, fi, 
du tout fera faite vne decoeîion,Scle tout paffé par vn crible j on adiouftera de la 
graijfe deporc, de geline, ou de veau de chacun vne once, d’huiles d'amandes douces ou de lys, 
ou de violât deux onces, fafran demie dragme, le tout mejflé félon l’art : fera fait vn cata¬ 
plafme, fi vous voulez, y adioufterez vn oignon cuit fous les coffrer; Plufîeurs vfent auffi 
de l’onguent de althaa, le méfiant auec de l’onguent bafiHcon. 

Et quand la ràatiere fera prcfque fupurée & meure,& le bubon fera ouuert, ne faut 
attendre du tout l’entiere fuppuràtion , mais preuenir vn peu. Aufir ne faut faire 
comme l’ay veu à certains en vne ville du pais bas de Lymofin, & ailleurs, qui fe 
mcfloient de traiter des peftiferez, aufquels auec vn razoir ou coufteau fendoient en 
croix fort profondément la boffe, & mettoient deflus vn oignon rouge , crud, battu 
auec du fel, & l’y laiffoient vingt-quatre heures. : il nen échappa gueres de ceux qui fu¬ 
rent tïaite\de' cette fa<^on, car quelques-vns moururent du Eux de fang , autres pour 
leur auoir rédoublé leurs doulosrs : niais il fera mieux fait & plus aflieurément de 
fuiure la méthode fus-écrite. Auffi ceux qui exerçoient ces cruautez , n’eftoient pas 
Chirurgiens, maispayfans ignares qu’on appelle en ce pays Mtges de boeufs. 

' L’buüerture fe fera auec vne lancette,-quelques-vns approuuent le eautere pdten- 
tiel : mais l’aéluel eft le meilleur fait en pun'éf uaire ; Aucunesfois tous les bubons ne 
viennent pas à fuppuration : mais à refolutien,'& pourtant plufieurs fe fauuent, alors' 
il faudra toufîours continuer les cafaplâfmes ouonguensremolliens, iufquesàla to¬ 
tale confomraation du bubon. Le bubon pért/ fera panfé, comme les autres abfcés 
fuppurez. 

Le bubon apparoiflant plujlofiqns îs fieV e c figne car il démontré nature 
eftre bien forte & robufte, & qui a bierftcuf ’e venn Le bubon ou bofle qui 
fort apreslafievre, ficen’eft envnîour ciit c „ fi lent imenï, »a»- 

uais, qui montre la nature eftre défia furmontee c'a ve-^in, p.. la furie &impetuolité 
duquels’eft engendre ledit bubon.'La boffe ou buuor cie cou car rouge, eft le moins 
dangereux, les noirs, liuides, verds, ou violets font mortels: Les bubons fous les aif- 
felles font dangereux, & apres ceux qui font derrière l’oreille, & aux glandules du 
col, & moins ceux des aines *. vn bubon apparoiflant, & foadain rentrant auec mau* 
uais accidens, eft vn figne mortel, la multitude des bubons-n’eft point à craindre, 
comme des charbons. 

^ Chapitre XVL 

Du. charbon peflilentiel ^ ù* de fa cure. 

T ^ peftilétiel eft vns petite tumeur ou pufiule maligne fimeufe,femhkile a 
d^harbon, ^^commencement à U grandeur à'vn grain de millet, ou de plufiems, auec vn grand prurih 

ardeur, douleur vehemente, peu à peu creijfante,.ayant au milieu vne petite vejfte, femblableà 
telle de brûleure, fait par fon -aduflion vn vlcere auec croitjîe, & aux parties prochaines grande 
înfiammat'm i quelquesfois apparqic/«»f pujîitles, & dés le cominencement eft vheré 
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lutt eroufie, les veines alentour font de diucrfes couleurs, à la fcoablance de l’arc ce- 
îefte : au lieu ou eft le charbon, on y fent grande pefantcur. Au refte on y trouue 
les lignes & fymptomes qui accompagnent la pefte, comme inquiétudes, défaillances de 
csuT, déroutement, vefueùei & femblables ; bien fpuuenteft accompagné de bubon, il 
fe peut engendrer en toutes les parties du corps, il eft de diuerfe grandeur, au com¬ 
mencement petit, comme nous auons dit, puis comme vn pois, comme vnc noifette» 
quelquefois comme vn œuf, plus ou moins : il eft plus grand volontiers au ventre, 
aux felfes, au milieu des cuiltes &- des bras. 

Incontinent que le charbon apparoiftra en quelque partie, on deffendra le dormir 
au malade, principalement le premier ioar on baillera des antidotes, & potions fuda- 
tiues comme a efté dit cy-deuant. Apres par tous moyens il faut attirer le venin de¬ 
hors , & le refondre, à quoy eft fort loiié le remede fuiuant ; Vrene\ yn citron ou 
orange, lequel party pat le milieu, fera mis feus les cendres vn quart d'heure, en conurant de 
iheriaque chaque moitié enfon intérieure partie, ayant yuide la moitié de ce qui efi dedans, & 
fera ce remede fouuent renounellé,d f^auoir de cinq en cinq ieareî’.Quelqües-vns y apfiquent 
de la miette de pain blanc toute chaude, ainfi qu’elle vient du four. Le cataplafme fui¬ 
uant attire fort le venin extérieurement : Prenez vn oignon commun, racines de lys deux 
onces, feiiilles de rbu'é, & de feabieufe, de chacun deux manipules, foïent cuits & paffeoc^, auf~ 
quelsadiouflere^duleuain vne once,de theriaque vne dragme& demie, trois eu quatre iaune 
d'<£ufs,& fera fait vn caiaplafme,\tc^û fera renouuellé auant qu’il fou fecXi ventoufe 
auffi aucc fcarifications alTex profondes, au commencemant eft profitable, principa¬ 
lement fi la liuidité ou noirceur de la partie menace de gangrené. Les fangfuës auffi 

y doiuent eftre apliquées,pour attirer & vuider le fang veneneux: Apres il faudra met¬ 
tre le cataplafrae fait auec deux iaunes d’œufe,auec fuye de cheminée du four,& vn 
peu de feli & pourcc que la maladie eft extreroe,auffi elle requiert d’extremes remç- 
des. Celfus dit, qu’il n’y a rien meilleur qu’incontinent y mettre le feu, cela n’eft fâ- 
cheux,parce que la chair eftant mortifiée,n’a nul fentiment.Ce qu’eftant venu à la no¬ 
tice,quelques MedecinsChirurgiens,& autres qui fe raeflent de curer les peftez,y ap¬ 
pliquent vn grand culier de fer rougy au feu, qui emporte-tout le corps du charbon; 
mais ie n’approuue cette fayon de faire,à caufe que tous ceux aufquels a efté apliqué 
ce remede de ma cônoiffancefon morts,pour eftre trop inhumain &cruel:mais il fe¬ 
ra mieux fait d’appliquer vn ponSîuaire embrafé, & petit fur le lieu où eft la puftule, ou 
vncaucere potentiel, ou vn petit grain de fublimé au milieu, & l’y laifler fix heures, 
par ce moyen fa furie fera arreftée. 

Aux parties circonuoifines, il eft bon de mettre l’onguent fuiuant. Prenez d'huile 
nfat trois onces, vinaigre rofat vne once, bol arménien vne once, {txz fait vn onguent ; Le 
cataplafme de plantain, lentille & pain commun bo'ûilly en eau, ou en oxycrat, peut eftre' 
mis CS enuirons : auffi quelques-vns en appliquent deftus,pour rafraichir la grande 
ardeur du charbon, & la digérer, le cataplafme auffi de grenades decouppées, cuites 
auec^du vinaigre, peut eftre appliqué à l’entour : combien que Paul d’Eginette le 
metdeflbs’poar arracher le charbon, & le feparerdes parties adiacentes. Apres on 
continuera de faire tomber l’efcarre auec du,beurre frais feul, ougraiffe de poule, 
auec iaunes d’oeufs meflez enfemble. Ou auec cc \immcnv.%MuéiUgms 'de althcea & 
defemine Uni extracîse in aquafeabiofaMa ii. butyri retentis, & axungiie perd ana u 
Viteîlos euorum très, fiat linimentum. L’efcarre eftant tombé,.il ferâ-mondifiée comme a 
efté dit au bubon, ou auecegiptiac, ou du fuiuant raondificatif ; Syrupi rofarum 
ficcarum & àeabfynthio ana i. therebintime^.Uu puluerUale'és, myrrhà,âna 5. &. farina 
bordei i. fera fait vn linbient. 

Et parce qa’à la peile.Sf auxharbonon a des grandes fieyres asco^agnées d’ex-. 
— treme 
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T3elagt/tn- freme foif, & ne trouuenc les peftez aucun rafràifchiffementaux ptifanes qu’drrlcü^ 
ile foif. fait, on mellera parmy vn peu d’efprit de vitriol, & de foulphre , qui defalterero^ 

promptement par leur aigreur, & qui y voudra adioufter quelque auffi aigrcr^ 
comme de limons, le tout n’en fera que meilletir. 

Le charbon apparoilTant auanrla fievre,eft vn bon fgne, comme aufli a efté dit de 
la boffejCeux qui font rouges, qu citrins, font moins dangereux que les noirs, liui- 
des,ou verds. Ceux qui font);r«e^ fur l’endroit du cœur, ou fur l’cllomac font pt- 
nicieux : auffi ceux qui occupent le menton ou la gorge, efl'oufent bien- tort le malade: 

frognofiic. le charbon s'én retournant eft figne de mort, principalement s’il furuient quelque 
mauuais ligne. Le charbon/«p/)«re & ouuert, qui fedeffeche fans caufe manifefe pre* 
dit-/rt mon, les moindres font moins malins que les grands. Les grunâs & diforints 
tuent le plus fouüent les malades. Ceux qui,ont pluûeurs charbons, rii 
échapent. Les charbons qui font lituez plus haut que la bolTe , fonteftimez tres ma^ 
lins. Celuy qui a vnepuflule noire, & dure, & qui ne fe creue point lok, ejl mauuiisi. 
Ce'uy qui eil- w la partie nerueufe, eilplus douloureux,fon efarreplus tard.. 
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Chapitre XVIL 

, Belapeferuatiomàe.U PeJleen gemdf'.aL . 

i^NcdrequeDieu permette quela pelle fe mette pàrmy lès Homes pour leurs pecherr 
rdi eû-ce que comme mifcricordieux il ne veut pas que tous en meurent, appaifant 
fon courroux,'& veut que bonne partie n’en forent attains> & ce par vne reuelationi 
qu’il a donnée aux Médecins', par le moyen du regirhe-& remedèscy-bas écrits..G’e(l 
pourquoy ont charge de la police des villes, bourgades & , donneront or* 
dre qu’on tienne les'/«ff publiques amw de toutes immondicitez puantes, 
qu’on félTe des feux'de nuit aux rues Scy^laces publiques,de bois, feuilles, fleurs, grai» 
nés, & herbes odorantes, comme font faulgesdawande, thim, romarin, laurier, genevrier, 
marjolaine, calamenl, origam fm'iniir, typrej, & autres femblàblès.- 

Pour les particuliers craindront de tomber en ce-mal , le pluftofl qu’ils 
pourront /e retireront àxs lieu infeélé de pelle, U en vn YstVL lomaim qui ibit bienfain, 
St trx retourneront tard- -. Ibdieu. delà démeure doit ellre tenu neti auquel’ne fe doiuent 
fairegrandes afemhlées àt gens, comme on fait^aux dances, procelSons, foires, mar¬ 
cher, fellins, & cours de luftice : on y gardera, toute neteté, & dans les cbambres 
des logis on y fera àxsfeu de bois odorans, & dcfàrraent fous les cheminées, les//« 
feront parfumex^^Sczxxzi que de s’y coucher,doiucnt efîre expofex fi» m/,outnis dm 
vn four tiedeÀl ne faut oublier que lès riches- vient de parfums odorans,çomme<^«/«> 
lets decyprs, Sz~umçs par füms lembtables| &■ lés /'Æ««m fe contenteront encens, de 
graine de genevjrier ,&de fort bois, & parfumer les linceux & hdbitlemem, les fênefires défi 
maifon feront clofes, les tours nébuleux, oupmieux, ics autres iours foient c««m«,fpecia* 
letnent celles qui regardent le Nort, & rt)rient.. 

Il ne faut fortirde la maifon que le Sollil n’aye dilïipé'lès vapeurs . Si: purifié l'airs 
& il ell bon auant que de fortir ,auoir vrfpeu cfejrrà»/j on doit eftre febre tn fon boi* 
te & manger, trop grande repletion nuit, en rendant le corps humide, trop grande 
abftinence rend la chaleur plus acre. 'L^$ viandes forent de nourriture & conto» 
cimt.Sc qu’en tontes y.aye eu aigreur.ymîoiiirmpf dt kom tauii 

fontaist^ 
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fêxtoine, fi la contagion vient d'embasj fi d’cnhaut, de Teau de quelque puits profond^ 
& ne faut croire ceux quidifent vn puiflant vin eftre antidot affeuré contre la pefte; 
veiller trop, outre ce qu’engendre cruditez, affoiblit auffi, le dormir affez long de noie 
eft louible ; dormir fur iour, & incontinent apres le repas caufe des cruditez, & renr- 
plit btefte de vapeurs fafeheufes. L’exercice modéré & non violent ,Ie matin & au 
vefpre auant le repas, en lieu non fufpeâ:, & loin delà multitude des gens, eft vtile» 
la tranquillité d’efprit, & la ioye font fort bons ; Venta en temps de pefte eft dange- 
nufe, les corps cacochymes & excreraenteux. feront purgez, & les obftruélions Si 
opilations, oftées par des racdicamens propres. 

Il fera bon auant que de partir au matin, à ceux qui ne voudront defieuner, de 
prendre quelque antidot. Nous parlerons premièrement des plus aifez & fimples, & Siniplespre»^ 
y adioufterôs des compofez t on tient que les limons, citrons & oranges, ont vne mer- fermtifs^ 
ucüleufevfertu contre la contagion, & l’air peftilent: La, racine d'angelique & de gen- 
tiane font fort recommandez : le commun peuple croid,quc de manger vn peu de ra¬ 
cine d’enula eampana,Sc qu’en porter fur foy,penduë au col, trempée dans du vinaigre, 
preferue delà pefte ; le im de bouillon blanc,t^çrimé auec du vin blanc, & beu, non 
feulement preferue : mais aulfi en gucriti la verueine mafçhée ciï fon fuc auall'é feul,ou Conferue ^ 
auec du vin eft vn antidot. Guaineriuslouc fort la vineite, ou ofeille ronde en prenant eauifæuiU 
quatre ou cinq feuilles d’icelles,auant difner ou fouper : La conferue delà fleur hts. 
<i’œ»?tor,oureaudiftiilée, eft vnechofeaSeurée, EaudonolÊt 

Oa loüe fortâufli l'eau de noix vertes, & de leurs écorces, pour s’en preferaeri Ga- 'pertes. 
/ieslouë fortie bol Arménien, laterrtfigiUéevrayeefi douée demefme faculté,oüqü prend 
vne demie dragme, ou deux fcmpules, ou vne dragme pour le plus auec du fuccre, ou on "J ^ . 
laboit auecdu vin blanc, ouauec ^eau de chardon bénit, auec vn bouitton, ou auec des 
iaunes d’mfs: il fuffit d’en prendre de:huit en huit leurs, car plus fouuent eauferoit Vtie 
indigeftîon, & d’vne courte haleine. Le vulgaire prend de l’ail le matin auant que de 
forcir de la maifon, & boit vn peu de vin apres. A ceux qui font accouftumez aux 
ails, il peut eftre permis en temps froid , & perfonnes de pituiteufe matière ; auffî- 
Galien nomme l’ailla theriaquedes ruftiest la rhu'érefifte merueilleufement à cous ve- l'aiL 
nins, & fur tous à la pefte, de laquelle on en vfe diuerfement : car on pile quelques- 
fciiilles auec du vin, & font beuës ou auec vn peu de fel & de beurre,& l’on en mage 
quelques feüilles.Le remede fuiuant eft eftimé de Galien liu. ii. Aeantidotis, & celuy 
qui en prend,ne peut eftre endomnaagé d’aucun venin , qui eft,Jc«/7/e Belarhu’i 
rhu'é, deux noix communes, deux figues grajfes , vn grain de fel, mefe\ tout enfemble ,& en 
prene\le matinvn morceau& beuue^yn peu de vin apres. Onft gixdtïiàtvi&v de noix 
rances, car elles font veneneitfes la theriaque & mitridat font des fouuerainrs remedes, leu/ 
iefeefl d’yn fcrupule, demie dragme, ou d vne dragme pour les plus robufies & naturels, on en ^ 
vfe quatre ou cinq heures le matin , ou le fait auant les repas, quoy qu’on en peut prendre 
a tomes heures Sc en toures faifoncontre tout venin& poifon, apres auoir vomy, qui 
pourra, & contre l’air peftÜentieux, & font baillez en forme de belus auec du fuccre, 
ou detrempez auec vn peu devin ou eau de chardon bénit, ou mefi,e\auec de la conférât de. 
büglofies, eu de violette, ou de rofes, ou autres femblables. 
Quant aux pilules de Rnfus,elles caufent de grades hémorragies aux femmes par leur 

ffiatrice,aux homes par Ienez,ou hemorrhoïdesdu fîegejé'’ i’enaj veumourirplufieurs, 
c’eftpGurquoy qui en voudra vfer, n’en prenne fouuent, ains rarement, & que la quâ- 
tité de fix gaains pour le plus, L'opiate fuiuanté eft tres-approuuéc; Conferua florg '*** 
hmaginis,cortichcitr'iconditi, conferuaflorumocellorumana'^.i. pudueris eteStuari] d'iamar- 
iariti frigidi, & de gemmis ana 5. fis. terra figtllata boit Armtnii ana. B.}, rafura eboris, pfcu^çe». 
cornucerui vfii, coralUrubri & albipraparatorum anaB. fiAheriaca 5. ii. cum[yrupo eonfer- 
mienU unicis ùtri fiat maifon. 



5® l.DeU Beauté Ù* famé corporelle, 
en faut prendre auflî gros qu’vne noifette, & apres boire vn peu de vin, ou bien «a 
vfera des tablettes fuiuantes : 0^. Kadicuntangelic* & termentiüte arts. 5. i, boli Armeni, 
tenu figilUta ana 3. fi. feminis acetofa & citrij ana d.i. fantâi citrini, cetâlR rubri, ligni 
aloès an A 9.«. cinamomi, cariophylorum, macU ana^.i. ambarii grifei & mefchiana 9. fi. 
faccari fofati dijfolm in aqua rofarmt & fcabiof* vni- fin eleüuarïumin tabeüai pondé¬ 
ré 3. fi. vel 3. defquelles il en faut prendre vne le matin , lors qu’on n vfera 
d’autre reraede, & fur le iour quand on voudra. Nicolas eftime plus tantidotm dix 
^gyptk, & l’acharijlos que toutes les thériaques & mitridats. Du Chefne dans fa Phar¬ 
macie y amis vne eau que i’ay expérimentée, laquelle non feulement guérit de la 
pefte ; mais aulfi preierue affeurément ceux qui en prendront le moins du mondeles 
matins, & qui s’en frotteront le nez,.les levres, & l’a intitulé,ad pefiis mationem 
& prxferuatmem^ Les Apoticaires en doiuent auoir toufiours de faite, comme auifi 
dufyrcTpfiffi pemis ^ercetani. Et pour les pauurcs, l’antidot dudit Quercctan degranh 
îuniper'p maturis, dite la theriaque d’Alemgne, ou de textraSium àvL genevrier.Vithzvx li- 
ure Z, des reraedes fecrets, chap. 8. fait grand cas d’vne eau qu’il appelle rff/wwg/e de' 
mrt, quieft fouueraine dé preferuer de la pefte , « tay expérimentée fouuent auec‘ 
beaucoup de profit. 

Plufîeurs ont crû, que àt'fenttr les latrines tous les matins, ou boire de tvrine d'vn en¬ 
fant, ou de la fienne à ieun, que c’eftoit vn fouuerain remede,& li difent que lesSar- 
mates, que nous appelions Polonois , Rufliens, Tartares, Lithuaniens, Mofeouites, 
Getes,& autres peuples Septentionaux, en temps peftilentieux ils iettent par les rues 
des chiens, cheuaux, veebes,brebis, loups morts & puantsydihns que cette horrible fenteur, 
chalTe l’air peftilentiel. Quantàmoy i’acdô’rde bien d’vn corps humain, que quelque¬ 
fois vn venin iette bien l’autre: mais que comme le cœur, le cerueau, naturellement 
fe confortent &deleâ:ent de bonnes fenteurs, auffi de puanteur ils meurent. Il feroit 
mieux fait déporter en vn airpeftiferé vne pomme composée comme s’enfuir. 

2C* Storaeis, beniein ana fi. radicis angelica, irees,çalami aromatici, nucis mtfeata ana 
^^&.fantalorum omnium ana, 9'.«. jimbamgrifei & mofehi ana cum mucaginegummi 
iragacantî, extrada in aqua rofarum, fera faite vne pafte, de laquelle il fera formée vne 
pomme de fenteur,qu’on pendra au col pour fentir fouuent, ou bien on portera des 
fâchets de tafetas contrepointe\, dans lefquels on mettra de la poudre fuiuant’e, qu’on 
portera ordinairement fur la région du cœur : Radicis ireos, cyperi, cakmi aromati- 
ci,radickangelica ana^. H.fiorumoceüorumi & rofarum rûrarumana 3. i.fi.‘fantalicitri- 

Saekets ode- mamana, origani ana 3. L fi. amèaris grifei & mofehi ans 
9. û mifce,fiat puluis groffus, de laquelle on mettra dans des petits fachets de taffetas, 
pour en vfer comme nous auons dit. Et ne faut pas croire qu’il fut meilleur déporter 
furie cœur dans du cuir, ou dans vn vaiffeau de verre, ou d’autre matière ou dans 
du taffetas, quelque forte poifon, ou àç l'argent vif, pouraccouftumerlecœuràla 
poifon dont l’air peftilentiel en tient. Les enfans pourront prendre defdits remedes, 
tant intérieurs qu’extérieurs, &les nourrices qui les alleélcront félon leur capacité. 

Ceux qu’on voudra connoiftre cftre peftiferez ,&quoh fe doute qu’ils le font, il 
leurfâut&ire regarders’ils difent ne lepouuoir, parce que la teftcleus 
tourne, & s’ils font triftes auec vne froideur des extremitez, il fe faut garder d’eux 
ëc Us tenir comme empefte\, notamment s’ils ont méprifé les preferuatifs, & régimes 
fus* écrits. 
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Ve la petite verole &• rougeole. Chap itre X'VIII. 51 

Chapitre XVIIL : 

De la petite verole ù* rougeole. 

Comme volontiers, quand la pefte veut arriuer,elle enuoye fes auant-m^ 
rem, comme des fievres de difficile iugement, fueurs inutiles, & entre autres la 

petite vorole ou rougeole, qui coufturaieretnent, feproduiîent àlafaifon de la Wme. 
Ceft pourquoy i’ay trouué bon de traiter apyes la pefte,de la yerole ou rû«^eo/e,qui ne upefie. 
font autres chofes cÿxepetites pufiules & taches, quiffirtent & fe manifeftent à lafuperficie Dip^gaee 
de la peau. La verole différé de la rougeole, d’autant que la vérole eft éleuée en tu- ygnle éf 
meur pointue, caufé de matière craffe & vifqueufe, c’eft à dire de matière fanguine & rougetle, 
pituiteufe. La rougeole de fang bilieux, qui nefi que taches rouges, qui ne s'cleuenc nulle¬ 
ment, ains ne furmontent le cuir, & font plus larges, neantraoins au commencement 
que l'vn & l’autre fortent, comme au premier, fécond & tiers iours, // efi mal-aifé de ^ 
lesconnoiflre l’vn d’auec fautre. parce qu’en leurs principes ils ne different que bien 
peu ; mais le tiers ou quatrième iour, la verole croift i & fe blanchit auant qu elle vienne 
en crouffe. Au contraire la rougeole demeure rouge, à la fommité de la peau, & ne 
(roifi nullement. Outre ce, la yerole picque, & accompagné d’vn prurit, & la rougeole nu 
rien de tout cela. . 

Cette maladie eft accompagnée fouuent de pernicieux accidens, àrfpauoir d’vne ve- Indices^ 
hemente douleur du dos &de tefte, des difficulté de refpircr, deraangeaifon du nez, 
& d’oreilles, fievre, baailleroens frequens, & fternucations ,mais quand elle com¬ 
mence à fortir, on reconnoift en la faffe certaines taches qui s’éleuent, & fe font 
pointues, ou s’éjargiffent fans aucune tumeur,cette'Cy s’appelle rougeole, & les au¬ 
tres petite mo/e ; mais quand elles ont nuancées de fortir,les malades ont des douleurs 
tu palais &genciues,auecvne voix rauque. CauCt 

MonfieurPigray écrit la caufe de telle maladie eftre vne infeélion de îair conta- ■' * 
gieux, plus en certaines années qu’és autres, qui gafte & corrompt le fang, fpeciale- 
ment des enfans. qui font plus fuiets & difpofez à recèuoir cette infeéiion, que les 
vieilles gens, à caufe de leur tendreté & molleffe j ainfi que leurs humeurs font d’vn 
naturel plus propre à occuper le cuir, qui eft le fiege de cette maladie principale¬ 
ment celuy de la face, & fi elle vient à quelques vns de plus grand âge, c’eft félon 
leur difpofition. Gordon écrit qu’accidentelement elle peut procéder à quelqu*vn qui . 
feroit engendrée au temps des menfiru'és, & à ceux qui vfent de viandes corruptibles, 
qu’elle peut procéder d’vn air corrompu & peftilentiel ; mais les Médecins Arabes, & 
autres, attribuent la caufe de cetté maladie au ^ang menftruel, duquel l’enhint a efté 
nourrydu plus pur, & l’impur s’eft gardé dans les pores du corps, iufquesà ce que 
nature a efté affez valide, pour ietier dehors cette impureté, qui caufes ces veroles 
& rougeoles. Il s’en trouue certains qui n’approuuent cette caufe, difans, que fi la 
matière de ces exanthèmes & moibilles prouientdù fang menftruel i pourquy eft-ce 
que les femmes auxquelles les menftruës font fupprimées, ne font infeâées de ce 
mal ordinairement? D’abondant tout le monde neft pas fuîet neceftairement â ce 
mal, combien que tous ayentdc ce fang menftruel peu ou beaucoup caché dans les 
pores : c’eft pourquoy aucuns des Médecins nouneauX} ont attribué la principale cau- 
îc de cette maladie à l'a confticution de 
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51 Lîvk'e 1. Pela BeautéJante cor^orettel 
Elle s’cngcndre plus fouuent à la Prime, qu’en autre faifon, parce que la nmn en 

ce temps fc purifie de toutes fes humeurs fupcrfluës, pluftoft qu’en autre : elle faifît 
pluftojl les iemes que les vieux. Il y a d’vne efpCcc de verole, qui eft noire qui carie les 
os & qui ronge lesligamens, & le plus fouuent eft mortelle, entre autrci’f» ay veuvuc 
G. terrible en Lymofin , qu’outre qu’elle en fift mourir pluficurs, elle oflala veuè'âax 
vns, l’ouye aux autres, qu’elle laifa eflropit^des bras Seiambes, & à vn enfant du 
Bourg de Maltnort les Brieve, auquel infenfiblement les deux pieds tombèrent fans 
aucune douleur, qui eft encore viuant. Et telle verole eft noire, c’eft pourquoy on y 
doit prendre garde , &prognoftiquer, le danger auffi eft extraordinaire. le penfe 
que c’eft de cette noire qne Rafes dit, eftre vne vraye pefte& contagion : car à la véri¬ 
té lî la conftitutiofi de l’air demeure chaude & humide, il ne faut douter que l’an fui. 
uant ne foit peftilentieux, lors principalement que cesverolez fe manifeftent en 
abondance. 

La cure decette maladie fe parfera , fi le malade eftoit défia d’âge, deluy donner 
vri clifiere lenitif,G on reconnoift qu’il fuft pletorique,le purger auec deux ou trois onces 
de manne, auec de l'eau de chardon benili ou par vn bolus de caJfe,oü de fyrop rofat laxatif, 
& ne faut trouuereftrangéce que i’ay db : car Galien en fa méthode curatoire, le com¬ 
mande appertement, apres faignerle malade s’il eftoit adulte, & çe fera le premier 
ou fécond iours'il eftoit poflible, non pas de la bafiliquedubras; mais des faluatel- 
!es, & appliquer des vèntoufes aux parties externes charneufes, auec iegeres fearifi- 
cations, apres on enueloppera les malades dans des linceux ou draps teints en rou¬ 
ge, mefme les courtines du lift & couuertes doiuent eftre de mçfme s’il eftoit polTible; 
cecy fe pratiqudit défia du temps de Galien, qui ne le reprouuepas en fou liurede la 
curationempirique,&auxpfirirrfK/d?2j qui-n’auoient atteins l’âge de dix ans, il 
ne les faut purger ny faigner ; mais on fe contentera de leur donner vn clyftere fort bénin, 
ouvn fuppofitoire, & afin d’aider la nature à chafler par le cuir fon venin, on don¬ 
nera vn apo'^eme fudorifique, 8c ne faire comme certains qui meflent parray les ordon- 
ces des djuretics, par ce moyen ils retirent le venin au dedans. 

2^. Salfte^panUte^. ij. radick bardante i:G. fcuumparia v- cancros fimtiatiles numéro 
V.h.quee libras duos, bulliarpt ad médias,colêtur,& aromatifeturpauco cinanto. &fantalo citro’. 
deinde addefyrupi delmonibw & oxyfatcarte ana^. üi. fiat apoxema, duquel fi le malade 
eftoit grand, il en prendra tous les matins quatre onces à ieun, fans manger de trois 
heures. Que fi les malades eftoient petits enfans, on s’accommodera à leurs âges: cet 
apozeme facilite la fortie de la verole, & diminue la fievre. Et lors que le tout eft bien 
forty, il ne faut plus vfer de cesveftemens rouges, ny du fufdjt apozeme. 

Mais à ià veîole noire, il feut vferd’vn autre qui luy fera plus propre, tel : h^.Mor- 
fus diaboH, caprifoHj tum îoio, meltffophyüi, acm pajlsris, & vmetoxici ana M. fiv prunt 
geni/ia, atbanaft<e& enuUcampana ana p. ï.feminis citri, & arantierum ana"^. in. cornu cet- 
ui, & vnguhe caprg ma 5. tii. mifee, fera faite vue decoétion du tout en trou Huresdeau, 
iufques à la confomption de la moitié, dans laquelle coulée, vous di0'oudrczdu.i5"'tf^ 
de limonsftx onces. Si l’enfant tetoit,il en faudroit donner vneônce le matin,& autant 
au foir, S’il eftoit âgé de trois ou quatre ans, ou de cinq, en prendra deux onces. Si adul¬ 
tes, quatre onces,ce deux fois du iour, ie protefte par cette apozeme d’en auoirpre- 
Lerué pjufieurs, qui ne font pas morts ny reconnus mutilez , comme les autres qui 
p’en auoient vfé. 

iCdtcc maladie eft quelquesfois fi efirange, qu’elle fe veut éuacuer par les yeux, par¬ 
les omlies,pStr-le ney par le qui fait que les malades à la fin fe trouuenc «aw 
’Slèhfetii^dsiicSdiitiGhpiKes'î'vatèbmtèi^iüûd^ jdoüWpres 
iis jârlent comme piolans. Etpour éuitertelles chofes, neftut faire comme l’on a fait 
- . par 
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par cy-deuant, qu’eftoit, qu’on mettoic de Ceau rofe mcfléc auec vn peu de fafran. Car le 
ftfranti'cQi pas atfez aftringent ny roboratif,ny/’e<» ro/è de raefmes pour repercuter 
de fi fâcheux accidens. Mais l'expérience m'a montié, que fi au comraenceroent du mal 
on munit les fufdires parties du collire qui s’enfuit, qu il n y viendra aucun accident. 
Qui eft, qu’il faut tirer du fuc de centinedia : & de l’herbe appellé bourfe à pafteur 
quatreonces. & le laifierpurifier, puis y mettre infufer du fumac vne dragme & demie, 
emphre cinq grains, exprimer le tout bien fort auec vn linge, & de ce collyre en mettre 
autour des yeux, & dedans à toutes heures, comme auflî dans les oreilles & narines, 
auec de petites reaiff //aies qu’on y laiffera, afin q^ue les diftances & conduits ne 
s’eftouppent. Et pour la trachée artere, gorge, luette,on vfera du gargarifme fuiuant: 

Becoctionis hordes duas libras, pentapbylli, plantaginis, tapfi barbati an a M. fi. rofarum, 
Viglarum ana p. i. coquantur omnîa ad libram vnamt in colatma dijfohe fyrupi rofarum fcca- 
ru m, & cydoniorum ana ü. le tout méfié foit fait gargarifme, duquel lauera la bou¬ 
che, & le gofier fouuent. 

Plufieurs vfent de certains onguens pour meurir les tumeurs veroliques, pour faire 
tomber les''croufies,& pour remplir les foffes quelle laiffe quelquefois ,ce qui rend 
fort difformes les malades tant qu’ils viuent. Il fe trouue plufieurs remedes dans di- 
uers Autheurs anciens: mais ie fuis d’auis pour la mauuaifeiffuëque ïay reconnu , qu’on 
n’en doit vfer, comme auffi àcperceraitec de pailles, éguilles d'or eu d'argent ces petites 
tumeurs, quand elles font pleine d’vn puS gluant, combien qu’aucuus difent,que ce¬ 
la empefehe qu’il ne paroifietie perfifte qu’il ne faut rien attéter en tel fâit,m3is com¬ 
mettre du tout à la nature, car il me fouuient d’auoir veu traiter le Duc d’Aniou , fils 
du Roy Henry deuxième, frere de trois Rois, qui à l’aage d’enuiron onze & douze 
ans, eut la petite verole, lequel futtraité fort curieufement des Médecins François 
& Italiens, auquel apres plufieurs onguens appliquez,& toutes veroles & exa- 
éiement percées auec des éguilles d'or j neantropins il demeura tvn des pim d:for~ 
me perfonnage de noftre temps qu’on euft feeu voir, qui fut caufe ( enco- 
re qu’il fuft d’vne fort belle taille, & bon Prince ) qu’vne grand? Reine ne 
répoufa pas. 

Neantmoins ie me fuis apperceu, que qui oindroic la face & lieux chargez de ces 
morbilcs d'huile de lin recente, y diflbudre vn peu de camphre ,8t\’zpç\i({uet auec vne 
plume ce remede fert de beaucoup à empéchçr qu’il ne paroiffe aucunement. l’ay dit 

que fi elle eftoit autre, elle y nuireit grandement de «rc grafle y eft 
auffi fort propre, & l’huile de terehentine auffi ; mais cela s’entend à la déclination du 
malj Bii’eau.de la fleur de lin beueaucoramencemetu î’efpacc de cinq-iours, accé¬ 
léré la fortie. Et apres que toutes les crouftes font tombées, & qu on commence de 
s'expofer à l’air, afin qu’il y paroiffe encoremoins, on fe lauera la face & autres lieux 
du laicl de truye blanche-, ou d’vne afneffe. 

Liebaut dans fon a. Liure des Remedes Secrets, chapitre 8. met la defeription 
d’vne certaine eau expérimentée à blanchir la face, fubtiiifer la peau,& ofter 
toutes les taches & macules du vifige, tirée de Fumanel, l’huiledc taumetirée par 
quinte - effcnce ,fait remplir les fefles de la petite verole : autant en fait l’huile de 
fleurs de romarin, l’huile de myrrhe tirée chimiquement, embellit grandement la 
fece, & la fait raieunir fi oh eftoit vieux. L’huüe de litharge, tenue pour vn grand fe- 
cret, pÿrce qu’elle eft merueilleufe pour effacer les macules Sc lentilles diivifage, 
fubtilife les cicatricesde la petite verols, & ofteieur rougeur. Liebaut liure 
chap.34. 
- Et pour la QU albuginofité que ladite petite verole a hiSét dans tœil, on 
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Zau Spap- de reMfuiuante expérimentée ; frenex^du miel blanc deux Hures y antimoine, tuthie 
nques pouf préparée y fuccie candy de chacun trois dragmes, aloès demie dragmcy efclere, rhuë. euphraife 

' tes yeuxgU” demie poignée, diftillez par alembic. Arnaud de Ville-neufue alaiffé la def- 
cription d'vne eau de tuthie, qui fait merucille aux macules de Toeil, qui fe trouuc au 
Z. Hure des remcdes fecrecs, chap. lo. 
Il fe void peu de gens & d’enfans mourir de cette petite verole,& rougeole/i/r/iw 

tenus chaudement au commencementqu’ils tiennent vne bône maniéré de.viure,& auffi 
que la conflitution de Pair ne tende à pefiilence: car alors plufieursy laijfent la vie, quel¬ 
que remede qu’on y fçache faire. Quelquefois l’humeur eft fi acre & glutineux, 
qu’auant qu’il foit paruenu à maturité, il ronge le derme & epiderme, voire la chair fub- 
iacente , dont apres la guerifon fe voyent des foffetes profondes, plus au vifage 

fregncjlie. qy’gjj gyjj-g pjj-jiç ^ encore que les tumeurs aycnt efté ouuertes bien à propos. Tou¬ 

chant la verole noire, bien fouuent eft mortelle, lailTe de pires accidens que la vérole 
Neapolitaine, carie d'os, perdition de la veu'é, de l'ouye, mutilations de membres, 
Si d'autres encore plus pernicieux. 

Chapitre XIX. 

De la Fièvre de fis genres, 

Nous adioufterons a ce Hure le traité,des Fievres,h connoiflance Si remedes 
defquelles font neceflaires à tous ceux & celles qui défirent conferuer leur 

:7)ifermîix> fanté^bauté & embonpoint, d’autant que ceux qui font fuiets à la fièvre, nont iarntis 
que rapport tonne couleur, acaufe que par icelle leur foye, la ratte,reftomac, & autres parties in- 
teat les fie- ternes fe corrompent, & ne font iamais fans chaleurs, froideures extraordinaires, & dou- 
vres afifs- leufs tgf}g^ pourquoy ceux & celles qui délireront conferuer leur fanté, bcau- 

te, & bonnes grâces, ils fe doiuent efforcer de s’en exempter, par les moyens qu’ils 
trouueront cy-apres écrits. 

Définition traiter d’icelles, i’en veux faire vne définition generale, puis de 
defievrt. combien de genres; Fievre doneques efi vne chaleur ignée contre nature, qui commence au 

cetur, et ou elle efi portée par tout le corps, par le moyen des veine-s & arteres, ofen fans fes 
atHons. Il y a trois premiers genres des fimples fievres, dont le premier confifte aux 

Trois genres efprits, l’autre aux humeurs, le tiers aux parties folides,qui lont les os, & autres 
de fievres. parties tenans de leur qualitez. Et les fievres, qui caufées par les efprits échauffez 

outre nature, s’appellent Ephemeres des Grecs, Si des Latins Diaires, parce que de leur 
propre Si feule nature, elles ne durent qu’v» feul tour naturel, ne faifans qu’vn accès, 
& là peut-on comparer à vn vaifleau échauffé, qui eft reraply d’vn vent ou efprit 
chaud,fiacueux& boiiillant,iecommenceray au chapitre fuiuant d’eferirede cette 

Iregntfiie. I>iaire, ou Ephemere, Si autres fuiuans des deux autres genres, Si de leus efpeces. Les 
prognofiies des febricitans ordinairement font inferez à la fin de chacun Chapitre. 
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Chapitre XX. 

Ve U Fievre cphctncrf ou diaire, 

La fievre dkkti cft celle qui n’a qu'vn accès, qui nt dure le plus fouuent qu*vn tour, DefcrlptU» 
fuiuant fon naturel, & furpalTe le temps de vingt-quatre heures, pourueu queJe de la diaire, 

malade ne falTe aucun excès, à caufe de la matière fur laquelle elle eft fondée, qui 
cft l’efprit lequel facilement fe difeute. Ceft pourquoy Galien l’appelle tres-fmple, Matiere. de- 
parce qu’elle eft très-brieue,plaifante&-nullement maligne: mais s’il eft commis eettefitvrt. 
quelqueerreurpar les Médecins, ou des malades, ou de ceux qui lesferucnt, ils luy 
font changer de nature & de genre, non que cela procédé ^ells, mais des fautes & 
trrwrf commifes. 

La fievre diaire prouienr, de ce que fans aucune putrefaélion Pefprit contre nature 
eft enflammé & échauffé, ce qui procédé de plufieurs caufes, à ffauoir, pour auoir la 
peau conftipée & referrée, les vapeurs & efprits fuligineux eftans retenus, ayans ac- 
quis vne acrimonie, pour auoir trop trauaillé ,il s’en enfuit de grandes laffitudcs, 
ou pour auoir fouflPerc de grandes veilles, decruditez,de triftefles, craintes, courroux, 
trauaux d’efprit, chaleur du Soleil, froidure, de faim, d’ebrieté, des enfleufes, ou bu¬ 
bons des aines, & d’autres femblables caufes, qui peuuent échaufter & enfiamer les 
efprits. 

Les lignes pour connoiftre cette fievre, il y en a de communs & de particuliers: ni. ^.pra» 
des communs il y en afix,ainfi qucGalien le demontre.Le preiiiier eft le pouls,lequel diâmum. 
en cette fievre ne change guieres de naturel ains eft égal & mol, prefques comme 
d’vn homme fain : le fécond par les vrines de raefme, qui ne changét rien du naturel. 
Le tmfléms, par la chaleur qui n’eft pas vehemenic comme aux autres fievres, ains 
aflez infupportable.Le quatrième par la folution ou iudicàtion, d’autant qu’elle fe fait 
par l’expiration,& euaporatiou inconnue au fens,ou par moiteurs & fueurs bénignes. indUes, 
te cinquième, en ce qu’il n’y a aucun mauuais fymptome, comme de grandes douleurs 
de tefte, d’eftomac , & d’autres parties, grand degouftement, grande foif, & autres 
fymptomes. La fixiémeyéa ce que les caufes de cette maladie font externes, contre 
toutl’ordre des autres genres de fievres. Powïlesflgnes particuliers des autres caufes, 
comme des laffltudes,veilles, craintes & autres,que ielaifle pour brieueté, d’autant que 
l’on ne s’en peut enquérir du malade,ou des alTiftans domeftiques,ce qui feruira d’in¬ 
dices affeurez. 

Le régime fera inftitué félon les caufes, comme lî cette fievre prouenoit de trop veil* 
hr, luy faut donner des remedes & medicamens pour prouoquer à dormir,& remet- 
tre les efprits. Si pour auoir trop trauaillé, ordonner le repos,& contrarier toufiours 
aux autres caufes : le vin neflpoint contraire à cette forte de fievres, pourueu qu’il fois 
blanc ou clairet, de tenue fubftancé, & que le malade n’euft grande douleur de tefte, 
ou qu’il ne fut de fon naturel bilieux, autrement il luy feroit contraire. Enfin les vi- 
ures doiiient eftre humeüans, & refrigerans^oxxt la plufpart, & doiuent cftre concédez 
peu & fouuent : mais quand cette flevre procédé d’vn bubon, le vin y eft contraire, & la Guratim 
maniéré de-viure doit eftre tenue. 

^.çette maladie il ne faut vfer de trop de medicamens, vray eft, que fi le malade 
auoit mauuais ventre, il le fkudroit prouoquer par vn clyftere emoUmt &, réfrigérant, 

ou 
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56 LIV R E I. Pe /tft Beautéfantê corporelle, 
m 'fuppojîmre. Galien fur tous remedes ordonne le bain d'eau douce, fans gran^ cha» 
leur : mais tiedej & tous ceux qui ont écrit depuis luy, ont efté de fon opinion ,8c 
de vray,il y a grande apparence qu’il y foit propre, il fera ordonné, ainfi que la caufe 
de la maladie le requerra. Et fi le fufdit Galien ordonne qu’apres le bain, on oigne le 
cotps d’huile tkde feulement, dequoy ie me fuis émerueillé ; mais ie ne fuis pas feul, car 
Alexandre Tralliant y eft tombé aufll comme moy. D’autant qu’il falloir vfer à'hy- 
dreUon,vtw <{\x''i\ huraeéle plus libéralement que ne fait l’huile feul : car l’humidité 
eft tranfportée plus profondément par le moyen de l’eau, & s’il rafraifehy dauantage 
les iointures échauffées par trop de grand labeur : que fi ce mal prouenoit dfvne cru¬ 
dité defiomac , il faudra faire vomir le malade, puis luy fomenter l'cftemac d'huile dab- 
(tnthé, & de maftic, & luy dônner des plyfteres, puis oh le pourra faire baigner. 
Quelquesfois quand il ya grande obftruélion en la peau, que rien n’en peut exhaler, 

ce qui prouient de trop grande réfrigération, ou de l’air, ou d’vn bain compofé des 
chofes aftringentes & froides, ou que le malade, ou*ceux qui l’auroieot traité,au* 
roient commis quelque faute, ou d’autre caufefemblable, alors cette fièvre s’eftend 
iùfques au iro'iftme tour, & lors on l’appellera dUire depîufieurs tours, eu fyne^ue non 
putride. Elle fe connoift entre les autres par letaêde la main, car le mouuement de la 
chaleur en cette fievre femble efîre fuaue amiable : mais fi on continue y tenir la main,on 
apperfoit en fortir vne chaleur acre &fafcheufe. Et lors fi les malades ne font ajfifie^par la 
nature d'vn fiux de fang,ou de grandes fueurs,Us tombent en danger de mort : c’eft pourquoy 
on vfera de faignée delà veine-baftlique,8ctiscn-oa du fang.félon les forces du malade. 
Et S’il y auoit apparence d’obftruéîion,r/ fera purgé ainfi que s’enfuit; ^ Aquarum apij, 
fumiterrai & fœniculi-ana U. inquibus infunde foîliculorum fenna mundatorum 3. 
anifi 3. i.eolatura. Iterum infunde rheioptimi 9, iv. Jpicà '^. v. exprejfioni d'tffolue fyrupi dt 
cbicoreo compofiti §. i. B.fiat potio & apres on baignera le malade dans vn bain préparé 
de telle façon, quon le fera fuer,,& lors la fievre fe petUra,St le malade fe trouuera 
hors de danger. - 

D’autant que pîufieurs font fuiets à ce^fievres ephemeres , ils ny tomberont ia- 
maiSj Ou rarement, s’ils prennent fouuent de Vaqua antifebritica àc Quercetan,ou de 
fon Catholkon, ad fsbrium curationem & pracautionem:. 

La fievre ephemerci ou diâire ,eft volontiers & couftumierement éw/ae, nede- 
uant durer qu’vn iour naturel, fe terminant par vn efprit vaporeux, qui s’exhale par la 
peau en petite quantité-: mais quelquefois parlemauuau régime du malade, &efiraÿge na¬ 
ture du corps, dure hifques au quatrième iour : pdL^éçe terme, cette fièvre ne fe doit plut 
appeller ephemere. Que fi le pouls fe làit variable, &ii’vrine indigefte,cc font indices 
qu'elle s'efi tournée en putride, principalement fi les excretnens qui fortent hors du 
corps du,malade font puants &ferides. Que fi Je corps au touchéreft' fec & aride, il 
faut craindre vne fi£vre.i)ebiique,G eù pourquoy iUznt pregnefiiquer douteufement en cette 
fievre. 

Chafitee XXÏ. 

Di la. Fievre Synoqiie O^futricle"' 

noque des Grecs, eûvne fievreputridêen laquelle ilny-3q^'v^accésquidirf 
fon. aommmmentiufims ou quin’apoint de grandemucBion inf- 
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jjuesà fon indicationj & des Latins cft appelle bien à propos, cmtmntt. De ces fie ■ 

\vres fynoqm putrides, il y en a de trois fortes differentes, car il y en a certaines, gai 
ttvnemefme grandeur & v/^KfMrfe maintiennent depuis le commencement iufques'à 
leur fin. Il y en a d’autres quitoufîours augmentent, &toufîoursils’y adioufte quel-- ^ 
que chofej ily en a d’autres qui dés leur commencement vont totifmn en diminuant,ce -i i ^ 
qui a efté remarqué de Galien. * j iferent. 

Cette fievre fynoque putride ou continente, s’engendre dans tous les vaiffeaux, 0yium^ 
principalement grands, qui font également autour des aiffelles, lofs que toutes les hu~ Qnuft, 
meurs s'yputrefient.Ct qui arriue lors que la chaleur febrile efî: referréc au dedans le 
corps, par vneppilation de cuir ; parce que toutes chofes chaudes & humides, qui 
n'ont nulle tranfpiration, promptementelles fe putrefient;c’eft pourquoy cette forte 

ne furprendiamm on îoîtrztsra&nt les maigres, de rare texture , o\x 
qui font de tempérament froid, âgeo^ & vieux : mais ceux qui ordinairement abondent en 
fang, & qui font de tempérament chaud, & à caufe'de leur âge naturel, maniéré, de vi- 
ure, principalement charneùx & corpulens, ayaus les porcs du cuir referrez , ou 
qui font d’excremens chauds. 

Ceux qui font tourmentezWe cette forteàé ftevïe,ontit pouls haut, grand, vehement, 
& égidjl’iïtQïc n’eftant plus molle n'y dure que le naturel ne requiert. Les indices de 
la putrefaélion fe connoiflfent tant par les vrines, que par dacrimonie de la chaleur. 

En premier lieu, il faut commencer par la faignée, fi les forces eftoient valides & ^ 
fprtes,&cntirertant & fi amplement, que le malade en fyncopife ; n’y ayant point 
de plus prompt & affeuréremede, quece^e Galien * a laiffé par écrit, elle fc peut tib- 9. fhe- 
faire tous les fours indifféremment, pooraeu qu’ii n’y eufî aucune apparence de quel- rap. methv» 
que crife prochaine, &n’y a rien qui raffaifehiffe tant comme l’experienee le montre, cap. 4. 
puis que tant la chaleur naturelle-que contre nature eft contenue, tant au fang qu’aux Cttratm. 
efprits 5 par ainfi fera changé en habitude contraire : car l’habitude chaude eft chan- . . - 
géeenfroide : & parce moyen la nature fetrouue foulagée,les maladesaufli,de fé- Satgnertup 
üaeuation d’vn fang boiiillant & chaud : mais parce que certains font d’vn naturel 
qu’ils ne peuuentfupporter tout àvncoup vne grande euacuation, à iceux il faut * J ^ 
partager la faignée à diuerfes heures,ou diuers iours,& par ainfi le malade ne tombe¬ 
ra en lii grande foibleffe. U faut noter pour réglé certaine, que toufiours auant que 
defaigner, ou bien- toft apres, il faut toufiours rcraollir le ventre par dyfleresoü fup-^ 

autrement il pourroit arriuer qu’apres la faignée nature attireroit les ex- 
cremens fécaux dans les veines vuides, dont s’en enfuiuroient de très-pernicieux ac- 
cidens. Et s’il arriuoit qu’il n’^y euft moyen de faigner le malade, pour èftre trop vieux:; 
ou debile j il faudra appliquer de grandes ventoufes fur les omoplates, ou fur les cuif- 
fes, auec fcarifications , & tirer le plus de fang qu’on pourra i par ainfi le malade ■' 
trouuera vn grand foulagement.- 

Apres le fécond & plus exquis remede; 0*611 de donner.^ boire de l’eau pure fans ejîre BeireqaeUt* 
ho'ùillie, tant qu'il en voudras pourueu qu’fly aye apparence défia au comfnencemenc *lté d’em 
de comoêlien de la maladie : ce qui fe connoiftra par l'es vrines & remiffwns de la fievie. 
Mais on fera aduerty de n’en donner à ceux qui foar pleins de cralfes & lentes hu* 
meurs, qui ont des obftruétions, phlegmons ,cryfîpeles,'lcirrhes,œdemes aux vif- 
ccres,nyauffiàceux qui ont l'œlophague debile,.le ventricule ou eftomac, mais eft: 
propre à ceux qui ont cette fievre pour les obftruâions, ou eftoupemens de cuir, & 
pourriture de fang dans toutes les veines, & principalement aux grandes: toutesfois 
©nfe comportera fagemenfàe laiffer boire de l’eau au malade , car Galien dit j qu'il 
en a veu quelqu’vn pour boire de l’eau immodérément, eftre bien - toft apres- 
forpris d’vne difficulté d’halelpf t 4’vn fpafme > & sremblemenc des membres. . 

Vfeii^É’ïpmlîr " *31 Majÿ 
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58 tîVK-E l.Dela Beauteù*fmtécor^oreEe, 
Mais,comme a efté dit, quand il y aura commencement de concodlion, & ^incipai 
lement quand le malade y eft accouftumé , & que la faifon fera chaude, on bâillera 
hardiment à boire de l’eau pure & fraifehe, & en quantité : car quand la nature des 
pai'tfes folides de l’animal eft corroborée, elle commence à retenir les humeurs, qui 
font propres pour la nourrir, & reietter les inutils. Nous voyons par expérience 
qu'elfe n’offence pas ceux qui a’en beuuoient pas, leurs en faifanr boire quand ils 
ont la fievre, ce qui vient de la chaleur febrile, qui eft comme deffenfoire de la frigi¬ 
dité de l’eau. 

L’eau froide ejl moins afeurée à ceux qui ont peu de fang & peu de chair : car ainlî que 
. dit Galien, en tels corps la Frigidité de l'eau paruient promptement aux parties foli¬ 

des, veu qu’il n'y a pas grand empefehement & obftacle entre les deux ; au moyen 
dequoy on craint de bailler l'eau fort froide aux éthiques» car elle touche aifément les 
partiesTolides. Confideré qu’ils ont le corps extenué, & de peu de (ang : mais à des 
gpus de bonne habitude» & qui fient facilement » Veau leurs efi propre. Galien dit au Hure de 
fa méthode, qu’il a veu plufieurs de ceux qui brulloient dVne fievre ardente ,auoir 
eRé guéris pour boire de Veau » combien qu’ils ne fuflent_accouftumcz d’en boire en 
fanté. il y a certains Médecins tant fcrupuleux, qui ne donneroient poinç d’eau pure, 
& froidcj à boire à vn malade, quand il deuroit mourir, ains de cuite j quant à moy, 
fuiuant l’opinion d’Auicenne,iefuis d’atiis qu’on ne fafleiamais bouillir la bonne eau, 
car toutainfi que la raauuâife s’amende par cbulition, ainfî la bonne fe corrompt 
par coâion.Et qui plus eft,c’eft vn vray remede à cette fievre putride finoque. Or 
pour conclurre, les principau:^ reraedes â cette fievre, foiit la faignée»8cla potion d'eau 
fraifehe, pourueu qu’on fe fouuienne des exceptions fufdites. 

Et s’il arriue que l’cftomacToit rempîy de viandes crues, alors il fe faudra abfte- 
nir de la faignée & potion d’eau froide, iufques 3 ce que la digeôion foit faite, cequi 
fera reconnu par les excrémens fécaux, apres on viendra à la curation. D’abondant, 
lî au commencement les purgations muliebrés, bu que les hemorrhoïdes fluaffent, il 
lesfautlaiffer fluertant&fîcQpieufementquilfuâira, pour amoindrir la fievre, & 
rafraifehir le coiq>s : autrement apres que ces éuacuations naturelles ferotît arieftées, 
il le faudra faigner encore, fuiuant l’aduis de Galien. 

Leur maniéré de viure ne doit eftre que d’orges mondez, & leur en faire manger 
au commencement, comme aufll des bouillons de fouUets» &.de veau altérées, d’herbes re- 

ayant égard toutesfois au forces, &^àreft3t delà maladie. Auflion fera 
aduerty, que fi l'eau ne conuenoit aux malades de cette fievre, qu’on leur donnera à 
boire dèfeau d’orge, auec laquelle on pourra mefler horsle repas àüfyrop de grens- 
de,aceteUxfmptè,eudelimons»oudel’oxi\accdra. 

L’or potable donné pendant trois matins auec d'eau de fcolopendré eft.tres-bon, 
ou le diamargaritum figidum. auec eaù d’ofeiUeàt la quantité d’vn fcrupule. 

SVàznsït qMtriéme tour inctufuementii aucunfignes décoâion& 
crife Future, fans doute le malade mourra léfepttémeAmc&imtàk» que lî on entend du 
bruit dans le ventre, queo’eft fgne tres-pérnkièux, comme auïfi les larmes tombent ir^ 
volontairement» ta difficulté de refpïre-n Si fi apres auoir dormy il fe trouue plus mal 
qu’auparauant, 8$à aucuns s’y apparoiffent taches noires en leurs peaux, tous ces fgnts 
font Au contraire fila fueur,y?»x de fang par le nez., ou flux de ventre » ouvomiffic- 
ment venoiènt vn ionrcritique, ferbic vhflgne déjanté ;mais aux mres iours, mortels. 

Chapi 



De la Fievre, Chapitre XXII.' 59 

C H A P I T R E X XII. 

De la Fievre ardente 3 ou plufioH tierce continue. 

CE que les Grecs appellent cæm/ok, eft dit des Latins fieyre. ardente > cfpece de ^Vre "bifftmee 
row/wwé', qui s’engendre lors 4ue la bilçeft putréfiée aux veipes, eftde mefine 

genre que la fievre exquifite, vraye & tierce interpiittente, d'autant, qu’elle s’epgen- & de tîeiee 
dre de meftne humeur j toutefois elle différé d’icelle en ce qu’en la tierce exquifite la *»îemit- 
bile flaue eft difpercée par toute C habitude du corpySc en la fievre ardente cette dite bi- 
len’eftquecontenuëflî/ï»j/Ê^î7Ê;aÊ;fÈ!fç/f/4»j-. Etcelaeftcaufepourquoy en la fievre 
ardente les accès ne paruiennent iufques à l'irifebrication, c’eft à dire, fans apparence 
de fievre : mais lors quela bile eft agitée plus violemment, ^ régie pgr la nature for- * - 
te & valide, alors il furuient vne rigueur par laquelle la fièvre fe finit s ce qui eft écrit 
par Hippocrate. 

Cette fievre fe cônbift entre les autres efpeces èn ce que la langue des malades eft ari- yidîeet^ ■- 
de, fcche, craffe, afpre & noire, erofion du yentricule, foif intolérable^ veilles, & bien fou- 
uent délires, ou refueries^ flux de ventre, auec deieWens liqaiâcs de couleur pafle. 

Les malades feront expofez & couchez en quelque air fiais, garnis de matelats, & 
ils changeront de place fouuent, afin de fe rafraifchirj aucuns mettent fous leurs reins 
des peaux de marroquin, ou de camelot, pour les rafraifchir dauantage, & feront cou- 
uerts de linceulx feulement. Qÿe fi l’air eftoit grandement échauffé, comme il, feroit Regim^ 
au milieu de l’Efté, on luy dreffera quelque vent auec dcseuentokes. Et pour la cham¬ 
bre on iettera force eaufraifche, auec vn peu de vinaigre, & pareillement des herbes ré¬ 
frigérantes pour fes viures, ils feront refrigeransSe humedans ; fon boire fera de 
l’eau froide, ou s’il féprefente quelque caufe pourquoy on ne luy en doiue donner, 
vfera d’eau d’orge, hors fes repas, on y meflera du flyrofi violât, de limons, doxyfaccara, 
acetetix firaple, ^autres femblables. 

Pour la cure il faut commencer par elyfleres refrigerans & emollians, puis venir à la ^ 
faigne'e, qui fe fera ample & grande, comme nous auons dit au precedent chapitre, 
auec mefraes curations &Girco«ftances. Puis venir à purger modeftetnent les pre- Curatio^* 
mieres régions du corps, dz nvfer de mytabolans , ny de rheubarbe comme aucuns font, 
car en iceux il y a de l’atrimonie, & de la chaleur, la manne auïfi n’y eft propre, car 
elle fe tourne facilement en bile,& auflî qu’elle tient de la nature du mieb mais la cajfe 
y eft plus conuenable,quoy qu’elle tienne de la douceur, neantmoins elle eft humide, 
& a quelque faueur aigrette. Et pour altérer la chaleur bilieufe, les Anciens rfordon- ^^dU 
noient que de l'em pure & fraifehe : mais auiourd’huy on s’eft aduifé d’vfer de fyrops “tmentpre^ 
attenuans, tels que font de citron aceteux, & limons, d’endiue, du [ne de grenade, de agre~ rtpart 
fia, de acetefa, deberberis, & deceux-cyon en choifira les plusxonuenables àla malà- 
die, & aux fymptomes. Comme aux refiteries, des lyrops de flauot, & àt nénuphar-, que ~ 
fi aucun fymptomes n’afiigeoit le malade, on pourra indifféremment vfer de tousi fi 
ce n’eftoit du qu'on pourroitmefler auec vn couple d’onces auec de l’eau (yrop, refit- 
de Uigu'és poax purger, fi lacaffe eftoit odieufe au malade, il faut auoir égard aux gerattfi. 
eaux diftilées ou decoâions des herbes,fieurs, femences racines, ainfi que des fyrops, 
pour iesmefler enfemblement pourra&aifçhÿ: le malade, 8i préparer l’humeur pec^ 

«aflteàvne bonne crife. 
. H a Hus 
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if U ilghili. Plus fl on void le malade s'affoiblir,on luy fera vfcr du preffist panadef, eottltts,hûiiU- 

lom rejlaurans, tous tendans à nourriture, rafraifchir, & de reftaurer. l'cn mcttray icy 
vn d’vn autre façon que ne fait le commun, qui met chair & poj^res cordiales 
tout enfemble en la codion , ce qui ne fe doit faire, car les poudres perdent leurs 
vertus Conferua buglojft^. H. conferute violamm, netiupharU ma, diamargarinnU 
ffîgidi 5. iii. folia auri numéro iv. decoâi capi perfede toSti fc. oqua rofarum, vioUrum^ 

Reftauranf. nymphéa ana ^.üi. Que s’il y auoit débilité fort grande, & de la chaleur naturelle» 
jift fux de grande diflîpation, il fera bien-fait d’y adioufter vn peu de vin blanc. Toutes ces 
ventre. chofes feront mifes dam vne fiole de verrez bien bouchée, & fera faite vne legere ebuU 
Aiarefut- ütion. Qàelî le malade auoit vn grand flux de ventre, qui fit craindre vnedç- 

bilité', on pourra mefler de l'eau de pruneUe, ou de pecouls derofes t&dela conferuede 
rofeszvi lieu de violettes, comme aufli des coraux. S’il y a de la refuerie, au lieu defdits 

A l'tnqutf aftringens, on mettra de teafs de laiciuë, & de nénuphar. Si les inquiétudes, on mettra 
t^de. deteftes defemences de/iîtfo/j ou de to'éïKër. Si larMe«rimmoderée du cry- 
Al»grande fiai, & de la femence de citron. Ces chofes ainli ordonnées, on vfera depithemes fur le 
chaleur. foye, & fur le cœur qui feront tels, 

Aqm bugîofi H. aqute rofarum, violarum, ttytnpheaanaquartai. trochifeorum de 
camphora. 5. i. diamargaritonU frigidi 5. i. vini albi iv. coratiorum, & ojjis de corde ter- 
ui ana d.i. U tout raellé fera fait vn epitheme pour le cœur,duquel onle fomentera 
auec du drap d’écarlate dçux ou trois fois le iour temperement. Et ce fuiuant fera 
pour le foye : Jqua thicorij, endmit,folani, labluca ana quart, i. triafantaü 5. i. vi- 

A la langue naigre rofatvne once, fera appliqué comme deffus ; &pour la trop grande ficcité de 
feehe. la langue& afperité, on~vfera du remede fuiuant ; 1^. mucilagink feminispfyllij integri, 

yel cydoniorum extrade in aqu a rofarum vel violarum f. f5. faccari parum , fera fait et» 
formede lohoc, duquel il fetiendra fouuenten la bouche, on en peut autant faire du 
muciUage.degomme tragacant ou arable : mais auant que d’en vfer, il faut lauer la bou¬ 
che d’eau fraifehe, Bc fort peu de vinaigre mellez. 

Contre la douleur de tefte, & déliré, on fera des embrocations fur la future coronar- 
’Jt la doH- ic,d'huile de nénuphar,de pauot, ûjâ pluftoft de/«f j de fempermua, de morelle, de laiSuës 8i 
leur de la autres, y laiffer des linges trempez deffus des fufdites huiles & fucs. Il y a pluiîcurs 
tep, ér de- autres remedes faciles à faire, defquels ie me déporté, afin d’eftre court. Ces chofes 
lire. doneques bien & deuement ordonnées, il faut prendre garde à la crife, par quelle 
Il faut mt- partie femblcra fe faire, afin de ne trouUer la nature, nydiuerrir,ains au contraire 
terlanatu- paider,/» elle n’y pouuoitparuenir pour fôn imbécillité. 

Cette fievre eft fouuent briéue, & & dés le commencement des mauuais fignesap- 
pzroiStiit, le quatrième iour on mourra^oupom le çlmtdïddznsle feptiéme'.DQTüef- 
me il faut attendre lagucrifoo filesbons &louables fignes apparoiffent ducommen- 

frome/lie ^ fumient vne rigueur à cette fievre , indice de guerifon, & s’il fent vne 
■ . * grande chaleur dam /^ wrpf aùéç grande foif, & que les mains & pieds froids,ots 

fort peu chauds, indice dé mort. Si le troifiefme iour la fievre s’augmente, c’eft vn mau- 
Si ie moins du monde cette fievreil eft hors de danger. Si 

' les vieilles perfonnes font faifies de cette fievre ardente di^cilement eu iamau n’en 
gueriffenfi -■ 

C»API 
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Chapitre XXIII. 

Ve U Vkvre tierce intermittente vraye» 

La Fîevre tîercemtermîtente, exquifite,ou vraye, prouient de colert flaue ou jau¬ 
ne, qui eftporte'e par les parties fenfibles du corps, gardant fon naturel entier & 

pur : C’eft pourquoy quand elle eft engendrée de cette bile Çtnme, fans eftre mcflée 
auec aucune humeur, eft appellée des Médecins exquifitet c’eft à dire, diligente, parce 
qu'elle ne dure le plus fouuent quefept accès pour le plus, autresfois moins. 

Elle s'engendre au corps naturellement colériques, en la fleur de l’âge en Efté, & ré¬ 
gions chaudes & feiches, par vn long trauail, veilles, foucis, grands penfe- 
mens, delà chaleur du Soleil. Incontinent &au commencement de chacun accès, on 
eft faifyd'vnerij:«e«f,auec des poinfonnades, comme qui donneroit des pointes d’à- 
Icines par plufieurs parties du corps, le pouls fait fa fyftole & diaftole ordinairement, 
& également, qui neantmoins s’augmente en'Ia vigueur de l’accès. Dauantage en cette 
mefme vigueur le-febricitant femble brufler, trauaillé d’vne grande /<??/,fe dé^couurant 
à tous propos, auec refpiration frequente, comme flamme de feu, demandant à boire 
inceffamment, & la chaleur eft alors communiquée par tout le corps j la poitrine 
pour tous ces^accidens n’eft plus chaude que les extremitez. Que lî on met la mam 
eftenduè fur le corpsdu fébricitant, on fent vne cbaléurmordicante, fortant auec vne 
vapeur, & continuant d’y tenir la main, cette chaleixr femble eftre vaincue & plus 
amiable j dauantage il furuient des vomiffemens,naufées, flux de ventre, & pifient 
Cvrine de couleur bUieufe, & l’accès paffé il ne demeure aucune émotion , lequel accès 
dure volontiers dou'Ke heures, 8c c’eft four le plus aux vrayes & exquilites tierces.Quel- 
quefois l’accès eft plus brlef, ce qui arriue pour la qualité & quantité de la bile , ou 
par les forces du malade, lafievre tierce qui dure plus de doWKe heures, n'a plus le nom de 
Vtaye & légitimé : mais d'intenfe 8c d’eftenduë, comme Galien témoigne. La maniéré de 
ri««fera réfrigérante 8c humeftante, comme auons écrit au ehap. precedent. 

Poùr laeure,il la faut commencer par vn c/y/?cre réfrigérant & remolliant ; puis 
aduifer de la faignée. Aucuns difent qu’il la faut faire apres le premier accès, ou fécond; 
Galien n’approuue que letroifîéraë n’aye paffé, neantmoins ie fuis d’opinion qu’elle 
doit eftre faite pluftoft, d’autant que c’eft trop près de la vigueur de la fievre, qu’eft 
le quatrième accès fuiuant,qui eft toufiours accompagné de tres-griefs accidens. 
C’eft pourquoy le Médecin doit toufiours vfer de prognojîic fur ce quatrième accès, au¬ 
trement l’on croira que ces remedes en feroient caufe. Et pour retourner à la faignëe, 
quelques vns ne raprouuent,ny apres le premier, fécond, tiers,ny d'aucun accésjd’au- 
tant, ce difent-ils, que le fang efl le frein de la bile, dont cette fievre eft compofèe. A 
cela ie répond,que fi bn connoift qu’il y aye aparence de plénitudes aux vr/KW,que ce 
ne fera que bien fait de faigner de la bafilique, & tirer du fang en petite quantité, com¬ 
me quatre ou cinq onces. Auffi Galien veut qu’à toutes fievres l’on faigne : mais aux 
vues plus, aux autres moins. 

Et s’il furuient des vomijfemens, comme fouuent il fe prefente aux accès, on fera 
vomir le malade tant qu’il pourra, jnefme s’il n'y eftoit enclin, on le prouoquera: car 
texpmeâce montre que ceux qui yomifent ont les accès plus brefs, 8c femblcnt eftre 
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guéris auxiours du repos. Au contraire ceux qui n ont vomis fe fentent replets & pejam- 
OD ecspefchera le malade de dormir au commencement} & à la vigueur de l'accès: mais 
à la déclination fera bien à propos de dormir. 

Pour la purgation, elle n’y eft pas contraire, ppurueu qu'elle ne foit trop échauflfan- 
te, comme celles qui fe (ont d'agaric, rheubarbe, mirabolans,8c autres: mais réfrigérante, 
comme eft la fuiuante : 2^. Decoôîionis tamarindorum iv- diaprunis cempofiti 5. iii. fy- 
rupi violarum i, 6. mifee, fiat potio, ou, JJL. Aquee gramînh vel decoBionis eiujdem ^.iv. 
fyruptrofarum folutiui H. mifccyfiat potio. Le corps cftant legerément purgé, il faudra 
vfer de fyrops attenuans tels que font le fyrop eCendiue fmple, & compofé ^ s’il y auoit 
foupçond’obftrufilion j comme aufli le fyrop detcapilaires, aceteux, violât, oxifaccara,8i 
autres que l’on meflera auec eaux altérantes. Et lors que la matière fera cuite, il la faut 
éuâcuer par les vrines, & fueurs, comme auec du fyrop d'endiue compofé, & bifantin 
auec d’eau de gramen ou d’endiue,au déclin des derniers accès,aucuns donnent duW« 
blanc à boire au malade,mais fort trempé, afin de plus émouuoir les fueurs & vrines. 

Les fievres tierces âufquelles il y a de l’obftrüélion,feront oftées par Cextuüum the- 
lidoniee, en donnant vn îcrupule auec voe cuillerée d’eau diftiiée de ladite chelidoine, 
comme auffi eft excellent le fcholagogum folutiuum, tous deux de 'Quercetan, duquel 
on en donnera deux ou trois dragmes pour le plus, auec du fyrop. violât. L'eau de ce- 

eft très* bonne à cette fieyre beuë deux fois le iour,'comme auffi l’eau de 
fraifes,&de la fleur de petite centaurée ,Dïo(conde 8c Serapio afreurent, qu’appli¬ 
quant de la toile d’aragnes fur les deux pouls des bras, comme l’accès faifit la per- 
fonne, que la fievre fe perdra , la pierre chelidoine liée & pliée dans vn linge iaune, & 
portée fur foy, quelle fait,de mefme : le fuc de pimpinelle beu auant l’a,ccés, fait per¬ 
dre du tout cette fievre. 

La fiere tierce vraye,eft eftimée ajfemée contre la mjort, parce qu’elle fe finit dans fept 
accès pour le plus tard. Il faut nombrer aux fievres intermittentes les accès, & non 
paslesiours pour eftre critiques. Cette fievte fe doit terminer par vomilfement, & 
excremens bilieux, fluansde tout le ebrps, parce que l’humeur eft tenu 5 que s’il mon¬ 
te, il proupqiije le vomilfement/. s’il defeend , il fait flux de ventre î li aux porcs & 
méats du cuir, émeut des fueurs, ou yne iéleriÿe. Ce n’eft pas toufiours chofe necefr 
faire que cette fievre fe termineén/epr accès, éar fouuént elle fe finit en rw ou cinq, 
voire en yn feul, & cela prouient de la petite quantité de l’humeur, & de la qualité 
tenue, de la grande vigueur dit malade, & de fa bonne difpofîtion. Mais s’il y a beau¬ 
coup de bile craffe, la force abbatuë, & k difpofîtion du corps terreftre, lors on ingé¬ 
ra la maladie deuoir eftre longue. 

C H A P I T R E X X I V. 

De la Fievre tierce, nothe ou baftardei 

CEtte fortedefievre tierce, nothe, fpurie ou baftardes’engendre, lors que parmy U 
bile oucolere, s’eft mefiée delà pituite, d’où vient (\\xetoaa les indices ne s’y recon- 

Boiffent fiexaétemenfeommeà la vraye tierce : auffi on cette-cy les accès furpaffentles 
dous!ie heures, &fi ne fe termine comme lexquifite en fept accès. D’abondant ta coSion des 
hmeur^y apparoifiplus tardiuement,8c li a la vigueur des accès il n’y a pas tant de cha¬ 
leur. Et s’il y a de plus, qu elle ne finit pas par tant d’abondantes fumrs, comme l’ex- 

, quifite. 
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^îfite.C’eft pourquoy la maniéré de viure en cette fievrebaftarde, ne doit eftre vni- 
oerfcllement réfrigérante & humedlantejCommeà lâ fufdite ; mais doit eftre, qui aye 
vertu incidante, partie réfrigérante, & échauffante, d’autant que la bile eft plus craf- 
k en icelle,, & n eft tant chaude: c’eft pourquoy parmy les herbespo tageres on pour- ' 
ra mettre auec des réfrigérantes, des échauffantes médiocrement, comme perftl, mar- Régime, 
iolâine, thym,fameue. 

Et pour le r^ard du temps de donner à manger âu febricîtant, on ne luj en donnera pas ^ 
tant que l’accès durera, ny long- temps auant, ft les forces le permettent,& parce que mmger. 
cette fieyre eft de longue duréeixi faudra nourrir le malade />/aï libéralement qu’à vae af- 
guë, qui doit eftre d’yne petite durée, c’eft pourquoy on aduifera aux forces du ma- y. , . 
lade. Son boire fera de l’eau en laquelle on aura fait cuire vn peu d’anie, & des raci- * 
nés de gramen. 

Les clyfleres font propres à cette maladie, dans lefquels on mettra de l'agaric, dont Clyjîere. 
i’en donneray yne defeription ; Malan) beta, parietatla, mercurialis ana M. i. fiorum 
eordialium & cbamameli ana p. i. quatuor feminum frigidorurn maiorum , endiuiee, aniÇit & 
fosnicult, ana g. iii. agarici recentertrochifcati in fne decoSHonis pofiti 5. ü. in celajura dif- 
fclue meUis rofati eolaii catholki^. i. elei cbamemelini^.iH. fiatclypr, ou fionaime 
mieux n’y mettrepoint d’huile, il attirera dauantage ; cette forte de clyftere fait pa» 
gerla pituitei toutefois on en pourra préparer d’autres fans agaric. 

Si les veines font grandement pleines & tendues, on au fébricitant le jOelafaî- 
jour Je fon intermijfion^ félon les forces & repîetiori d’humeurs, & ceux qui feront en- gnêe. 
clins de leur naturel à vomir, on les y pourra prouoquer en cette fievre, qui eft caufée Bu vmîjfe^ 
de grandes obftruéfions & cruditez : car la plus grande partie de la matière eft conte- ment», 
nHeauventtmle& intejlins, . 

purgations kîont cholagoguh ^ ipzxûtiphlegmagoguës: on donnera pour 
commencement lebolas fuiuant ; 'l^.Catholici 5. vi. diacanhami 5. Vt. mifee, auec da presnieret 
fuccre & fera fait vn babts. Apres on vfera an fébricitant de la decoflion fuiuante, la- purgations. 
quelle fans grande chaleur & exlîccation atténuera, & fi prouoquera les vrines : 
Kadicum apiji fœniculi, &rufci,fingulorum^. i. chicorij viriufque, origanit byjjopi, fingulcm 
M. i. laêîucadM. (^.feminum quatuor frigidorurn maiorum ana ^.i.femimm anifi^ fæniculi,& 
apii ana5. if. ft. feminum anifi^fœniculh & aptj ana 5. ii. fi. fèminis agni cafii^. iii. Le 
tout fera cuit en deux Hures d'eau iufques à la confomption de la troifiéme partie^ à la 
colature clarifiée 8z aromatifée d’vn peu de fandal, & de canelle, on y dilïoudra de atténuants. 
l'oxymel & du fyrop d’endiue, compofe de chacun deux onces du fuccre fin vne once, fera 
fait duquel en prendra onces tous les matins t trois heures auant que de 
manger f& quatre on ces trois heures auant foupper, Si com\mtx\\x{<\n&% Z l'sLcYitxsmitnv. 
apres fera purgé ainfî que s’enfuit : yL. Glytyrrhifaopolypodij ana 5. vi. medalla carthami 

ufenna 5. ii. agaricî 5. i. fat décoctio vt artis éfl fro vna défi, in yna parte infunde rhsi 
feleHi^.iy. ^ic£ gi V. in altéra deceSîionisparte dîjfoiue diaphœnici i& èle&uarij de cîtro ^ 
an» 5- i- &. fy^iipi de chiçoreo compojiti ^. i. mifee omnia, & fiat défis, l’on pourra reiterer 
le fufdit apa\eme,Si cette purgation, ou qui ne voudra, vfer du iulep fuiuant: 
rumftmanee, lupulorum, & capïÜommveneris, ana quartaria tria, aqutegraminu &fænku!i. ■ 
ana f. H. fyrupi acetofifimplicis, de bifantiu & de ’epitbymo ana u. mifce,_capiat deux fois 
du iour, puis fera repurgé comme à efté dit, ou pource que cette maladie traîne apres 
foy vne grande longueur, que lî l’on fe fafche d’vfer de tant de breuuages, oh vfera des 
pilules fumantes, qui diffiperont facilement la pituite & la bile, qui feront tellesr 
Agaricîtrocifeatî ‘^. iü.fucciagri'momtepetrofeLana fpicacelttca, fchoinanti fcinatnomt Pilutef. 
ana 5. i.rhabarbari tenuijfinie puluètati, & irrorati aqua endiuia, 5. ii. cum fyru^o rofarum 
laxatmfi&fitpilHtA, defqueifcs il en prendra trois &îs toutes les fçmaines, vne fois de- 

' ■ uant 
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üant le difner ou fouper, ces p/7«fo different des autres, parce qu’elles n échauffent 
point beaucoup, & lî elles re/ew»/apres leur adlion. La decoflion ou Cinfufion itb^ 

■fynihc, beuë par quelques iours, paffé le fcptiéme accès eft vn fiogulier remede. 
Cette lievregafte bien fouuent ksparties internesi Ceft pourquoy pour altérer & 

réfrigérer,on donne des eleâuaires de diatriafantali, ou de diarhodon ab&tU, & s'il faut 
beaucoup rafrâifchir de des poudres defquelson en pourra fai- 
re côpofer des tabUttes,^o\xv en faire prendre au raalade.Les hypothondresz\xS\ font af- 
feètez fur toutes les parties en cette forte de fievre : & pour les tenir en bonÉeftat,& 
empefeher vne cachexie, ou hydropifie,ferontde ce que s’enfuit; Thrum 
chamemillie, melilotii aneîhi, ana M.i. abfynthij M.R. rsfam rubrarui» M.i.femin.lmhfxnu^ 
gïieci ana ^. ni. toutes ces chofes feront bouillies en fuffil'ante quantité d’eavf & dç vm 
par égales portions, félon l’art, pour en vfer comme a efté dit, & apres lefdites par¬ 
ties feront ointes de l’onguent fuiuant;!^. Olei rofacei maftichini, & chamelini ana^. ca. 
ryofylorum i. cera quod faits ejî, fera fait vn onguent. Quant au bain,il ne vaut rien ea 
cette maladie auantla coftion des humeurs pource quil apelleroit les humeurs qu’il 
faudroit cuire au dedans, au dehors,au cuir, & augmenteroit les obftruélions. 

La decoélion hydrotique de Paré eft fouueraine en cette fievre, & à toutes autres in¬ 
termittentes » qui fe trouue dans la Pharmacie de Quercetan, Et fur tout les re¬ 
medes l’eau J. des Philofophes, qui fè rencontre écrite dans le liu. z.des 
remedes fecrets deLiebaut, chap. 8. Nicolas écrit que fi apres les vmuerfeUes purga¬ 
tions on applique aux carpes oü poignets de la main, de la rubea müfcata, que fans 
doute elle feit perdre cette fievre, comme aulfi fait l’herbe appellée b'ourfe àpafteur, 
battuë auec du fel, autant en fait h dentilaire. 

La fievre tierce nothe, bien fbuuent eft de longue rf«>‘/r,voire,fe prolonge iufques à ft)i 
mois, ainiî que Galien le montré dedans fon liu. qu’il a dédié à Glaucon, ch. 8. qu’el¬ 
le gâfterala rate plus que nul autres parties, d’autant qu’elle la rend molk & enftée, 
& enfin fouuent produit vne cachexie, ou hydropifie.. . 

Ch A FI TR E XXV. 

De la Fievre quarte mtermittente,^ 

A Près auorr écrit àtsffevm bilieufes, ou cholériques, il ne fera pas hors de propos 
dé traiter de ceUes qui s’engendrent de la bile noire, ou humeur mélancolique. Nous 

commencerons pzth ffevre quarteintemUtente ,\z<{\st\k retourne de quatre en quatre 
en comptant parlepremier jour celuy de l’accès, pour le fécond & tiers les 

deux iours d’iotermilEon, pour le quatrième le mur auquel laccésr€tournera:& 
voilà pourquoy elle eft dite quarte, ou quartaine. 

Cette fievre fe hit ({m\(\\xz&îoiidhumeur mélancolique naturel,^ tfautresfois de celuy 
qui çStcontre nature , cabarat eft celny qui s’engendre de bile adufte. La première efpecc 
eft plus traitable & tolerable, & moins fafeheufe : mais plus longue. L’autre eft plus 

'fâchcure, traitantplus cruellement fon malade,tellement que le lendemain de l’accès, 
les febricitans Tentent encoiede grandes douleurs,pour les veftiges de la chaleur 
qu’elle aura lailTée, ce qu’on neconnoift pas eu l’autre efpece, en laquelle en ne perd 
P oint i’appétit,- & la foifny eft. pas grande, & comme leurs matières & accidens font di- 
uers, aiiflj eft diuerfe lacuration tcar celle qpi eft-coropof^ àtbiie aduffét. & bnifiée. 
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ieguérit par les mefmes remedes Que la tierce. Et celle qui eft faite d'bumetit melanco- 
üqutmtmtU fera traitée ainfi que nous écrirons cy-apres. 

On appellera doncques exquifite quarte, cette fievre intermittente, qui eft engendrée 
d’humeur feul qui eft labile noire,pourrie,hors des vaifleaux.Ellefe cônoiftra en ce 
qu’au premier iour elle ne faifit le malade auec vne grande rigueur, mais auec telle 
froideur qu’endurét ceux qui font au temps des fortes gelées,&corne elle va en auât, 
ZüSi s augraente la froideur,éi croift iufques à l’eftat de tout le mal,& na point de pon¬ 
dions & d’aiguillons au cuir, comme la tierce vraye, mais feulement vne grande 
ffoideur,& comme à vn, a qui on auroit brifé les os, le pouls efi rare & tardif,zm com- ^ 
mencement des accès, & en accroiflant,il eft frequent. Mais lemouuement de la cha¬ 
leur, l’accroiflement & vigueur, font bien diu^rsà ceux des fievres tierces, d’autant 
que cet humeur s’allume & échauffe comme vne pierre, ou vne piece de vaifleau ■ 
de terre , ou vn os, ou autre corps fenïblable , froid & fec s & lors qu’elle eft 
échauffée, elle ne fait aucune fumée, ny produit aucune chofe humide en fon accès : 
mais tout y eft bruflé & confommé. C'eft pourquoy les inurmifions font plus longues 
qùen la fievre, qui fefàk de pituite, Sc i’infebrication fe reconnoift pure & exquifire, 
parce que tout ce qui eft allumé de la bile noire, eft épuifé & confommé. D’abon¬ 
dant les vomijfmens font bilieux, les vrines font tenues, claires & aqueufes. Danantage elle , 
furuient communément fur ÙAutomne, fuiuant les fievres erratiques. Outre les chofes 
i\iià\tcs,ï\ hut côüàcter htemperament du malade, la region,\'dge,&-telles chofes femblar 
è/ff.Que s’ils font fecs & froids,pour certain on pourra prédre vne fievre quarte,prin¬ 
cipalement fic’eft au temps que les fievres quartes faififfent les perfonnes commu¬ 
nément. ‘ . 

Ceux qui ont la fievre quarte, commencement ils doiuent efire traîte\doucement, & CHmtîon, 
onneleur doit donner aucun médicament violent, parce que l’humeur qui caufe la 
fieyre,eft difficile à euacuer,& l’humeur n’obeït facilement auant fa concodion,& ce 
par fa craffitie & frigidité, & que les voyes par lefquelles elle doit paffer font étroites, 
ce qui caufe de grandes obftrudions,ainfi que Galien a tres-bien remarqué. Or il 
faut commencer par vn clyjlere remoUiant‘,^î\ le corps fe reconnoift pletorique, il fau¬ 
dra faigner le quartenaire s que fi le fang apparqift noir, il le faut laiffer fluer : Au con* 
traire, s’il eftoit bon, il le faudra arrefier : mais rarement on faigne du cômencement de 
cette fievre jmais enuiron le milieu du temps de fon accroifferaent, & que toutes les , 
circonftances s’y accordét.C’eft certes vne chofe bien difficile,de esnnoifire les quatre îëps ^ 
de cette maladie, d’autant qu’à plufieurs elle ne dure que deux ou trois mois, à d’aucuns 
neuf, ou vn an, voire dure fouuenc trois eu quatre ans, & cela eft aflez ordinaire ; car 
alors qu’on en- penfe fortir, c’efl lors qu’on y entre plus auant,teUement que bien fou- 
uent, quelque habile que foit le Médecin, il ne peut difeerner le temps. 

I! faudra diligemment aduifer, auant que de donner,aucune purgation, fi la ratte , - _. 
feroit enflée, o\i fi autre vifeere fouffreobftrudion cela eftant, il faudra vfer de 
medicamens qui les oftaft, tels que font le fyrop bisontin, de duabus radïcibm, de fuma- 
ria, auec leurs eaux de mefmes facultez. Que s’il n’y auoii aucune tumeur ny obftru- fleurs. 
éiion, la matière ou l’humeur fera cuit auec fyrop violât, de bugloffe, de fumeterre fimple, ' Purgation. 
apres fera purgé auec catholicon, diaphenicon , confeôime inda maiore, confrâ. bamec, fi Rohoration 
on ne connoiflbit qu’ily euft crudité au ventricule : car lors il fàudroit deterger la. des hypocon- 
pituite, apres fera éuacuée par les eleétuaircs de , ovi de «iru. Apres ces dres. 
euacuations, il faut roborer le ventricule & hypocondres, d'buile de camomille & nar- 

& pour conforter le cœur, on donnera fo/iwre fuiuante. 
y*. Cenferaa radicis buglojjpe >• conferua antbos,& capiUi veneris ana 6, pulueris- Opîate est* 

nmaiiei rofati, diarrod. abbaùsanu S'fdiamargmtonU frigidi f.cum fyrupk ton- diuqut. 

Vmique.rmilh I Um 
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66 LtvKV. l. VeUBerne Jante corforde, 
feruaimh tortids eitrif foit faite i de laquelle le fébricitant vfera alteraatiue- 
raent, beuuant vn peu devinapres.Lescenferues detmarifcs, de ccterac, de racines itacbe^ 
y fontaufli requifes, principalement s’il y a des obflrudtions. De plus s'il vient des 
naitfe'es [au malade, le faudra prouoquer à vomir au commencement des accès ; par- 
ce^quele vomiflement a tel vertu en ce mal, que parce feulremede plitfteursfe font ma- 
ue^gueris. Le vomitoire fera préparé ainfi ; 0/L. Florum camomilla §. i. forum anetbi 
fl. fitdecoSîiotn aqua rapham,on bienaueefa decoftion, de laquelle il boira au com¬ 
mencement de fon accès. Ou foit faite decoélion de femcnce dtafarm, ou de (a raci¬ 
ne; il conuient au® à chaque quatrième iour de prédre va clyflere,pzt lequel Thumeur 
malancolique & pituiteux eft facilement attiré & euacué, pour ce fera le clyfterc 
compofé de cette façon : 0^. Malua, bifmdm ana M.. i. mtrcurialis M. ÿ. pafiilarum, f- 
ciitm parkiif. aniftfceniculiana^.ij. feminis apjj pemfel.ana^. i. medulla feminü carta- 
mi} palypûdij ana 5. ij agarki^. G. forum camomiUee, melUoti, fambuci, tamarifeiana p. i. 
fiat decoSlsoin libra vna» dijfotue mellit rofatl ü. olei camomida» & fucci mercurialis ana 

fi. foit fait clyftere. ^ 
il y en a plüfieurs qui vfent au commencement des accès de la poudre fuiuante; 

Piperk } myrrh£}folmum fennleana^. iiu le tout fera mellè, & on en donne vne 
dragmeanec quatre doigts de vin blanc au commencement de l'accès, fi l’humeur 
eftoiccuit. Ces ehofes faites on donnera vn aposceme pour euacoer la matierequi eft 
contenue dans les veines, & autour de la rate & du foye. Celle qui eft dans les vei- 
ncs,doit eftre euacué par les vrines,& celle qui eft autour du fôye, &dans les veines 
meieraïques, doit eftre purgé par les inteftins, & fiegè. Ceft pourquoy il conuien- 
dra de faire des apozemes de racines aperitiues, qui oftent les obftruèiions, qui atté¬ 
nuent les humeurs crafîes, & qui éraeuuent les humeurs : auqueîs apozemes on ad- 
iouftera des fleurs, femences, fruits à cette fin. Et à caufe que cette quarte ne peut 
guerre durer fans que la ratte ne foie interelfeélesfimples&autresjngrediensdoi- 
uent eftre fplcnitics pour la plufpart. 

Dans la Pharmacopée de la Violette il fetrouue de beaux & fîngulier^ reraedes, 
tels que font les pilules menetagdgie, tartarexyVel de ammoniaco} ou àefagapeno, comme 
au® le diaedamentum Galenh le diayngjberNicoiai, & le diatrhm pipereum l’an¬ 
tidot fplemtka mam& minoràaéit Quercetan, aqua fmbutka & hydrepka} vne certai¬ 
ne decoftion du raefme Auteur. Le vin de fennéy le bouillon d'vn vieux coq > le fytupus 
depiperibus, l’extraHum eüeborialbi & nigfh iextraüuraTÎngfibeivs, duquel la dofe eft de 
la grofleur d’vn pois, tous lefquels remedes fe trouuent en la fufdite Pharmacopée. 
Furaanel a décrit vne eau laquelle fait de beaux^effets cotre la fievre carte,de laquelle 
la deferipti-on eft telle. Prenez fieurs de romarin} fleurs & racines dé bugloffe‘& de coins,de 
chacun quatre onces, fafftan demie dragme, pilez le tout enfemble, faites tremper en deux. 
Hures de vinblanc dans vn vailfeau de verre, quç mettrez fous le fieu pour diftiller : & 
de l’eau , on en boira rw les matins demie once. Certains donnent à boire deux onces 
d-eau de vie reflifiée au commencement de chacun accés.La theriaque donnée au déclin 
eft fort recommandée, & fi on la donne auant, elle fait redoubler la fievre, ainfi que 
dit Galien & tous ceux qui fuiuent fa doétrine i neantmoins depuis vingt ans en fà 
les empiriques en donnent ou ordonnent à tout temps ««er heureux yiicréj, dont Tay 
pris garde: mais cela fc pratique enuers lesgens robyftes, & de forte habitudci 

ha Violette ccritjqu’auant, ou apres, û on prend vne pilule au® groCfe qu’vn pois 
de la defcription de Camille, & que l’on frotte le col & toute l’échine d’vn Uniment 
compoféde theriaque ,tfeau de vie, de [auge, & vn peu d'huile laurin, ou d’afpk, afleuré-. 
menton guerfra la fievre quarte. Communément les Medecips de noftre temps font 
oiüdrf d’huil.es échauffantes, tels que font daumne, de rhu'é, de noix xou d'huile dans 

.lequel 
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.lequel auroientinfufez des feuilles dtdentillaîre.Le toutes chofés qui échauf¬ 
fent aidans par leurs chaleur à la digeftion, font propres aux quartenaires. Il faudra 
adüifer diligemment fi quelques vifceres, ou parties internes feroient enflées, fcir- 
reufes ou oppillées, àcaufe de certains humeurs vifqueux, & apres auoir vfé de re- 
medesinternes propres, que nous auons écrit c^-dcffus, on vferadertf»^«mfuiuane, 
.qui remollira &relafchera '.‘^.Oleiirm)& de cappartbmana n. olei amygdatarum 
dulcium g. i. fcmmis apiii ciminis, radicis iridis 5. /. cera qued fatii e/2, & fera fait vnon- 
guent pour oindre la ratte, ouautre vifcere. 

Et parce que quantité de peuples voyans cette fievre tirer en lougueury dontmef- 
me Auicenne a bien dit, qu’elle pouuoit durer dowge anSfCroyias que l’art de la Mé¬ 
decine n y auojc aucun pouuoir, donc le commun prouerbe cft forty, qui dit U Faaxpm- 
pVre quarte & d lagouttey le Médecin ny Voidgoutte.- uerbe. 

Ons’addonneà des fuperftmons &chofes aufquelles iln’y a pas grande raifonj , 
fi eft-ce que pour contenter les curieux,i’en mettray icy aucunes ; Prene^quatre peti- ' 
tes araignées auec leurs miles i quelles [oient écachées fur le pouls du br0 gauche du malade^ psrsque, 
le iour&au commencement de îaccés^ & apres lebander d’vtilinge, & luy lai [fer neuf iourst 
puis y en remettre d’autres, qu'ils porteront autant de temps, & ainfi iufques à lamifiëme . 
feu. Autres prennent trefie marquetéeàt blanc , & des feuilles de faulge, de chacuja 
quatre feuilles, battent le tout enfembie auec defuye prife de la gueullod’vn four, 
auec vo peu d’eau de vie, le tout attaché aux deux pouls des deux bras, & porter quatre 
mrs, & renôtcii-eiler ce remede par quatre fou. Aucuns ont beu au temps que i'écriuois ce 
liurc en ce pairs de Lymofin, pendant fept iours continuels, aux iours qu’ils n’auoicnc 
d’accès : trois heures auant que manger, deux trauers de doigts de fucs de raues, auec 
vnpeu defelSi de poivre. l’en ay veu d’autres qui prenoient vnepilule,vne heure 
auant l’accès, compofée de mirrhe, de theriaque pendant quator\e iours. Ces chofcs 
peuuent auoir guery certains, plus par opinion que par effet : ce que i’ay reconnu 
à plufieurs quartenaires que i’auois traité j fe faifans accroire d’eftre guéris pour auoir 
vfé de ces rsmedes empiriques, neantmoins aux iours accouftumez auoient de la 
fievre &-accidens de mefme, ou bien la fievre changeant d’heure, croyant eftre gué¬ 
ris : autres pour auoir pris cés rsmedes mal à propos, tomboieat en de griefs accidens, 
puis iceux paflcz fe trouuoient guéris. 

Lamaniere de viure fera , que les quartenaires n’vferont de viandes flatueufes, 
ains de celles qai engendrent vn bon fuc ; ne mangeront de viures vifcides, tenaces 
& qui font mauuais ventre, ny de ceux qui rafraifchiffent Si defiechent : mais ils 
mangerbntdesvollailles,comme'chappons, poulies, & autres oifeaüx, comme de 
perdix, & de ceux qui fréquentent les montagnes j fuyans^ceux qui viuent aux eaux- 
pallafires & iimoneüfes, qui font excremcns, engend'rans vn humeur cras, & vif- 
aqueux,comme oyes, canards, becaces, & pour les poifîbns,qu’ils foient faxatUes.- 

Le fébricitant boira d\x vin blanc ou cleret,czt par leurs qualitez ils atténuent la craf- 
•fitude de cette humeur mélancolique ,& échauffent par leur chaleur raediocre, le 
corps refroidydecet humeurmelâcoiique,&fiil-aideà la concoûion de lamaladie,& 
prouoque les vrines. Si on boit au commencement de l’accès du vin blanc, il prouoquele 
Vomir, par lequel plufieurs fe font trouuez guéris, & s’ileft pris & beu à la fin de 
l’accès, il aideàprouoquer les fueurs.Si les malades auoient accoufiumezd’vfer 
-de fridions, d’ambulatoires, promenades autres exercices accouûumez, ils Dès estmsi- 
ne s’en doiuent pourtant abfienir : mais les xontinuer plus modérément que 
lors-qu’ils efioiear fains : parce que les exercices violens cauferoient des obftru, 

'^iMs^- <ficor& faut^il &ir&ces^ofe5a»»ours 4’iQteraifirions,&.auaDt Us repas. 

. ht ' 
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B^s efiiMts Ils s’àbftiendrôt d’aller aux eftuues,&: bains domeftiqucs,& de ceux qui font natureî- 
tà* l>»ns. lemcnt chauds. Et combisn que ces chofes échauffent, li eft-ce d’autant qu'elles atti¬ 

rent au dehors les humeurs, qu’elles cauferoient des obftruétions & eftouppemens i 
rexterieur, principalement fi le corps eftoit pletorique. Que files accès eftoient pe¬ 
tits, ou médiocres, & non pas violens, les malades au»tours d’intermiffion ne laijfe- 
ront d’aller à leurs négoces accouftumez. Auicenne defiênd que le iour du paroxifme, 

Régime le on ne doit rien manger i d’autant, ce dit-il, qu’il eft meilleur que la fievre trouuefoa 
malade l’eftomacvuide, afin que nature s’occupe piuftoftà la concoétion de la ma- 

eisy tiere morbificante,que des viandes, & veut que le iour de l’accès luy foit ordonné le 
mfne,-8i qu’il ne boiue nullement ieaufraifche- 

Chacun ffait que rarement il arriue que lés fievres quartes ne durent qu’vn an, 
neantmoins ie ne veux pas dire, qu’il n’y en aye qui ne durent que trou^ cinq/fept mois. 
communément aucunes Les Eftiuales font érefues, & les Automnes 

principalement fi elles paruiennent iufques à l’Hyuer. La fievre quarte p3|«i- 
Kf fera toufiours plus brefue, & celle qui fera de colere adulte plus longue: & l’autre 
encore plus longue, qui fera engendrée de phlegme, & celle de malancolie naturelle 

, très longue fur toutes autres : la fievre quarte faite de matière mélancolique naturelle, 
Frogmjiic, ^ ^ trouué vn perfonnage de bonne habitude, ayant les parties nobles faines, 

exemptes de fehirres, ou de tutheusr, rendra plus fàin fon malades laquelle volon¬ 
tiers fe termine par fiux de fang modéré: mais il y en a de fi malignes, qui fe tournent en 
continue i & lors le malade eft en grand danger de mourir> fans grande efpcrance de fe 
pouuoir fauuer.Quelquesfois QWesfo transforment tnÀQ très perniçieufes maladies, 
comme epikpfiestconuulfionsi hj/dropilie,chancre, & fehire de quelque partie interne,é" fouuent 
en ladrerie principalement fia ce vice il eftoit enclin naturellement. Et quant à ce que 
l’on dit en commun prouerbe, ^e onequesfievre quartainene fitfonner lacampane,eda, 
s’entend des ieunes, qui font de louable tempsramnaent, & non des vieux. 

Chapitre XXVI. 

De la Fkvre (^notïiicmc, intermittent, 

k Près ks fievres qui s’engendrent d’huméur mélancolique,celles qui fe font-d’hu- 
idîennf*^’ Ximeur pituiteux, font les plus longues, d’autant que coufturaiereraent elles durent 

ComTiett quelquesfois plus.Or mon intention à prefent n’eft que d’écrire de la quo- 
d'aecétla indienne, qui fait tous les iours vn accés,qui dure dix huit heures s’il y a quantité de 
quotidienne, pituite putride pour drefler vn tel accès, qui eft enuoy é par la nature aux parties fen- 
^ comUen fibies du corps,hors des grandes veines; îesGrecs les ont apellées amphimerines,parce 
fia actés : qu’à chaCun iour elle fait vn accès. Que s’il arriue que la pituite vitrée, qui eft la plus 
dure d'heu- froide de toutes les cfpeces de pituite, foit en fa moitié, ou en partie pourrie, il s’en- 
res. gendrera vnejîme qu’on appel le-rp^te, en laquelle les febricitans fehtent en mefmf 
W.ptalon. temps^grande chaléur, & grand froid: parce que les parties de cet humeur pituiteux, vi¬ 

tré, qui n’ont encore fenty putrefaélion, & qui font éparfes par toqt le corps,engea- 
drentla rigueur i & les putrides, la fievre chaude. 
Or cette quotidienne dans les premiers tours ne tourmente fitofi le fébricitant auec rigueur, 

mais par certain tempsj commence fes accès par froidure,le pouls du commencement eft réglé, 
inégal, tardif, petit-& deèih en l'aceroifement, n'efiant trop fiequent, ny éleué ; la (hideur 
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a’eft fi vehemente ou acre qu en la tierce, & ne contraint les febricitans fedécouurir, - 
fe tourmenter & foûpirer, icttans par la bouche des vapeurs chaudes & bruflantes, & ” 
fouhaiter à boire beaucoup d’eau fraifchcjains on reconnoift feulement v^e vapeur hit- 
mde&fumeufe,elles s’allumét diflàcilement,& par vn long-temps auant que paruenic 
à fon eftat, & n'ont que bien peu de foif, parce que le corps eft tres-humidc , voire la 
langue meCraesi les vrines font blanches, tenues, ou aqueufes, ou crajfes, ou turbidet: & aux 
premiers iours ne fortent aucunes fueurs, ny ne foftt qu’ils n’ayent toufiours quelque t 
peu de fievre,l’accès durant pour le moins i8. heures,corne nous auons dit cy-deffus. ^ ‘ 
Il leur furuiét des yomiffemenspituiteux,& leurs deitüions font humides,froides & aqueufes. 
Cette fievre ne fe met que dans les corps naturellement pituiteux, humide,& en vne 

faifon de mcfmes, comme en Hyuer; les vielles gens & enfans y font plus fuiets que les 
autres âgez ; c eft pourquoy Galien a dit, qu’il ne vit iamais enfant de nature bilieufe e^uelles pér¬ 
il feche, faifi de fievre quotidienne. Il n’y a que ceux des plus ^ez qui font pitui- fonnes fuie- 
teux, d’habitude graflfe, menans vne vie oifeufe, gourmans, adonnez à i’yvrongnerie, tes à Uqm- 
qui vfent d’eftuues & de bains 8l d’exercices foudains apres le repas, qui foient fu- tiditnne. 
iets à cette forte de fievre. La maniéré de viuré en cette fievre vniuerfcllemcnt fera in- B.egîme. 
cifente& exténuante. 

Pour la curation on aduifera en premier lieu de reraollir le ventre par vn tel cîyflere ; Curation, 
Malute, mercurialis pafietaria, beù ana M, i.paffularum, fcuum ma paria xx. anifi,fœnh 

(ttli ana"^. ïn. fiorum cordialium, & camomiüa ana p. i. hordei integrip. ii. fiat decoôlio in Clyfere. 
libravna colatura^ dijfolue meîlis rofati & faccarirubri ana iu olei chamemelini ïti, mif■ 
te, fera fait vn clyftere ; mais auec le temps il faudra adioufter du fuc de bete, autres 
fois de l’agaric, ou de la femence de la moüelle de carthame, ou du diaphenicon. Et fi , 
on void les veines pleines, & abonder en fang, on faignera le fébricitant de la bafi- 
lique droite, non pas en trop grande quantité iiifion void ny auoir de pléthore, il s'en * 
abfiiendraiOü fi ayant ouuertla veine on reconnoift le fang eftre pituiteux & aqueux, 
n’en tirera plus ; car la faignée n'efl pas propre en cette fievre exquifite, & vraye quotidienne'. 
combien que Galien écriue eftre necclTaire en toutes fievres. 

Apres on purgera le malade ainfi que s’enfuit: 3^. Medu(l<e femînU tarthami fio¬ 
rum cordialinm p. i. anifi 5. ii. fiat omnium decoStio ad iv. in quibus infunde agarics re- 
cente'/ tïocbifcati ^.i.Jpicaceltica 9.15. exprejfis diffolue,diaphenici& eleStuarii indiana 5.;. 
fi. ^rupirofarum eje multis infufionibm i-mtfee, & fera faite vne potion, qu’il prendra 
auec régime. Apres on fera prendre au malade leiulep qui s'enfuit: 0f,.Oxymelitu fim- 
plicis^, iv.fyrupi de qiiinque tadicibm aquarum graminis, apifi-, &petrofel. ou de leurs 
décodions, le tout mellé fera fait vn iulep , duquel il prendra vne fois le 
iour hors l’accès quatre.onces j eftant finy, fera repurgé comme deffus.Puis vfera du 
fyrop fuiuant, l'vfage duquel 81 principal but, eft deroborerles parties internes, afin 
qu’il ne s’engendre des cruditez, qui feroient caufe de retarder la curation, & pour 
aulTi ofter les obftruèlions, & expeller toute matière cuitte. 

Radicum apij, petrofel. graminis, a^aragi and n. berbarum eapillartim:agrfmoni<et Syrsp. 
chicorij ana M. i. mercurialis M.fi. beionicé,hyjfopi, ana tértiam partem Mj.paffiitarim ii. 
quaiuorfeminum frigidorum maionim ana 5. i. femink apij, petrofel. anifi ana 5. i. R. fiorum ' 
bùglofii, chamomillre, bonagink anap. i. meduUa femink cartami, polypodij quernh ana 
igarici troebifeati 5. fi. fiat decoEiio,in libra vnafemis dijfolue meük rofati,^. ii. faccari 
quantum fatis, fiat fyrupus perfeâlè coéîus, aromaîifatiis 7,. ». diarbodonis abbatis, duquel il 
prendra dè quatre en quatre iours deux ou trois onces , la decoèlion de pois cbkises 
rouges. 
Oq oindra hors l’accès tout le ventre auec de l'hiiiüe de camomille, 8l vn peu de vin bkne Huiles pot» 

mellè, âufli Tes matins trois heures auant que de rien manger, prendra vne tablette de le ventre. 
I 5 diarbodon 
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àmriodon abbatU ; pour corroborer le foye, & autres parties dediées à la coacoâioa; 
Et àcette forte de fievre quotidienne inueterée, laquelle n’aura pu eftre domptée par 
des medicamens digerans,ny euacuâs, ilfera bien fait de prendre de la themque vieil¬ 
le durant quelques iours, trois ou quatre heures auant que rien manger, l’eftomâc 
vuide, & les excremens reiettezde la première conélion. Il fera bon auflide prous- 
qtierle vomijfement àt la façon que nous auons dit au precedent chapitre,&en roefme 
temps les onftions de l’échine auee d’huiled’auronne, & autres huiles chaudes, com¬ 
me, nous auons aulTi écrit audit lieu, & de mefme reiccrer le ciylïere. Certains vfent 
de vin ou decoétion d'abfynthe : mais la raifon requiert, qu’on n’en doit vfer linon à la 
decünation de la fievre,püür fortifier les vifeeresi comme aulfî les eleéluaires robo- 
rans, & ondions d'huiles nardin, & camomille îwt tout le ventre, 

Myrepfus écrit beaucoup d’antidotes contre cette fievre, telle qu’eff aum Alexandri, 
hdriani de damafeem prunis,è marrubio, magnatryephillos, nobilk , panchefios, aromatUa, 
xoarchia,ex afaro, ifotheos, mufa^ pamcea:,lovi% lefquels antidotes-font expérimentez tous 
les iours. LeQuercetan écrit d’vne eau compofée cumformicis, prouoqaant le vomif- 
fement, l’eau aufii quUlappelle avtifebrmcayvae autre eau adfebres chronicas, qvi font 
auffi approuuéesi comme aulfi lifcecula radicis aronis. Liebaut dans le a. liu. des fecrets 
ch. 8. dit que l’eau 4. des Phiiofopes, a grande puiffance beue à ieun auec em d'hyjfope, 
l’or potable auec eau de fcolopendrejdônéeauât l’accès guérit la fievre quotidienne. 

ta fievre quotidienne eft touliours longue, parce que difficilement l’humeur ne 
fe peut cuire par fa craffitie. Si au eommeneementdes paroxifmes le vomifTement fe 
prefente,&;à-!â fia des grandes fueurs, ce font desintHces de briefue guerifoo.Toutes 
les fievres qui ont des rigueurs au commencement de leurs accès, le racfine iour aulfi 
l’accès celfera.Razes dit, que fouaent apres que cette fievre sr longuement tourmen¬ 
té fon malade, qu’elle le meinc à la mort. Enfin fouuent elle laiflfe beaucoup de per¬ 
nicieux accidens, fur coutdes douleurs d’eftomac , d’où fepeut enfuiure vue cache¬ 
xie, & autres pernicieufes maladies. il fe faut donner garde de prendre cette mala- 
diepour vne'double tieree,ce que l’on connoiftrapar les vomilfemens,qui font 
& amereSiVCiiis ceux de la quotidienne font doux & pk-uiteux, aulfi queeoufturaiere- 
menteetee fievre acesaccés-apres midy. 

Chapitre XXVIt 

De la Fievre hedique, 

OM^ppelîè üèvredieéEiqne, lors qucla chaleur contre nature agit non feulemeat 
contre les efprits & humeurs : mais auffi contre les parties folides, & eft appcl- 

UsrheUique, ou parce qu’elle eft ferme., fixe, ftable , & que difficilement elle laifle- 
comme vne habitude tou parce ({u’elle pejfede l’habitude d«ciMÿj,'Ona aiafi decouftu- 
me d’appellér ces parties foiides, les feparant des humides. 

les febrieitans h’ont aucune douleur en cette fievre , & ceux qui en font tour¬ 
mentez, ne penfent auoir aucune fievre ny. chaleur, d’autant que toutes les parties 
de leurs corpsfont également échauffées,commc Galien l’a tresr bienenfeigoéau U* 
tire de l’inégale intempérie; 
Elle s’engendre par deux moyeiiSfSpTsmitrcmaa de grandes fepres ardenter,qm ùieot 
«ft-vne grande iongueurj tkforie que par v.aJong,€ff>ace de temps «iicsconfommear; 
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rhumeufiqui eft contenu au corps du cœur, encore qu’il refiftaft long temps. Et tel¬ 
les fortes de fievres ne font non feulement appellées beStiques » mais morofmodes, c'en: 
à dire, ubides. L’autre moyen eft qtfauffi toft qu elles ont faifi , ils femblent ejlre vnt 
^Vre diijre ce qui peut prouenir ou de trifiejfe oudvn graità courroux , ou d'vne trop. ^ * 
grande laflltude, ou d’auoir enduré vnc trop grande ardeur de Soleil, & autres fem- 
falâbles. Cette derniere forte eft affez Facile à guérir .«mais l’autrequi a délia 
amené le corps à vne grande maigreur & confomption, qu’on appelle Marafme, Sc 
qui a défia pris vne grande racine, quiie plus fouuent vient de l’ignorance du Méde¬ 
cin, il eft prefqae impojfible de les guérir. 

La fievre hedique, qui eft tombé entfiarafmet eft facile à connoiftre: car tels febri- 
CttiQs ont Us yeux grandement enfonce'Ti, zysiïis tout le vifage décharné , crayeux, on 
perdus leur bonne couleur viuide, la peau du front fort aride & tendue i les pau¬ 
pières leur couurcnt les yeux , comme s’ils vouloient dormir , combien qu’ils n'en 
ayent nulle eauie ; raaisx:’eft vne impuiflancede veiller. Les os des temples font emi- indices de 
nens, & de grandes cauite%^àzSo\xSi & pour le dire en vn mot,ils n’ont plus que la peau marafme.^ 
ir les ûs : car fi on palpe & touche leur ventre, on n’y connoiftra aucun vifeere, & 
moins de boyaux, mais tout le ventre retiré en haut, & la peau toute feche, & l'aiî^ 
humeur, & fi on la pince on croira de manier du cuir. Le pouls eft frequent, debile & 
durauin lors qu'on les aura palpez & touchez de la main, la chaleur femble debile, 
puis apres acre &corrofiue, & ce de tant plus que vous y tiendrez la main. Le plus, 
affeuré indice eft , qu’ayant mangé, la chaleur s’augmente ,& le pouls Ce fait 
plus grand & frequent j on l^appellera hedique, tant qu’il y aura d’humeur natu¬ 
rel, & fubftantifique : mais où on ne croira plusy auoir d’hdmeur, alors s'appel¬ 
lera marafme. „ 

Le régime de viure fera humectant & réfrigérant, autant que l’on pourra dés le com- Régime, 
mencement du mal, & par le dehors & par le dedans, parce que les parties folides 
l’ontdeflcchées, & échauffées intérieurement par des medicamens alimenteux, qui 
porteront plus de profit que les tant al terans: parce que la nature les attirç aux par¬ 
ties folides, & empefehe la fîccité, & affation. Se feront doneques herbes, fruits, ra¬ 
cines, femences, entre les herbes, la laitiuë eft propre comme Icviolier, le pourpier, bu- 
glojfe, tendiue, la lentille aquatique, & les maulues ne doiueni eftre reiettées, principale¬ 
ment fi le ventre eft dur. Et pour les fruits, les coucourdes, concombres, pommes, prunes re- 
teruts & fiches, raifins frais, & fecs, amendes recentes,les pignons^o^i de mefme. Mais au 
marafme, les femences /mirs, grandes & petites recentesj par leur humidité de 
piuot, berberis, de coings,fiem de buglejfe,4e violes, de, nymphée, bref de tous les aliœens 
qui font froids & humidesjdefquellcs on mettra dans les boüillonSjqui feront faits d’vn 
poullaftre,defquelles le malade prendra tous les matins;on pourra auffi compofer de^- 
maffe-pain, ou pajie dans laquelle on mtflera de la chair de toiiué, ou décreuifes: 
qu’il pourra mâger à fes defferts ou à fon banquet fur lourdes coul’its,preffis,reftau. 
rans,gelées, font bons, &fur tous les bordeats,é-auenat,la fromentie , amande\, & tous 
alimens qui ont facuitez d’alimcntor grandement, rafraifehir & humeélèr. Le boire J^u boire', 
fera de l’eau d’orge, toufiours fraifche j comme auffi £eau de regalice froide, vn petit 
vin fera.auffi propre : le malade demeurera en vn air froid & humide, que s’il tltulexevci~ 
n’en peut aaoir vn naturel, on luy en fera d’artificiel : il fe gardera auffi de faire 
aucun exercice ny mouuement violent , qui le pourroit débiliter, il mangera peu , , 
Sc fouuent, tant de iour que de nuit, ayant quatre heures d’inceruale feulement entre 
chacun repas. Ores auallera vne couple de iaunes d’œufs frais, auec du fuccre ; au- ^gi^iques. 
tresfeis prendra le prtjfis d’vne perdrix, d’vne palombe, dtvn gigot de mouton^, deveii, * 
uvn cbîppon » & mtw j d’autrefois va orge mondé > r» amandé, de la gelje . 
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dvncenfomméyd'vn bo 'ùiUon>de U pafte Royale,des fruits fufdits cmds,cuits, félon fen appefy^ 
fatis oublier d’vfer de chair de tortues , decuijfes de grenouilles boùillies font très-bornes ,aufe 
Và bon chapon ougeline. Les couchons tendres bons, & les groins, oreilles, pieds de pourceaux 
de mefme ; mais qu'ils foient très cuits, & le levraud, la perdrix, le lapereau,Je chevreau, ta-^ 
gncau, le pigeonneau boiiUis, & le pouUet ; & vne infinité d'autres viandes que ïobmets pour 
cdufé de brieueté. Les viandes boiiillies font plus propres que les rojiies, toutesfois'Arifto- 
te dit, que les chairs ro fties d vn bon feu, & qui ne font retenues longuement deuant le ftw, 
n'ayant queprefquésla fuperficie rofiie, que le dedans des chahs de cette façon rofties, font pim 
rempliesd'vn humiditéfubftantiftque, que.lesboulliesy&y agrande apparence de raifen. Et 
quant aux poifons , les faxatiles, & quî ne font vifqlieux leurs font propres, comme 
la truite, brochet perche, vmbres,l'anguille roftie & bouillie, les huijîres, aiifsi les écreuijfes, & 
tous autres faxatUs. Etipour conclurre fur la maniéré de viure, la trop grande repk- 
tion, & ieufner luy font fort contraires, & la trifteffe mortelle. 

Quant à la cure cette maladie ne requiert point de faignée, nj de purgation, fi on ne 
reconnoiffoit le lang putride, alors au commencement, outre le clyftere bénin ,qk 
donnera quelque lenitif, comme eft le diapnmum fimplex,oü le diafebeften, de l’vn ou 
de l’autre demie once, diffout en eau de chicorée, auec vne. once de fyrop rofat foluisf, ou 
aiiec vne once de caffe, tirée fraifehement fans aucune vapeur, dans laquelle on au-. 

' roit mellé de l’eleétuaire de fucs de rofes deux dragmes.Apres on dônera à boire.durât 
vn mois, voire plufieursj^/» laiéi etvne afnejfe, nourrie'd’alimens refrigerans & hume- 
âans, & qhelle quantité , cela dépend de la puiffancc & volonté du.malade :.mais 
communément doit cftre de’ quatre onces pour le moins >vray eft que fi apres qu’on, 
l’a prison a foif, ou difficulté d’ha.Ieine, & que la chaleur fébricitante augmente, 
ou qu’on consoifte qu’il y ayedelàfievre putride, meflée parray rhe!ftifie,OD nén; 
vfera plus. Plufieürs ÿmeflentdu miel ou du fuccre , afin qu’il ne fe corrompe dans 
l’eftomâc ; mais ie ne fuis pas de cetaduis , ca.r ils fe tournent facilement en bile & 
colere ‘.'mais au lieu y mettront vn peu de fel, comme auffî certains, qui ordonnent 
des iuleps & apozemes,auec de fyrop & fuccre : mais on meflera les herbes , fleurs/ 
femences, & autres refrigerans & humeélans parmy leurs boüillons ,& potages, & 
autres viandes. ’ S": 

Et quant à rexteriènrj il faut vfer d’epithemes de facultez refrigerans & humeûans, 
& appliquez tiedementchauds fur lefoye&fur le'cœur, & qu’ils foient auffi plus 

humeéfans que refrigerans ; violarum ybugloJfte,& laéluceeana^.iv> pulue- 
ris eleéîuarfj diamargariti frigïdi , & diacoralU ana 3. i. aceti moüicum , pour pénétrer, 
ou fi on craint trop fa trop grande ficcité,on y mettra cinq grains de camphre, ou bien 
on vfera des fuiuans fur toute la poitrine, & hypocondres : 1^. Aquarum violmm, 
fucci femperuiua, &poitulacaana^. fi. vinigeneroft iv. que l’on trempe des linges 
dedans ,& feront appliquez .-ou hordei mundati p.i. cücùrbitte, peponum, & cucumeris 
ana ii. decoquantur, & à la fin de la decoéiion on âdiooftera de l'huile violât, ou tét^ 
mandes douces tréis onces ,1e tout fera agité & bien mellé ,& dans fes liqueurs on y 
trempera des linges ,qui feront mis fur route la poiélrine & hypocondres ,& lors 
qu’ils commenceront à s’échauffer , ils feront oftez, & il le faudra faire le matin, 
& auant foupper. 

les.bains d'eau douce & tiede y font propres, Galien le confirme, & dé fon temps 
on en compofoir trois, à fÿauoir vn médiocrement chaud, pour ouurir les pores j le’ fe-» 
cond tiede feulement, pour humeéier j le .troifiéroé fioid, pour réfrigérer & referrer 
les pofes ducuir. Cette ceremonie eftoit bien fafcheufé pour les malades , maisaif 
îouni’huyon ne faitqû’vnéài» dansl'ea^,zü(\\xe\ auront infufecs des herbes, fleurs ré¬ 
frigérantes & huœeéîantes, qui fera medmiement chaué & lors que le malade y aura 
' V ‘ ' demeuré 
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demeuré les trois quarts dVne heure ou demie, on mettra, dans le . bain d’autre eau, 
mais froide en telle quantité que l’eau ne fera que ciede, puis le malade y.ayant de- 
meuté autant, à fçauoir vn tiers on demie heure, on remettra dans.le bain telle quantité' 
d’eau fraifche , que l’eau du bain fetrouuera aétnellement froide, dans laquelle il 
demeurera autant de^ temps comme nous auons écrit des autres. Par aind fans 
bouger d’vn niefme vailfeau, le malade fe trouuera humefté & réfrigéré tant dedans 
que dehors. Quelques-vns faifoient receuoir aux heélics au lieu de bains., des va¬ 
peurs feulement de l’eau du b.ain : mais couitne cela eft fâcheux, incommode & dou- gpS/gï. 
Ipureux au malade, i’en fais iuge le Leéleur. ' ^ 

Ce n’eft pas tout : car il faut oindre tous les iours l’échine & la poitrine du mala¬ 
de apres les bains, & aux iours qu’il ne fe baignera, la poiârine duquel fera,ointe 
ainfi que s’enfuit : Olei violarum inaqua hordeiloû, Ubmm femis, on en oindra toute . 
la région peftorale : ou, IL, olei jerniais cucurbita, melenm & citmli am^. ii. on en 

-vfera comme deifns. Et l’échine, fuiuant l’opinion de Galien, fera froccée (Chuile de 
ieings, de mj/rtille, ou rofati on fe donnera garde de prouoqujr les fueurs aux bains,& 
par cette methodei’en ay veu guery plufieurs,il fe baignera de treize en treize iours. 

Veaade chapponMcmc par Euonime, qui eft tirée par alembic, eft fort approuuée 
contre l’heéiifie. La Violettedans fa Pharmacopé en donne vne autre deicription 
deau de chappon, & vne autre fe trouue dans Guayner, au chap. de la cure de l’heéfi- 
que, laquelle ne fe doit point diftiller : mais feulement cuire en vn vaifteau de vorre, 
mis en vn pot plein d’eau bouillante. Le fufdit de la Violette , dans fa raefme Phar¬ 
macopée metvne eau tirée de Gefner, qu’il écrit eftre admirable à reftaurer les for- ^tmedes 
ces, à conforter les efprits animaux & vitaux, que l’on peut comparer à vn élixir vita. spagirits. 
Liebaut au liure des remedes fecrets, liu. 4. chap. y. décrit vne eau tres-falutaire 
pour l’heélique : & au a. liure, chap. y . il décrit de fept-façons d’eau de chappon, qui 
toutes font grandement loiiables pourîheélifîe : & au chap. 7- fe void vne autre 
certaine eau reftaurante pour les heéliques, approuuée de pluficurs,& quiconque eu 
aura’affftre, pourra choifir à fa fantafîe. _ - Prognofiic* 

L’heâilîé à fon commencement eft difficiles connotftre, & pourtant facile à guérir: 
mais quand elle eft dégénérée en tabidité ou mmfme, elk eft du tout incurable. 

Chapitre XXVIIL 

Be la Vievre quarte continue, & quotidienne continue. 
Des matîe^ QVeiqa’vn pourra dire, que i’aurois erré d’auoir obmis de traiter des fievres con- tes des jîe- 

fiauës, tierces,quotidiennes, & quartes,comme auffidescompliquées, 8ed’au- .vres, 
très, comme de l’epw/f Sc ÿp/rie j iedis que ie l’ay fait feiemment pour n’eftreen- 
nuyeux au Leâeur, car ledit Leâeur pourra conceuoir parlalefture des chap. des 
f evres intermittentes, la nature d’icelles,comme des lypiries, epiales,8i autres. Et afin 
qu’on le puiflfe comprendre en peu de paroles,! art dé la Médecine tient, que lama- 
tiere des fievres intermittentes eft contenuë hors les veines & ancres, 8é celles des C^ufes effi. 
toniinu 'es, es grands Vaijfeaux veines & ancres, qui font entre les aijfeües & les aines, où eft cîerstes des 
le fang ou maffe fanguinaire, lequel vient à fe pourrir par quelqu’vne des cinq eau- fevtu, 
fe efficientes, dont la première eft le mouuemeùt excefSf & violent, tant du corps 
que de l’efptit : la fécondés lâpouriùure ou putrefaétiou : U troife'me la rétention Sc 

fwi^ueJomlit S fupreffioa 
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fuppreffion des excremens*. la l’attouchement & voifinage d’vne chaleur 
cxtemej la cinquième, eft la prife & mélange de quelque fubrtancc chaude , parmy la 
noftre intérieure. Ces cinq caufes, dif-je , nous font quatre efpeces de fièvre* conti¬ 
nues, j5'»orfee> tierce ( defquellcs deux nous auons écrit) quarte continue, de 
quotidienne continue. La quarte continue la mafle fanguinaireilya plus de 
melancholie 5 quotidienne continue, quand il y a en la mafie fanguinaire plus de pi¬ 
tuite que des autres humeurs ; ainfi faut-il entendre de la bile en la tierce continué. 
Elles font appellées continuësj parce que pour le voifinage & commerce qu’à la ma¬ 
tière dont elles font excitées auec le cœur, elles continuent toufiours fans aucune 
intej:mifl}on,iufques à la fin & terminaifon generale de toute la maladie; mais aufli 
elles font appellées l'vne tierce, l’autre quarte, & Yurne quotidienne, parce qu’eftant 
excitées d’vnfang ou plus bilieux, ou plus mélancolique, ou plus pituiteux 5 elles 
donnent quelques exacerbations, & fc montrent plus violentes & ardentes, ou de 
trois en trou,o}X de quatre en quatre jours, ou de tour en autre , donnant au refte quelque 
relafche & remiffion, fans toutesfois intermifton abfotuë, és iours & heures d’eotr’eux. 
En quoy elles femblent retenir quelque chofe du mouuement des intermittentes, fé¬ 
lon que la matière pourrie, dont elles fontexuîtées, ilya, plus de bile, ou de mélan¬ 
colie, ou de pituite ; comme ainfi foit que le propre de la bile eft de mouuoir de trois 
entroisiours, dela melançolie de quatre en quatre iours, de la pituite tous les iours. 
Et, comme ie vous ay donné aduis cy- delfùs, vous le connoiftrez par le traité que 
i ay fait de chacune intermittente. 

il eft certain, que fi l’humeur ynelancolîqùe ne peçhe qu’en quantité, il engendre vne 
iaunife noire ; mais s’il fe pourrit y il caufe la fievre continué, il faut commencer par 
vn dyftere, puis faigner le malade de la fajon que nous auons écrira fa quarte inter¬ 
mittente, de la lienaire, qui éft au bras gauche, laiflant reptfer le malade deux iours. 
Apres l’on donnera vn bolus de cajfe ou de çàthoUcum, iiuec de la decoéliou de mercu- 
riàie, ou de petit laiôl, ou decoélion de poiyp,ode, & de fené. Et pour cuire & refrigeref 
altérer la matière, les fyrops ric/ar, de laitues, de pourpiery de bugtofe, de bourraches, 
lefyrop defimetene fmpley & Paceteux,de titron,Y\\z chaleur cftoit grande, lefquels on 
mefle auec des eaux demefmes facultez.y font bons. Et quant aux fyrops compofez 
qui font purgatifs, il n’en faut vfer qu’il n’y aye apparence de concoétion, tels que 
foiK deepithyme, 8: de fumaria compofez ,&encores ils purgent plus commodé¬ 
ment, fi auant leur yfage on donne vn çlyfere, comme aufii de quatre en quatre iours, 
il eft bon d’en prendre, fi le ventre neftoit libre. 

Il fera bien foit de donner au malade quelque peu de vin , & luy contregarder fes 
forces, tant par epitbemes, appliquez fur le foye, coeur, par condits,conferues, confe- 
dions.Et s';/ nedormoit, luy foire vfer de fyrops fomniferes, comme aufli de frontaux, Si 
autres remedes. 

Et à la fievre quotidienne continue, \\ y foiit-procedef par des clyjieres bénins du com- 
mencetnentj&puis par phlébotomie ,faignant fo ’malade de la bafîliquedroite, & 
tirer du fang félon les forces, s’il n’y auoit quelque émpefehement, & par fucceflion 
de lemçsîme leîéitsclyfteresplus attirans pour purger la pituite vifeide & recuite,y 
adiouftant de l’agaricr. Et enuiron l’eftat de la fieVre,.il s’y faut porter difcrettemenr, 
parce que fouuent elle fe termine par vn flux de ventre, ce qui ef très-dangereux, Q'e& pour- 
quoy 00 s’abfticndra alors des clyfteres acres & forts. 

Cet humeur pituiteux doit eftre cuit par des raedicamens mediocremens deter- 
gearis, incifons, & apéritifs. Et à caufe de la grande chaleur qu’excite la putrefodioo 
de l’humeur, on vfera aufli de refrigerahs. On purgera le fébricitant deux iours apres 
la phlébotomie, auççvnpeîitminoratif,comme s’enfuit; 'y:,, caibalki 3. vi.diaphenki 
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J.;/, eumfmaro fiat bglui. Ou polypodîjquerni, & feminiseartami contuforumana ^ih 
tnifiT^- iiS. feiwum fennte mundatorum ^.ii.fiat omnium decoclioad vnamdofin,m qua in' 
fonde agarià recmer trochifcati, cum ftto -i^ngibere . i;. expreponi difoluefyrupi refarum 
felutiuarum i. mifce, fiat dofis. 

Et pour deeergeripTCS cette pituite, on vfera du iulep qui s'enfuit : mellis rofati 
tslati, vei mellis vislacei^. i.fyrupicapillorum yeneris «. aqua hordei vel gtaminis vi- 
mifce, 8d fera fait vn iulep pour deux prifes qui fera reïterée. Et pour incifer : 
rupj'acetofi^mplicis, debi^antiis & exymellitis fimplicis ana i. aquarumapq, & petrtfel. 
Ma iü. fera fait vn iulep pour deux prifes, qui fera reïterée. Et où il y accroît gran¬ 
de fievre, on y meflera parmy des fyrops refrigerans. Et où la-nutiere feroiccuitte par 
la force de nature, la maladie fe trouue farmontéc, le plus fouuent par fueurs copieu- 
fes,ou flux de ventre, qui ne peut auoir efté rangée par aucuns remedes. Les reme- 
des Spagirics des chapitres precedens feront propres à cettuy-cy, 

La fievre quarte continue eft très- dmgereufej & rarement on en échape, pour la quoth 
dienne, il s’en guérit plufieurs : toutesfois elle n’eft pas fans danger. 

Chapitre XXÎX. 
Des Fievres hemitriîk^ oh demi-tierce^ efUle^ tF'lypirie. 

Combien qu’il y aye vne infinité de fievres compofées,ainfique recite Galien,tou* Faîftn dtf 
tesfois entre tant d’efpeces, nous H en traiter ans que d’vue qui fera eompofée de mmdhemf^ 

tierce intermittente, & quotidienne continue, que les Grecs appdlenc hemitritée, non polir tritée,- 
aiitrecaufe, finon que de toute fa nature, l’vne & l’autre fievre la compofent, & afin’ 
que fuiuant l’exemple de la curation en cette fievre, on l’imite aux autres fievres 
compliquées & compofées.^ 

. Cette hemitritée fe fait lors que la pituite fe pourrîflfani fe meflè auec la bile pu¬ 
tride, il eft certain que l’accès de la fievre tierce prendra auec rigueur, & la quoti- Caufir»- 
dienne auec froideur des extremitez, & parties externes. G’eft pourquoy eftant ainfi; 
niellée, des deux fait vn horreur, qui eft moindre que la rigueur : mais plus grand & 
vehement que la réfrigération, fellement que les chofeseftant aiofi mellées & confu- 
fes, ny l’vne ny l’autre defdites fievres ne fe peut bien difcerner ny eonnoiftre. , 

Elle s’engendre éordeuxfa^ont iou foudain deux acaés fe ioignent, ou s’entremellent, 
ou feparément ils fe produifent : Lors doneques que la tierce furmonte, la fievre fe 
fait plus horrifique j & l’accès s’augmentant, il fe fait auec quelque rigueur, & fe fait 
vne chaleur plus grande & ardente, & lors le fébricitant reie'tte la bile, ou par vomif- ,, . 
fementjou par deieéliomou par quelque exalaifonvapoTcufe.Quand l’autre-pituiteufe ‘ 
quotidienne furmonte, les froidures extremes faififfent les febricitans, fort peu d’hor¬ 
reurs j toutesfois ils tfont ny foifi ny trop grande chaleur.Et lors qu’ils font pareils ea^ 
grandeur,à fçauoir la tierce intermittente & quotidienne continue, l'accès fe fait auec 
Rorreurtmais lors que la pituiteufe fievre precedera,le pouls & l’horreur ferôt petitsj- 
Et par les deux chaleurs fébricitantes qui furuieunent, il s’y fait & engendre vne ar¬ 
deur & inflammation. Ainfi Cehit Phemitritée exquifite de meflange égal des deux fie¬ 
vres, à fçauoir de tierce intermittente, & quotidienne continué. Et pour la curation' 
d'icelle, il faut prendre des remedes que nous auoDsécritau chapitre û(e/à fievre tierce 
intermittente, & de la quotidienne centinuei les méfier enfemblement, & la maniéré de viure ^ 
demefme. 

ktimimtk qjèi tfpfi txpifiteiiln\ pn)C€der de mefiBe,parce que la bile ou la 
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pituite, Tvn ou Tautre toufiours furpalTe, auifi la curation fe doit varier ; çomtaè £ la 
bile âaue furmonte en quantité, il fe faudra aider des reinédes que nous auons dit as 
'chapitre de la tierce intermittente, fi la pituite, au chapitre de ta quotidienne. Enfin onaura 
égard au plus preffant & fatiguant, fans toutefois négliger l’autre humeur. Il n cft 
dôncqùes befoin àcaufe des chofes fufdites, d’écrire des remedcs de cette, hemitri¬ 
tée , veu qu’on en pourra colliger aux chapitrés fufdits, de la tierce & quotidienne 
car qui connoiftla nature des fimples fièvres,facilement aufljconnoiftra les côpofées, 
comme font les fievres èpidles & Upiries.Les epules quife compolentainfi que Galien 
* veut du fuc pituiteux, qui eft froid, lequel Praxagoras appelle rirre, & de bile amer, 
qui eft chaude, abondent également, qui paffent par les parties fenfibles. Ce 
h’eftdoncques pas raerueille fi le fébricitant ktttl't chaud & le froid ehfémblement. 
, En cette fievre, comme a èfté dit, on fent le chaud & le froid en mèfmc'teraps, 

l’vrineeft blanche, crué,tenuë, le pouls eft rare, tardif, ayant égard aux autres fievres, 
aüfquelles couftumierement il eft fréquent 5 & quelqiiesfois engendre va accès de 
tierce, & de quarte,ï cmkdith petite quantité î car la matière ne permet 
abonder cet humeur j Et le temps qu’elle tient fon homme, c’eft couftumierement 
vingt heures, ou, vingt-quatre pour le plus ; & aucunesfois lors qu’il n’a de matière 
que petite quantité, elle finit beaucoup pluftoft. Cette fievre a efté appellée epialràn 
Grecs, ceû idire, douce &paifble. Sa curation fe fait demefmeque la quotidiennei 
mais il y faut v/ér de medicamens plus chauds & incififs. 

Lypirie eft vne fievre en laquelie lès parties externes & fuperficielles font grâdement 
réfrigérées, & le profond du corps bru fié j les excrétions font retenues, la foif grande, la 
langue deuientafpré, le pouls eft petit &obfcur 5 pour la chaleur retenue interieu- 
rement en cette fievre, on laigne, on donne des clyfteres refrigerans. Les Arabes écri- 
uent, qu’irGO,nuient vfer d'oximel, puis de purgation.mec hiere & rheuharbe. 

L’antidot è marrubioldc de frunu dàmafcenu, ifetbeos de Nicolas font fort propres à 
ces fievres epiâles & lypkies, comme auâi l’eau antifebritka, & h fauula radicit aronk 
de Quercetan j & Liebaut dans les remedes fecrets, y met l’eàu quatriefme des Phi- 
lofophes afleuré remede, beue auec eau d’éclaire, comme auifîl’or potable beu auec 
eau de centaurium mirm. Il eft certain qu’il y a beaucoup /^autres efpeces de fevns, def- 
quelles ie me déporté de traiter, parce que leLeéleur ingénieux connoiffant les hu-? 
meurs chaudes & froides par leurs avions qui baâiflent ces accès extraordinaires,: 
fe remémorant de la cure^des fievres antecedentes, y remédiera facilement. , 

£bemimtée, quand elle dure long-temps, gafte l’eftomac, & rend bouffies les per- 
fonnes, & laiffe des enfleures des iambes $ enfin elle rend les perfonnes cacbeMiques, 
pource les febricitaos ont befoin de tenir pendant fcelle bon régime. Et pour le ref-. 
peél de l’epiaie, Serapio dit que cette fievre ne peut durerjong temps, & pour le plus 
que vingt accès, fe diminuant en tous accès vnpeu. Et pour le , regard de la lypirie, 
Hippocrate dit, qu’aux^fevres non intermittentes fi les parties font froides, & les internes r 
bmfiantes, que cefi chofe mortelle. Galien écrit fi la tefie, les mains & pieds font froids, le ' 
ventre & lescoftts chaudes, cela efi très-dangereux. 

Fin du premier Lime du fécond Tome, 

EIVRE 
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Chapitre Premier. 

Vii Vhkgmon y ou imflammatm. 

H Es tumeurs contre nature font engendrées iefang, de èile, dephuî- Orfpne âts 
r«»ou d'ambile, & traiterons premièrement de celle qui s‘engendre tumeurs. 
de fang, que les Grecs appellent phlegmon > & les Latins inflmwA- ' 
üoni qui eftpris en deux fortes, à fçauoir pour toutes les tumeurst 
-chaude dûulôureufe, auec ferueur, en cette façon les herpès, eryftpeles, p^iegmo» 
carbomles, font appeliez phlegmons, duquel nom Hippocrate, & au- proprement 

tresanciens Médecins ont vfé. Mais plus propremept car ce nom àe phlegmon, eft en- quec'e^t 
tendu vne tumeur roUgeape outre l'infimmation & effirueftence, dure é" renittente : ce 
qu’aderaontré6aIien,%Eeencelieu nous n’entendons écrire que du qui fé Therdp, 
manifefte à l'extèriéunczï des internesmflarmattons,no\xs en aüons aflez écrit cy-deffus. > • - 

Cette tumeur s’engendre d’vn fang bon, & de craffitie médiocre, par defluxion,& Caufe, 
qui pour fa multitude & fuperfluité s’eft rendu fixe en quelque parties Ce qui arriuè 
àcaufedes plâyes,fraétures, contufîons, luxations, vlceres, & autres accidens qui 
peuuent exciter douleur & defluxion. L’inffammation elbnt tombée fur quelque par¬ 
tie, elle caufe de grandes douleurs, fi la partie n’eftoit d’vn difficile fentiment j vne 
pulfation fafeheufe & profonde , aucc vne grande chaleur , enfemble la partie eft . ? 
comme diftenduë ou roropuë. Le malade y fent vnè très- grande chaleur, fi bien qu’il 
femble qu’on le bruflg, & ne demande que d’eftre rafrailchy. Et telle rougeur appa- 
roift à la fuperficie, comme il arriue à ceux qui fe font baignez en de l’eau plus chau¬ 
de qu’il n’eftoit de befoin, ou qui font grandement échaufiez do feu': auffi y a reni- 
tence & dureté en la partie. Toutes ces chofes dénotent le phlegmon. 

Lors doneques que l’inflammation aura faiiî la partie fans aucune caufe manifefte, 
îl feut euacuer au conirhencement par faignée tout le corps principalement s’il abon¬ 
de en fang, les forces valides & fi la faifon, région St âgey conuiennent. Doneques fi 
le phlegmon, ou inflammation eftoh tombée fur quelque partie, comme fur le 

K ^ genoiiit 
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genoüil, alors on tirera du fang des parties fuperieures, à ffauoir du bras de la bafilr- 
Saigtiie, que ou médiane du coflé malade , fi mieux on n’aimoit tirer du fang des parties 

inferieures, comme de la poplitique de lautrc iambe : mais aufli s'il arriuoit que 
quelque partieendurât inflammation,alors il faudra phlebotpmerjou tirer du 
feng des parties inferieures , d'autant qu'il faut toujours attirer le mouuement dé la jltucm 
fur la partie opofite, eu contraire. Et cette reuulfionfe doit faire.félon la reâitude ou 

J. droitures des fibres-, ce que Galien a tres-bien remarqué deaoireftre fait, en f©n liure 
treuujig. faignéc. Ou s'il yaquelqucchofequiempcfche lafaignée, on vferade »/«)«/« 

fcarifiées, fur les felTes, efpaules, & autres parties diuifibles, & de ligatures & fii- 
Vurgatitn Pour encecas elles ne font gueres approuuéesjlî elles ne 
^elle. font fon bénignes, comme fyrop refat , cafe, manne, & autres j ou ,bien fi le malade 

auoit raauuais ventre, vfcr dé clyfie-m remolitifs & rcfrigeratifs. 
Apres la faignée , il faut appliquer des repercvjfifs fur la partie , fi rinflammation 

n’eftoiten quelque emonfleire, ou quelle fut critique,oü fcirreufe,c’c& pourquoi 
Re^treujfifs d'oxyrrhoden, puisdu cataplafme fuiuant : Succerum planuginüyftmper-' 
mprincipe. l'enticuU aquse ana qttartariumvnum , aceti elei rofarum j. fi* farina 

hordei ^ * i. malicori], & rhois pulueratorum ana § * fi. mifce. fiat cataplafma. Ou , oui 
imegra velabulminaduorum euorum, eleinenupharini & rofaceiam^.i. fuccilaêiucæ,&pof- 
tulacaana ii. letout fera agité enfemble, & de cette miftion il' fera fait vn liniment. 

' ayant eferit ce qu'il faut faire au commencement & àl'augment, il faut changer de re- 
Mlaftgmet- medes, à fçauoir dedifcutients& repercutients, tels ; farina hordei, & feminu 

Uni ana\. n. fioruîti chamemeli p. rofarum p.ii.folmum & baccarum myrthi ana g.i. fi. 
toutes ces chofes foient cuites auec du vinaigre é- eau iufquesàleurconfomption fera 
battues, puis y adtouftant rroü onces de greffes de geline, huile fofat, & de chamemiîle de 
dafcun-vne once & demkfersi fait vn cataplafme : ilferoit encor meilleur fi on y adioû- 
toit du fon de froment, de l’aneih, camemiüeiiaunes d'ceuf, à fin de difeuter, regeller Si 
tenir la douleur. ' 

A la vigueur ou eflat, il faut difeuter à"auantsge, y mefier quelque chofede réfri¬ 
gérant, & derepellant, fi la fluxion n'efioitdu tout arreftée, combien que propre¬ 
ment il nefaut point appeller eftat, fi la fluxion n'eft arreftée, &lors on vferadu re- 
mede fuiuant : . Panh/rificei in dqua macerati libram vnam malUa M. L rofarum p. ii.- 
fubigantUraimeko.chamemelino,SiÇtxz fait vn cataplafme. Ou, Sida parUtarU,. 
tnalua ana M. i. anethi & fmugreci ana B. florum eamomiüa. & melHoti ana p. i. furfu- 
ris p.u fi. foient cuits en vin rouge & ceuue'rt, partie en huiled'aneth & de camomille de 

4: la d'eclU chacun vne once & demie fera fait vn cataplafme, au declim on vfede refoluants, & qui 
nation. foient médiocrement chauds, d’autant que s'ils eftoient autres, ils feroient nouuelles. 
S U y a ap- défluxions- Et fi lé phlegmon voulbit v-enir J fuppuramn, pruftoft qu'à refolution, ce 
patente de qui feconnoitparla pulfation ,lorsonyfera de/»a/»f<ir//,dont ilsfen trouuera des. 
jnppuratiom defgrjptÎQus en beaucoup de chapitres cy bas. ■ Puis eftant venue à fuppuration, la tu¬ 

meur fera percée , mondifiée, & cicatrifée félon qoel'art le requiert. 
Nme^ Et s'iladuenoit qu'a l’eftat les douleurs îa&nt ititeÜerables ,.on vfera de narcotics auee 

parcequeüvfagediceux indeuëmenrappliqué,caufeque la tumeur vient, 
quelquefois en fcirrolité & induration, ou delà naturemefme derJmmeur .vlors. fau¬ 
dra vferderemolienrstelsques’enfuiuent:^, Radicum altbea iîL volubilà M. 

Maimeté. farinie hordei, lm,fénugreciana^fi.ùlèianechini,.&irinUna^, i. fi. OU d'autrefor- 
me , comme les Médecins ou Chirurgiens alTiftans verront eftre à faire. 

Sfur tuim Aucunefois à ces inflammations on a vesxXz gangrené ij ietter,lors là partie.ferï 
Ugangrat- fearifiëe, lauée d'eau.marine, & on appliquera deflus.de/’£^jf^/wc s auffi le cataplafme 

füi^t ; mmffibmm i hpinorum 3,& urthim oitymtiteiMde fd» 
S? tri- 
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5. tiu & fera fait vn cataplafme, & appliqué deflus. C’eft affez écrit du plegmon. 
Tous phlegmons ne fe terminent par voyede refolution, mais plufieurs fe tour- 

aent en pus, autres en fcirre, autres en putrefaüion, &-aucuns en gmgr&He , chofe fort 
à craindre c’eft pourquoy le’ Chirurgien qui traiftera telle tumeur, aduifera diligem¬ 
ment où la nature tendra , pour appliquer fes remedes méthodiquement, iufques à cc 
qu’il fera'affeuré de la fin. 

^ Chapitre IL 

Vu furuncle, qhpetit Antrax. 

A Près le phlegmon, il n’y a tumeur de laquelle on doiue pluftoft efcrire que du 
furmcki attendu qu’il eft corn posé de fang. Plufieurs praéliciens n’en ont dai¬ 

gné écrire, mefprifans ce mal, qui femble eftre petit : mais les vieux praélitiens m’ad- 
uoüeront, que plufieurs pour les auoir négligez fe font tournez en nature de charbon’, 
ccquiaeftércconnuparleande Vigo,d’ontlafin a efté funefte. Or furuncle efi vn 
petit apoUeme pointu, qui le pim feuuent efl engendré £ vn fang gros, aùec de grandes douleurs, 
principalement enuiron le temps de fa maturation, 4«ec pulfation : &en tous ces ac¬ 
cidents il imite .prefques les phlegmon. Il eft reconneu d’entre le phlegmon, en ce 
que fon ouuerture fe fait toufiours fans fer ,ow autre Chirurgie ; niais en fort natureüe- 

vnematière gro{fe,femblable àvn»er/pfl«m. L’on tiendra mefme régime qu’à 
vn phlegmon. 

Galien écrit^quele/riiœm mafehéà ieun,& appliqué deffus le guerit.Ie ne puis croi¬ 
re que ce remede eftant feiché , n’araene des douleurs à la partie, ou d’heure en heu¬ 
re illefaudroit renouueUcr. Aëceloue fort remplaftre,dit ^^<^£e(!fflB;r,qui efttel;^. vi- 
feis naualis i. adipis fuiUi v. adipis taurini, & œfipi ana ^.ü.refinte pinï ^.iv. liquéfiant 
tmnia fimul, & addentur cera l-üu & fila douleur fe fait infupportable, on diflbudra vn 
hune £ oeuf auec huile refat,& de lys,farine de froment vn peu, de fafran vn firupule, fera fa ic 
vn cataplafme, & appliqué : par ce remede il ne demeurera gueres qu’il ne fe perce. 

Il ne faut pas fairecomme à d’autres tumeurs, qui tendent à fuppuration, lefquelles 
on perce auec le fer pour auancêr la curation, ny vfer de tentes ; car il fe perce de luy^ 
mefme, vray eft ( comme nous auons dit ) que i’ôn y met des medicamens fuppurants : 
aufli onn’vfe de remedes intérieurs, mais d’exterieurs. Et quand il a fuppuré, on met 
deffus vn emplaUre du diachtUon, il fe mondifie dcluy- mefmes, & n’a befoin de raon- 
dificatif : on connoit qu’il eft près de fe percer, lors que fa pointe efi noire. 

On voidcommunemenc, que quand vn furuncle arriue à vne perfonne, s’il s’en 
retourne fans fuppurer, qu’il en renaiftra d’autres, & bien qu’il fuppurede mefme. 
S’il furuient a vne perfonne force furuncles en temps de pefie il fe rrouuera volontiers 

âfeuré de telle contagion ; le furuncle grand & gros négligé, fe Mme aucunefois en char¬ 
bon. Rafes mefmes eftime qu’il en eft vne efpece. Pour la curation du charbon nous 
en auons traitté cy-deffus au lieu que nous auons eferit de la pefle’.&i bien qu’il 
auflî s’engendrer e» a»/requ’en peftilentieux , neantmoinsles vns & les a 

requièrent vne mefme cure, en tout temps eft fouuent mortel. 
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Chapitre I IL 

Ve la gangrené ,fphacele ^jyàeratwn, ou eftiomene. 

P vis qu’il n’y a rien qui plus approche de la nature du charbon, que la garantit, il 
ne fera pas mal à propos d'en traidter en ce chapitre, parce quelle vient le plus 

fouuent d’vne trop grande abondance de fang qui tombe fur vne partie. Or la gan¬ 
grené des Grecs n’eft autre chofe qu’vne monijicatïon d’vne partie, à caufe de la gran- 
deurd’vn phlegmon, non pas encor totale & confirmée ; parquoy en la gangrené la 
pznie n'ejî encore priue'e de jentiment imzistsnd i tous moments à mortification & 
extindion. . 

Csmalatantdepuiffance,quefîon n’y donne promptement ordre,la partie 
malade incontinent fe trouuera fans fentiraent, & par confequentwerre j & alors ce 
mal ne s’appellera plus gangrené , mais ^hacele , fyderntion, & eUhmene ; c’eft pour- 
quoy il y à diference i czr gmgrene n’occupera iamais que les parties charneufes, ner- 
ueufes & veneneufestmaisla jfÿislrmio»,eftiomene &fphacele, outre les parties fuf- 
dites, failît les os, & ce mal n’eft autre chofe que ce que lecommun peuple appelle le 
feu, fainSl Antoine. 

Or la gangrené, fyderation, fphaeek, ou eftiomene, ne prouiennent que de la 
, qui n’eftplus enuoyéeàla partie j pu qu’aux grnnds phlegmons ou ia- 

ftammations la chaleur natureüeejieMeinte Siï\xSo(\aéQ , ne plus ne moins'qu’vne petite 
eftincellede feu eftfurmontëe, & perdue par vn grand feu. Elle prouient auffi de 
plufieurs autres câufes, eomme4e^mj2e«meauséespar feu, d’huile, d’eaux bouillan* 
•tes, poudres d’arquebufes, ou par application de cautères-potentiels, ou autres médica¬ 
ments acres , comme fublimé, vitriol, & autres femblables i oupour eftre trop refroi¬ 
di , comme il arriue fouuent en Hyuer, & principalement à ceux qui voyagent par 
Jes neiges , & en des temps glacez, ou .pour auoir enduré mal À propos des remedes 
fiupefaiîifs & narçotics, de luxations, grandes fraUures, ,& contufms » de play es d’cfpées, 
de fléchés, garrots, & harqaebufades, fortes ligatures, morfures'de beftes veneneufes, 
ou autresqui ne le font pas, piqueures de nerfs ou tendons, & de playes faites aux ioin- 
eiures 3 ou aux enuirons, ou faites h vn corps pléthorique, ou de mauuaife habitude, 
ou pour les vaiffeaux oMveines coupées du tout ,0U en partie. Et bien que i’aye raporté 
plufieurs caufes delà gangrené, lî eft-ce que mon intention n’eft que de traiûer de 
celle ({üi pioaient dVn grand phlegmon. 

Elle fera connue par les indices fuiuants -, à ffauoir par la îca/r»»* vermeille ouroo» 
, qui eftoit au phlegmon, qui s’eft eSeinte & rendue pafle , & de plus la douleur & 

.pulfation ont cefe\. Et li toft apres le membre deuient mol, noir, & po«m, ayant vne 
fenteurcadauereufe j & fi on fearifie la partie à la fuperficie, ou profondément, ou qu’on 
Ja perce de quelque corps pointu, le malade w». 

La maniéré de viqre fera telle que nous auons dit au charbon , ou carbonclerle 
gangrené boira du vin, pour luy maintenir le coeur,qui fe débilité des vapeurs puan¬ 
tes , qui monteroient fans ce fecours. 

Pour la cure, quand cette gangrené ne fait que de commencer, on donnera va 
elyHere réfrigérant & remolitif, puis feigner le malade félon la reélitude des fievres, & 

r du fang félon les forces, Si purger de mefmes auec dmif ma ds diaptmU, dia- 
grididi 
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t gt'tdiii & mu onces tteau de buglajfe, & vne once de fyrop de rofestauec vn bolu? de tajje 

rbéirbarisé ; apres on fera des jcarifications fuperftcitües fur la partie j lefquelles on U’- 
«ém les biffera faigner, tant qu’elles pourront auaot le lauemenr; 
pais par deflus appliquer ce qui s'enfuit: decoliionu ahftmhij , hbrarn vnam aceti v. * 
«4»^ t. le tout mellé ,& de cette decoftion on en imbibera des lin¬ 
ges J quel on appliquera deflus la partie, & la bande auilî*: ou bien qn difTpadra du 
diapalmavnc V\wt s tance cinq onces d huile d'ahftnthe,& deux onces d'egyptiact"^ de cét on¬ 
guent on en couurira la partie,& fera pensée de cinq en cinq heures : puis aux enuirons 
d^e la partie on vfera du liniment fuiuant,pour repercuter le fang, Scies humeurs qui 
y accourent : Litharghÿ ij, boli armeni, & terrxlemntie ana 3- <*lei myrtHlomm^ 
ér rojarumana ^.iii. fl. fucci foUni, & fymphyti ana H. mifie & loit iùi vn nutritum 
félon l’arc pouf en vfer comme a efté die. Remedef 

Cependant il h<âi fortifier le c®»}-,par des epithemes t Si potions cordiales tÀom on en cardiaques 
\xo\x\s&rzàtsÎQïmc$inchap}tredelacuredelapefte-,Sl s'il arriue qu’ayant fait vne Scarifie»- 
fcarification ilayetrouué deflbus la chair mortifiée, il laiflera les fcarifications , & tiens, 
ieizphfieüts incifionsiptoîoadsiaciufqueà cequilayetrouué le vif > Si puis le iauera Incifion. 
de lepue faite de bois de figuier t ou de pailles de feues , auec de l'egyptiac j ou bien vfer 
d'vn fuiuant remede, dont te me fuis aydé fouuent, qui eft de prendre vne drachme de eau- ^ 
teres potentiels t & la dijfoudre dans quatre onces d'eau de vie» & en lauer fouuept les inet- 
fions, & mettre des linges, & cherpts imbibe\dedan^lefdit€S ineifions» ou bien on aura de > .. 
hdec'OÜion de lupins , & y diflbudra-on de L'egyptiac ïovtipié, pour faire de mefmc que ' 
deflus. Et pardeffus on mettra le Tuiuant : orobi » & lupinerum ' • 
ana iv. difiolue in oximelite & aqua vit a quantum fatis »poftea adde mellu rofati y. 
fiüCCt^cicU , & apij ana ikmyrrha , & aloespulueraiorum ana fl. le tout meflé fera 
fsit vn cataplafme» & appliqué fur la partie : il faudra apres tremper les linges & ban¬ 
des dans du vin rouge & auSere,Sl ne guieres charger la partie de linges & de medi^ 
eaments p^^^ns ; il ne faut oublier auflTi de faire des fcarifications médiocres entre la chair 
faim & gangrenée» Si d'y appliquer au commencement des remedes fufdits plu»' 

bénins. - - . 3 
Et fi apres auoir fait tout le deuoir que fart requiert, & qu'on reconnoifle la partie 

fans chaleur ny fentiment, ajrant profondé fes ineifions iufques à Los, Si qu'il en for- 
tit vne puanteur infupportable ; Et fi on touche le membre auec les doigts, & qu'ils 
IzÆzntvne fojfe qui ne fie remplit nullement, alors ce mal ne s'appellera plus gân- .. . 
^i\nt'.vi\Zi$fiyderstion:& fiphacele. Alors on fera foudain fiextirpation de membrCi 
caril yauToit danger que le reftedu corps-qui eft fain ne fe corrompe, &que la mort 
ne fuiue.fous vne/«e«y/wVe. Cependant ie donne aduis au Chirurgien méthodique 
& expert, que pour rcftraindTclefàng. apres 1-extirpatidn, quil nvfie de cautères tüwels 
faits enfapon de boutons : mais depunSuaires afifiés longs , comme de trois doigts, car 
ceux cy foudainemeut eftanchentk fang, & les autres mal aifémént, les mettans 
tous ardents dans les veines. Auflî ie donne aduis de n vfier de ligatures de veines »czr 
fouuent on void la ligature pourrie retourner des hémorragies mortelles : mais de fe 
hxüxï dt caiirergs aSluels. Et dzxsslc médicament reSirinSTtf» s\\i on îzxt communément Aduis d&- 

^ de blanc d'xufis auec farines St autres aftringents , y mefleri'j?» peu de chaux viue en pou- cautères, 
dre ifieiz aflearé quele flux de fang ne viendra plus, ne faut ofler fiappareil que le trop- 
fiémeiour ne foit venu, & faire toufîours tenir le membre ««f;//beaucoup de iours haut 
tnfituatien. Sera auffi aduerti, que fila necclfîté Ic prefle d'amputer h vne ioinëure ». 
fu'iln'én face aucune difficulté,d'autant que pour cela iln'enarriuera aucun accident, 

fiebam aii. ftaredesremedes iecret&}.chajp. i». fair mention d'vne eau , qu'ili 
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appelle d;V diifang humain » de l’inuentiond'Arnauld de Villcneufue, que lion en met 
vn peu dans la gangrené, & qu'on en prenne par la bouche, foudain la gangrené s'ar- 
reftera , & ne tournera en fphacele j ifrl’ay veu pratiquer à de grandes playes, faites 
d’armes à feu. Il y a aufli dans le i. liures ,chap.8. dudit Liebaut, vneautre eflftffl»? 
extraire les os, & pour empefeher que le membre ne fe pourriffe, Chuile de faulphre 
mis dans vne gangrené empefehe l’eftiomene. 

Lors que le Chirurgien fera appellé àrelle maladie, il vfera de ffegnofUC i aduer- 
tiffant que facilement la dégénéré en fphacelet ou fyderation. Et 
combien qu’on aye fait tout ce que l'art commande, & qu cw aye à propos &a 
temps extirpé le membre fphacelé j neantmonins aucuncsfois ces méchans accidens ae 
femanifeftent nyapparoi(fentàl’exterieur,ains font intérieurs. Et lors qu’il faudra 
venir à ce dernier remede, il fe doit faire prier de l’exeçuter, Se qu’ily^ppe^ie confedi 
par ainfi il éuitera calomnie, 

C H A P I T R E ÎV. 

De tEryfipele, 

POurfuiuans de trai(!îer des tumeurs fanguines, ou qui en tiennent en partî'c ; nous 
traiterons d’Eryfipele, qui eft vne tumeur composée dVn fang tenu & feruentjou 

e’eftvne fluxion comparée deiang, Jbeaucoup plus que de natiueli 
les caufes font cogneuës de ce que deffus. L’Eryfipele eftplus ardante que le phlegmon' 
ou inflammation, & fe prefente en couleur rouge jaunaUre, tirant fur le pafle. Que fi 
on le vient à preffer du doigt,k fang facilement s'enfuit,é' de resbef foudain retourne com¬ 
me deuant, & ne fait tant de douleur que l’inflammation , ny aufli tant qu’aucunes 
efpeces d’inflammations, n’ayant telle tenfîon, compreflîon, ny pulfation. La tumeur 
eft petite , contenue pluftoftaa cuir, qu’en la profondeur de la chair j c’eft pourquoy 
elle ne rapporte pas beaucoup de douleur, 6: lors eft appellée yraye-, eS^ ex^ai/irrEry- 
fipele. 

Et s’il àrriue que cefte humeur fe méfié parmy la chair fubiacente, alors c’eftvn'indice 
qu’il y a du fang & de la bile,& n’eft pas vraje eryfipele,mzis vne tumeur composée d’in' 
flammation Sc d’eryfipele. Et d’autant que bien fouuenteft accompagnéedaplusgran¬ 
de partie de fymptomes erylîpelateux, eft lors appellé enflammée jou pbUg- 
moneufe. Demefmepeut on dire l’inflammation, lors que fes fymptomes fùrtjion- 
tem iinfiammatm.êryfipekteufe. Et que fi les fymptomes de cbafçunes defdites deux 
tumeurs font égaux en cette maladie, lors on pourra dire que c’eft vn phlegmon Si 
cryfîpele meflez enfemblèment. 

Il eft bon de toufiburs commencer par de réfrigérants & humedans en cet¬ 
te maladie& s'il y auoit apparence de plénitude,/^»? tirer du fang médiocrement félon 
la redkude des fibres : car le fang eft le frein-de la bile,& faire l’ouuerture de la veine 
plus petite que^rande j afin d’éuacuer la bile. Apres l'on purgera le malade, com» 
tat Cafta yecenter extraBa’^.vi.rheipulueraticum [ho cinàmome 5. i. fyrupi 
rofarum^.ê. mlfee fiat balus. Oa ,^-,Aquarunîchicorij ,& eucimeris ana quantum faih 
inquibusdnfunderheiconquaffati'^.i.&>jpicte '^. i. exprefs difelite fyrupi rofarum filuth 

' uanm i.ê. mifee t eapiatcum regimine. Apres on'altérera la bile de l’apozeme fui- 
Bânt.'i^i^. LaetuciCi rofiriporcini, bughfet botraginis ms. Id. j. prunoru^ ffeèeSém as* 
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p,f.qumorfemmmfrigicl0ruia mamum ans. ^^.florum cordialium p.j.fiat detôSlioj 
& in libra yna d.ijjjtlue faccam lihrAm ftmU,^upi nempharn^^ yiolamm ana fympm Car£a 
mtdia ioMpnis ,capMt ^.iiÿ.fijigulis mâtiitinif. La nmmere de viure fem refrigeunte & hu- 
meSastej comme au phlegmon,& autres infiaramations;& il ne faut oublier les epithe- 
mes fur le cœur, furie foye > condits cordiaux ,/5iropj, touscandants à réfrigération. 

Et pour les topiques, il faut (ju ilsfoient du commencement réfrigérants & hume- 
âans.Ceft pour^ubyon prendra des/«« de quelques vnes des'herbes fuiuantes,com¬ 
me de pourpier > ioubarbe » lai£iuë y lentille d‘eatt cotiledon, coucoiirde, pfyilium ,glauciumt 
erafula, fûlamm, defquels fimpîes fi on n enpouuoit recouurer, on prendra'deleurs Topiques, 
eauxdiftillées j fi c’eftoit en Hyuer, aufquelles on pourra mefler vn peu et opium ou de 
iufquiame, ou de mandragore, ou de ciguë : Losycrqt y eft bon , tanguent réfat de Mefué 
fort laué en eau d'orge, ou de rofes, auec va couple de blancs d’œufs, gardent d’en- 
fiammer, la greffe dudit onguent, & ainfi préparé, empefche tulcération que l’acrimo¬ 
nie de là bile peut faire. Et qui y voudra adioufter des mucilages de pfylium^ de femen- 
ces de coings, il n’en fera que meilleur. 

L’eryfipek femble occuper plufieft la face qu’autre partie, parce que fa peau eft de- l'Eryfipele 
liée, & ne refifte pas ton appliquera deffus des linges uempe^zn^ fucs defdites herbes, « U face 
& auflîdans l’oxycrat, & reïterer fouuent, & vfer d'opium., de iufquiame, voire de é teft^ 
mandragore, qu’on méfiera parmy lefdits fucs. Et quand il occupe la tetîe outre U 
face, Un’efi pas fans danger, d’arutant qu’il communique fa malice auxraeninges.ducer- 
vteiü, ziors il hütrafer Us cheueux,écoa oindra toute la telle & face de l’onguent fui- 
uant ; Olei rofacei nimpha u. fantali citrini, & rubri ana ^.ÿ. trocifcorum de 
.tamphora ^.j.fuccifolani&aceti ana |.i.auec cire'Ie toutmeflé fera fait vn liniment.L'o»- 
guent réfrigérant de Galien frefchement composé & fort laué, y eft fort propre, comme 
aufli l’onguent populeum frefchement laué. 

On connoiftra quand il faudra changer de remedes, & que la maladie eft vaincue, J)e l» üu^ 
lors que la partie a changé de couleur : car fi on concinuoit d’vfer defdits réfrigérants ; il dité, 
y pourroit venir vne gangrené ou fcirrhe. Que fi la tumeur deüenoit Huide & noiraftre, 
il faudra appliquer deffus vn cataplafmefait de fueiües de coriandre, ou de gu imaulues, auec 
de farine d’orge & d’huile à’arteth, & perfiftant la liuidité » il la faut fcarifer, puis la io~ 
ïütvAtï d’eau marine. 

Quelquesfois ilfefait des vejjies fur les eryfîpeîes, alors on y appliquera l’onguent 
, fuiuant: Oleiviolarum & rofarumana^. q, vaguent, rofacei ’^.ffr.litargirijami & argent} 
tna fi. tutia praparata^. ij. ceruft 5. yi. camphora g. j.fuccorum fempermui, & plan- 
taginu ana fi. le tout fera réduit en onguent, qui fera auffi propre à vn ylcere vim^ 
lent s’il s’y en engendroit vn ; & fouuent on a veu l’eryfipele s’y degenerer. 

^'Wkïtnàoiifcirtheux ,ony{tx%à\xctxn(\x\yiZm\'^. Oleiyiolacei& rofateî'iph^ 
guedinisgaMinte, & hutyri ana ij, axungiis caprînte, &'yitulina ana ;. fi. meduUre cruru 
vituli^. i. mucaginisfeminisaltheiemalua, & pfyllij iv- le tout fera boüillyiofques à 
la cohfomption des mucillages, puis y adioufteréz litargkij auri iy. céra alba, quan - 
/««/kiM , fera fait vn cerar mol. S’il arriuoit que l’eryfipele euft occupé la face, eu 
autre partie qu’on ne peut bonnement toufiours-couurir, on vfera des remedes fui- 
uancs, pour ofter la difformité que i’eryfipele aura laiffée, comme vne couleur blaf- 
farde , des rides, & autres vices. . 

Arnaud de Villeneufue a laiffé vnedefeription d’vne eau,qu’il appelle des métaux, Rtmedes 
qui fe trouuedansLiebaud au a. liu. des remedes fecrets ,cbap»io. vne autre, qu’on spagirie. 
appelle eau dorée & elixtr de iî';f,qui embellit fans mentir tous les vices de la peau hu¬ 
maine , contenu au fufdit,a. hure , chap.9. l’huile de beaume, ou heaume artificiel 
dffent par FiorauentiMcdecii} XtdUsQ ) duquel fe trouue U defcripcion au j.liu. 'ch.^. 

ta L’Eryfi 



Ipideme 
double. 

* lih. 14. 
Therup. 

Repm. 
Curation 

d'herpes 
êxedant. 
Remifions. 

Simples, 

Cataplaf- 
tns. 

84 Li^/ke lll. De U Beauté &fante corporelle, 
L'Êrylipele, combien qu il occupe le plus fouuent la face pour la difpofition de 

la partie, n’ejl]pas fans dangèVi principalement s'il efi grand : car il peut rapporter in¬ 
flammation aux méningés du cerueau > & par confcquent de grands accidents, mê¬ 
me la mort, s’il occupe la matrice, il cft mortel : lors qu’il retourne du dedans au dehors, 
deüèon augure', mais du dehors au dedans ,c’eft vn Ç\gnc mortel : ilfe teiminele plus 
fouuent par refolution. Ceft chofc mauuaife lors qu’ils fc tourne â fuppimtien, car il 
oaufe fouuent vn v/rere »*/;». I 

C H A P I,T R E V. 

De Herpes. 

LOrs que la bileflaue, non naturelle, & n eflant meflee auecaucune autrehumeur 
feparée, ocupe quelque partie,ce mal ^s’appelle herpes.Quc fi la fubflance & corps 

efi cralTe & acre,elle ronge toutes les peaux, à fyauoir Tepiderme, derme^ panniculc 
charneuXjiufques a la chair fubiacente,& alors elle s’àppele hèrpes exedant & rongeant. 
Mais fi elle eft tenuë & claire, moins acre & chaude , elle fera de petites pufiules fem- 
blables à desgtains de midettèl àcaufede la fimilitude,on zppdlcherpes miliaire, Donc- 
ques herpes exedant (thit de bile flaue miliaire^ züSi de biletmaisauecquelquepor- 
tipn de pituite, comme Galien * veut j les fignes fontcognus de ce que fen ay écrit 
cy deifus. \ 

Des deux fortes d’herpes, nous commencerons <|e traiéler de la curation de l'exedm 
ou rongeant j dequoy le Chirurgien ayant ordonné la maniéré de viure, qui fera ré¬ 
frigérante, tendant aucunement à dtffechec,de fendra le vin au malade. Pour la cure la 
faignée nef pas requifetn ce mal, fi ce a’eftoit que la fievre fut grande, & qu’il y eut 
pletoretmais hpurgationy fera bonne,3infi que nous auons écrit au chapitreprecedét, 
81 des fyrops altérants & préparants, comme aufîîles clyfteres : il ne faut obmettreles au¬ 
tres réunifions, comme applications de vantoufes, friôiions, ligatures, aux parties coniic- 
nables & lointaines de la partie affedée. Et pour les topiques, il faut qu’ils foient d’au¬ 
tre qualité qu’en.j!eryfipele, d’autant qu’en iceluy il faut vfer de réfrigérants & hume- 
élants & l'herpes defire des réfrigérants & defechans,comme il conuient faire aucomraen- 
cernent du phlegmon j & fin’efl: qu’à i’herpete, ils feront encor plus deffechants. 

Lors doneques quel’humeur tombe & fluë encor fur la partie, les fimples fuiuams 
y font propres, à fyauoir, la morelle, la lentille aquatique, le rhm, les pampres des vignes, 
fommite\de ronces, feuilles de fautes, (Soleafire , balaufles efcorccs de grenades, couppes de 
gland, & autres de mefmes facultez, defqucls on prendra leurs fucs & leurs eaux di- 
fliliées, les farines d’orge & de lemiües. levay mettre en auant des remedes coropo- 
fez & expérimentez : malieorij iv, rhois vtriufque manipules duos , farina herdei,é‘ 
lenticuU ana^.j. fs.coquantur in vino aufiero , & fiat cataplafmai. Ou,!^. Jrnoglofa 
fummitatum rubi, capreolorumvititm , oleaHri, velfalicis ana M. j. balauftmHm p. ij. fat 
decoBio » cap£ de celatma x. addefarina hordes q. farina lupinorum : pour refoudre; 

i. fi. olei nymphéa vel rofarum fi. le tout fera cuit, & faites vne pultc, laquelle 
on appliquera fur la partie, ou du fuc de racines de lapaium acutum, trempées long» 
temps auant en du vinaigre, auquel pourrez adioufter d« la poudre de bakufit,galles 
vertes, & de l’alum. 

Apres quéi’humcur aura flué» alors fuiront des médicaments deficarifs & difeu- 
tiens, 
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tiens, rfayans aucune acrinaonie , tels qu’eft le fuîuant ongnent : Succamm pUtr 
itginis & ». ptcci raditum lapatii acuti C. balaufl'mum p. i. rofarum rubra- 
Yum 3.». &.aluminü ^.i.aeeti f. »». buüiant ad aceti & fuccerum confu)nptionem,p\iis 
foient battus l’efpace d'vne heure dans vn mortier de plomb , y adiouftant des deux tî- ^jefechgt. 
arges de chacune deux onces, cerufevne once , mhie deux drachmes i & fi on ?eut plus dé- 
fecher,il y faut adioufter de Yefcaille de fer préparée deux draebmesifleur d'airein vne drach¬ 
me I ou de ta chaux lauée parneuffois, trok drachmes, huiles rofat & vinaigre tant que be- 
foiu fera, pour faire ?n nutritum dans vn mortier de plomb. Ou, tante fuccid^ Onguent, 
Vfla donec in puluerem reducatur 3. H. cotticu fini vfli % & loti 3. ». fi. adipis caftini §.». olei 
mynini ni. certe quantum fufficit ykxzhkvn onguent. Pareillement les emplaftres 
iArnoglojfe, les deux ejpeces de grenades, aufquels on méfiera des baUuftes, & galles veneS 
s’y trouueront propres,comme auffi font les onguents de pompholiXtAt blanc de Rba^is, 
& de la lame de plomb ,qui auroitefté longuement trempée en d^eau alumineufe. 

Que s’il arriue que l’humeur par fon acrimonie aye engendré des vlceres, ‘\\ fau- 
dravferde la decoétion fuiuante : Burfte paüorü %centinodite tplantagink tfolani ^ _ 
ana M. ». calkum glandium viridium, & nucum cupreffi ana^.Qi. bacanummirthi, malicorii, jg 
& baUujliorumana g. i. acaci£& bypochijl. ana 3. vi. myrrhte, thuris ana5. r. & faite de- p^ifere, 
ceBion auec deVeau ferrée, de laquelle l’vlcere fera laué & fomentf. Cette decoélion 
robore la partie jdetergel’vlcere, & arrefte la defluxion : Apres l’vfage de ce reme- 
de, on vfera, des remedes des fufdits onguents. 

Mais lors que l’humeur fera venu en vne lî grande acrimonie, quelle fera vn vlcere. 
c’eft à dire, douloureux, & rongeant toutes les parties fuperficielles & 

fubiacentes, & qui ne voudra ceder aux remedes fufdits, il faudra auoir fon recours 
à d’autres plus efficacieux, & nes’amufer à ceux que les anciens Grecs appliquoient, 
qui font trochifes etandronis, polyidte 8c autres, parce qu’ils ne font plus en vfage.'^On ^^rnieHre* 
en a inuenté de noftre temps de plus alTeurez, qui font ies cauteres poteniiebàe. la dé- 
feription deMonfieur Pigray, tant & fi largement, qu’ils comprennent toute l’efpace ■ ”* 
de l’vlcere, puis il faut faire tombertefehare, mondifier & figiller l’vlcere, & qui n’au- 
roit que des cautères potentiels en pierre, les faudravn peu a eau de vie 
r«/ome»/ep«/»e,reftendre fur du papier, l’appliquer fur le lieu, & l’y laifler trois 
heures : ce remede n’eft pas fi douloureux que celuy des anciens, ny que les cautères 
aâuels, & s’il arrefte mieux la fureur de l’humeur virulent, qui eft la caufe qu’apres 
leurs applications ils gueriffent. r • J 

Apres auoir traittéafîez cerne femble des remedes d’herpes excédent, il eft neceP 
faire d’écrire de ceux du «i/iaw, auquel on ordonnera la manire de viure,qui fera iZIfg ‘ ^ J 
contraire à la bile & pituite. Et apres comme nous auous cy-deuant dit les humeursffe- durtre. 
rontpreparées& purgées. Et quant à la faîgnée,elle n’y conuient nullement, non plus 
ptions. Et pour les topiques, le tatapUfme etarnogloffe, auec poudres de balaufies, & de Cataptuf- 
qu’à l’excedenc, toutefois auec mefmes trxegalles vertes, comme auffi celuy des deux 
efpeces degremdes. Lefuc de racines detrempées long-temps eavinaigre a.\icc 
ladite poudre & allum : car la pareüeremoîlit, feche, & le vinaigre dompte & amortit la 
bile.Ou bien,!^. Gallarum mdicoriiibalauftionmibeli armenhona 3. ». aqiu rofarum^. iii. 
aceti acerrimi |. ». le tout fera meflé & appliqué deffus. 

Et pour difeuter, le fuc etafphodeles ou. de fmilax affera, y font fort propres, ou l’hui- Remedes 
lé de geneft j qui eft vne liqueur qui fort par le bout de fon bois lors qu’on le brufle, difeunante 
ou de la gomme de prunier, diffoulte*enfort vinaigre : plufieurs vfent de tefe de peifons Ça- ^ 
/e«,brullées,&eftant réduites en poudre, &meflées auec du vinaigre'.autres vfent ^ 
de la cendre de laine furge, meflée auec de l’eau rofs : Certain prennent du verd de gr'fs 
& feulphre 3 de chacun vne drachme, d'eau de vigne, qui eft de celle qui diftille 

L J dii 
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~ du farsjent lors qu'oa la taillé, tant qu’il en faudra pour faire vn liniment. Quelques- 

yns ont vfé de l’onguent d’Auicenne contre la galle, où de mefme, où il entre de 
Pargenf v.îf, & du foulphrf, & s’en font trouuez guéris. Et fi tous les fufdits rcmedes 
n’y feruent, on vfera quelque.* temps de l’eau hleuë ou verte des Oi phevres, ou m 
fécondé & fi ce retnedc ne fert, de L’eau de feparMiqn, vne ou deux fois feulement. 

ie crois qu’aux vlceres çxcedans qu’engendre i’herpes,vne des deux premières eaux 
diftillées de trois de mefme matière, l’vlcere laué vne fois le iour, qu’il gueriroit, 
l’experience le montre i la defcription defdites eaux fe trouue au 4. liu. des reraedes 
fecrets de Liebaut chap. y. l'huile de Saturne ou de fer a les mefmes proprietez que 

^medes deflus,miles fur les vkeres de la face, liu. 5. desremedes fecrets chap. 34. comme 
Spagirics, pljuile d’antimoinë. Et touchant l’herpes miliaire , l'eau de Theephrafie eft tres- 

finguliere, pour l’ayoir expérimentée, la defcription s’en trouue dans le liu. 1. des rem. 
fecrets ch. 10. Et l’eaudes métaux que nous auons dit au precedent chapitre, l’huile 
degenevre de mefme, la defcription de laquelle fe trouue au 3. liu. chap. 10. 

On ne raéprifera les herpetcs, cardes exedans & corrodans,il s’en enfuit bienfou- 
uent des vlceres tres-doulpureux, incurables ,& quelquefois mortels. Et quant aux 

’Mr^gnoJUes^ miliaires, aucunesfois apres auoir donnez beaucoup de molcfties, par les prurits & 
demangeaifons, ils durent iufques à la mort, ou s’ils gueriffent, ils retournent en cer¬ 
tain temps, ouqhaDgènt de lieu j quelquesfois ils occupent tout le corps, & difficil- 
lement apres, ou iamais on en guérit; mais ceux qui n’occupent que bien peu de 
place, & qu’il n’y a guere de matière biimfe au torpSi & qu’on tient régime, ou qu’on a 

changé Si de légion, [ornent on en guérit, . 

Chapitre VI. 

De ïœàeme^ 

fielcrhtim Galien, & d’autres pofterieurs Médecins, eft vne tumeur laxe, molle, 
y' d'idemL douleur, engendrée d’vne fubftancc pituiceufe, ou efprît vapoureux. Les fi- 

gnesfontj que fi la tumeur eü prejfée du bout des doigts, il feveid vne fefe oücmté, qui 
Indices, ne fe remplit de long-temps apreside couleur blançhaftre, ainfi que nous voyons arriuer aux 

iambes & pieds de, ceux qui font hydropiques,tabides, & de raauuaife habitude.-mais 
tiedem à cefdites maladies l’oederae n'eft que fymptome ou accident, n’ayant de propre & 
[ymptomu- particulière cure : car il faut premièrement auant qu’entreprendre la cure de tels 
tique, cedemes, guérir d’hydropifie, tabidité & cachexie. 

Pour la cure, le malade tiendra bon régime de viure, tendant à ficçité,âuec vn peu 
.4e chaleur atténuante, & le vin fort & généreux ne luy doit eftre deffendu. Ses vian¬ 
des feront enebymes, c’eft à dire engendrantes bon fang, pluftoft rofties*que boiiillics, 
euitantle plus qu’il pourra les potages & viandes humides, fi elles nefontcompofées 

'Regîm ie d’herbes chaudes & atténuantes, comme de petcil,fauige ,iyisi, marielaine, hyftpe, & 
vuvug telles femblables, on n’vfera aulfi nullement d’aucune legume, ny de fromage, ny au¬ 

tre viande compofée de laift, & fur tout on fuira les fruits d’Efté fpecialement ceux 
qui ne font meurs, comme aulfi toutes fortes de bains d’eau pure, ou douce, s’ils ne 
font alumineux» fulphureux, nitreux ou bitumineuxj faut faire bon exercice auant le 
lepas , fe garder de dormir fur Je iour, encore faut-il que leur dormir de nuit foit 
court,comme de cinq à fix heures. Pour la guerifQU jU ky, 4qpner vu 
qQiBiOÇocsra^C|€onîpofé€oap6fçnfuitj 
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5^. UemrUîifi malaie,ficla, pirîetarig, ano M. uànifl,f<enmlitina g. fiat detoSiio 

în faficienti quantitate aqnx qdlibram vna'm,in qaa diffolne fucd beti ^.ii. bîertedïàcolocyn- 
tiias 5. h;. mtüUrofati i. 6. olei anethini Ht. falù 5. U. mifce,fiat clyfler. Puis prendre 
le bolics fuiuant: Cathotici^. &. diapbcenici^'^ iih mifcetfiat boltuy qu’il prendra auec 
du fuccre, ou diffout en eau d’hyffope. Apres prendra l’apozeme fuiuante pour prépa¬ 
rer la pituite; Kadicum aceri, cyperhfœnkuli, petrtfel. apq ana f. polypodijy paffularum 
au 5. Vu bétonna, chamadrios, cham*p'nbyot,tbymï, hyjfepiana M. i.femin.anî^ifœnttalu 
mttcis citri, ana 5..»/. flotum primula verU, anthos, fiœchados, bethonica, ana p. i. ^inpéeris 
cinamomi ana 5. «. coquantur,vt artis eft,ad libram vnam, colatttra darificata, & aromati- 
fau 5. i. cinamomi, & xH. caritpbyllà eontajl^ade fyrapi de praffté,& de calaminta ana ^.iî. 
faccari Ht. & fera fait vn apozcme. Puis dans de femblabledecodion on fera bouil¬ 
lir fené,femence de canhame autant, & dans cette decodlion pour vne 
dofe, on infufera vné dragme d'agaric recentement trocifqué) à l’expreflîon on diflbudra 
du fyrûp bifantin vne once, diacartanie trois dragmes, & fera faite vne potion de laquelf* 
on prendra auec régime. 

Ces chofes faites, on fera par artifice vomir le malade fouuent, & fî-de fon propre 
naturel il n’y|cftoit enclin,on le fera auec de l’oxymelou de rhydreleon,qui eft d’eau» 
& d’huiles tiedès, ou de racines de cypem- Apres il faudra vfer tant intérieurement 
qu’cxterieurement des remedes roborans le ventricule, pour faire bonne concoâicn. 
Puis enfin on vfera de remedes topîques,lefquels au commencement feront repellans 
médiocrement, d’autant que l’humeur qui caufe Tœdemceft fouuent cras & épais, il 
feroitparles medicamens grandement repellans trop violenté; car difficilement il fe 
remue & retire en arriéré, bien que coufturaierement il fe mefle auec de la ferofité du 
fang qui luy fcrt de véhiculé. 

Mais pour parler du vrayœdeme, auquel du commencement nous vfons de re¬ 
pellans plus pour reborer la partie que pour répercuter,auec lefquels neantmoins 
nous vfons de difcuïiens,corne lors que nous vfons d'exicratycpat nous compofons de 
deux parties de vinaigre & vne d'eau, pour les corps les plus robuftes & dursjimbibans 
&trempans des feulrres ou éponges dedans,apliquez tiedementdelTas ladite tumeur, 
&quiadiou{i:eroit de l'aphronitre, ou autré efpece de fel, ilneléroitqueplus refolu- 
tif, car le vinaigre ne repouflfe feulement que par la fri|idité ; mais incife & atténué, 
& par fa ficcité refont. Plufîeurs y raeflent du bol armene, des noix de cj/pres & del'alum, 
ce qui ne fe doit faire fans difcutiens, pour la raifon fufditc ; autant en faut il enten¬ 
dre des autres aftringens,tant au commencement qu’à l’augment, iafques à l’eftat, 
ainfi que s’enfuit, par les remedes fuiuans. 

Préne\de la leffiue compofée de cendres de troncs de choux, de farméns de vigne, de figuier, 
& de tartre de vin, tant qu'il vous plaira, auquel vous adioufiere\ vn peu de vinaigre & d'hui¬ 
le, &da»s cemefiange en imbiberarne éponge ou feultres, ou linges en double, & les appli- 
quera-on deffus l’œdème, ou on l’en fomentera, & ce tièdement, d’autant que 
le froid y eft contraire, parce qu’il incrafîe; fi auflî elle s’appliquoit trop 
chaudement, elle attirerôit. Apres la fomentation le cataplafme dechoux y eft pro¬ 
pre , qui fe fera fi l’on fait cuire dans ladite leffine deux manipules de feùiiles de 
choux battues, & par apres réduits en formes de cataplafme j ou du fuiuant : 

Nucis cuprepfi , fchænantbt, fariné bordel, & lupinofum ana ^‘ fit. blatté, bifamia, 
iiuminis ana 5. «. féminis p&patferîs corrmi 5. iii. eloès, myrrhé ana 5. /. craci 9. t.fucci 
brafieg, & acétiquantiëmfûjfiéit, fera fait vn cataplafme. Si on veut, on y adiouftera 
de tacacia,-de Phypociftisde chacun deux dragmes de fiente de pigeon & de chevre, de chacun 
irais dragmés. Ou, Ctrterum fk-mentùrum, ficus, brafieg, & tamarifei ana p. î. foliorum 
dbifli i &' tamarifei an’a M-. g. b'oU armern fg. aqué chalîbeatæ Itéras très, aceti àccerrimi 
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S 8 Lx^R^ II. De U Beauté &• fanté corporelle. 
^.iv. fatdeco£lio ad confumptionern ténia partis,8c la partie fera fomentée de cette deco- 
ftion. Apres on la oindra de l’onguent fuiiiant : Cineris radicis èrajîca ii. axangu 
fuilix % iv. le tout mellé il fera fait vn onguent. Sron n’auoit des cendres de troncs de 
chouxjil faudra prendrede celles dechefne, ou de figuier j ou vfer de l’onguent fui- 
uanr : yj, Boliarmeni, acacia, ana 5. i. cyperi f?. aloes mirtha ana g. v. croit 9. 6. facci 
brafica H. olet rofati ^.iv. aceti i. û- cera quantum fuficit, fiat ynguentum. Et apres 
qu'on aura oint la partie, il faudra mettre des,compreires & bandes trempées dans U 
fufdice decoélion. 

Lors que la fluxion fera ce fée, il ne faudra plus vfer que de refoluens ,.dûnt en voicv 
des formes de.ca.t3plafmes, d’onguens & linimens: Ifj. Sulphurhl. i, ftércoris coluntbi- 
ni 5. Vi.farina fabarum i. û meUis tàntillum, fucci brajtcie, vel deco£lionis afphoitloïum 
rjmntum fatis,Si fera fait vti cataplafme. O-i, fucci ébuli,fambuci, oxylapati leatfiki, 
finniculiana qu’ils foient cuits iufques àla confomptton des fucs, & e,n fera iâit 

,ivn Uniment j ou foDorimebidi, fambuci, abfmthi ana M. i.. alminh, fitlpharis,&. falh 
ana f.. &. & fera faite vn.e decoâion, delaquelle on fomenterala partie .- puis le marc 
fera battu auec, on adiouftera ûüdialthaa ^ ii.ü. de graiffe de pourceau |. i. fi. du 
miel affez largement, & fera fait vn cataplafme. Et s’il y funienoit de la douleur,ce 
qui arriue rarement, on vfèra duliniment fuiuant : 'yi.Oefypi, fi. oleichamemelm,& 
anethim ana}). fis. mifte fiat Hn'mentum. 

Sil'œdeme dénient fcmheux, les o-nguens fuiuans y feront propres ; Axungié 
bubuU }.iv, 'galbanibdelHjy amsniMi,in4cets difolsitomtn ana f, i. fil. pick ii. teubïti' 
tin£ }.m. contch thuns 5. HMei ytierh f). iv.fiat Vnguentum.Oü du fuiuanttongiient:!^. 
Miicaginis ait ht a,. Uni,. ^ fcemtgreci ana }. ii. butiri }. i. craci ii. vite ff os euorum duos. 
Les mucillages U farines fcronr cuits auec vn feu lent, puis on y adtouftera le reflet 
Son y adiouftede (ammoniac, bdeüium, galbamm, & dufiorax liquide, ce fera vn on¬ 
guent propre a toutes tumeurs dures & froides.. 

Lors que la tumeur ne pourra, efire difeutée , mais tendrai fuppuration., on yfera du 
i\liVizntCiii^ph(m&:'^..Radicum alihete }• iv-.radicum lili0fum }Ai,fituum pa. 'O. florum 
cmoïnilhe & 'melilotf ana p. i. farina hordei,& fænugreci ana }. i. coquantur, térànm ad¬ 
denda pinguedinis gallinx., butiri récentis, olei Uliorum & chamtmelm anaf,.: i. fiit cati- 

GU de celuy qui eftpluseffieacieux : Radicum Uliorum}. ii. cepa }.ii. fi. si- 
thea é’ fpalua ana M. i. ê.fi-orum camomilU melihti anap. i. farina feminis Uni & fana- 
grecî ana }( /, coquantur,, terantur, aide axungtg fuHla }. in.. & fera fai^ vn cataplafme, 
ou du dk.chylon, & cftant venu a maturation, fera ouuert à la partie la plus eminente 
ou éleuée, auec vn médicament veficatif, ou.cauftic,o\x pluAoft auec vne lancette.Apres 
©n vfera d’onguent de mondificatif ex apio, ou d'Apoflolorum, & par deflus on mettra- 
de l’emplâftre dÿiin ou d u dïachybn auec des gammes meflées par. enfembîe 1 enfin du 
diachalcitees.. 

Liebaut3l|eguaht Fumaneî lîu. t. ch. 9; dés remedes fecrets, décrit vne eau de dip 
oineffet, qui guérit toutes playes & apoftemes en peu de temps fi on en applique 
deflTus, d’autant qu’elle les fait refoudre ; autant en fait vne autre eau dorée,ch. 9. au 
mefimeliurej au j,..liu;.chap..i3. de la defcription de Balloppe, fe trouue (built ctr- 
roftue de vitriol, qui ouure toutes les^apoftemes raondifie toutes fortes d’vleeres 
poums, les attouchantfeuiemeatpar deffus,&à la legerei &fait fon operationfoup 
dainement j c’eft pourquoy ic iug-eois qu’elle fuft propre à ouurir l’œdeme.. 

L’œdeme eft At langue durée, & fe termine communément par refolution ou exi^ 
laifon, rarement-par fuppuration., aucunefois elle/e conuertit en nodofite\, ou autres- 
excrelïences ou.abfcés, & vient pluftoft'cn Hÿucr quenEfté ; parce qu’en ce temps 

Je cotps eft plus enclin à engendrer la pituite,, qu’en.autrc.fiM£()fl.v Les gpannans,cra^ 
j8«leux,.& vieilles gens y font plus foiets qu’autres^ 
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Chapitre VIL 

De t inflation ou tumeur venteufe, 

n ‘ n • Vefifhth» ÏNflanoîieftviîe tumeur quieft engendrée en quelque partie «i’v» efprit fifitueux oit 
venteux, aflemblé & amaffé en icelle ; elle dififerc d'œdeme ,eDce que celuy-cy cft Desjts^es, 

engendre d’humeur pituiteux, & l’autre de flatuofîtez. Ces inflations quelquefois fe 
mettent fous le cuir, d’autrefois fous les membranes, qui couurent les os, qu’on ap< 
pelle perioftes, ou des mufcles, ou de quelques viceres-, d’abondant il s’en fait au jyiffemce 
Ÿentrictde > ou eftomac» dans les inteftins ,.ou boyaux, au milieu de leurs efpaces, deTeede??» 
comme auflî du péritoine ; différé de i’œdeme en ce qu’eftaut prefée du bout du ér tumeur 
doigt, il n’y demeur-e aucun veftige t mais ilsy fait renitence.Et fi on frappe deflus, il venteux, 
rend vn fon comme qui toucherait vne veffie remplie de vents, & déplus efi cohte- 
Buè dans vnecauitéfenfible, & grande bien fouuent. ^ ♦ 

■La caufe de cet efprit flatulant, qui auffi eft appelle v«nt, eft i'imbecillité de Cuufe. 
îa chaleur naturelle, qui nepeut difcuter par tranfpiration fenfible cette matière 
humideiparquoyayantexcitéla vapeur, matière humide, ne la peut refoudre, ce ))cLib. 3.(ie 
que Galien a très-bien noté. * Q.ue s’il arriue qu’il y aye de la denfité, obftruftion, fympt. caiL- 
ou épaiffeur aux meats & pores^par iefquels les iktuofîtez s’éuaporeat , l’inflation £s. 
fera beaucoup plus grande. * 

Les fignes font la tumeur renkente zü taô, eïîâut lucide, & comme i’ay défia écriti 
fl on la touche, «île rend quelque fon^ Auffi on void fouuent du vent courir çà& là 
par tout le corps, & qui par fa tentation fait douleur. Et pour venir à la cure, ilfau- Indieet, 
dra ordonner vn régime de vie tel que nous auons dit àToedeme ; mais outre ce il 
faut quelle foit tendente à chaffer les ventofitez , fuyant les légumes & autres 
viandes flatueufes. Le bon vin & fort n’y eft pas contraire , il faudra auffi purger 
lcmalade,& préparer auant les humeurs flatueufes pituiteufes , roborer le ven¬ 
tricule , puis que l’indigeftioncn efi caufe, en la force que s’exïfuit, & commencerons 
par le clyftere. 

Radie, bifmaluee^.ïtumalueebmncte vrfntte, abfintbi) ana M. î.ficttumpa. xx.fe-_ 
■mims tinisfœnugreci ana^,&. anift carui, cymini ana ^.i.florum camomille, meliloti fambti~ 
ti ana p. i. fiat deceSiio ad libram vnam,in coflatura diffolue btnedieta i. olei cmomilU,& 
anetbiana ;. fl. vint §. iii. fiat clyfter, inicmur.hçïts prendra les quis’enfui- Clyfieres, 
tient : . Majftt pilularum de hiera 5. &. agdrifci troçhifcati, 3. /. turbitbgummefi 9. j.fi, fUtdtt, 
tnifee, fiant pilula,captai cm regimine.'Lz faignée n’eft pas conuenable à ce mal aulfi peu 
qu’àrœderae, apres il faudra préparer l’humeur flatueux de cette façon; Radkum 
ap'ij,pefro færiiculi, gramink & aSfiaragiana i. byjfopi, betonica , marrubij , pulsgij, ca/a- 
mintha ana M. fi. quatuor femin. frigidorum maiorum ana &.feminis anifi fi. pajfuU- Aptumt 
9m mundatarum, ficuum ana p.xx. fiomm anibos, fiœcbades, buglofia, beraginh , ana p. i. préparant, 
glycirrbife raft i.fiat decoëio in fu^cienti quantitate aqur, adlibram vnam femis , cum 
meüt & facearo fiat Jjfiupus, duquel le malade prendra deux onces tous les matinsj auec 
deux autres onces d'eau d'byjfope. Apres faudra purger l’humeur, ainfi que s’enfuit : 
ftüypodi] ni. feminis cartbami fi. fenne orientais fi. anifi 5. Hi, taryophyUo- 

numéro V. fiat omnium decoUif, addenda fiorum boirraginU, & bjpericonis ana p. i, ad furgn^em', 
iatmdtfin colatura exprefe, mmst tmbifieüf 5. f. exprejfa dijfolue biera 
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pacij fyrupi rofarum Itxattui >• E. mifee, & fera faite vne potion. 
Le corps préparé & purgé, le malade vfera de l’opiate fuiuante tous les matins, 

. pour remettre fa concoftion, & réchauflFer le ventricule, ^ui eft pour la plufpart eau! 
Opiste, jg gg ijjjj. confeÉiionU aromatiei rofati i. diagdang), & rofat/e ntuellte ana 3. «/. 

fmm pmm, cum fyrupo conferuationts mticis citri, & fera faite voe opiate, de laquelle 
il prendra & boira vn peu de vin apres i la quantité de la dofe & de la groffeur d’vne 
auelane.Le malade aulli auant les repas vfera de la poudre fuiuante : cendU 
ti, §. H, galangat cinmomi ana 5. iii. piperis longï 9. lî. cortkU eitrij fiecf 5. i. faeem optk 

foudre oM- mi ad pondus omnium, foit faite poudre, de laquelle prendra auec vn cuillier vne drag- 
mînale pour me deux heures auant le repas, auffi il portera vn ecuffon de taffetas contrepôinté, 
manger. f^rcy des poudres fuiuantes : Ip. Galanga maioris & minorts, cmamomi, jpiu nardi 

fehœnanthos ana 3. in. cymini caruimaceratorm in acee9,apij petrofel. ana 5. K. ftminit 
Eeujptn fit- rata {. i. le tout mellé fera faite vne poudre pour compofer l’écuffon, que le malade 
naid, portera ordinairement fur l'eftomac î ou bien on oindra fôn eftomac de miel anto- 

fat, ou d'huile de menthe, puis s’en poudrera la partie defdites poudres, & par deffus 
on mettra vn papier, & faut renouueller ce remedede trois en trois iours; fe purgera 
de quinze ea qaiazQ lüQC des pilules alephangines. 

Pour les topiques, on appliquera deffus de la decoAion d'hyfope, auec d’huile de 
rhuë, d’autres vfent de lexiue auec du nitre & vinaigre, & en fomentent la partie, & y 
appliquent des éponges, feutres, ou compreffes des linges trempez en cette lexiue, 
puis les bandent. Autres font cuire de la pariétaire, du centauteon, feménees d'anis, defe- 

Topkm, ^oüil, de daitcuiy.carui, cymini, fleurs de cammiîle, anetb, fioechas, ânthos, mieUfon, par éga¬ 
la parties, en eau & vin Hanc, & fomentent la pafiie auec des eftouppes de lin trem¬ 
pées en cette décodion. Apres appliquentfonguent fuiuant oleilaurini, oleiru- 
tacei ma i.aquavitte cer<e modicum, & fera fait vn onguent, Plufieurs appli¬ 
quent deffus vne veflie de porc ou de bœuf à demie pleine de fufdite decodion. Au- 

, très appliquent de l'empkfire de bayes de laurier, ocr de femence de mouftarde, d’autres 
vn pain chaudàn four, premièrement trempé dans des huiles nardin, de rhue & cojiin, y 
adiouftant des femenees difeutientes. Autres approuuent vne deco5im à fomenter,covn- 
pofée de bon vin-& de fiente de pigeon, & autres fimples difeutiens. Les remedes 
füiuans ont eftez foauenc approuuez. Olei chamemelini, anethini, amygdalartim 

Onguent, amararum j & rut a ana §. i. Vini albi ni. fèminis anifi, dauei, fxnkuli -, carui, ameos & 
ruu ana 6. buliant ad vini confumptknem, & adde expreflioni cerx quantum fufiieiet, 
foit fait onguent. Ou, Oleorum majlkbiai, rutacet,anethini, kurini, (oflini,&de fpica 
ana kfoUorum calamenti cent durs] abfinthÿ, fambfuci,in puherem redaëorumana 3. i.fe- 
minis fœnkuli,ruta, iupinorum, & baccarum lauri pulusratorum ana 5. rj. meüis crudi quan- 

$afifllatim tumfuficit, & fiat forma vnguenti. Ou, Milij libram vnam, foliorum artemifia, fambfu- 
ti ana M- feenugreci, carui, cumini ana i, fiorum eamomilla, meliloti,ficscbados, 
rorifmarini ana p. i. le tout fera fricaffé dans vne poelle, arroufez de quelque bon vin, 
& feront faits deux fàchets, & appliquez alternatiuement chaudement fur la partie. 
Apres pn appliquera l’onguent fuiuant : Gestiana i. foliorum agrimenia, colamenti 
eriganifiecorum ana^. rubatinBorum'^.iii. fchcenanti,majîiches , ana 5. i.&.fpicn 
nardt, & croc:, ana ^.-iii. aqua vita i. ^. oleorum anethini, nardini de ca^oreo ana |.iv, 
certe quantum fufficit, foit fait onguent.Que fi tous les remedes precedens n’ont de rien 

CatapUfme^ feruis, on vfera encore de ce (nimnt, par lequel vn perfonmge a efiéguëry d’vne grande 
inflation, qu’on eftiraoit incurable àvn genoiiil : ‘^.Vacis ma noua ex pralo exprejfa 
libram vnam femis,mica panis Jyncomifihlibram femh,rafarum rubrarum ’^.i. bulHant inviat 
albo pinfentur, adde pulueris cariophyüorum , piperis^ nucis mofeata , %ingïbeùs and 3. H. 
iumini, anifi, fçenkuli, apii, ameos ana §. ê. cum oleo, antthinst rutaceoi chamemünt anx 
' ' lit* 
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tj. & fera feit vn cataplafme, qu’on luy appliquera chaudement fur la partiejl’ayant 
pretniereracnr/M«j9ef, 

S’il y a des efprits flatueux ou ventofitez qui courent çâ &là en diuerfcs parties 
du corps, lors qu’on les verra arreftezen quelque membre, ou ton pourra exer¬ 
cer topcration fusuante, qui eft, que l’on liera au deflus du membre, pour les tenir SutUf- 

contraintes & renfermées,puis on ouurira la partie aûec vn fer chaud ou rafoir,félon 
l’auis des Anciens, mais*auiourd’huy auec vn cautere potentiel, fearifier profonde- \g),tes. 
ment, puis mettre apres deflus vn emplaftre attrayant, comme de diuhilon magnum 
tum gummisy on tient telles Satuofitez tenir du venins c’eft pourquoy l’vfage de la thé¬ 
riaque femblc y eftre vtile. 

Entre tant de remedes internes & externes, Smidotm alia tryphera de Nîco*^ 
las emporte le prix » tant prife qu^appliqué extérieurement. L’eau feptiéme de ^imeâei 
conferuation tant beuë qu’appliquée fur la tumeur cft va fîngulier remede, qni fe spupifies. 
trouue décrite dans le Irurc deuxième des remedes fecrctsde Liebaut chapitre hui- ^ ^ 
tiéme. Vexmüum de baccis /cm, comme aufli eeluy ex femintbus apif y feeniculif 
& daucii teleâiuamm de baccis lauri , contenue dans la Pharmacopée de Quer- 
cetan. 

Ce mal n’eft point à mefprifer d’autant que l’efprit flatueux y qui ne peuteflire re-* 
fout, apporte fouuent& beaucoupd’incommoditcz,&eeluy qui eÜ. errant & cou- 
ranti n’eft pas fans foupçon de venhy comme nous auons dit ey-defî'us. Et eeluy qui 
s’enferme dans les inteftinsy s’il eft en grande quantité, ne trouuant iffu», aucunes- jHuU ««* 
fois \t% rQmpty dilacere & caufe la mort. Et s’il arriue que cette tumeur fe mette fur vn chirurfftns 

il caufe fouuent vueLes Chirufgiehs feront de ne fe laifler 
deceuoir, penfant trouuer du pus dans ces tumeurs n’y en trouuenc point & font 
apres méprifez» 

Chapitre VIIL 

De la tumeur ojueufi^ 

IL s’^engendre bien fouuent des tumeurs qui font aqueufes, c’eft à dire remplies 
d’eau, & qui communément occupent les parties les plus «nbeeilics commeles thrfitittet, 

mnüurts des genoux, & autres aufli, comme iambespieds, boarfesj voire la tejie, plus- 
des petits enfans que des grands. Or cette efpece de tumeur ne différé gucres en li¬ 
gnes de l’œdeme, fi ce n’eft que quand on la prefle auec les doigts,on ne laippoint Signes^ 
de fofe, & eft plus laxe, lucide & claire, toufiours accompagnée de quelque peu de 
vent. La caufe eftda faculté altéra ticelezée& vitiéed’intemperie froide, comme aufli^ 
le plus fouuent Lvfage des viandes, qui n’engendrent qu’vn fangaqueux. 

Il faudra préparer le corps par des clyfleres, pilules, afo'^mes & purgations, comme' 
, nous auons écrit au chapitre precedent, traitant de l’inflation , de raefmes roborer le prep^uflt^ 
[ ventricule & digeftioo : toutefois apres les remedes fufdits, ils vferont fonuent des 
I fyrops d’endiue fimplev& compofez de chicorée auec de rheubarbe ,■ & eatr’au-.ÿyV;;^- 
1 &es le fuiuant eft expérimenté à vuider les humeurs aqueufes, par les vrines : 

{ ^inque radicum aperitmarum radicis ru^re* maioris ana ii. radiât taleriane 
i i. berbarum capil. chiceri] endiura , ehamepiteos, chamedryos an M. fi. abftntht] Mi, 

^ ImmiâpiltpetrafeU mu 5-, if.fimmgenijiu & tmarifei mu ». fiup 

1 ■ 
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Livre II, De U Beauté ù* finté cùrforeSe, 
àtctcitô ad fe. i. fi. dt quA §At fyrupm cm faccan quamm fkpitt, & de ce (jrrop fe 
malade en prendra deax o^rej-de trois en trois iours pour luy faire vuider fes aqaofî- 
tez ainfi qu’aefié dit, & on le meflera auec de l'eau ou decoâion de gramen : auSî 
quand il fe fafchera d vfer long-temps du fufdit fyrop, il prendra de l'opiate fuiuantc. 
iif. Confmta anthos, & radicis apii ana J* fi* eonfekionis aramatiti '/Afati l. i. puluem 
dkrrbodâm abatis 5. i. tmbifcomm de eupahrio 5. fi. eum fyrupo de hi^antiie, Vel de mif 
thaivel de eupAtorioy & fera faite vne opkte de laquelle faut p^rendre le poids d’va 
écu, beuuant apres vn peu de vin méfié aucdd^eau d'abfinthe. 

Quant aux topiques qu’on mettra fur la tumeur, il faut qu’ils foient abfumans & di- 
gerans les aquofitez. Galien veut qu’on vfeau commencement d'oxprbodin pour ro- 
borer la partici parmy lequel oh aura mis vn peâi de fél. Apres on appliquera de la 
leffîue de cendres de farment, & autres matières» comme nous auons écrit au Chapitre 
d’œderae, y adiouftant vn peu de {daphroniM, oiydu/ca/pi&rf, de laquelle on fomen¬ 
tera la partie-Plufieurs-adiouftent à ladite lelSue de l'arifidoehie randeyde tammoniac,du 
bdeUittm : Miis auant qu’en vfer » iï faut oindre la : partie d’vn onguent qui fuit , afift 
que la partie ne le reflente de la mordication à'icelle. ôlé.de abfinthie, mta, & 
de therebintim ana Lejm pauea eerafiat vngaentim.hçxes la fomentation faite de la¬ 
dite leifiue, on oindra ia partiede l’onguent tel : '2^ S^li&nitri'^ x.pipem & bacci- 
»umiam-4na i. olei laurini %, vi. ceriie quankm fatisy fiat linimentmi aucuns y adiou- 
tent de la pulpe de raifins de damas, eu mdick ireosy & cueummhagrefîk, nucum cuprefsiy, 

. efsis tibia httnmis cyemaH,memm radicis brafiea ana Z, ij. ehyf mcola & nitri ana. g .ï. olei 
anethiy &teraqmnmm fufifieity fiat linimentumt Vàs femence de moufiarief 
cfi pluf propre qu'aucun aditre reraede, tant à la tumeur aqueufe que venteufe, ou 
de »eeftuy.* Semmisfiirtap'hfeminisyiticay fuèpbum y.arifielochia rotunda, jpuma ma- 
ns-y bdeüij ana ym.i. ammdnmiy olei veteris, & cera anq vnc. ii. & fera fait vne empla- 
fire félon l’art. li'emplafireGhirurgical: n’a pas £on pareil en cette afieéiioo 

ou maladie*- - . ' ' ’ ■ ' 
VAntidotm tbeodoremy anacardm, ét l’dntidotpëik«jbrjpos, aqua inter eutem confr- 

rep experta & probam, ces deux tirez de Nicolas, : desquelles fi on vfe intérieure¬ 
ment vn long-temps, fans doute eMes font perdre les apoflemes aqucufes.Les Spa- 
giriCs tiennent, queâefioupbre appliquée defids, refout lefdites tumeurs a- 
queufes , & prife par dedans auec d’eau d’éclaife, a les mefmes effets , l’huile à‘anit 
appliquée exteriêHreraeht & intérieurement refont les apoftemes aqueufes eupeu 
(fc fqmps: autant-en. feit rhuille. de genevrier î Cextrakum /r/ü/« ,'Commeaulfi eft 
cchy khedera pris, qui font vuider. les eaux arreftées en- quelque partie, comme 
aiifiî feau de vie reftifiéci appliquée deffus. Quefi pour tous ces remedes on n’ea 
pouuoit venir à bout , il faudra vfer de veficcatoires i &-fi ieeux ne profi.- 
îoknt, il faudra appliquer des. cautères- potentiels, & les : tenir iongae-aient 
«moerts» ■■ ■ ^ - •; - ' 
...‘iors que-îes tunaeurs aqueufes fontde longue dorée , &;qu’elles B’obeïffent aux 

semedes , cela prognoftiquevae cachexie, enfin: liîydiopifie»>< 

Chapî 
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Chapitre IX. 

J^e Hydrocéphales, cefi k dire de tean ajjemhlêé 
en U tefte» - 

AEce dit qoe l’hiîmeur qui îc plus fouuent fait cette affeâion, eft quelquefois fan- 
glante ou grojfet & femWable à de la fange, ne faifant ponftions ou douleurs ai- 

guis, la caufe eft externe & manifefte, ou interne &latante. La caufeinterne eflr la i 
rarefaâiotides vaiffeaux contenans le fang,faite faas aucune occurence exterieurej 
^ forte que i’aquofité raeflée aucc le fang, coule & s’anaafle en va lieu, voila com- * 
Hje par les caufes internes cette humeur efl affemblée. 

La caufe externe ,cft vne ruption des vaiffeaux par contufîon ou playe, a raifbn Xxitrm 
éequoy le fang eft épandu, qui fe liquéfié & diflbut en humidité fanglante, & fem- 
blable à de la fange ; ce mal arfiüe fouuent aux enfans, lors que la fage- femme, qui 
ne fçait point bien fon raeftier, maniant fenfanc rudement, luy meurtrit & fracaffe 
quelque partie de la tefte. 

Cette humeur s affemble enns U peau de la tefie & le pencraney ou entre te mufcle tem> 
foHly& lepemra?ie,oümtte lepericrane & te teft,Q\i au deftbus du /r^,entre iceluy & la 
membrane du cemeaUy ou, comme certains anciens ftutheurs ont éçrit.entrc la membra¬ 
ne &le cerueau,qai eft vne maladie pernicieufe. Si cette humeur vitieufe,^^ de tardif 
aiouuemcnt,%ft accumulée en/re U peau & le pericrane au dehors daceluy, ou entre le 
pericrane & le teft, la tumeur eft au lieu où cet excrement eft antaffé, molle, obeïf* 
fente & remuante, quand on la touche des doigts fans douleur, & changement d« 
douleur, principalement â la caufe eft interne : mais fi elle eft externe, de playe ou 
contufion j premièrement la tumeur eft rouge 8d doulourenfe, puis eommeThumeur 
eft aflembiée au deftbus du teft, entre heluy & la membiane du cemau, la tumeur eft înüttu ' 
petite du commencement : la tefte eft chargéc,& affiduellement tournée,les fens font 
hebetez,â ffauoirrouïe, la veuë, & les autres . & comme l’humeur eft plus abon¬ 
dante, les couftures de la tefte, à caufe de la quantité de l’humeur, fe iafehent & fepa- 
tent, c’eft pourquoy la tefte groffit, & le lieu où eft l’acuraulation de l’humeur ,.fe 
manifefte à l’endroit où la tumeur obéit au doigt. 

pour euacuer l’humeur amaffée entre la peau &îe pericrane j femblablement aufti 
entre le pericrane, & le teft, on vfe de raefme operation. Si la tumeur eft petite, on 
l’incife en fa fommitéauec vne lîmple taillade,- fi. elle eft plus grande , on y en fait Cs^afioif, 
deux ou trois proportionnées à fa grandeur aux lieux commodes, pour l’éuacuatioa 
de l’humeur les ferions faites, il ne faut, comme quand on ouure vu abfcés, mettre 
dedans vne tente, ains entretenir la playe auec de cherpis ,pour empefeher l’agluti- 
nation, à ce que l’huraeur fiuë ordinairement, & par deftus vn emplaftre bafilicum, 5c 
imbiber le fufdic cherpis de miel rofat. La tefte apres fera bandée ou coifibe, ne la 
chargeant que médiocrement. Paffé le feptiérae iour,on pourra adiiancer faglutina- 
tiondeia playe par quelque onguent 8d emplaftre qui aye vne vertu glutinatiue, 
comme font l’onguent dureûm> l’em'plaftré de gratta Deû ou de betomca. CuruHon 0 

Si l’humeur eft amaffée fous le mufcle temporal, il faut attendre que la matière fait l* fnuf- 
&Iorsilfautfàirevneincifionà çoftédu mufcle ; puis feparer & écor- fl^tfwps- 

cher auec les ongles, bu bout'dé refpatule,'les parties qui font au deuant de l’hu- 
M 5 meur. 
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meur j & l’ayant iettée dehors » pourfuitire le, relie de la curcj comme a eftédit. Si 
Tamas eft fait au deffusdu fcft , il faut fcmblablement attendre que l’humeur foit 
augmentée» & lescouftures entr’ouuertes & lafchéesj & alors incifer à l’endroit 
qui ell plus eminent & releué » & l’humeur pourra forcir par cette dite incifion • qui 
fera tenue ouuerte iufques à tant que l'on connoifle la telle eûre du tout dé¬ 
chargée. 

l'ay efté appelléà la tres-ilîullre Maifon de Pompadouc, pour affilier à vne ieane 
fille âgée de quatre ans, qui auoit des eaux entre le crâne & la dure mere, & n’y 
auoit aucune tumeur en la telle, fi auoit bien aux yeux. le luy fit raire la telle, &luy 
appliqué l’emplallre de bmv lauri, & fut renouuellé de cinq en einqiours l’efpacc 
dvn mois; l’huraettr enfin fortit par les yeux» qui ne les luy ofFenya aucunement & 
fiua deux mois, & £e trouua guerie, criant auparauant incelfamment que la telle 
luy tournoit ; & lors que l’humeur commença à fluer, ie luy fis porter fur la telle 
de l’emplallre de »ïe/i/ô/<?ï.laquellc àprefcnt cil bien faine» & la telle ny les yeux de* 
puis ne luy ont fait mal. 

l’ay ellé appellé auflî en la maifon de noble Heur de Bouchiac, pour vue mefme 
maladie d’vne fienne fille âgée de trois ans, laquelle guérit dé melme comme 
la fufdite, & ne s’eft reffentie depuis de ce mal j i'enay traité plufieurs autres de 
l’externe, lefquels i’ay faitouurir à l’endroitdes futures auec cautères potentiels, qui 
ont efté guéris, ou parTincifion du cuir mufculeux, ou du periofte» & iournelle- 
ment il s’en void de guéris par ces apertions. 

Myrepfus écntf qu&Yantidotusf6terae& fortpropreâ ces internes hydrocéphalest 
Et du Cliefne Spagiric approuue .l’oxymel cephalic, & tamidotm cepbdkamarné- 
minor ; pour les externes, l’huile des Phüofophes appliqué, & celuy de foulphre, & 
d^antimoine. « 

Lors que les eaui^^du crâne fpnt molalïes, & qu’ils femblent eûre plus membra¬ 
neux qu’dlTcux, à tels ce mal eft incurable, & la mort les fuit. Pour les autres in¬ 
ternes hydrocéphales,,fi lanaturenes’éuacuépar les yeux, par le nez ,.ou oreilles» 
ou quilne faffe quelque ouuertare-, ilsraourfont comme letargiques s’ils ne font 
trépanez des deux coftez de la future fagitale ; ce que i’ay pratiqué à l’endroit d’vn 
ieuno adolefcent, âgé de feize ans » qui à prefenc refide à la Rochelle nommé Roër- 
gois» Capitaine de, met.. 

Ch a p I t r e X. 

Pes^ glandulles y, écruelles ^ ou mal du Rof, 

STrumeSiqiue lés Grecs appelléntc^»<er4«^é/, n’eft autre chofeque glandiilcs, ou fé¬ 
lon Galien, * des glandes phlegmoneufes, feirrheufes, les Barbares & peu exer¬ 

cez â parler propremens, les nomment fàopbules ; car ferefa en Latin ,c’câ à dire 
rruye, pource queJes pourceaux &truyes ont leurs cols glanduleux, & pour la plus 
grande parc ft'rumeux. Elles s’engendrent le plus fouuenc au col , aifielles & aines, 
parce qu’emees parties naturey a^mis desglandulesfubiacentesàdegrandsvaiifeaux 
pourl’vtilité & fànté dü corps humain. 

Elles difierent entr’èlles de grandeur, de nature, de lieux, dé naifiance, demulti!- 
tude f_ ou quantité ^ de complexioa do yaiffeaux- de grandeur, parce qu’il y en » 
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certaines qui font petites, d’autres beaucoup plus grandes, d’autres tres-grandes, 
d'autres médiocres > de nature, car quelques autres ft>nt bénignes > autres cruelles: 
les bénignes font fans inflammation & douleur auec vne médiocre dureté» n’eftant j)egrâdtitr^ 
molles comme fteatomes, ny dures comme les fehirrhes : mais les malignes font en- Dénature. 
fiées d’inflammations pulfatiues» douloureufes, inégales en leurt tumeurs, adhérantes 
à des vaifièaux & nerfs qui s'irritent (i on les manie. Du lieu different, parce que 
certaines font engendrées à la partie pofterieure du col,auprès du gofîer,d’autres aux 
coftez des veines iugulaires i d’autres font comme fuperficielles, ne fe tenans que 
comme à la peau Autres font profondes & cachées prés les grands vaiffeaux internes naiffau- 
de naiffance, d’autant que quelques-vues ne fe tiennent que bien peu à leurs racines» ^ 
autres adhèrent fermement à la chair, tellement que font de très-difficile extirpation Des mêhret, 
de nombre & quantité,parce qu'aucunefois il ne s’en trouue qu’vne,deux ou trois. Au¬ 
trefois en quantité innombrable, different auffi de complication de vaiffeaux, en ce 
qu’aucunes font pleines & entournées de veines & arteresj autres nullement. 

Touteson leurs membranes particulières, font engendrées comme les feirrhes, de Decompli- . 
craffes humeurs glutineufes : d’indices pour connoiftre ce mal, on n’en a de befoiuj cation. 
d'autant que par la veuë, & par le taét, fe connoiffent affez. La maniéré de vim doit indices. 
eftre tenue & atténuante, fuyant toutes viandes qui engendrent vn fang groffier, ne Régime. 
boiront aucunement d’eau froide ou trouble : mais leur boire fera quelque vin clai¬ 
ret ou blanc. D’abondant doiuents’addonnerà vomir fouuent, & vfer de mafticatoires, Curathn. 
pour tirer & euacuer la pituite parla bouche. L’exerciccauant les repas leur efttres- 
propre, & le trop dormir nuilîble, comme auffi l’oifiucté. pür?atiûts 

La purgation pcincipalementcapi:ale,qüife fait communément auec des pilules y ^ 
eft propre, & doit eftre reïterée fouuent» auec pilules qu’on dit de agarico, ou w- 
tkées. Que fi on veut faire liquéfier & euacuer la pituite, on vfera de pilules fetides, 
dthiera cum agmeo, de farcocola, de coloquinte, ou qui fe fafehera de prendre des pilu¬ 
les» vfera de la poudre fuiuante: 3. ii. agarici trochifeati ^ 6. Poudre Ui 
turbstb, hemadaclylorum ma 5. /. le tout méfié, la dote eft de deux {crapules auec du xattue. 
vin, ou quelque peu de bouillon. La, quand on connoiftra les ftrumescon- Desvipem. 
flammées, douloureufes, n’y fera pas contraire : mais que ce foit de la céphalique qui 
eft au bras, & tirer du fang médiocrement. L’vfage des viperes cuittes, & mangées Bauxful^ 
fouuent, eft vn fmgulier remede j comme auffi boire, &fe lauer dans les eaux atumineu- phurées, ^ 
{es & {ulphurées. alumineufes 

Pour les remedesil faut commencer par les emolliens, comme font les 
moüeUes &grai{{es, telles que font de cerf, de veau, de lyon , d'ours, & de taureau. Et RmoUens. 
pour les oifeaux, fur toutes font eftimées les gr&iffes d'oyes, de poules, de chappon, de 
coqctindesi Et qui n’en voudra vfer à part, ou méfiées: mais compofées des emplâ¬ 
tres, cerats, onguens -, le pourra faire auec gommes, larmes, poudres, fleurs & hui- ^**/'*^J■ 
les, comme s’enfuit : vragacanti, florum ekamomillee, picis liquida , ammoniaci, gal- 
hni,medHÎla cînrü vituli ana quantum {ufficit. On difïoudta les gommes dans du 
vinaigre, & là poix & la mouelle feront fondues, & l’on méfiera le tout diligem¬ 
ment, en broyant dans vn mortier , il fera fait vn emplaftre, ou vfer d’onguent de Onguent de 
altbaa, qui fe trouue dans les boutiques des Aporicairestoufiours préparé, qui y eft althea. 
tres-propre. 

Ou : 1^. Ammoniaci, bdellq» ana 5. x. ppoponacis, galbant, ana 5. f. ireos,pyretrii ra- Autre eufm 
dicis eeparis, & liHorum ana 3. t. liquéfiant inaceto gummi,ficuumpinguium numéro v. alu^ plajirt» 
mmis,{utpburis, myrrha ana 5. x.fepi vaccini i. 6. cera, pieis ana ij. fi. vifei querci- 
niycrgcharifiolochia longe, & rotunda ana 3. /». Le tout méfié félon l’arc, foit fait em- 
piaftre pour remollir. 

‘ Apres 
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Apres auoir rcmolly les fttumes, il faudra venir aux dtfcutiens, dont h farine de tm 
pins emporte le prix, cuite en exymet réduite enferme de cauplafme.Côme auffi la bou^ 
de bxitf, cuite aucc de vinaigre. La chaux viue meflée auec miel, huile irin, ougraijfe de 
parc, aiïeurément difcute les ftrumes. Le cerat fuiuanta eftéfouuent expérimenté : If. 
Sulphum,feminis naSîiirclj, & Vriica ana 5. ij. nitri^. i. &. myrrha, galhani, ammoniati ana 
5. uolei veteris üi. H. auec cite & terebentine foit fait cerat. Et pour les faire fup- 
purer, fi ne fe vouloient refoudre, apres auoir vfé de remoîlicns, faudra appliquer 
parmyles fufditsmedicatïiens, tant emplaftres qu^’onguens, de l'oignon cuit fousk 
éraife, ou le m'efief auec onguent bafüicum, diachilon, cum gummis. 

Les glandules venues k fitppuration, il les faut ouurir auec vne lancette, & quelles 
foient du tout maturées;, autrement elles repululeront, & Tvlcere, puis def. 
ficher. Qae & le Chirurgien en reconnoifî d'autres qui forent fuperfîciellcs mebiUst 
ayant vne petite bafe, 'û ien incifon à la peau , éîeuera la glandule en haut auec va 
crochet, & la liera par le bas à deux tours auec vn filet bien fort, ainfî elle tombera 
d’elle njefinc. Ces operations fe doiuept faire lors qu’il y en a peu, comme deux oa 
«rois, ou vne & efloignées les vnes des autres, & qui ne tiennent à des nerfs,veines, 
oa arteres: cas les malades pourroient mourir du flux de fang, ou perdre la parole, 
principalement lors queles nerfs recurréns font dilacerez ou couppeï. 

Myrepfus décrit vn antidote, qu'il appelle régis, qui a de grandes vertus, pour 
refoudre & empefçher ce mal, comme auflî vn onguent pour appliquer deffus, 
qu’il oerame efiercere (spiino. Les Spagi'rks difent, que f eau diftilée des vipères, 
leurs queues &tefl:e iettees hors, eft fingulicre contre les écruelles, fi le lieu malade 
m eft arroufé &fomenté, mefrae le marc de ladiftilation appliqué en forme d'em* 
f lâftre fur le mal. Liebaut iiu. 2. chap. 7. vne autre eau tirée de Fumanel du mefrae 
liure,chap. 8. huile fouueraine d'Arnaud de Ville-neufue, qui fe trouue décrite dans 
le> îiure des remedes fecrets, chap. ir. 

L'on tiens de grande antiquité, que les Rois de France gueriffent les fcrophuleex 
en tes touchant y interuenantia grâce de Dieu, qui les a ornéz & decorez de ce don 
fpecial i non feulement cefse opinion eft tenue en France : mais prcfque par tout le 
monde, car lors que LouisÏX. de ce nom fus en Egypte, Syrie ,Pa!eftine, & autres 
pais Leuanties, pour vaincre les Mammelas, l'an mil deux cens cinquante-cinq, on 
luy prefenta vne infinité de ftrumeux ou fcrophuleux pour eftre touchez de luy, & 
®on fetslémeut les infidèles, mais ies pays Chreftiens, qui ne reconnpiffent {l’Eglifc 
Romaine, comme les Géorgiens, Syriens, Grecs, & autres, le croyent , & ont écrit 
ieneBrehien muuê. ' ' 

Ce mal de luy-raefme fe peut perdre, & refoudre par mutation d’âge, comme 
d'enfance à puérilité, ou d'icelle à l'adolefçence, & de i’adolefcence à virilité; fi 
lors les fcrophuleux ne font gueris,ils les porteront iufques à la mort.Celles qui font 
«^Icerez, malignes, chancreufes, on ne les doit toucher de ferrement, ny d’vn medict- 
ment acre, car elles s'irritent, fe rendent féroces rongent les parties voifînes. 
Elles occupent non feulement la gorge : mais aûfifi le col, les aiflelles, aines, la poi- 
t.riee,êjâusresparties« . 

Ouri 
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Ch à p I T r e X 1. 

P« fteatome, axherome ^melicms ganglion y teftudo, talparia, 

loupée 3 nœuà, ou nodus, t)ora, ou farcotna. 

ATherome eft vne tumeur dans laquelle elî contenuë vn humeur femWable à la Teferiptis» 
èaazffie qui eftcomposéede laid, & de fleur de farine de froment. Et demefniB, ^‘nihmtx* 

ftcatomeeft vne cnfleure dans'laquelleeftçngendrée vue humeur femhhble à du 
fuif, ainli-que les mots Grecs le monftrent. Et dans la meliceride, il fe tfouue vn hu- ^^tcerü* 
œeur femblâble en couleur, &confiftence à du commun.' tv 

Lesindices pour les difcerner les vnes des autres font,-que le fîeatme eù: p[ui dur *”^'^*** 
quelesdeux autres, & n’obèytfî fdudain au tad quand on prefle defTus, & la foffe 
qui aefté faite par lefdits doigts,fe remplit affez tardiuementpar la craffitude de l’hu- 
flieur : la figure de fa tumeur eft longue,-de couleur femblable à la peau. La meliceride 
au tad obeyt, comme vn corps laxe & mol, $c touchée peu à peu fe dilate : puis in¬ 
continent s’en retourne à-fa-première forme i éc différé de figure & fubfîance de fiathere- 
me. ydilà les indices qu en donnent Albucafis -, Aëce, & Paul d’Egine. 

Toutes ces tumeurs difficiiiement feguêrifferit par des medicamens refolutifs, 
fort rarement par fuppiiratifs, à'câüfe que toutes ont vne éourfe, ou membrane , dans 
laquelle elles font conceuës, & engendrées :c’eft pourquoy tous les Chirurgiens 
f trimtntti vienaem ddbord à l'opérât iondîànaeBe pour leur cnnùoa, qui n'ont qu’vn Curution ' 
mdvathüt iitfâamr d'efier la membiane m f>o;oyéfufdite ; c’eft pourquoy le Chirac- P»fChirur^ 
g\th fendra en croix la péau en Teleuanf eri haut faris plus profonder, afin qùM ne tou- 
che à la bourfe ou cyfte t'puis fepama icelle d’auec la peau sM b’.y eft poffible, & tirera 
labourfe& l’humeur tout enferablepuis reeoudralapeau dedeffusis’il voit qu’il foie de 
befoin.Ie l’ay ainfi pratiqué comme encor dernièrement enuersle fieurde Montroux, Hifieîru 
l’vn des’cen^Gentil-hommes de la maifomdu Roy,âgé de quatre vingtsaris,qui auoic 
vna/ifjej’o/we gros comme le poing ferré d’vn homme/ir/e fyncîpuf, qu’il auoît porté 
trente ans ,chofe qui luy rapportoit de grandes incommoditez, & q«i le rendoh; 
^lifForme; ' 

Ces feparements de bourfesoueyftè , couftumicrement nefe peuaentfaitequa de ^mmt fa 
vieillesperfonrièscü zbktz inueteré, c’eft pôurquoy lorsqu’il arriuera que le Chirur- gomerner 
gicupar neceffité ne pourra faire autrement fon optXiX.ionfi\ miferalapeaUi & le cyfié 
toüt takmhlc, zy&nt hit euacuer fhumeur eftràfige contenue, mettra dedans quelque 
m^iiczvaent cofrofifaaeccherpisfimhihpzà’icdayiComn\& td fegyptiachïtihé, oayitnoh 
t4ciné,oa poudre de mercure meflée auec vn pen£dum bruffé ou vn vautere potetiel diffout 
en eau de yie, fans doute le cyfle s’en ira tout en pus, & ne retournera plus j ladite tu¬ 
meur apres fera mondifiéé,& ligiliée commeles autres abfcez. Et S’il arri«e qu’aucuc 
defdites tumeurs zyt fa racine adhérante à quelquenerf, veine & artere, il la faut ti¬ 
rer par fa racine, foifant vncligature à deux contours auec vn nœud feul & tous les Par ligatu- 
iours leferrer vn peu: & fila cordettedeia ligaturé tkoit trempée en delà pafte 
d’vn cautere potentiel fondu, ou diffout en eau de vie, l’extirpation ne /en ferait que 
mieux, & pluftoft. 

Les praticiens ordonnent, apres l’ouuerture & vuidangede rhuraeur, de trencher 
^lapeau, &n’en laifferque cequifembkra fuffifant peur re^ouurir klieude la tu-' 

N Eseusà. 
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Detjetren- meurj dautant quelle auoit cfté alongée& dilatée de beaucoup par la tumeur. Ig 
cherprotefteauoir beaucoupve» de ces tumeurs fort grandes, 8e incisées,que ie n'ay 

jamais voulu qu on reirantbatriendc U peau, quelque-fupcrflue qu elle femblaft, 8e tou- 
0l>/cex>. jours dans peu de temps s’eftrf/èrre'e, 8e retournée à fon premier naturel ic’eft poar- 

quoy ie donne aduis de ne plia vfer de ce mnchementi({m rapporte de grandes douleurs 
aux malades. 

CuredegK‘ Pour les qui s'eogendrentauflî comme les Sglandules en plufieurs par- 
gïioiii. lies du corps, mais couftumierement plus à la iointure de lalnain ,({\xQn appelle 

poignet i les vieux praticiens ont efcrit qu’il les faut Coaaent frotter rudement en con¬ 
tournant auec le poulce, les ayant au préalable humetezauec de la faliue ,8e frap¬ 
per deffus apres de quelque petit maillet de bois plat 8e poly,ou du fond d’vne efcueP 
le de bois, iufquefà ce qu on connoiffe la tumeur eftre abbaiffée, 8ele cyfte rompu, 
& l’humeur contenue eftre diffipée par refolution. Apres il faut appliquer delfus vne 
hms de plomb » 8e vne bande qui prefferafort le lieu où eft' la tumeur: mais dautant 
que ce remede ne te'àjfit pas à bien toufiours^ott vfera deiïüsde templailre fuiuant : hp.Oxy 
crocei i. mucHagtnis althere > Uni é^fcenugraci ana 5. V. ettphorhq ,fagapeni, ammoniui 
ma 5. %q. therebintinarefmœ 3. vi. cerce db<e 3. it). les gommes feront diffoultes dans du 
vinaigre, 8e il fera fait vn emplaftre, duquel on mettra furie ganglion , ge en vfera 

Qhferuatio. lông-tempsi en üa on appliquera vn gros cautère potemkl pour P oaurir i Si eftant ou- 

uert 8e vuidé , rappiiquersn autre cautere potentiel fur le raefme lieu, ainfifera con- 
fommé, 8e ne retournera plus ou les lier à leursbafes s’il fe peut faire, Si y procéder 
comme i’ay dit cy-deuanc:i’e;î guérir’quelques-vns pour auôir continué de 
mettre deffusdes feuilles de qu’on appelle en Latinbattues auec 
du/e/. 

Curationde Lz te^udo àïtQ ainfi, pource que cette tumeur reffemble à vne tortue portant fa co- 
tefltido^ ou quille. Et talpariavoQ zütrcendare<{ni ska^sndrekpins ïoüüent fous le cuir dejfitefte, 
talpana. toutes deux abfcez mois & larges, femblent eftre efpeces d’atheromes, de roeliccris, 

& n ont point de cyfte ou c’eft fort.rarement, 8c ne different Ikion de figure : car l’vne 
reffemblent à vne torîu'é, Si l’autre à vac taulpiere, quirefifembleà vn petit tertre,que 
la taülpe fait allant deffus terre, voulant prendre l’air, ou lîianger. A leur cure on 
y procédera ,-non corme aux abfce‘x^, dans lefquels il y a des eyfles mais apresi’ouuertu- 
rc qui doit eftre ample , on vfera de mondificatifs ex apio, ou ’ApeftoUrum, ou de quel- 
qu’autre,puis appliquer des deficatifs.^ 

Curaüonie La huppe, ou iouppie, eft vne tumeur ronde 8c molle, qui a prins fon nom de la 
lu huppe, femblance qu’elle a auec le petit loup nouueîlement né, qui eft graffet, mol 8c rond, & 

s’engendre le plus fouuent aux parties dures Si feiches, comme au paulpieres, & par- 
lies nerueufes. Telles lupiés font pleines d\n humeur iaunafire de quelque humeur 
congelée en façon de petits grains, ({non trouue dans les figues, Scfouuentces cho- 
fes ne (ont comenü'ésdznsxneyüe, viennent de coups & contufions: h cure ne diffère 
en lien de tefudo on talparia. ‘ 

Nodus, ou noeud, eft vn abfcez dur, feirrheux, qui fe tient d’ordinaire aux parties 
nerueufes, immobiles, qui s’engendre de phlegme , 8c par la fimilitude qu’il a auec vn 

Caratlrnde nœud de corde,il a acquis ce nom. Illefautremollir tantque l’onpourraauec du 
nxud, diachylon cum gummis, ou de mucilUginibtu> ou de l’onguent «fe altbeea, ou du bafilicu». 

magnum i puis appliquer vn ou deux cautères potentiels deffus confecutiueoaeat, pour 
aller iufques à la racine, fans doute il fe trouuera tout enpus tSi ce fans aucun dan¬ 
ger. Les anciens n’y ofoient toucher, difans qu’ils tenoient du chancre. Tzy pra~ 
^iquéfonuent cette cure zaeevn heureux Caccez, & donné aduis de n’vfer de cautères 
aéluels ny de fer tranchant : car ils caufent de pernicieux accidents j il y a quelques 
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anées quvne femme âgée de trente cinq ans fut guerie, qui auoit vn nœud qui eftoit Htjloî/e. 
attaché au milieu desparties pofterieures de U iawiêjdemypied audeffus du 
talon,quiluy-eaufoitdesparoxifmes douloureux, depuis les cinq heures du matin, 
iufques à Vefpres i Tefpace de quinze mois, & és autres heures auoit patience : mais 
ellealloit boiteute,&n’y peut trouuer reniede que le fuiuant-.ie luy fis appliquer deux 
cautères potentiels Tvn apres Tautre, apres auoir fait ofter Tefcarre du premier auec vn 
rafoiri le fécond profondat iufques à la racine, & dés ce iour les douleurs ceflerent, cèft 
abcez eftoit gros comme vn marron de Lyon, il fe tourne en pus dans quinze iours & fe 
trouua guerie, & depuis n a repullulé ; elle demeure au Bourg de Mauffac en Leifau- 
donnois du Lymofîn. 

Hata, ou Sarcoma, eft vne grande tumeur charneufe de la figure d’yn melon : c’eft 
vn nom Arabe j & nom deriué du mot de notes, comme aucuns ont pensés , parce 
que cette chair luxuneufe furuient plusfouuent aux feffes, ou cuiffes, qu en autres 
parties, & fepeut auftî engendrer entoures les parties du corps. Elle eft causée au- 
cuncfois (f vne contufon, ou d’vn humeur ^lutineux qui fort hors des veines. En fon 
commencement elle peut eftre empefchée, mais eftant accrue grandement, non. Et fi 
on y reconnoit de la pulfation, on fe donnera garde d'y toucher , fino'n Taifant palita- 
tiuement, autrement fouucnt dégénéré en.vlceremalin & chancreux i on il s'y fait vne fi 
grande hémorrhagie de fang ctrterial, dont les malades en meurent •. i’en ay fait trancher 
VD à vn notable perfonnage en ma prefcnce, qui fut pesé incontinent apres fon extir¬ 
pation , qui eftoit à la iouë feneftre, & pefa dix- kuicl onces > il y eut affez à faire d’ar- Hlfiotre. 
refterle flux de fang, neantmoins i'en vins à bout, il guérit, 8e: n'eft poins retourné. 

L’on fe prendra garde,quebien qu'on puiffe guérir quelques-vne defdites tumeurs, Progncfîie» 
que toutes ne le pemient pas ejireiczt certaines que l'on veut guérir degeneret en de malins 
vlceres , ou il y furuient de grandes hémorragies, parce que lors qu'elles font gran¬ 
des, aulîi les vailieaùxqui leur donnent nourriture , font fort grands, &pârconfe- 
quent malaifez à refermersou tiennent à des nerfs ou tendons, quicaufent des comsul- 
fionsünnév.càA pourquoy auât que d'entreprendre telles cures,on y doit bien aduifer. 

C HA P I T R E XIL 

Des Scirrhes. 

IL eft raifonnable a pres auoîr traité des tumeurs causées de fang,bile, & pittîite,que 
nous efcriuions>a leursrangsde celles qui fe font di'humeur melancholique, & commen¬ 

terons par le fcirrhe. Il y en a de deux 'Natures, l'vn qui eft vne tumeur dure, indolente 
n'ayant pas encor du tout perdu le fentimenc, engendrée d'vn humeur mclancholique Deux fortèi 
naturel, nullement corrompu. l‘autre fcirrhe eft de telle nature, qui n'a aucun fen- de Scirthe^ 
liment, qui eft engendré des autres tumeurs mal gueries, à fçauoir, quand tout ce 
qui eftoit tenu ou liquide, s’eft refolu ; & ce qui eftoit demeuré par-coagulation, 
s'eft endurcy, & s'appelle fcirrheexquifn Si parfait, 8d l'autre exquifit, 

La caufe du premier fcirrhe,qui n'eft pas exquifit, prouient de la maniéré de viure, 
engendrant vn fang craffe,melancholique,qui s'accumule dans le corps, qui n'eft point Caufe dé^ 
attiré de la ratte, de laquelle i'vfage & office eft, de repurgerla roafle fanguinaire de premier ^ 
cét humeur, comme auflî elle peut prouenir de grandes trifteffes, fupprelfîons d'he- «on exquis 
morrhoïdesjde méftruës,ou quelque vice dufoye,ou de la rattc.Les figues font tumeur 
dure^cnitéte au taétjà laquelle fe trouue vu ses hébété,de couleur entre noir & rouge, indices. 

H a Pour 
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Clyjlere. Pour venir à la cure , U faut remollir le ventre ainfi que s’enfuit, 

Uer remolitmrm ana M. i. polypodlj [èma orienialis 5. vi anifi&fænkuli am g. 
citerach. M, G.fummitatum anethi, flomm mdiloti, & camomiUx am p. i. fidt omnium de- 
ceôiio infufficicnti quantitate àqiite adIfe. i. in eolatuta dijfolue fitcci boruginK , & buglofe 
ana^. 15, confeSUonk bamech, 15. mdllis dejpumati n. fine dleo, & fde detur ciyjkr. 
Lequel fera mVfr/fouueoc. Si le malade cftoit pletoric, on pourra tirer du fang. du 
cofté que fera la tumeur, obferuanth reditude desfibres ; que fi le faug eftoit, noir, 
il en faudra laiffer couler vne quantité médiocre : mais s’il eftoit lucide &. bon,roa 
n’en tirera, ains on bandera la vaiae.^ A'presle malade prendra le ^r^Z^ fuiuant ; 
Cdfiie recenterextraite fi. tryphera Perjtcg Jlexandri^, ni. vel coifficîionk Himec, mifee 
em faccaro,fiat boltis , ou fi le malade ne le pouuoit prendre en forme dure, on le 
diflbudraauecdel’eau defumeterre, ou de bourrache,âpre,s prendra l'qpo%eme ou 
decoélion qui fuit ; Corticii radie um capark, tamarifci,fraxm, &geaiü<e 
fi. endiiiiit,fearioU, bugiofts, borragink yVioiatum : laâîuciey^portiiUca ana M. i. pafjuU- 
rum ïhfieminum quatuor frigidorum 5. iii. flerum cordialiutn p. i. vielarum p. ii. fiat déco- 
àio'ad libram vnam, aromati’Ketur paiico cinamomo , & nuce mofehata, pofieaaddefyrupi de 
borragmei&defufnariaana^.i. Ü.fàccari ^ «. mifeetfiat apo'^ma.ad quatuor dofes, 
apres fera purgé le malade ainfi que s’enfuit : 

Sennte mundatte 5. iv. paffuüarum ab ariUk mndatatumf^, i. polipedij ^. i. fi. anifi 
iii. fiât omnium dkcoëio in aqua buglofia & borragink, quantum fafficiet pro yna dofi, in 

qati difolue , tryphsra Perfie^e, & Catholiei ana 5. ni. ffrupi rofarum ^. i. mifee, fiat potkt 
copiât mane : Les pilules inda, de lapide la-^^li, & de lapide- armeno, y font tres-bonnes; 
ceftpourqùoy en c^Æ/c«»eL«j2e, les malades eh pourroient prendre ne drachme des 
vnes, ou des autres ; apres ils vferont de l'opiate fuiuante : Conferua ceterach f. ii. 
tmbifehor, de cdppanbus 5. i. diarhodonk àbbatk, diagalanga ana 5. i. fi> limatura chdy 
bk macérai<e in aceto, & tenuijfme tritte 5. Ui.femmk portulacce 3. i, fiat. opiata cum fyrupo 
acetofo fimpUei, de laquelle on prendra tousles tours la groffeur dVne auellane, beu- 
uant apres vn peu d’eau de pourpier , ou de tatnarife. 

or parce que la meilieure partie de la guerifon confîfte çn des remedes locaux, le 
Chirurgien fera aduerty de n’vfer aucunement de repeUans, d’autant quec’eft humeur 
cras &froid , ne bougera iamais pour les repercutiens : mais au contraire fe rendra 
plus impaéi & dur, c’eft-poürquoy il conuient appliquer desrmo/////j difeutients & in- 
cifants par enfemble, aufquels ne faut oublier d’y meflêr des chofes qui roborent la 
partie, & neanrmoins bien aduifer de n’y mefler des iemolients, que médiocrement, car 
ils cauferoient vn vlcere chaiîcreux; aulfi faut aduifer de n’y appliquer immodérément 
de diicDciens, parce que le plus tenu ferefoultj&leplàsierrefte demeurant, il s’én 
feroit vne-îumeur incurable. 

Onguent de Entre autre les onguents plus propres à cette maladie,c’eft teluy de Æ//é<eâ,auec des 
»khiit. gommes, i ammoniac, galbanim , opeponax,fagapene diiTouts en bon vinaigre. Vempli- 
^mplufire. /y^fuiuant a toutes les quaiitez requifes cy-deffus déclarées : 1^. Litargiri ami teauijfimi 

triti iy. nutriantur oleo camomillte in mortario ,'demde ' coquantur femper meuendo donec 
injpifientur t deinde adde ammoniaci, bdeüi) in aceto dijjolutorum ana §. fi. eerg ?.. there- 
bintinne |. ^. Irïdk f. i. le tout meflé félon l’art, il fera fait vn emplafire, en le mala* 
xant auec les mains, eftanc oindes d’huiles de lys, ou damandes douces. 

.dutre, Floram chamtephbyos M-.-i.radicum mdlita!& cucumerk agrefikana iii. incidtniwr 
& macerentitr in olei antiqui duabus partibus, & vna vint, & decoquantur» in eolatuta. ite- 

' mm coquantur litargiri \.iv. deinde dijfeluèpifck, (olopbonia ,pinguedink par fi ana |. vi. 
galbant, ammoniaci, opoponacis, dijfolue in oUo amjgdalarùm ana |. iridà , myrrht,fiy- 
rack} propoleos, mafiifhesp cera ana |. îL le tout méfié fera fait vn emplaftrefélonl’arr. 

“^.Hipeits 

Saignée. 

Apogme. 

Purgation, 

Oftate. 

Admnijfe- 
menu 



DesScinhes. Chapitre XIL loi 
Uypêfici Cttmfolïîs ^ floribus ifoUorum cupnjfitfcrQphulariie, &riidtCHfH gtniflét con- 

Ufontm, ana 5. v. lithargin auri mucaginUfeminis lini, <&• phænugmi iv, olei val- 
f mi,&d£lilio mal.iv.cera quantum fufficititoitïzkoagmat & y Êiut adioufter vn 
peu d’eau de vie à chacunefois qu’on voudra oindre le fcirrhe- 

Quant au fcirrhe exquiftteëcsny » il y faut tenir mefme régime & purgations qu’au 
precedent ; mais il faut que les topiques foient plus remolieots & incifîfs, & medio- 
crenient difcuciants & refoluants. On vfera àt fomentations du cotnmencemeot, telle 
qui s’enfuit : Radicum cucumeris agrefiis & àlthea dna ii. foliorum mdute ,branca 
vrfmianaii.i.femînklinhfmugmiana. n. &fera Élite vnedecodion pour la fomen¬ 
tation du fcirrhe. Apres on aura du vinaigre , dans lequel on aura fait bouillir du 
faumer, duquel on en vfera fur des cailloux rougis au feu, Sl hircreceusif la fumée i 
la partie fcirrheufel’efpace d’vnquart d’heure, par apres oindre la pârtiede longuenC 
fuiuant:;^. Ammeniaci^bdellijin aquavitee dijfolutorumana^. ni. myrrh^if thuris, & Oli- 
baniana Upinguedinis anguilhe ,gaüince , & vulturk ana ^.if ctdipk Vituïi 3. t. &. Olei 
anethini, ^ de lilio ana iq. cers quantumfufficit, foit fait onguent. 

Lfi Chirurgien ayant vfé quelque fept eu huiSl wawdei’euaporation & onguent, en 
laifferapvfâgc, apres il vfera.du catapUfme Radkum althae & liliomm 
ma ^kii.foliamm mainte,femink Uni & fænugreci ana ^.ÿ.û.coquantur terantur,p0U€amifce, 
idipucaprm,medulli crurk .vituli&eeriii ana iq. & fera fait vn cataplafme. Et apres 
auoir vsé dudit cataplafme quelquei»»i<5f ou dixiours, il faudra retourner a,Ia fomenta¬ 
tion & euaporation du vinaigfe fahiné comme deuant, & vfer de templafre fuiuant; 

Stercork fuillificcati, gummhammoniati , in aquavita difoluti, ladani puri & mafiiT 
thés, ana ni. axungia anatk ^.ii. olei de maïiiche, anethini ana ii. Cs. cet se quantu^ 
fufficit, fiat emplaBrum. Et apres auoir vfé dudit emplaftre aufli quelques iours, il fau¬ 
dra reïterer les parfums, les onguents, cataplafmes, & emplaftres alternatiuement. 

Tous ces remedes ont efté ordonnez pour la plufpart en la méthode de Galien , Sf 
depuis de Paul d’Egine fuiuant en tout ledit Galien. Les modernes Chirurgiens,com¬ 
me Guidon, & de Vigp, qui onteferits de noftre temps., tel que Pigray, Chalmetée, 
Paré autres, ont eferit les raefmes rèmedes de ma part les approuuant, je les 
ayauffi tres-bienimité, finon en vinaigre, lequel ie napprome nullement,f ,parce quil 
endurcit tout ce quil touche, & par toutouil eji méfié’, ce que nousenfeignent lcs.faifeurs 
de faulce$,& d’achis de chairs,lefquels nemectent aucunement de vinaigre dans iceux 
à fin de n’endurcir les chairs: mais au lieu de vinaigre, on pourra vfer affeurément 
deau de vie, qui n’endurcit nullement,mais moliifie, inçife & porteJa vertu des autres 
médicaments au plus profond des tumeurs. L’on fera aduerti que hs.eaux fulphureu-i 
fes,nitreufes & alumineufeS)& autres eaux medièinaies naturelles font fort contraires à 
cernai. 

Les,Spagirics efcriuenti’W^ benoifte, ou autrement de brique,à&kskt ^ans le 
liure des remedes fe&rets,Uure 5. chap.jf.y eftre vn remedecertain,fi on en frotte ces 
tumcursfcirreufesmefléeauecd’eaude vie; Seau 4.duditliure,chap.î, il eft fait 
mention d’vne eau de vie, qui dilîoult le ferc, Se autres métaux , quiaura encor vne 
vertu plus propre de diflbudre les feirrhofitez, comme aufli l'huile decire grâfîè, y eft 
expérimentée. 

Le Scyrrhe exquilît, qui n’a ny douleur, ny fentimeat, negmiraUmais. Et celuy 
qui n’eft vray exquilît fcirrhe eft ires-difficile à guérir. Celuy qui fe tournera en fup- 
pïiration, fe change fouuent en chancre oufiftuh i les fçirrhes àleur naiflaacc fout fort 

mais par fttcceflioii de temps deuiennsatfort^r/w^f. • 
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Chapitre XIII. 

Du chancre, dit des Latins cancer, occulte j ù* vlceré ' 

de celuji de la matrice. 

Le chancre ou cancer eîl vne tumtir inégalé, liuide, ihonible a^eSi, & accompagnée 
ilaprinsfonnora ducancreaquaticjcar tout ainfî que cét animal 

a cinq pieds de chafque cofté, ainfî pareillement les veines tout autour de cette tmeur 
& remplies de fang, reflemblans du tout en tout les pieds de cét animal. 

Il éfî appelle ( félon quelqu’vn ) du nom de cancre j parce que fes premiers pieds font 
comme tenailles j & ce qu’il a vne fois attrapé il ne le lafche iaraais : ainfî le can¬ 
cer où il eft vne fois, attaché j fi ce n’eft par Chirurgie quelquesfois, iamais ne le 
guérir. 

Il sengendre en toutes.Ies parties du corps, tant internes qu’externes ; mais le 
^IvtsÎQCxVitntzminammelles àts femmes, qui n’ont point natureilement leurs flux 
menftrueîs J parce que ces parties font rares, &lafches, & qui promptement' reçoi* 
uent la matière de l’humeur melancholic. Il s’engendre comme le kmht dthmeut 
melancholic, mais plus bo’ùiüant '& efcluuffl, & s’il fe fait encor plus acre, il fera vn 
cancer vlceré ; il f en a de deux efpeces car l’vn n’a point d’vlcere,qu’on appelle occulte 
ou caché, & l’autre a vlcere, qu’on dit manifefte. 

Cette tumeur eft beaucoup plus noire que l’inflammation , ou phlegmon, toutes- 
fdisil^n’y a pas tant de chaleur. Les veines qui font autour, font toutes replettes & 
enflées, comme nous auons dit cy-deflus, parce que le fang copieux, inutil & atra- 
bilieux, eft attiré par icelles du profond du corps. Plus elle eft de couleur cendrée, 
tirant fur la couleur de pourpre, & comme plombée, & femble en apparence, mol¬ 
le : mais fîon la touche de la main, elle fetrouucra tres-dure & accompagnée de beau¬ 
coup de douleurs, neantmoins fouuenrefois par certains interuallesil iiy en a point, pu 
elle eft tolerable ; mais fî elle vient à s’vlcerer, continuellement thumeur rongera, voire 
iufques au plus profond, & ne l’en fçauroit empefeher, d’ou il en fort vne fanie, & 
vn pus plus puant qu’il ne fait des playes yfait de raorfures de beftes veneneufes, abo¬ 
minables par la grande quantité & puanteur. Et lors qu’il eft paruenu à ces perni¬ 
cieux accidents, il eftCette maladie à ion eommencedient { zesiat quelle 
foit augmentée ) fe peut guérir ; mais quand elle eft venue certaine grandeur, eUe efl 
incurable^On s’il fe peut guérir,ce fera par vne grande operation,& cela arriueàcaufc 
de lacraflitie defonfuc , qui ne pfeut eftrerepercuté , ou difcuté,qui n’obeïc nulle¬ 
ment à l’vniuerfelle purgation du corps : il mefprife les remedes doux & bénins, & 
par les forts, il s’irrite & efehauffe. 

Les chancres dont en leurs principes, pour empefeher-, qu’ils ne s’accroiffent, ce 
fera premièrement par la maniéré de viure qui fera froide & humide, & on vfera de 
viandes qui engendrent vn ton fang, non^elancholic, fuyant les acres &falées, vfe¬ 
ra de la façon de clyfteres, purgations,préparations, fyrops, pilules, faignées, comme nous 
auons eferit au chapitre du feirrbe- Et toutesfois félon le lieu où fera le cancer, l’on 
laignera félon la reéfitude des fibres, des bras , ou'des veines poplitiques, ou fublin- 

gues, Confi^rant la quaUté_du fang, on prmqmales htmorrhoUe!> U 



Vu Chancre, ou cancer. ChapitreXIII. 103 

jfraul, s’y befoin ea eftoic, Ces chofes vniuerfelles faites on fera vfer au malade d’vn 
eleâaaire, dont i’ay veu plafieurs s’en ejlre bien trouue'^ . , 

Rmarm, & Imacmficcatoritm ttm ii.puliieris cancrorum fluiiîatilium, vel mm- 
torm praparcLtemm ^.U).cortic'iscitnc9nditi^.&.rafurto eboris,ofis de corde cerui an cl 
5. vti. xylobalfami, Ligni alo'és, fantali mufcateEmi, coraEi rubri, limatura calybis ana ü. 
feminisacetofa, citri, endiuU ana 5. i. ambra 5. fi. conferua boiragink, buglojfa & anthos 
tni^.ii- aquarummelifa & termentiEs, anal. ü. &. Sc fera fait vn e/eS««Vf, duquel ou 
prendra à toutes heures atijfigros qu vue amllane ; apres on vfera de topiques qui difcu- 
teront Thumeur impad, & conforteront la partie, Ton vfera par le fuiuant article, 
partie des fimples, defquels on compofera des remedes, qu on appliquera fur le can¬ 
cer viceré, & non vlceré. 

A fçauoir toutes les efpeces £intîbes t dtenimes ^ moreJle yceterac ,agrmotne ^hype- 
ricm 3 toutes bonnes, du m de coriandre, lentilles cuiltes en vinaigre. Et par vne proprié¬ 
té occulte 3 des huipires.& mouUes bouillies \ les cancres des riuieres, qu’on appelle aftacesy 
& à fautes d’iceux, des efcreuices, grenouilles vertes, aucuns fales y appliquent Aw fier- simplesprt< 

tout chaud taufli y conuient/ep/<?«^ en quelque façon qu’on le puiffe près, 
appliquer, & fon onguent , & tous métalliques , îonguent de tiithie , l’onguent 
de cancres de riuieres , auec du fuif de bouc & tutie , l’huile de grenouille ({w’oû. 
appelle , fur tous y eft propre , tant pour difcuter que pour appai- 
fer la douleur : car \zgrenouille verte, efl_ vn excellent & fingulier remede, à ce malt & afin ■ 
qu’on fçache comme il le faut préparer, ie le vay déclarer. 

Il faut auoir enuiron cent des grenouilles qui viuentdans des-eaux claires & nettes, ou 
deffus les arbres, on les mettra dans vn grand vaiffeau de terre, vernilfé 3 & per- 
tuile de plufieurs permis en fon fond 3 comme vn arroufoir de iardin, & tous cefdits 
pertuits feront bouchez de beurre frais en l’exterieur : puis il conuiendra bien Builei de 
luter la bouche du vaiffeau afin que rien ne s’exhale : & on mettra vn autre ruinesytude 
vaiffeau dans terre de mefme grandeur 3 toutesfois vn peu plus que le fufdit. i^MÜiües. 
Cela fait, on mettra le fond dudit vaiffeau pêrtuisé dans la bouche de celuy 
qui eft dans terre, puis on fera du feu autour dudit pot fuperieur où font les 
grenouilles 3 pour faire diftiller l’huile ou liqueur qui fortira def- ' 
dites grenouilles j & de cet huile on en oindra le cancer,;/ ny a remede pareil 
l ctttuy-cy.. Et en cet affaire il ne faut fuiue la defcription qu’en fait Mefué , 
ny Bauderon, qui la compofent par ébullition faite auec des huiles ; Mefué n’y 
ordonne qiie les telles de grenoiiilles , combien que le corps d’icelles ne foie 
que meilleur ; & s’il vient à s’vlcerer,on vfera des onguents fuiuants, comme auffi s’il 
n’eftoit vlceré. 

Soli armeni 3 tdrra ftgillau ana lapidk calamînaris , & ceruft Uta ana- Onguent, 
fi, tuthia pr&paraît , marchajiia ana iii. pulueris cochkarum ^ ranarum virU 

dium in clibano exficatarum ana g. litargiri auri 5. olei refati ompbacini iii. olei de 
rank i. fi. albumina duomm ouorum, ceh quantum fufficit ,1e tout bien battu dans vu. 
mortier de plomb , & fera fart vn onguent. 

Ou 3^. Succerum vtriufque planiaginis y folani vemicularis, & fymphiti mlnorïs ana lyinment 
§.». olù rofacei omphacini l.iij. le tout bien battu dans vn mortier comme deffus, au 
pluschaad du Soleil, iufques à ce qu’il aye acquis vn corps glorieux. OrXy'lf.te- 
fiufum cancroeum fltiuiatilium combuflaum i. puheris ranarum 5. iii. litargiri auri. 

i. plurrjbi vfti & letiytutia praparatet ana^. ii. cerufe în aqua rofanm lotte 5. /., 
^■fuccorum bitrfapafioris y & arnegtojfe ana iii. olei rofarum omphacini y vei myrtbini 
«ta §. iv. in mortario plumbeo dmtifmè agitentury & fera fait vn onguent. Ce remede eft 

-/ür6 
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^vgumt, tiré d€PaiilEgin.& a efté expérimenté fouuent auec vn heureux fucce2.0u,;^.i//êrfr- 

girii & cerufa lotorum, tutiapraparatte ana plumbi vfli in vino& fueco aceiofg 
oleirofurum ^.vi.aqug rofamm ^.in.aceti'l.i.albumina ditorim ouommycera alba \.u&.t6m- 
phortt B.i.Se fera fait vn onguent.Et pour reprimer la fureur, & appaiier la douleur. 

Sédatif de on vfera du fuiuant : Oleirofati iv. feminispapauerh a’.ki l.i.feminishyo[cimt,efii 
douleur. ans. J,arabici {?. cette modicm fat vnguentum. 
Anodins. (^elques-vns aulfi aux grandes douleurs appliquent de gros rats de gnnier ,îiwà\i% 

par le milieu tous vifs encor chauds, ou de petits chiens ^chats, pigeonneaux, poulets de 
mefmes, ou de lefehts de chair de veaux,, de mouton vn peu efchauffea deuant le feu, à 
toute^tellès chofes on y a trouué allégement de douleur île laidl d’vne femme, t\sé 
chaud & frefehement, comme auflî de truye, ou d'anejfetOü. de brebis, & dans ieeluy 
y tremper vn linge tin , & l’appliquer fur le mal, & rekerer fouuentreprime facri- 
monie de l’humeur. Les anciens ont vsé de lame de plomb fur le non vLceré trempé en 
targent vif, que Galien loue fort : mais pas vn des malades qüQtay veu ne s’én foat 
mieux trouuez,au contraire par la pefanteur &fpliditéil bkiroit&faifoitbeaucoup 
plus de douleur qu’il n’y en auoit : toutesfois ie laiffe chacun qui voudra y croire en la 
liberté.. Et pour le dire en vu mot,'il fe faut garder lors queie cancer kt2tvlceré,atv[er 

Aitierîi^^ d’aijcuns médicaments attirmts ny digérants, Its melîantsauec les autres,tels que font 
oient, l’encens, mytïheygalbmm, affa fmtydau .cinamome, afpic, & tels femblables. 

Il faut noter,que tous \ts,mmerâHX,àt{<\ne.\sonvitxzen ce mal, doiuent eftre lauer^ 
pour faire des onguents & lës raelîer auec des fucs & huiles refrigerentes, comme de 
rofês,violettes,cire blanche,& fuif d’autant que les autres grailTes putrc-fient:/’to//f 
/âî«/broyé quelque temps dans vnj»o»-rivr^eÿ/o®^,iufquesà ce qu’ilfe foit rendu 

Hmides efpais, & ayeacquis la couleur de plomb, c’eft vnremede de-grande efficace : les cendres 
fuliutifs. des cancres de misre lauées en eau de. morelle , mellées auec de la p6udie\de plomb, o.u 

d'antimoine,on tient quelle peut^uerir le cancer : que s’il ne le guérit, au moins il ap- 
paife les douleurs, deffeche & arrefte fa fureur corrofiue : car il eft très-diÆcile de re- 
moîlir vne partie endurcie, & la réduire en repellantjf artie en digérant,fans aucune 
mordication,readent le mal plus fupportable,& c’eft ce qu’on appelle cure pailiatiue. 

}»dim du : Lafemme. eft fubieéleà auoir dans la matrice des chancres qui requièrent autreme- 
tanterà la thode curatoire que les externes: ils feconnoiftront,!! h femme fent douleur aux aiffiis, 
matrice. penil, aux reins 5 auec difficulté ivrineo, Et s’il eft-vlceré , il fort de la 

value vne fanietres-puante, & afoüuent defaitlgment de cmr î'pom les fumées infcéles^ 
qui montent au cœur & au cerueau de cette partie. Et pour apalfer les douleurs ; car 
de guerifofl par onguents j & autres topiques en cette partie, l'on ne guermit ramais, 

^medes extirpation, car elle ne s’y peut faire s on y fera des inieUms de laid, dajhejfeik- 
de, ou d’autrelaiét de quelque animal, ou de decodion de femence de patiot, faite en 
/ eau i^'fge, on de mucillages., de racines de althea, ou dcfemence de pfillium, tirées auec 
eau de moreUe & de plantain ; y melîanrde l’huile rofat j ou prendre des euaporationspar 
hvuhex(\nQn tiendra la plus part du tempsouuerte, auec vne canule groffecomme 
le doigtaueefon ïoSon ,coxQ^osots àodecodion de plantain , morelle, mbatbe, U tn- 
tres refrigerems ; & appliquer fur le ventre, & fur les reins, aucuns des onguents fus 
eferits. 

Remedes LesSpagiricsdifent quel’eaude fleurs de rofraarin,ou de torraentille bcuë,& 
Staeiries, «.'‘Ppb^iîée fur les chancres les guérit. Liebauten fon œuuredes remedes fecrets,li- 
^ ^ ’* uve Z. chap.4.eferit l’eau de fiante d’homme rouge ou rouffeau ,eftrefouuerainc con- 
0hf»rmtio. chancres , parmy laquelle en diftillant, on auroit méfié vn peu de mufe. Au 

mefoie liure, ch.si. ilty a vne defeription d’vn huile ou eau magnifique contrelechan- 
mçfmç liure,çhap.ï. iife lit (experimj fsrtain Çbirurffien^wx les chancres 

' ■■ ---- - - - ■■ ■ ^ 



DnChancnou Cancer. CükVirK'B.Xlll, - roj 
2 iettoit de Teau alumineufe fur vne tuille, toute rouge de feu, 8c la. tuillc eftant re¬ 
froidie 8c penchatjte , amafloit l’eau qui diftilloit, puis baignoit vt linge dans cette 
eauj qu’il mettoit fur le chancre vlceré, par ce moyen en peu de iours j il guerifloic 
toutes fortes de chancres. Liebauc l’atiréde Fumanel. Au mefme liure, 2. chap. i. 
il fe trouue la defcription d’vneeau contre les chancres qu’vn Religieux tenoit pour 
vn grand fesret, tiré auifi de Fumanel. Pareillement audit 2. liure, & chap. i. l’eau 
des métaux y eft efcripte, expérimentée contre les chancres, tirée d’Arnaud de Vil- 
le-neufve. Au liure 3 .ch. io.il fe voit vne huile tres-pretieufe pour les chancres,tirée 
de Fumanel,& au même liure & chapitre,fe void vn autre huile compofée de^excre- 
Biens des petits enfans propre contre les chancres. Au mefme liure 3. chap. zp. l’huila 
d’Antimoine, laquelle arrefte le chancre vlceré, & empefche d’vicerer celuy qui ne 
l’eli point. Il y a beaucoup d’autres remedes contenus dans ledit liure des remedes 
fecrets dudit Liebaut, oùie renuoye le Leéleur. 

Apres qu’on aura fait tout ce qu’on aura peu, & que le chancre vlceré ne vueille 
donner patience au malade, auant qu’il fe vende hors d’efperance de pouuoir eftre. 
extirpé,comme à vne leure, à vne main,à vn pied,à vne iambe, ou à quelque autre, 
extrémité,à la mamelle mefme,il faut venir iion amputationSaw félon l’art,& qu’on; Atnpmatix- 
fe’garde de ny laijfer quçme racine, tant, petite fait elle, carÿî repalluleroit : puis lailTer du cancer,. 
couler affez largement de fang,, apres il fera penfé;& curé comme les autres playes. 

Le chancre ou cancer, s’il ne peut eftre entièrement tranché, eft incurablei l’vlcere; 
eft plus fefeheux que l’autre qui n’eft vlceré. Plufieurs poùrâuoir efté traitez, par des 
midicamms bénins, ont vefculong- temps, d’autres ont aduancé leurs iours, pour n’auoir 
tenu bon régira,e, & auoir efté traitez au^ des medicamens chauds de çorrofifs. EOr 

l(Ldrwi^pmicMlie/e) 

Chapitre* XIV.. 

l)e rÂneurifme; 

L'KüZMnÇxae tummï tjuîprep ét-ol^eytaut uBy engmdréé de Jang & ^eJprh,. Wefmitm 
Galien eferit de cette difpoiition ce que s’enfuit Quand l’artere eft ouuerte d'meurijf 

far amliomofej c’eft à dire, tant par rimbéeillité du vai.lfeau artériel, que par l’abon- 
dance du faog qui fe.rnë impeiueufement fur fes orifices ouuertesaccompagnées 
quelquefois d’vne acrimonie certaine du iang,, il fe fait vne maladie nommée Caufeu 
^me ; elle fe fait aofli quand l’arterç eftant blefèe de playe ilapeau qui gift^w dé fus fe 
cicatrife, & la playe de 1 arteie demeure fans.eftre aglutinéebouchée, ny remplie 
de chair comme il arriue aacunefois en tpmc faignéf , en laquelle la veine a ^é percée 
parle Chirurgien de part en part, & a oftencé l’arterede deCous. 

On.cûgaoit cetee maUdie par le bat/ement des amrer. d’auantage ,..quand onprefle 
tenfleure auec les doigts elle fe perd.y parce qu£ lafubftance dont elle eft engendrée, simesi 
retourne dans les arteres auec vn fifflemeht 3c bruit,fî elle eft caufée par anaftomofe,. 
& non de playe. Certains ont mis la diapedefe entreles caufes d’aneurifme j ce que Biapedefi 
ie ne.puis approuuer c eft à dire,,par refadatian’.cai t artère a deux tuniques, &r.vne nepeutri^ 
d’iceîie tres-efpaiffe , à raifon dequoy le fang ne peutrefuder : par ainlî il n’y a, que 
iesdeuxcaufes auant dites de cette maladie* 

■ Pourlacuration, yeft propre, & les purgations inutiles j & pour les 
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Curation. 

Carattcn de 

l'aneurifme 

tmerieure. 

Remedes 

Spüglrics, 

Curpjfopar 

chirurgie. 

Rrognojîie. 

io6 LivreII. Beauté &* fànté corporelle. 
topiques^ib feront fort ajhingents & repercuflifs,comme font les poudres qu’on applique 
fur les playes, aufquelles il y a flux de fang, incorporées auec huile d'hypericon, huile 
rofat, therebentine , & cire, & mettre delTus des compreffes efpelfes pour compri¬ 
mer , trempées en fucs d’herbes aftriiigehtes, comme de morelie, plantain , hurfa pa- 
fioris, tapfm barbatrss, femperuiua , centinodia, & autres. L'emplaftre de bole , conwe 
rupture, vne lame de plomb, pour bander fort ferrement la tumeur. Et pour le 
dernier remede, les anciens vfoient de l’emplaftre de cyprès, qui eft finuention de 
Necepfos Roy d’Egypte, duquel Galien fait mention au chapitre dulafpe : il eft com- 
pofé de fueilles de cyprès verdes, pilées fort menu, puis réduites en/confiftencede 
liniment auec du vin auftere, ôc appliquer le remede fur la tumeur, & le renouuel- 
lerfouuent. 

Lesaneurifraes s’engendrent en toutes parties du corps, & mefmeraent aucunefois 
aux intérieures , principalement à tartere veneufe, comme il aduient a ceux qui ont 
pliifieurs fois la verole s ou qui l’ont portée long-temps, quiontefté frotte'^îoment 
d’onguents vif-argentez,vfezdedecodion fudorifiques} eftuues, & ctnx-cydijfci- 
lement en guerijfent : parquoy à tels l'vfage du vin foit défendu, ains boiront de l’eau de 
quelque bonne fontaine ou puits, vfans aulTi de viande tendentes à réfrigération , ne 
feront exercices violents les purgations leur feront fort contmim, fi ce n’eûles fy- 
rops de violettes, ou de rofes laxâtines. * 

Les Spagirics atteftent l’huile de briques appliquée plufieurs fois fur l’aneurifmc 
extérieur-, comprimé & lié félon l’art, qu’il le guérira : autant en difent-ils de l’huile 
de doux de girofle. Et pour celle inferieure ou verolique, l’or potable prias auec 
d’eau de confoulde la guérit, l’huile de vitriol ,i’entens du doux , prins àla quantité 
de cinq gouttes la guérit, comme auflî l’extradum, Jiue fanguis fymphiti maioru. 

Et s’il arriuoit que les remedes des vns & des autres ne feruent de rien , lor* 
qu’il fera inueteré , il feudra procéder par operation manuelle, qui fe fera en defeou- 
iirant Tartere, tant au defîus qu’au deftbus de la tumeur , & la feparer dextrement 
du nerf & de la veine, puis pafter vn fil par delTous, la lier & la couper i tant en haut 
qu’en bas, comme on fait de la varice, apres guérir la playe comme les autres. Lors 
quelle eft recente, & qu’elle prouient i{vne playe, comme d’vn coup de lancette, ou 
d’autre inftrument pointu & trenchant, alors il faudra appliquer deux aiguilles, Tvne 
qui piquera Tartere de long à l’endroit de la tumeur , & l’autre qui la prendra de m- 
uers : lefquelles demeurans en croix, & près Tvne de l’autre, il ïâut entourmlefil a 
Tentour d’icelle, comme de la coüfture de Tvmblic,les tenir fermes, & les laifleriuf- 
ques à ce que Tartere foit bien reprinfc, & cpnfolidée. Les peu expérimentez Mé¬ 
decins, & Chirurgiens, fe donneront garde de prendre cette tumeur pour vne autre, 
car la venant à ouurir, fans doute la mort s'en enfumait. 

Les aneurifmes, qui ftfflent en les comprimant, font curables^, parce que Touuer- 
ture eft petite ; mais ceux qui ne fifflent pas» font incurables par contraire raifon. Si les 
aneurifmes font grandes, eftans aux ailfelles , aines & autres parties où il y aye de 
grands vailfeaux, né recoiuent curation. Celle qui fe fait ïnteriemement à Tartere veneu- 
fe, ou autre, eft incurable auflTi y neantmoins on y peut trouuer da foulagement » vlànt 
de viandes froides, & en appliquant fur la partie. 



Du Buhon OH tumeur des emonBoires. &c. Ch AP. XV. 107 

C h a p I t r e XV. 

Vu Bubon ou tumeur qui vient aux emonHoires qui n’eft pas pc- 
ftilcntiel ny verolique.clT' de la tumeur laiflelle. 

IE n’entends pas de parler en ce chapitre des tumeurs ou bubons,qui procèdent du 
venin veroliqae, ny du peftilentieltmais de ceux qui viennent auffi bien aux emon- 

âoires que les fufdits,caufez d’vne m/ejOU d’autre caufe,les parties nobles fe voulans 
defcbarger de leurs humeurs nuilîbles j pour lefquelles guerirjil ne faut ny purger, ny 
{aigner, ny vfer dè medicamens repellants fur la' partie , afin de n’empefcher le 
fagc mouuement de la nature : mais bien fouuent nous vfons d'atmhmts j principa- Caufe dtt 
lenient aux fuppurations', neantmoinsles Chirurgiens méthodiques communément bubon. 
ont recours aux anodins roborans, difcuikns, & aucimfejs fuppuratifs. Quelques vns 
vfent cthuile rofat, de camomille, d'afieth, de furge de laine, de graife de defquels Curation. 
auec la cire on pourra compofer des onguents, pour difcuter la matière, auffi lé dia- 
thilon eftfort recommandé, quieft compofcde toutes les efpecesdegommesjoüduca- 
taplafme fuiuant ; florm camemilhe, meUlotî anap.j. farina femina Uni, & fœnugreci 
tna l.j. ammoniaci 3. vj. cum oleo chamemelm fiat cataplafma. 

Or les tmems qui viennent fous les aifeUesy s'y rendent en apofteme plus fouuent jifelles 
qu’aux autres emonéfoires, parce que la matière eft chaude , auffi bien que la partie, faciles à 
quelquesfois auffi il arriue {ovslefditesziff&lksyn&tumeitrcmfée de matière froide, fuppurattô. 
que les Arabes appellent/«i-i/f, il faut pour le guérir, (outre la maniéré de Yiure& DufugiUi 
purgation, dont nous auons parlé au chapitre des ftrumes,.) le eonnoiftre par fa dif¬ 
ficile reiolurion , & empefcher qu’il n’aye pas grande douleur, ou fort peu d’inflam¬ 
mation à la panie, nous approuubns en ce mal templaftre de cendres de limace auec du Emplâtre 
miel & degraiffe , ordonné par Archigene 5 auquel on peut adioufter de la (dArchige- 
ou bien le compofer de miel & de therebentine. Souuent auffi les bubons s’engen- no. 
drenc des douleurs des extremitez, comme par exemple, quand on a mal & grande -dutre eau. 
douleur à vn doigt de la main, ou à vn arteil du pied, il furuient à l’aine, ou à l’aif- f^ 
felle vne tumeur, pour laquelle guérir il feut purger & faigner, & apres feut vfer de 4* 
renredes topiques, comme nous auons dit plus haut. 

Les Spagirics difent, que l’eau qui eft compofée de tartre blanc calciné, c’eftàdire 
cuit auec argent vif, & dépuré, d’eau ardente tant qu’il en feudra de chacun pour di- 
ftiller : lî on lediftilleplufieurs fois, il en fera plus efficacieux. Liebaut liure ^. des Eemedes 
renaedes fecrets chap. 8. l’a tiré de Fumanel, qui attefte les bubons fe refoudre incon- des spagî. 
tinent, s’ils en font fomentez ,principâtefflentdeceux qui tiennent dufehirrhe. Au- ries. 
tant en fâitîeau admirable, dite mere des baumes,Liebautliure3.chap.8.Et lî lefdits 
bubons tendent à fuppuration, Thuile de vitriol corrofîf appliqué delfus le fera 
percer. 

L’on prendra garde de quelle efpece de tumeur depenc^le bubon, d’autant qu’il 
s’en void d’aucunes qui fe rendent incurables & flftulées, principalement celles de 
deflbus les aiiTelles j & pour les autres des aines s aucunesfois le zirbe ou toile du ven- ^ 
trt fe putréfié, & fort par l'emilfaire, qui auoit efté fait de nature aü bubon, difficile¬ 
ment ou iamais ilsaie fe confolident, ains fe rendent durant la mfifiuleu-^ Si auancent 

la mort. , 
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1^8 LIV R E 11. De U Bemutè ^ fand corporeBe. 

Chapitrr XVL 

Pes tumeurs jui tiennent au hras , ù* ailleurs à caufe de h 

feigtidc 5 des moyens tjuilfaut tenir pour bien faire 

paroifre les veines cachées i autres chofes 

- touchant la phlébotomie, 

En continuant d’efcrîredes tumeurs j -nous n‘oublierons de traiter de celles qui 
arriuent quelquefois apres la fei^née, tant aux bras qu’aux pieds, ou ailleurs. 

Plufieurs des pradiciens modernes, & des plus fameux , qui ont efcrit de noftrc 
temps J & certains qui viuent encor » ont efcrit que telles tumeurs procèdent de fi- 
gnorance du faigneur, ce ^ui n eft pas 'toufiours, carie plus fouuent procèdent dé la 

Aaems faute du malade qui a retiré le bras, ou baulTé de crainte du coup, ou pour s’eftrè 
ejcrîmim couché deffus le bras apres la feignée en dormanr,ou pour auoir trauaillé & exercé le 
tuxe'^ bras apres, & cela fe voidordmaireinét.Ie puis affeurer veritablement,que i’ay veti 

feigner la plus grande partie des Chirurgiens fameux de mon temps , tant a Paris, 
Montpelier, qu’aux aütresbonnes villes de France, â la Cour, & aux armées Roya¬ 
les, venir des tumeurs m irasautres parties de ceux; qu’ils auoin t feignez,& autres 
mauuais accidents, & fouuent aufli qu’apres la phlébotomie, que les peu eftimez 
Chirurgiens a.uoient faite j parquoy ils deuoient auoir efcrit plus modéftement, & 
ne reietter tous les mauuais fuccez fur les faigneurs : mais aduertir les malades d’e- 
llre continents en toutes leuraétions, poureuiter telles tumeurs, & douleurs qui 
furuiennent apres les phlébotomies. 

Vue tumeur fe fait quelquefois pour moirpénétré la lancette trop aunnt, ^ auoir per¬ 
cé tout outre la veine , & ouuertl’artere, qui eft dèffous la balîlique, dont il fe fait 
vne tumeur, qu’on appelle aneurifme, celaarriueaflez rarement. Pour la cure on y 

Dæ Partere trauaillera ainfi que nous aüonsefcritau chap.4. de ce liure. Pareillement vne tumeur 
nerf, ou Vient pour auoir ofencé le nerf euténdon dekpartie qu’on a feignée , qui eft proche de 

tendops pi- la médiane , dont il s’enfuit quelquefois ou bien vne umeùri qui par long 
éfpace de temps iette vne humeur roujfafire & brufmte^cpm donne beaucoup de fafehe- 
ries an malade. 

A tel accident eft bon de dilater la ployé , & faire diftiller quelque quantité d'huile 
d’Euphorbe,Sz de therebentine dedans,& [ur le nerf hiefé,oindre la partie d’huile de rhue, 

Curatio du de lumhrim & appliquer par deffus des cataplafmes anodins , & continuer ainfi iufques 
nerfcfencJ. à la fin de la guerifon , tenant toufiours la playe ouuerte iufques à ce que les peroi- 
Ecchymfe deux accidens foient paffez. 
ér fon re. Souuent aulfi il furuient vne ecchymofe-, qui eft vn fang forti hors de la veine percée 
medÊ, (Je part en p^j-t, reSpandu fous la peau,<\ni fait premièrement la partie de couleur plom¬ 

bée , puis iaunaftre ; la çuration au commencement s’en fera par des remedesà^^ri*- 
gents, puis di[m$fs, apres deficcatifs, defquels nous auons par cy-deuant efcrit, donc 

De la petite le dtachylon ireatum, ou le diapalma^oiKont en huile rofat, y conuienr. 
muerture, ^uffi il arriue qu’il fe fait vne tumeur apres la feignée, lors que le Chirurgien a 

fait vne petite ouuerme, au lieu d’ample ou de mediocre,& lors il s'umajfe foree fangin- 
jerieureme^it autour-de la playe, lequel uefepom^nt refoudre, fe tourne enpmtüon 

il 



Des mmeurs caujles fir hfeignée. Chapitre XVï. i 
iljfraudra tenter à refoudte la tumeur par diapalma, comme nous auons ditj & s’il tend 
i fappuratiôn, dilater l’ouueriure ; par ainfi ladite tumeur fe trouuera guerie. 

Et parce que tous les accidens fufdks procedentieplusfouuenc de ce que les veines 
iipmijfent^^onr eftre petites comme cheueux, ou qu’elles font couuertes de grailTe, 
ou que lefang s’eft retiré au dedans parvne grande apprehenfion , ce qui fait que la 
veiae fe trouuant vuide de fang, le remplit de vent & d’air, fuyant deflbus le pouke, 
-qui la deuoit arrefter. Le Chirurgien phlebotomant par le commandement du Méde¬ 
cin, en ce cas trop fafchfeux, hargneux j inconfideré , donne dau's la veine auec fa lan¬ 
cette , n’én tire nullement du fang, aukontraire foüuênt il s’ÿ fait vne tumeur, alors 
il n’eft pas blafmable , mais le Médecin, s’il eft prefent, .qui doit différer la feignée en Moyen de 
temps, & heure plus opp0rtune,& pour mieux faire à telles perfonnes qui ont les vei- ’^oir 
nés compofées de telle maniéré , ïts îmx.feigner emiron vne heure apres midy, ayant pre- veine 
micrement defehargé leur ventre par clyfteres, ou naturellement, & apres s’eftre re- eacl^e ^ 
pêus. Et ceux qui fe pourront ou faire quelque peu d’exercice,le doiuent fai- 
re, lors toutes les veines les plus occultes & inuifibles, par maniéré de dire, apparoi- 
ftront, & le fang s’en tirera mieux, fansaucun accident, & voila deeeque i’ay bien 
voulu aduertir le Ledleur, 

Et fi quel qu’va m’allegue, que plufieurs ayent failli de toucher la veine j .& de bien 
feigner, d’autres eftant employez apres, ont fort bien phlebotomez & tirez du fang 
tant que befoin eftoit, que ce feroit chofe vai ne de-differer la miffion du fang à au¬ 
tre temps. lerefponds, queeeque i’ay eferitey-deffus ne s’addrefife qu’a ceuxaui Des veînes 
ont les veines petites & peu de fang , ou Couuertes de graiffe t mais de ceux qui ont les profondes, 
vaiffeaux amples, pleins de fang, & profonds, aufquels les premiers faigneurs n’ont 
peu tirer du fang, ie dis qu’il y a de leur &ute , & qu’il manque de bon iugement en 
ce fait. le me pafferay legerement d’inftruire le ieunc Chirurgien, de faire enfler les 
veines çzrfriciions, battement de membre en l’eau, ligature -» & d’alfeurer le malade^ 
de ne luy faire aucune douleur car cela eft fort triuial. 

Les Chirurgiens iadis fouloient vÇtx-àq flammîtesy(\yà. ne caufoient ft fonuent cef- 
dites tumeurs, & autres accidents : mais parce qu’il n’eftokpofTiblc de trouuer les 
veines profondément fitüées, hy incifer auec icèlles, l’inuention des lancettes à fucce- 
dé.Ainfi on n’eft point contraint de faire tant d’ouuertures à vne feignée, qu’on faifok 
anciennement j &ceqùei’efcris des flammettes, eft eiKor pratiqué des marefehaux, 
le.^uels ne feignent,au moins fort rarement, qu’ils nedonnent trois pu quatre coups. 
Celfe Médecin Latin, trouue des grandes diffic-ultez â feigner, difant qu’il y a danger jyes fiami 
de touchervn artere,ou vn nerf; &parcesConfîderat-ions , ceux qui s’en;voudront mettes, 
mefler, s’y doiuent porter prudemment. Celfe n’a eferit cela fans grande raifon , car 
file nerf ou tendon eftoit piqué , & qu’apresauoir dilaté là playe, & caucerifé le nerf 
ou tendon auec d’huiles propres , la Cmmlftàn furuint, il îmàrz coUpper le nerf oa ten¬ 
don toutdetrauers , par ainfi on cuitera la mort ; vray eft que l’adion de la partie fe^- 
ra perdue t mais vaut mieux tomber en cét inconuenient, que de perdre tout le 
corps. 

Les Spagirics difent, que pour’empefchêr raneurifme, qui procederoit d’auoir i’ar- Re7f3edes 
tere atteinte en phlebotomant, comme auflî le nerf piqué,que l’huile de vitriol appli- sp-igiries.. 
quée dans la playe les guerit,& garde de conuuliion. Froghojlie. 

Si à la feignée l’arterèou nerf n’ont efté touchez de la lancette , la perfonne n’en 
vaudra moins, ains en fera quitte d’vne fappuratiôn. Sil'artere n’a efté touchée qu’vn 
peu, il fe fera vn aneurifme , qui fe pourra guérir , comme nous auons dit au chapitre 
deraneurifme : mais fi la playe e&Kgrande,le malade fera De mefinefi le nerf 
•eft coupé en partie, ou feulement f?2*<é, '&qu'ily furuienne commlftonilt malade eft en 

^raûqiie Tome il. O j danger» 
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dangtr, & pour y obuier on trenche tout le nerf à trauers,, ainlî la conuullîon ceffcra. 
Et pour euiter tous les accidents fufdits, celuy qui voudra feigner oumra la vtint, nm 
en piquant de droit fil, mais comme-ea tmcbaiit ou ceupant, & fera l'ouuerture médiocre¬ 
ment grande. 

Chapitre XVII. 

De lenfleuîe, ou tumeur du nombril. « 

Le nombril fé voit enfler à caufe de la rupture du péritoine , puis la coife & 
les inteflins fartent apres i autrefois il fe tuméfié par des ventofite’^, ou eaux renfer¬ 

mées dedans, aucunefois auec ou fans chift , aufli pour auoir eftélié & Uiffhrop 
long quand l’enfant nafquit, ou que la ligature, pour auoir efté trop ferrie, caufa la 
cheutte du nombril auant fon temps, ou 'pont n'auoir efté affe^ferré, que l’air ayent 
entré dedans : il fe peutaulïi enfler à caufe d’vnc de fang veneux, ou arterieux, 
comme on void arriuer aux aneurifmes j pareillement d’vne earnofué qui tient aucu- 
nesfois du chancre. 

La rupture du Zirbe & péritoine fe cognoit fi le nombril n-a point change 
^e couleur ; mais eft femblable à Tautre peau, fè trouue molle : quand on 
la couche a la renuerfe , l’enflure difparoit fans aucun bruit : mais fi les in- 
ieftins ^ eftoient caufe de cette tumeur le péritoine premièrement eft rompu y 
& s’eft fort ouuert , & fe recognoit lors que l’enflure eft fort inégale , & 
quand on preffe la tumeur, on fent du bruit comme lors quon met les inte- 
ftins à vn hargneux. Si ce font flatuofite\ , la tumeur ne fera molle y & fi on 
la touche , retourne foudain , & encor qu’on foit couché à la renuerfe , ne 
rentre dedans, ains fe tient ferme > & fe cognoit aufli à la chandelle en quel¬ 
que lieu obfeur » qui eft beaucoup plus claire que lors qu’il y . a de l'inteftin, 
ou zirbe, & lors que la tumeur eft aqueufe , fi on la touche y elle eft molle ; mais 
elle n'obeit point quand on la foule , fans diminuer ny augmenter. Si c"cît efufon 
de fang veneux , la partie fe rnonftre liuide i fi c’eft fang arterieux , ne différé en 
rien des aneurifmes j à , caufe d’vne earnoftté ou fubftançe charnué-engendrée pair 
defibus , e-ile fera dure , & de plus grande refiftance » & demeurera foufiours 
en mefme grandeur. Soflratus elcrit, chap. ji. qu’il aveu de ces tumeurs ehari 
neufes chanereufes. Ge font iey les fîgnes qu’eu a efcrit Pautjd’Egine en propre tex^ 
te en Ibn 6. iiure. 

Si la tumeur eft caüfée par le zirbe rompu y & q,uo ï’inteftin fok fort! par 
mefme moyen , ces deux tumeurs .requièrent vne mefme méthode pour la cure 
que fi la tumeur eftoit grande ,■ il ri y faudra toucher : mais fi elle eftoit petite ,■ on 
vfèra de fomentations, onguents j-emplaftres , ècbznàzgts, commeà l'hemt\ttbsdt 
& mteftinale. Et fi pour ces remedes il ne guerifîbit-, faut venir à, toperation mnaeU 
le , efleuant lé nombril en haut, puis palier deux aiguilles en croix, de trauers en¬ 
filées y & les entortiller apres de fil retort, fort, ferrer & laifler le tout, iniques à 
,ce que ce qui fera lié tombe , par ainfi le tout fe trouuera bien guery.- t'en ay fait 
’traîner aucuns fans y appliquer des aiguilles : maisie liais la tumeur par fon fond j & 
laferrois tous les jours vnpeu , car ainfi ce qui eftoit tuméfié eftanc lié à la bafty 
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fe troauant tranché , tomboit dans quelques jours : mais ce remede n’eft fî afleuré que 
le premier. Se faut prendre garde de nelier l'inte^inauec la tumeur, caria mort s'en- 
iuiuroit infailliblement. 

Lorsqu’il y aura de L'aquofué > il y faudra faire vne petite ouuerture, qu’on tiendra 
longuement ouuerte, ou on y appliquera vn feton, comme nous auons dit à rhernic 
aqueufe, & fera entretenuë long-temps. Et quant à là venteufe, on vfura du remede 
de Razes, If, puluerisfpicie celtica (?. melléeauec vn peu de therebentine, il fera ap¬ 
pliqué en forme d’emplaftre j ou y adioufter de L'huile de fefame & d’amendes ameres, 
& delà mex.zxix. que befoin fera, & fera fait vn onguent. D'autres font vri cataplafm 
de farine de lupins, & autant de cendres de linge brufié ^meûci auec du vin fort, & appli¬ 
quer le tout deffus les eftoiippes. Enfin tous médicaments externes aftringents y 
conuiennent : mais il fau* tenir régime, & préparer & purger les humeurs comme 
nous auons dit au chapitre des tumeurs flatueufes. Pour la charnue » fi elle eft petite, 
& qu’on craigne qu’elle s’accreuft, il faudra la lier à fa racine, auec vne cordette 
trempée en eau de fublimê t ou des cautères potentiels fondus & ferrer tous les iours com¬ 
me nous auons did, la carnofité tombera d’elle mefme, mais ft elle, tenait du chancre, 
il ny faudra peint toucher, fi ce n’efi paliatiuement, comme aulfi on ne fera à l’aneu- 
rifraatique. • 

Les Spagifics atteftent les tumeurs flatueufes du nombril, fe guérir par l’eau appel- 
lée de conferuation, dont la defeription eft au liure z. des remedes fecrets de Lie- 
baut, chap.8. &relixirde M. lean Bentiuole, auffi liure z.chap.^.Etpour l intéftina- 
le,l’extradion ou fanguis fimphiti appliqué deft'us,& l’or potable beu auec eau de 
confolde. Et pour l’aqueufe, l’eau de fiente d’homme roufleau, Et vne autre eau; 
dite des hydrepiques beue, contenuë dans ledit liure des remedes fecrets , liure 
fécond, chapitre huidiefme , & appliquer deffus la tumeur de l’emplaftre de baccis 
kari. Quant à la charneufe, l’huile de vitriol corrofîue appliquée autour auec vne cor- 
dette la fera tomber. 

Lesenfans, qui font en vigueur & fleur d’âge, &Ies vieilles perfonnes, ne font 
difpofces à fouffrir iefdites opérations manuelles, ains ceux qui font entre le feptiefme 
& quattiefme an. Outre ce il feut que le corps foit fain, & de bonne habitude, les pe¬ 
tites tumeurs font plus aisées à guérir , que les grandes , qui font couftumie- 
rement dangereufes. Si la tumeur tient de l’aneurifme, ou du chancre^ elle eft 
incurable. 

Les peres & meres qui défirent de voir leur enfans , & fpecialement les 
filles , belles & fans macules corporelles, connoiffant cette tumeur leurs arri- 
uer y donneront ordre' promptement ( qui enlaidit autant le corps, que fait la 
iejfe de tefehine) par les remedes que nous auons dit j autrement cela eftant re- 
cogneu, on craindra de les fréquenter, & coucher auec eux , qui feroit caufe qu’on 
fuirait leur alliance. 

Nota, 

Remedes 
Spagirics, 

Prôgttd0e, 

Aduertijfe* 
ment, tott- 
chant la 
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Chapitre XYIIL 

Du panaris 3, ou paronycke.. 

t>tffomtté Tj ^ ce chapitre nous traiterons du pmcLrU » ou pmnkhie, qui eff vne maladie & tu- 
qtte rappel- à laquelle s’il n’eft promptement pourueu , par vne certaine . , îàt 
te le pimo’ tomber les ongles, & les des doigts de là main » les rendant accourcis-, donticellc- 
fif,. main en apres fe void tres-difforme ; c’èftpourquoyceu3^ui aurontenrecom^Jan- 

; dation les adions entières,-& la beauté naturelle de cette partie, y trouueront des re- 
medespour euitercét accident. Chacun fçait qu’apres le viüge, ia main eft lapante qui 
eft plus regardée & contemplée dé toute la perfonne ; or apres' auoir donné cét aduer- 
tiffement en peu de paroles J, nous viendrons-à déclarer comme cette maladie s’en¬ 
gendre. " ' . 

"BtjimttUu' Gordon efaiuant la définition àn panaris, il dit que c’efl: vn apofleme chaud - doulou^ 
fmaris, à la racine de Congle,,quelquefois auec vlcere , d’dutresfoîs auec vne fanie virulente, & 

lors le doigt n'eflpas fans danger. Par fa définition on recognoit le mai n’eftre petM’au- 
tant qu’il habitoit à Montpelier, ville fituée en là Gaule Narbonnoife, ou. te mil eft plus- 

Gaulekar- qu’en autreProuince queieffaehe, Sz qmcaufe la mon bien fouuentiOnf omit: 
bonnoife fu- moins la perte de quelque partie du doigt, commedei’ds & de i’ongle.,-,ou de la pre- 
ietteaupa* miere joindure, quelquefois de tourledoigt. 
narü. Les Auteurs modernes n’en ont pas moins dit que le fufdls Gordon ayant laifié- 

par leurs eferits, que c’efi: vne tumeur quife fait au bout des doigts, çaufée d’vn bth 
Autre Jef. meurmalin &veneneux^ zwtcgvznàt inflammation laquelle commeRcefouueptà/’« 
erippim.. fe communiquant au pemfte & nmfi qui font en cette partie, qui caufe deçruels zcci* 

âtntSj ComiXie grandifme douleur pulfaïile, ©u battements d’àrtereSjjfe^^rej.Sf grande in» 
' quiétude-, reffemblant àceux quifant grande;ment vexer de charbons' j il n’eft hefoin 

"de mettre aucuns indices pour cognoiftrepe malcar lelieu oiii,l fe forme, & la dou¬ 
leur , demonfteent affez la maladie , . ^c ne faut croire. ce que ledit Gordon dit, qu’il 

Erreur dé commence à là tacine de Congk r mais l’èxperience monîke ,> que lârdefiuxion s’attache 
Gordén.. plûcoft à qu’en autre partie du doigt» 

A cette tumeurlamefme«îÆBijfZÉ.de-vitt«-,fei:gnée& purgations, eonuiennentcom- 
me au phlegmon ou inflammation.. Et pour les typiques jilfaut vferau commentement: 

Solution fur- d’anodins ,auec des repeM-ems meflez par enfl?mbîe , & il ne faut qu.e le Chirurgien crai- 
les repercu- gne d’vfer des repercujftfs, parce qu’en la defini,tipn on plutoâ 4êfçription.de^ moder¬ 

nes, il ya vn humeur malin & veneneiix,. Ce que Gordon en fes clarifi,çationsa bien 
noté& efclaircy ,.difant, qu’en cette, maladie les repercuflSfs n’y font feulement pro¬ 
pres, mais auffi Itsnarcotks, pour la feulibilité de la partie, &que ce qu’on dit de fa 
Venenefttéy n’eft que pourlerefpeél de là grande fureur de l’humeur qui tourmente fan 
malade, qui le rend tant debile, & preft à mourir pour les douleurs qu’il fait, & non 
pour le venin, & pour le commencOTent on vfera des remesdes fuiuants. 

Ifl. Sutei portulaca i folani, plantaginü , crajfula , & vmbilici veneru ana ij. Ptucaginis 
* feminis pfiUif cum fucas extrada ^. q^^boli armenij. 3. ij. gallarum ^.R.campbora d-j.stei rofa- 

vum |. iq. le lout fera meflé & fort agité, & en appliquer fouuent auec des linges fur 
Topiques, la parcre, & mefmes fur toute la main. Auffi au commencement y font conuenables 

ks huiles demértflles, & lys mcllez auec vn peu de champhre: czï et mellangereper- 
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irote modérément, rafrefchit, Si fait fiïppurer l'humeur chaud ; auffi les fueilles ou 
focs de iufquiamc cuits auec axunge & mucillage depftUium, ou de mauues meflées,oa 
bien on les pourra mefler auec de l’onguent blanc camphoré & populeum. Auicenne 
approuue qu on me lie auec les onguents réfrigérants durant les douleurs infupporta- 
bles, de topittm en afléz bonne quantité : mais quant à moy i'ay connen par expérience, ** 
qa’vn blanc d’oeuf bien battu auec d’huile violât, rafraifchit plus que tous les narcotics ; <*/"*'*-?^”^** 
auiSmoa opinion efl:, qu'on ne doit point mettre delfus la tumeur mcunsaftfingents, 
mais aux parties voilinesparce qu en incraffant & arreftant t humeur , ils nourrif- 
knt 8caugmentent la douleur, & par confequent , ilsfont caufede h corruption de Cos : 
mais ilconuknçpluflàïffi d’vfer de difcutiants & fuppurants , & médiocrement ro- 
borantSr 

Daitantage, il Êudra tremper fouucnt, le doigt dans de l’eau tiede , ou du vin , & par Suppurants* 
vn long-temps apres l'oindre d’huile rofat. Et pour fuppurer & appaifer les douleurs, le 
fuiuanteft propre : oleirefati axungite gallina '^. in. viteîlum oui vnum , butyri 
recêntismedicum,, & fera fait vn onguent fans feu , dans vn mortier de plomb j oudu 
mucillage d& pfyUïum , grejfe de porc, du beurre, deux iaunes d’oeufs, y mellânt vn peu 
de fmm de Un & de fenugrec,èc fera fait vn cataplafme.Et apres auoir vfé quelques iours 
deces rèmedes, filemalperfîftoit en fa vigueur, & douleur, fuiuantl'aduisdesdo- 
fles Médecins & Chirurgiens, tant anciens que modernes, pour etiiter la mort, ou Incifiortçn 
la perte d’vne partie totale du doigt, il faut o«»m7Æ tumeur, QnCox qu’elle ne foit par- punie* 
uenuë à maturation, faifent tincifiongrandeite & pénétrante iufqiles à los & àTextre- 
mité par le milieu du doigt, partie interne, & faut laifler faigner la playe, tantqu’el- 
le pourra. Et apres feut vfer d'onguents lenitifs, fuppuratifs, deterfifs, & figillatifs, 
comme on procédé aux autres playes recentes. Et fi for n'eftoit corrompu, il le faut 
laifler : mais s’il eftoittrouué & reconneu , il conment arracher "D* lot- 
en couppam fes ligaments qui le tiennent d fa bafe,qui n’ont nul fentimet,oule laifler,qui " 
par vn long-temps tournera en pus puant. Pliifieurs apres telles cures fetrouuent fans 
ongle au doigt affeélé & racourcy'r quelquesfois il s’y fait ^engendre vne chair fuper- De U chair 
p'é douloureufe, laquelle on fera confommer par des médicaments fans douleur, com- juperftu'è-. 
me mec-poudres de fabine, eu fauinier, de mercure, dantimoine, & autres femblables. 

On fera aduerti, que toufiours la fluxion ne fefait à'Pextremiîc,mais ù l’os du milieu, 
îaiflant fain celuy de i’extremité & l’inferieur j i'enayveu l’osfortir, & apres ceux quf 
les penfoient J laifîans fermer l’buuerture par où eftoit forty l’os, les malades trou- 
noient leurs doigts flàss tr mois, & inutils, leur amenant vne grande incommodité, Du panarU' 
c’eft pourquoy- il falloir recourir il’amputation-, iaquélle il faut faire, non pas près d tarticle 
de là ioinfture, mais au milieu de Carticle, pour autant que ce qui relie s’endurcit, &’ du milieu. 
raffermit beaucoup le doigt à feire fes operations. Génial eft. autant coufurmt au 

qu’és Gaules Narbonnoifes. 
On lit dans lethrefor d’Euonime Spagirique, chap'. 7f . qu’Vne femme ayant elïé^ Oiferuatioi 

long-temps vexéed’vneparonychiej dbnt onluy auoit défia ollé quelques petits olTe- 
lets, & ayanten vain efîayé plufieurs reroedes finalement, on y appliqua vnefomen- ^tmedes 
tation de moujfe de noyer, cuite en du vin, & tenant quelque efpace de temps le mem- spagirits.- 
breaf&étè à la vapeur , & puis appofant la moufle chaude fur la partie douloureufe, 
incontinent, elle (atguerie. L’eau hypnotique de Quercetan,t2nt intérieurement prin- 
fe , qu’appliquée extérieurement, appaife toutes les douleurs, & refoult plus afleure- 
ment que le requis deNicolas,ny que h phylonium,ny les pilules de cynoglojfa. La pilule 
àelaudanum eft- aufli fort propre à ce mal. Encor lefdits Spagiries fur tous lefdits remè¬ 
des, louent le/à/ pruneltee appliqué extérieurement,-& pris intérieurement. 

l-^angrene en cette maladie,fe metifeuuéîdd’extreaiitédlYQ doigtiqu’il feut extirper 
Bratiqiii^ïemê-àuee; 
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auec des tenailles incifiues : quelquefois on guérit par fuppuration, mais l'ongle tombe 
auffi , qui ne fe régénéré apres: ce qui fait des grandes douleurs, c'eft pourquoy 

Proptpc, le Médecin & le Chirurgien qui auront en cure telle maladie , nafeureront degmir 
le maladei quil n’y demeure quelque difformité. De Vigo & Guidon, très-excellens en 
l'art de Chirurgie, ont eferit ce panaris mener [ouuent leurs malades à la mon. 

Chapitre XIX. 

Des aheex^i inflammations ^ tumeurs froides, des genitoireSy 

kïozum y membre genitaL 

Parties ge- ^ doute, que ces parties ne foient fuiettes â des inflammations & 
tjiiiues ffu- iabcez, comme les autres parties du corps : mais encore plus pour plufîeurs raifons 
iet'tesàm- que iepaffe legerement, pour eftre conneuesd’vn chacun. Les vns font faits par 
fiMatms. des defluxions d’humeuïs chauds,fanguins, les autres par congefiion. Et comme les 

tumeurs en ees parties (ontplus deuloureufes qu’ailleurs, & fuiettes à la gangrené plus 
qu’autres parties i ce qui arriue fouuent.. Les clyfteres leniants,& refrigerans au com- 

Cmfe, mencement y font fort bons, la faignée auffi de la bafilique, puis apres de la faphene, 
oumalleole. Le vomiffetnent y eft requis,pourueu que le malade ne foitdifposèà 
tabidité,& que fans violence il le puilfe faire \ ors fe donnera garde à. sÎzï demedica- 

Curation. mens purgatifs, ny de ^^i:im/rr,d’autant qu'ils feroient fluer beaucoup plus d’humeurs 
fur lès parties malades, qu’il n’y en auroit. 

Pour les topiques, au commencement on vfura d’huiles de myrtilles, & de coings,Zütc 
Topiques, vn peu de bol de Leuant, le tour agité auec yn blanc d'œuf en forme de liniment, ou 

fu£s de plantain, de folanum, auec huile rofat battus, ou iaune & blanc d’œufs tout enfem- 
ble, tant pour repercuter que feder la douleur. Le mal eftant en fort accroiflement, 
il faut en partie repouffer, difeuter,remollir, & ceder les douleurs : ce qui fe“ fera par le ca-' 

Cataplaf- taplafme fuiuant,*, RadicumlUiorum q. radicum cacumeris agrefiis fl. radicisal- 
fm. thea §. malua, violarid,branc<£ vrjin<e ana M.j, fummitatumabfmthq M.li. rofarum rubra* 

rum ,flprum violarum ana p.Çi.florum emomiUre, melilotiffambuci ana p. j.feront cuits,bat¬ 
tus & paffez par le ta mis, & vo us y adiouflierez de hrfarine d'orge & de fems de chacun 
deux onces ygraiffet de geline recente vne once & demie, d’huile de camomille &-4e rofes dc 
chacun deux onces , faffran demie drachme, le tout méfié,il fera fait vn, cat&plafme. 

C tatlaTme eftant près de l’efl:at,(i on veut difeuter, on le pourra faire en cette forme;!^. radi-^ 
k l'ejîat, ■ (^‘sfttaJ.thste l.iiq.malute, plantaginis, cauliim mbrorum, ana M.f. forum camomilhe, me~ 

lileti , fambuci ana p.i. rofarum rubrarum p. fl. tere atque adde farina fabarum, feminis Uni, 
& fœnugreci ana fi.femtnis cumini pulueratv\. i. coriandrietiam puluerati fl. coquatur 
iterum ad craffttiem, poftea adde olei cbamemelini,aut anethini, aut anethini,aut delilioana 
^.i. R. pinguedinis caponis^. i.\i tontsQ:3intmeûé,il en îcrz ùiit wn cataplafme. Et pour 
ceder ou lenir la douleur, qui eû en cét endroit prefque infupportable, on vfura de 
laiB, de beurre non faïé, & fiais , d'huile rofat meflez , ou catapiaime de feuilles de hyo~ 
fcyame,maulues,fleurs de camomille,farine d'orge,feves, huiles rofat,'& camomille : on feuilles 
de hyocyafmeknhment battues & contufes, appliquées fur la partie, qui cauferoit 

Suppuratio. üi^P^ur. Que fi la tumeur ne lé peut difeuter,il la faut amener à fuppuration,consr 
me on fait aux inflammations des mammelles.Et li toft que l’on connoiftra la fuppu- 
ratiou faite* il faut donner ilfuë à laT matière, car elle corromproit toutes ces parties 

facüemenc 
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fccilem€nt, ce que i’ay veu arriuer fouuent, par ladite chaleur & humidité defdites 
parties. 

Il fe feitauflî en ces parties des tumeurs & abfces froids,qui peuuent venir par de- 
fluxion,mais le plus fouuent par congeftion d’vn humeur lent &'vifqueux,qiu adhe- / Z 
re à lepiderme,qui quelquefois eft mollaftre, autrefois dur,comme chofe difficile à re- 
foudre:celui qui fera mollaftre,il le faudra traitter comme vn œdemCjC’eftpourqnoy 
on aura recours au chap. 6. de ce liure. Et pour le dur ou feirrheux , il faudra vfer 
dhutles £axunge,graiffes,moUles,& onguents, emplaftres remollients,^ que le malade porte 
VD bmyer d bources. - 

La verge virile fouffre mefmes accidents que le ferotum & genitoires, il y faut pro- Jh/cû^de 
ceder de mefmes que nous auons eferit en ce chapitre, linon qu’il faut appliquer des la verge. 
remedes plus aftringents à ceux cy ; mais auffi comme fouuent il s’y mefle àts^flatuefi- 
«;^,on aura recours aux remedes des tumeurs flatueufes, chapitre feptiefme. 

Les Spagirics alfeurent qut l’huile de hyofeyme, & celle de mandragore, en ofte fou- Spagkics.- 
dain les inflammations des parties genitiues,& les empefehe de tomber engangrene; 
ilsdifent auffi que de fomenter ces parties d’eau de fraife tiréechyraiquement,dans 
laquelle on auroit dilToult vn peu de câphre, cela reprime foudain toutes les deflu- 
xions chaudes, & empefehe la gangrené. Et pour la tumeur qui feroit caufée d’hu- - 
meurs froides, lentes & crafies, l’huiles des Philofophes, & celle de bayes de lau¬ 
rier y eftretres-propre. Et fl elle efiok flatueufe, Chuile d'amandes ameres, meflée auec 
celle tirées chimiquement. 

Ceux qui feront tourmentez de tumeurs & defluxions aux parties genitiues,y doi- 
uent donner ordre de b'onne heure, car quand elles tirent en longueur, elles font 
de difficile guerifon, principalement celles qui font caufées d'humeurs froides, lentes 
& craffes, & donnent occafion d’eftre ridicules à perfonnes qui n'ont tpas beaucoup 
deiugement, principalement enuers hs femmes. Et touchant les defluxions ou mala- Femes moê- 
dies de ces parties caufées de chaudes humîurs, on y doit bien prendre garde, car queufes, 
elles fontcaufe fouuent delà gangrené j^quieft difficile à ofter en cefdites parties. Et pour^my. 
pour celles qui prouiennent de caufes froides, târtareufès,&Jentes,elles fe tournent 
fouuent en fcirrhes,ou tumeurs œdemateufes, & par confequent incurables. 

C H A P I T R E XX. 

De là tumeur^ inflammation j ù* ahfces du genoux. 

SItyadeladeformité aucorpsderhommei duraefpris& mocquerie, defouffrîr mtte$ 
des fluxions fur les parties genitiues,qui ne fe voyant point,ily en a bien autant, de grande 

voire plus à ceux ou c^les qui en ont fur genoux : car quelle incommodité peut difformité, 
«lire plus grande,que d’aller clochant,fe tenir appuyé fur des ballons en cheminant, 
ou nefepouuoir tenir qu’affis, ne pouuoir frequenter les bonnes & honorables 
compagnies,eftre à charge àvn chacun ?Or ie donne aduis à ceux qui fe trouueront 
chargez de tumeurs, d’inflammations & abfcez de genoux que pour s’en garentir, & 
reparer cette difformité, ils vfent du régime & remede contenus en ce chapitre. 

Toutes cefdites affeétions procèdent depacGchimie, plethoreou repletion, de vio- Caufi. 
lent exercice , ou de defluxion , ou débilitation de cefdites parties, qui fuiuent les 
grandes maladies. 

Lors que l’humeur fera ehaud, quicaufera c’efl abfez, il faudra vfer de maniéré de- Régime, 
¥iureanenuantei& froide,la-faignée du brasy eftmeceflàire,corne auffi les ventoufes 

P i fur 
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I i(j LIV R E 11. De lit Berné ù* fmtê corforelle, 
fur les cuifles parties intérieures, comme aufli les purgations bénignes. Etpouf 
les remedes topiques , ilsdoiuenc eftre difeutiants 8c repellants félon la variété 
du tempsfans y oublieraux grandes douleurs les anodins s de tons lefquels remedes 
nous auons eferit au chapitre precedent : mais fi la matière fe fiiifoit rebelle, 11 faudra 
vfer de veficcatoires, qui defehargeront aucunement la partie. i 

Et fi pour tous iceux la tumeur perfiftoit, ôc qu’il femblaft qu’il y euftde lamatie- 
rere purulente, qu’il la conuienne ouurir, dont les plusaduifçz ChirurgiensfouucDt 
fetrouuentdeceus, pour fentir quelque inondation fous les doigtsj& Tayant ouuer- 
te, il n’en fort que du vent, autrefois la matière eft contenue entre laroture & l’ar¬ 
ticle , 8c ne fe peut confommer, pour la débilité & frigidité de la partie, & iette les 
os quelquesfois dehors de leurs places. L’ouuerture quoy que ce foit, faite par le 
Chirurgien, eft toufîours fufpeéle : car les malades l’accufent d’auoir mal procédé à 
l’ouiierture, foit qu’ils l’ayent fait auec le fer trenchant , ou cautère aâuei, ou po¬ 
tentiel, difans leur auoir offencez les nerfs, membranes, qui leur caufent la claudica¬ 
tion perpétuelle. l’en ay veu aufli plufieurs aufquels on a ouuerrs ces abfccz puru¬ 
lents augenoüil, qui fe font trouuez bien guéris, làns déperdition d’aucune aâion. 
Bx pour euiter la calomnie, afin que durant ladefluxion & la curation, les nerfs, ten¬ 
dons ^ ligaments ne fe racourcilfent, il faut attacher au pied du malade vn tnour- 
ceau de bois, pelant deux liures ou enuiron, pendant auec vnecourdette hors du liâi 
neantmoins il faut auoir efgard fi le malade eft ieune ou vieux, pour s’accommoder 
de la pefanteur du bois, afin qu’en eftendant & tenant droit le genouil, les nerfs, ten¬ 
dons, & ligaments ne s’accourciftent, & qu’il ne fç trouue boiteux, quand les tumeurs 
& abfcez feront guéris. 

Bien fouuent cette tumeur de genoux eft caufée d’humeur flatueux , ce qui fe con- 
noiftra fi on y regarde ^uec de la chandelle , comme aufli d’aquofitez ou de pustcarla 
flatueufe& aqueufe font tranfparantes : mais la venteufe plus. Pour le pus eft obfcur, 
& ne fepeut voir à trauers : àlaftatueuf^'n’y faut procéder par aucune ouùerture,ains 
en yfera des remedes difeutiants, atténuants, & diftipants les flatuofitez, fortifiant la 
digeftion 8c la partie malade , par des remedes efehauffants, & purger le malade, 
commeaulTi à laquofité, laquelle on s’efforcera de faire couler &euacuer par l’ouuer¬ 
ture que l’on yferaayant premièrement vfé de veficcatoires. 

Mais la tumeur qui fe met entre lesmembrahes & parties nerueufes, & principale¬ 
ment fousl’aponeurcufedu rnufcle membraneux,& autres parties qui font çnuironlc 
mufcle & l’article, d’ou leur propres ilibftànces fontabbreuuées'", la cure en eft diffi- 
le. Quand il y a du pus bien élabouré, il faut ouurir la parties rarement Ici malades de¬ 
meurent eftropiez, o u boiteux fi on y applique au temps de la maladie les huilit, ct- 
tûplafme onguents, & autres médicaments, par degrez. Et a la fin du mal, ou applique¬ 
ra des emplapes ceroneum, oxicmeum, de melilot meftez enfeinble,ou palmeum, auec irees. 

Ceux qui ont eferit de la Spagirie,difent que thuile de fémeme de grenomîle,t&. vn fifl- 
guîier remfede contre leinflammatipns& tumeurs des genouxX’inflammation ceffée, 
faut 2.^fiïc{\xtï de l'huile debâume,àontm voicy la defeription: Prene\,therebentine vieil¬ 
le deux parties , maptcïeçenp yrte pABic, opoponax & efeme de grenades, de chacun vn peu 
mettez dans alambic pour diftiller. Dauant.age ils cfcriuent pour remede certain, que 
de fomenter la partie d’eau de fang humain, apaife toutes douleursSe refoult les tu- 
meursi que fi la tumeur eftoitcaufted’humeurs froides, comme d’aquofitez & flatuo¬ 
fitez , l'huile de graife efoy e,mcüéç auec celle de foitlpbre les guérit. 

fl fefaut comporter fagementà la curation des tumeurs & abfcez du genoux, dau- 
tant qu’à cette partie membraneufe nerueufe les matières vifqueufes s’y gliflent, dé¬ 
bilitent §c abbreuueat cette partie , & caufent beaucoup de douleurs, dont s’engen¬ 

drent 
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drent apres des tumeur j aqueufcs & venteufes. Et quand la matière eû fanguiae, il. 
enfortfonuent du pus , & la plus grande partie des malades demeurent boiteux, de 
donnent le tort de ect accident à ceux qui les auront traitez. 

Chapitre XXL 
De U tumeui* des pieds & iambes, qu’on appelle elephantie. 

IL ne füffit pas pour accomplir vne beauté, d’auoir des genoux fains & graffets, & 
qui ne contraignent à clocher par les maladies qui auroient affligé ces parties ; mais 

aitffl il eft neceflairc & pour la fanté & pour la beauté du corps, d’auotr les iambes 
faines,&iion enflées ny groffesfoit àl’homme ouàlafemme, aufquelson contem¬ 
ple ces parties, autant qù’auclïnes des autres du corps. Ce qu eftant la perfonne eft 
belle qui les a longues & rondes, auec vn pulpe gras, charnue, & maffiue, & de for¬ 
me ouale, amenuiûut par bas fans toutesfois eftre deftituées de chair.Le talé eft beau 
quand il n eft pas beaucoup releué, nyli plat qu’on ne le puiffe voir. Le pied doit eftre 
grand,ou petit, félon la proportion du corps,bien affis & rond. Si ces parties font en¬ 
flées &groffes, telles, comme font les pieds des Eléphants, d’oules tumeurs ont pris 
le nom cCElephantiafiSi & non de la ladrerie, on y remédiera à la %on qui s’cnfuit,pour 
chafler cette difformité. 

L’enfleure & tumeur des iambes eft familière à toutes'perfonnes âgées, qu’on dit 
ttdmamfesi & elle prouient d’auoir porte de grands faix, d’auoir exercé quelque 
anqui requiert de fe tenir debout, comme eft la charpenterie, menuiferieiceux qui 
trauaillent en fer, comme ferruriers,marefchaux j & autres,commemaflbnj & ceux 
qui fe tiennent debout & defcouuerts d’ordinaire deuant les grands Seigneurs, les 
grandes promenades, fauteurs, danfeurs,& autres fcmblabks perfonnes,comrae aulfi 
les femmes qui portent beaucoup d’enfans, & lcslauandieres,fans oublier ceux qui 
font iournellement bottez , & qui vont ordinairement à cheual i tous les fufdits font 
fuietsdauoir les iambes Elephantiques& enflées.Auffi quelquefois par desdefluxions 
ou in inflammations, comme il arriue aux bubons, qui viennent aux aifnes, ou pour 
quelqffautre defeharge de nature, & de ces dernieres tumeurs nous eh auons efcric 
cy-deffus, n’en parlons plus. 

Doncquesceux qui ont les iambes œdemateufes, pour les caufes fufdites, le repos 
leur eft bon, & ils ne fe doiuent promener que peu, ny eftre chargez d’habillements 
pefants.Le vomiffementfrequent leur eft bonsfe purger aux quatre faifons,4alobrieté 
tres-propre,& par confequent les diettes & fudorifiques, & conuerfer vn air bon & 
fcc, ne s’adonner à dormir fus iour j ny exercer le ieu de Venus debout : ains rare¬ 
ment en tout temps. * 

Et pour leur curation, ils vferontprefques de mefmes remedes qu’àl’œderae, ap¬ 
pliquants des médicaments atténuants, remolliants, rarefaciants, detergeants, dif- 
cutiants, auec des aftringeants. Pour roborerla partie, le lauement ou fomentation 
fefera d’vnc le^ue compofée de cendres de forment, osi de bois de chefne, ou de figuier^ ou de 
mines de choux brufiées dans laquelle on aura cuit du poliot, calament, origan, lupins, 
fteetbas, foulphre, & vn peu de fel, fans oublier des aftringeants, comme acacia, hypo- 
cifiis, alum, rofes , efcorce de grenades, & autres : le v/»«igrcaufli auec de teau ferrée y 
foBt propres. Apres la fdmentation, on vfera du cataplafme fuiuant. 

'if.Sulpburis l.i.fterceris eulumbinî ^.x.fanmefabarumtfuifurisana \ducum decoSto afpha- 
Marums & fucco caulium rubrorm» &~a(eù)^at apres l’auoir appliqué fur les 
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ï 18 L X V K'E II. De la Beauté & fanâ corporelle, 
pieds, & iambes,faudra imbiber les bandes en du vin auftere & rougetovi en quelque de- 
coâion aftringente, comme nous faifons en Toedeme ou tumeurs aqueufes ou fla- 
tueufes. Plulîeurs ont trouué gucrifon par L'emplaftre qu’on dit de fulphure defcrit 
dans la Pharmacie de Bauderon -.autres portent des vlcem fous les w?rm,qu ils fe font 
fait faire par des cautères potentiels, & les tiennent ouuejrts ; mais ils fe trompent, 
car ils ne font que faire plus grande attradion fur les iambes & pieds, mais feroit 
meilleur les prendre au bras. 

Les Egyptiens auiourd’huy, & autres peuples Leuantins, portent des chauffes de 
peau de Lyon^ conroyées & laifées contre l’enfleure des iambes : En France on porte de 
mefmes chauffes de peau de chien, & à la vérité, ily a du foulagement. 

Lors que lé talon eft enfié, il faut fe garder qu’il ne foit olenfé pat les chauffes, ny 
fouliers, & porter d’ordinaire vn emplaftre qu’on dit de gratta Denledeffus du pied de 
mefme. On fera aduerti que les arteils des pieds font fuiets aufft bien à la pamichit, 
que les doigts de la main ,& requièrent mefme cure. 

Il n’y a rien de fi affeuré, que ce que difent les Spagîriques de l'eau de vie reUîfiée pat 
trois fois > que fi on met des linges trempez vne fois le iour fur les tumeurs des iam¬ 
bes , qu’on les rendra faines & defenflées. L’huile de geneurier ou de bayes de lier¬ 
re y font tres-fouueraines, i’entends tirées par afcenfum, fi on s’en frotte les iambes, 
&puis les tenir bandées, & qu’on vfe du repas, & maniéré de viure comme nous 
auons dit. , 

Les tumeurs inueterées A& trois ms, font difficiles à guérir : celles qui procèdent 
à'vncfraSîure os, ou de quelque grande playe ou diflocation, font auffi très- difficiles à 
guérir, ou incurablesi Sila perfonnequi a ces tumeurs,a paffé [optante ans, difficile¬ 
ment en guérira, ou iamais, Les gens gros, gras, & pléthoriques iamais rt'en gueriffent. 

Chapitre XXIf. 

Des lamks vmqncüCcs. 

Les iambes variqueufes font ainfi appellées ., lors que l’on y void des varices, chofe 
laide & difforme, foit à l’homme ou à là femme, outre ce quelles rapportent des 

pefanteurs & douleurs triftes aux perfonnes. Or on y remediera.de la fayon qui s’en¬ 
fuit : auparauant ie veux donner à entendre qu’eft-ce qu’on appelle varices. 

Les varices font dilatations de veines fur les iambes & pieds, prouenantes d’humeur mé¬ 
lancolique , non pourry, qui par fa pefanteur tombe là bas j elles font femilieres a 
ceux qui portent degrés fardeaux, à ceux qui trauaillent beaucoup, qui fe tiennent 
debout, tels que font les feruiteurs des Princes & qui viuent mélancoliquement taux 
femmes 3i\xGi qumd elles tant greffes, à caufedu fàng mélancolique qui eft retenu du¬ 
rant la grofleffe, ce qui fait que les veines fe dilatent &deuiennent variqueufes, par 
la grande multitude dufang : elles viennent auffi à caufe d’vn grand & vehementmeu- 
uemeni, de courir , fauter &danfer jlde voyager à pied /tomber du haut en bas, & 
eftre tiré fur la gehenne. De lignes, il n'eft befoin d’en eferire, car elles fe manife- 
ftent grandement à la veuë. ’ 

Touchant la cure, il eft meilleur de ne point toucher aux inueteréis, non plus qu’aux 
hemorroides, jaenuieillies, parce cpyPellespreferuent deplujieurs maladies, à caufe que 
le fang regorgeroit aux parties nobles, d’ou s’enfuiuroient des vlceres & chancres 
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lors qu’elles font plufîeurs, & joindles enfembles ; dedans icelles on trouue des trom¬ 
bes dedejfecbé & dur, caufant des douleurs aux malades lors qu’ils cheminent; 
on fera ouuerture au corps de. la veine j afin d’cuacuer la trop grande abondance contenuë 
en icelle, enfembleles trombes comprimant tant en haut qu’en bas , à fin de les faire 
fortir ; puis appliquer l'emplafire de belo » & autres ferablables remedes aftringeants & 
rcpellants, entre lefquels l'emplafire contre rupture y a lieu. 

Oncouppe fouuentefois la Varice au dedans de la cuifie vn peu au deflus du ge- ton 
noûil, où'à la plufpart fe trouue la production de la veine variqueufe, car commune- coüppe U 
ment plus bas elle fe diuife en plufieurs rameaux, à raifon dequoy l’operation en eft varict» 
plus mal-aifée. La caufe qu’on les couppe, eft à celle "fin de fermer le chemin , faire 
rempart au fang , & autres humeurs contenus auec luy, qui abbréuue quelques vl- 
ceres aux iarabes, ou pour defendre les humeurs qui fluent aux iambes, ou pour la 
crainte que l’on peut auoir que la veine ainfi grande, eftendueSr dilatée, nes’yfaffe 
ouuerture , laquelle feroit caufe d’vn très-grand flux de fang, & cauferoit la mort du 
malade, s’il n eftoit promptement feeouru, ainfi que i’ay veu arriuer à trois perfonnes; 
à cette caufe les anciens ont commandé de les , & comme il conuient faire cet¬ 
te operation^ il n’y a fi ignare Chirurgien qui ne le ffache faire. Paul d’Egine l’a def- 
crit difertement, & des derniers M.Figray , & Guilleraeau encor plus facilement, en 
deux ou trois laçons. 

Quand elle ne font tint apparentes, il n’eft pas befoin de les coupper, mais plû- 
toft de fortifier la partie, afin qu’elle ne reçoiue fi promptement l’humeur qui def- 
ccndauec l’emplafire contra rupturam, de la terre felée vrayt, mix de cyprès, de galles^ " 
acacia, bypocifiis, fouchet, encens, tragacanth, farines d’orge, de millet, d'irist defeves. Et 
feroit bon que tels medicamensne foient feulement appliquex fur la varice , mais 
plus haut que ladite varice, comme plus haut que le genoux, où eft la fource de la 
veine variqueufe , afin de plus facilement crapefcher le cours de l’humeur qui 
defcend. ; , . . 

Outre les craplaftres aftringeants, il faudrala iamhe bieneftroittementî 
commençant depuis le pied, & montant en haut, iufques aux genoux auec vue ban¬ 
de, que l’on aura trempée en du gros ri» & acerbe , ou quelque decoôîion 
aflringente, & que le malade chemine le moins qui] pourra , & eftant aflis il tienne 
fâiatnbe hautede terre. , Pafmefraemoyen faudra refoudre l’humeur contenuë en la 
veine , quand on void qu il y a efperance de guerifon , auec fomentation de leflîue, 
& de catâplafmes atténuants & difcutiants, corapofez de fientes de ckevre, defemence de Medîeamn 
raues', de tbuë i de-farine,de lin, de fenugrect de gumaulHes,&^de lupins, o\x h\tn auec de mtenumts» 
XtmphiÇLrt àiachilon ireatum , ou diachilon magifirale , ou devtgo fine t^ercurio » y 
iouftant du diaçalciteos, diffout en huile rofat. 

Les Arabes tiennent que d’vfer fouuent de la confection bamecmaior & minorât ycemedes 
Mefué., ou de Biafenna Nicolai, ou de la trifera Perficd Alexandri, qu’ils ne feront fuiets ies Arabes 
à obftrudion de ratte , ny aux varices. Et les Spagirics difent, que le fyrop eleborat, ^ Spagi* 
tant le maior que le minor, comme aufli le fyrupm flerum genifiie compofitvj, & l’extra&um ries, 
melanagogum , de la pierre laicjHi, & de lapide amena préparées à leur mode, & la fa¬ 
çon fe trouuera dans la phannacie de Quercetan. 

Les recentes varices, de médiocre plénitude , font quelquesfois guerijfables : mais 
les inueterées , couppées & trenchées , fouuent caufent hydropi fie, alienation d’entende¬ 
ment , ou autre pernicieux accident, comme des cancers ou lepre, neantmoins fi le va- prognofiie, 
riqueux tenoit tegime, & fe faifoit faigner aux faifons opportunes, & purger par les 
Wedicamants que nous auons dit, il euicera les accidents fufdits. - 

CHAPI, 
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Chapitre XXIIL 

Pf^cloux, & des trois efieces de verrues, comme myrmccief, 
acrocliordons, ^ tàymies des cors & cals. 

Curation T vne calloffté ronde , blanche, fémblable à la teffe d’vu doux qui fc 
du tloHx. I iait en toutes les parties du corps : mais principalement en la plante du pied, &: 

aux doigts d’iceluy, caufant douleur & empefehement au marcher : il le hmdefcbar- 
ner, & incifer à l’entour : puis l’emporter auec vne pincetre, ou auec vne lancette, ou» 
rafoir, le coupper & tailler iufques à fa racine ; aucuns pour empefeher qu’il ne re¬ 
tourne, y appliquent yn fer chaud, ou vn peu d’eau forte apres l’vfage du rafoir. 

MymecieeG: vne excroiffancc eminente en là fuperficie de la peau , petite, calleu- 
Curation. fe ,ronde, groflette , qui elï abbailfée en fa racine,. 8c qualî à l’éfgai' de la peau qui- 

donne vnfentiment,- comme fi des formis piquoient ^rchatoiïilloient quandilÊiit 
,, .r ,, grand froid. Elle s’engendre en toutes parties du corps, mais principalement aux 

17. : aucuns la ^uerifent, & du nombre d’eeux eft Galien, auec le canon étne pht- 
' comme ferait d’vn vieil coq, d'vne oye, ou d’vne aigle , ayant defeharné &■ 

Idmmae. jneifé laracine en eftournant & contournant, pouffent de force iufques au plus pro¬ 
fond d’icelle, &ainfi les arrachent de force : les autres font les mefmes operations^ 
auec vn petit emon de fer eu de cuiure-. Aucuns trouuent meilleur 8c plus expédient la- 
defebamer iVentom., puis les empoigner auec des pincettes , & à'mrafeir bientren- 
jchant, les extirper comme les 

AcrochordendesGrecs 8c des^rançols verrue cordéeo\i eff vne cminenie 
jTuperficielle, peritefans douleur, calleufe, ronde pour la plus part, qui a fa racine 

^roiVordo eftroitte , de forte, qu’elle femble efïre fufpenduè à quelque ficelle, cenom luya 
efté impoféparce qu’elle refîembleau bout ou nœud d’vne corde, l'on foafleuela 
fommité d’icelle, & la tranche- on, ou bien on la ferre & lie auec vne ficelle de.lin,ou 
du poil de queue de cheual. le fçay bien que plufieurs confomment toutes ces efpeces- 
verruës &autres femblableseminences, par cautères froids^ ruptoîres j.auftiques, ou* 
Càutere potentiel, ou eau de feparatien , qui eft meilleur. 

fshyrnm oh Thjrntm, ouxomme dit célfe : Tbymion, cft ainfî nommée:, parce qu’ellè reffeni' 
pmeaux. blede figure ou de couleur à la telle du vray thym blanc de Gàndie , qui a fa fleur & 

femence en vne petite telle , comme le llœchas 5 le-nollre ell noir. Thymus donc ell 
vne eminencs tubereuleufe, afpre, rougeallre, longuette, creuacée par deflusjqui 
^^2nt couppée i-iette plus de fang qu’on ne iugeroit avoir fa grandeur. Les Arabes la 

dre... mmvaeatverru'é pourralle, parce que la telle ell diuifée parereuaoes en plufieurs parts, 
. comme la telle, d’vn pourreau en fes filets. Elle fe trouue le plus fouuentaux partiis 

honteufes, .au fiege^ zn milieu des cuiffes& quelquesfois au vifage.. On reconnoill 
plufieurs efpecesde thymuSi V^n ell petit, qui fe nomment fimpleraenui&j'war, l’au- 
tîe ell fort grand:, qui s’appelle des Grecs fycofist. & des Latins jîcks , de nous fie. 
L’vn ell malin,rautre doux & gratieux.Le bénin ell vne petite chair inégale,afpre,auec 
des eminences peu apparentes, blanchallres ou rougeaftres, fans douleiu-. Le malin eft 
plus grand,plus dur, plus afpre ,decouleur.liuide, fangeux,douloareux',.commefe 
on piquoit lemembre , & s’indigne au toucher des mains,. & par l’application des 
remedes ; cell eourquoy aiceluyon vferadecure paUjatiae... Lebej%feguerit6ci^ 
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Jcment par coupement, puis par aplications de cautères adluels ou poteutiels. 

Galien ♦ dit que plufieurs choies s’inuentenc à prefent qui eftoient ignorées par- * i^h, 4. 
nos prcdecefleurs qui n’en n’auoient pas eu l’inuentiou, maintenant à Rome on gue^ metho. 
rit les verrues formillieres, &noüeufes auec la bouche. Quant aux noüeufes, par¬ 
ce qu‘elles font eminentesau deffus delà peau , ce n eft de merueilles : mais quant 
aux formillieres, qui font égales & à plain de la peaufuperhcielle, certeil femble 
vne chofe fort eftrange. 

Pour les guérir on y appliquoit les leures , & les tiroit-on à foy commet en fuc- 
fânt,pourles ébranler & arracher de. leur racine : puis auec les dents dedeuant les 
cmpoignoitj&tout dVn coup les oftoit,jl& voila le texte de Galien acheué. 

Touchant les cors & cals, defquels les anciens n ont parlé, au moins fort peu, ils fe Curatto»)de 
gueriffent en les couppant iufqu’au vif & fang, & y appliquer vn petit empkftre degak w/t. 
bmum defl’us, & l’y porter long-temps ; quelques-vns apres les auoir cbuppé , met¬ 
tent delTus vn peu d’eau cauftique, ou legerement les cauterifentd’vn cautere aéluel, 
& ils ne retournent plus : & par apres ne porter que des fouliers corapofez de cuir 
délicat & hegëz par deflbus larges fie longuets 5 par ainâ'ils nereuiehdront plus 3 car 
ilsncs’engendrent ailleurstqu aux doigts des pieds, & àlafemelle. ■ 

Or parce que les mymecks & acrochordones qui gueriffent fouueht aux ieuncs 
perf^nnes, voire raefraes en la mutation des âges ,fans y appliquer aucun medi- 
eainent, ou qu’on les lie à leurs bafes auec poils de queue decheualj certains 
qui les voient rebelles, 8c demeurer fiables, fuiuant ce qu?en a eferit Diofeori- appli, 
de, y appliquent des liniments fait de cendres de faules, méfiées auec du vinaigre ; fieJJ'm 
la telle du pcml falé brufléej telle de fendue 8c appliquée i famées de ère-^ 
bis appliquées auec du vinaigre , du miel cuit auec âklun. Dio-feoride eferit > que 
àlaLune nouuelle U faut prendre autant àc .grains de eèzckÆ qu’aurez de verruës, 
& de chacun grain prenez en vne , puis liez tous lefdits grains eh -Vn linge , & 
les iettez derrière vous, Squille bruflée 8ç enduitte y Verd de gris, appliqué j Mniment 
fait dlefclaire 8c de vin, farine d’yuraye cuitte eh vin, auec fente de pigeons- iWe trou- 
ue 8c praéiique vne infinité de femblables remedes , dont quelques-vnsfont guéris ; indices iet 
mais ceux qui n'bbeyfîentaax remedes, iîfaut qu’ils foient touchez ou cauterifez, dhacreufeu 
pourueu qu’ils ne tiennent du chancre, ce qui fe connoit fi elles font douloureufes 
quand on les manie , 8c qu’il aye à&s ventiles apparentes eh leurs bafes. Ce que nifoire- 
i’ay veu à vn Preflre, qui s’en fit lier , puis coupper vne à fon barbier , vn peu au 
deffus de la leure du coflé gauche , qui luy fufeita vn chancre , qui luy mangea le 
nez, 8c prefque tout le vifàge, dont il mourut auec beaucoup de douleurs.. Toutes ±nti experk 
ces tumeurs s’engendrent d’vnfang mélancolique. ' mentée.^ 

Les Spagirics ïont à'ynt eau cauflique, qu’en appliquair vne feule go-utte fur tou¬ 
tes efpeces dtverru'és, cals& cm enmoins de rien ils guériront fans douleur. Et . 
parce que ie l’ay veu expérimenter , i’en mettrayla defeription. Pnne\ d'huile de Remedes; 
tuile fort bonne j du mafiic choif, gamme arabic , nrebentine , de chacun mis onces i ce qui Spagiris&r 
peut efire pilé fera pilé , 8c le tout méfié enfemble , pour eJflre diftilé par alembic : 
incorporez cette eau zatc demie liure de cendres de faux , diflilez derechef par alem- 
bie, & ce qui fluera referuez en vn vailfeau de verre bien eftouppé j thuile d'œuf nà- 
anirable efl expérimenté auffi contre toutes efpeces-de verrues, dont la deferiptioB 
fe trouuera au liure de Liebaut des remedes fecrets, liure 3.chap.j3. l’eau dlt&nghu- 
main qui eft vne eau > qui appliquée deffus toutes verrues, a mefmes vertus, eomnae il 
fe ht dans ledit troifiéme liure chapitre ii. i’huik d’antimoine a de mefmes pro» 

prierez* 3 r A‘r 
Ç eft vne chofe bien difformejà l’hoatme & à laiemaie,d’êftre poffedé de cesvsïïuës. 

SratimIomi.ll* ^ mmua,. 
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& doux, car ils tiennem pour la plufpart certaines parties de la face, Æ^mc 
desinains,descuiffes, & parties honteufes. C'eft pourquoy ondonneraordre de les 
faire perdre par les raoyens que nous auons eferit, aiofî la beauté naeurelle fe reâi- 
tuera : mais il faut bien prendre garde à l’aduis que i'ay donné fur deux ebofes, Vvae 
eftd’empefcher qu'elles ne retournent apres leur cure j l'autre qu'elles ne tienaent 
du chancre, car elles rapporteroient vne plus grande dilformité, des douleurs, & mal 
incurable. Quant aux cals qui fouuent ne s'engendrent qu’aux doigts ,& plantes des 
pieds, pourauoir porté des fouliers eftroits, ou des bas mal rapiécés, ou pour auoir 
cheminé ordinairement par des chemins afpres, & pierreux ,üs fo^ntÊcil^ aguertr, 
n on fuit la mét hode que i'ay eferite. 

LIVRE TROISIESME. 
QVI TRAITE DE LA FAÇON Dt 

curer, penfer & gouuerner en general Sc en par¬ 
ticulier les PL 4 YE S. 

Chapitre I. 

Vlzyt (pe €*efly fa âefnition.Ù* cure* 

Elinre eft deftiné pour traiter des pkyes, lefquelles deprauent la 
plufpart des aftions des parties où elles fiiruienncnt, & les rendent 
laides & difformes, & fi quelquesfois elles caufent vne mauuaife 

M fanté tout le temps de la vie. Cela eft mal feant de voir vue cicatri- 
ce au vifâge, & autres parties que l'on tient defcouuertes ? Et celles 
«lui font receuës aux parties tendineufes, nerueufes ne peruertif- 
fent-elles pas les avions feifans les perfonnes bolTues, tortues, & 

eftropiées ? Pour empefçher que tels accidens ne furuiennent, & pallier les diffor- 
mitez, on trouuera icy dequoy ce feire, & nous commencerons par la définition. 

Pkye n ell autre chofe qu’vue feparation ou folution de continuité, ou du conti¬ 
nu > les Latins appellent viitnm, & les Grecs tmuma, Galien liure j. de fa Méthode» 
chap. !• eferit, que c’eft vne folution de continuité faite en la partie charneufe,C3u- 

fée de quelque corps externe ; les interprètes d'Aukenne, & tous les eferiuains Bar¬ 
bares l’appellent 

Les caufes des playes font toutes extrinfeques, furuenantes, qui ontpuiffancede 
trancher,pertuifer,incifer,rompre,contondre ou meutrir,con3me font les armes, cou^ 
fteaux, inftrumens trenchants, pointus s jcomme aufft certains animaux qui peuueat 
mordre, & tous les corps qui donnent impetueufement fur quelque partie qui la 

rompent. 
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rompent, & les pefantes , & dures qui meutriffent i il ne faut autre chofe pour ea 
auoir indice, que la veuë & le taft. 

L’vnion eft la commune & première indication qu'on prend pour guérir lesplâyes; 
mÜsilyen a d’autres particulières, comme d’ofter toutes chofeseftranges, comme 
du fer, du bois, de l’habillement, des morceaux de pierre, bourre, cotton, plomb, & 
autres chofes femblables, qui fe connoiftront par la fonde, ou auecle doigt, s’il peut 
entrer dans laplaye, qui eft le plusaifeuré , en faifant mettre le blelTé, comme il 
eflroit fîtué lors qu’il receur le coup. Auffi il fe connoiftra quand la partie eft inégalt& indim'm, 
afpre, & li on la touche & manie , on fent quelque chofe dedans & la playe n’eft pas 
fouuentdroite : mais apparoir grande, la chair quelquefois fe trouue noire , liuide & 
meurtrie,&la douleur n’eft iamais fans pefanteurj vneautre fera de contenir & rete¬ 
nir vne fois ce qui fera reioint ; l’autre d’apres fera la çonferuation de la fubftance de 
la partie j la derniere d’empefcher les accidens ou les mitiger. 

La fécondé intention fe parfera par des inftrumens à ce propres, dont plufieurs Âu- 
dieurs ont efcrit, & mis les figures dans leurs liufes, ou le Chirurgien mefme en' 
inuentera, félon que la chofe le requerra. Fardes medicamens, comme par efcargots 
fmefires pilez auec leurs coquilles,la: te(te de le^art fraifchement coupée & appliquée, 
bulbes mefî:ées ausc cataplafme, oignons demrcife appliquez a uec^rr»e étynuye y di- jes ejlrâges^ 
Bm, racines dejpatHla fœtida , racines daubepin ou de cannes, graine de feneué, la piér- Emplafir»^ 
te d'aymmî : de ces fimples on pourra compefer des cataplâlmes, ou emplaftres, Sê 
auant toutes chofes aduifera', s’il fera befoin de dilater la playe, apres il vfera des 
remedes fuiuanrs. 

y.. Bi&amni, arififflodia vtmfque 3 feminU mnabîs, meris eantmmymhtilîm, & 
folipedijqmrni ma l. q,lapidii magnetis l. y. feminis bomini, lumbricomm 
mtorm 3 &pulueraîomm y Imaîur^ mnu-arietis ana ^.j. ?>. tumoleo liliorum y tel famba- 
tino- y cm- cera-, refma & mebenîina quantum fuffimt-i fiat emplaflrum i OU COmpofer vti' 
«tfl/i/fl/OTe defdites chofes, y adiouftant, à'orobe & Un. AulTi pourra: 
c.ompoferdefdits fimples puluerifêzvnmondificatifmellé auec du «j/e/réfàr,de ^ 
éoHx rouges, incorporez auec huile-de tmbentme & cire. Il feutnoter, que la tente 
imbibée du iufdit médicament, ne doit toucher, la chofe eftrange, qui eft dans la 
playe : mais en fera vn peu efloigné ; par ainfi aura plus grande vertu d'attirer, ce 
qui fe connoit au feftu attiré de l’ambre , & de Taymant, qui attire le fer. 

Les Spagirics ordonnent fatraétif fuiuant, qui eft tres-bon : gomme extraire delà 
ftcmde efcorce du tillet deux onces y 8s àt taymant préparé vne once y ambre iaune demie on- 
U y opoponax préparé & laué auec d’eau dt ferpentain mis drachmes, terebentin^ Sc cireà 
.fiifïHance pour former vn emplaftre.. 

tes deuxautres intentions fe parferont, à ffauoir, la première par-vne ligature, 
ou pluftoft bande:, qui fera approcher les bords de laplaye, c’eft à dire, fi-la^ playe 
eftoit petite & fimpîe, & fteîle eftoit en lieu où cette ligature fe peut pratiquer- j oif 
oombrê qu’elle fut longue,-félon la reélitude des fibres d’vn mufcie,com'me font ceus 
qui font aux.bras ,cuifiès, &iarabes, fe pourra-commodément faire. Que s’il ne fie Remitp^ 
pouuoitfoire commodément, parce que la^playetrancheroit en: biais, ou tranfuerfa- coujiufif'^ 
fement : ilfaudrà faire certains points d^iguile. Ge fait ihfoudra traiter doucement’ 
la playe la mettant en deuë fituation. L’autre intention s’accomplira par vne bonne- 
aanieredeviure , ordonnée félon les forcesdmblefré'j grandeur delà plàye , & dif- 
pofitioa-de tout le corps .* ncantmoins la-maniéré de viure fera tenue & réfri¬ 
gérante, pour éniterles fymptoaies : la/aj^Méeyeô requife queiquefois,&rateraenc 
^Ju^gation. Lapartie eftaat fîtuée en fof on que le bieffé prenne repos, fàns dois» 
lesir , fur laquelle on appliquem des compofég- # blancs ètaeuf, dhuils 

. ÿtnti^utmi lU 5L î 
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^°fit , & autres réfrigérants, & fomenter la partie qaelquefois dt vin ajirin^ 
i^ant. 

La derniere intention confifte en la corredion des fymptomes , ou accidens, qui 
font le fuxdefang, Cenfieme ou tumeur^ paralyfie^ conuuljion, {ievre, fyncope j déliré > prurit 
ou demangeaifon. Et le premier eft le flux de fang, auquel il faut prendre garde s’il auok 
aflez flué ; car s’il n auoit raifonnablement coulé, il ne le conuiendroit reftreindre 
pour encor , dautant que laplaye fe trouueroit apres plus feche j & par ainfiplus 
proche de laguerifon,&nefetrouuera pas fi fuiette aux fymptomes & accidésjcom- 
Hie de phlegmotijinflammatien & autres. Et s’il n’eftoit flué de fang ce qu’il feroit de be- 
foin qui fluaft ; il faudra ouurir la veine félon la reélitude desfiba-es pour faire reuul- 
fîon , .& tirer du fang félon la grandeur & forces de la playe, principalement lors 
qu’on craint pour douleur ou autre caufe, l'inflammation & la fievre. 

Philippe Aureole, dit Paracelfe, grand Médecin & Philofophe entre les Allemans, 
& Theophrafte très-excellentSpagiric, reprouue les futures ou couftures,tant aux pe- 
tites qu’aux grandes playes, difant que nature les r’aglutine premièrement par leurs 
fonds 5 & apres les parties fuperficielles. Et que lefdites futures ne rapportent que de 
grandes douleurs, inflammations, fievres j bref, redoublant tous les fymptomes. Il y 
a apparence de vérité , car i’ay veu de grandes & larges playes, les labiés ou bords 
diftants de plus de trois bonstrauers de doigts, par le bénéfice de nature fe r’appro- 
cher & aglutiner. Et dit qu’il faut les remplir aux premiers appareils d'huile.^ ou de 
hâume ,pu f onguent vulnéraire, quifoit tiede, ou modérément chaud, en mettant de¬ 
dans la playe les herbes ou fleurs, qu’on aura fait macerer dedans l’huile : puis apres 

■ ayaçt rais par deffus de l'emplaftre contre les pointures, tu la banderas plus, diligemment, 
& oindras l’entour de la playe auec les mefmesremedes, finon qu on le veuille eflu- 
mxdhuile & vinaigre rofat mtfltz enfemble, ou bien de vinaigre rofat tiede. Voilal’aduis 
da Paracelfe touchant les playes , où il faut appliquer des couftures à la façon des an¬ 
ciens qu’il reprouue. Il eft temps de traiéler du Prsgnoflic , dont on doit vfer aux 
playes. , ■ - 

Celuy eft mortel qui auroit les parties fuiuantes bleflfées à fçauoir le ceraeau, le eœar, 
tefiomach, les lobes du foye,. la moueüe de l'efehine , le milieu de la fubftance du peulmon, 
l’inteftin-dit-ieiunum, & autresgrejleSiles reins, & celuy qui aies grandes veinesiugulairee 
tout entieremm couppées. Et rarement guérira celuy^ qui aura les membranes, qui con¬ 
tiennent le cerueaUi la,matrice} & la v?ftehhS.éts, Celuy aufll ne fera fans danger, qui 
aura les grandes veines profondes offenfées, comme celles qui font aux aiffilks, aux 
aifneL De mefmes les playes des genoux, tefticules, flege, & de tousJes articles, voire 
entre les doigts, tant du pied que de la main j ny celuy qui fera bleffé à l'origine ou 
tendons dys mufcle ,ou <\mz\xrzvnnerf offenfé} oui os ou vn cartilage, onvne membrane: 
mais la playe qui eft en partie charneufe, pourueu qu’vn grand vàiffeau nefoit offenfé> 
eft affeuré de guérir. Auffi lors que la playe aura efté faite en vne faifon qu’il y aura 
des maladies populaires & contagieufes, par vne intempérie d’air , ne fera fans dan¬ 
ger. Celuy qui penfera les playes , vfant de ces prognoftics, éuitera calomnie^ & con- 
feruera fa réputation j & ne fera comme lesafffonteurs & charlatans , qui d’vnepe- 
tite playe en feront grand,cas, & d’vne mortelle, peu d’eftime, le tout retournant à 
leur confüfion. 

Philippe Aureole, Paracelfe fufdit çferit, qu’il faut confiderer de plus le temps, 
l’heure du io^r, l’influence des corps celeftes, le mouueraent, & la nature, font quel- 
quesfois mortelles les playes qui eftoient fortaifées à guérir de foy ; car l’homme à 
toutes heures eft expofé à mille dangers & inconuenients , dêfquels.onne peutap- 
prendre tout à vn coup la connoiffance, ains la feut acquérir petit à petit. 
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Chapitre IL 

Du flux de fang, qui [umient aux play es. 

S’IL arriue que le flux de fmg foit immodéré en vne playe , il fera arrefté Reuulfleff" 
premièrement par reualflon, qui fe fera fomentations, frictions , ligaturesyVen- 

mfes appliquées à la partie oppolite j par faignée , tirant du fang eu petite quan, 
tité & par interualles : puis par Tvfage de viandes incraifantes , & réfrigéran¬ 
tes i comme font l’vfage du ris , lentilles , fruits acerbes, aflrmgeants , aufieres. 
& boire de îeau,, & par àts topiques ^ qui font de cinq fortes z.la première eft 
la , l’application'du doigt furie lieu d’où fluë le fang, la coufture com¬ 
mune, ou du pelletier, qui conuient lors qu’il n’y a déperdition de fubftance 
en la partie. La fécondé , font les cherpis, cottonnades, eftoupades imbibées en *»4- 
oxicrat, blancs d'œufs o\i ctieiiczments aftringeants:, puis preffez lors qu'il y a de-. 
perdition de fubftance. La troifiefmc eft Camputation de toute la veine ou arte- ^opH****^ 
re, de laquelle procédé l’hemorragie, lors qu’elle, eft profonde , ou fa ligature 
en fa racine, lors qù elle nous apparoir, ce qui fe fait commodément auec yn point 
d’eguille. La quatriefme eft, l’vfage du cauflic ^ comme du cautere aéluel, princi¬ 
palement lors que les vaifteaux font corrodez de pourriture. La cinquiefpæ eft l'v- 
fage des médicaments, qui fe prennent par la bouche , ou s’appliquent à la par¬ 
tie bleffée. Les potions font telles ,.qui fe prennent de quelque partie que le fang fattens ar* 
fluâft. ' ‘ tefimsU 

Trochifeorum de terra flgillata , & de ipoàia , vel de fuccino -Ana d.j. coralli ru- 
hri ylapidk hrematitis ana 3.!?. aquarum folani & piantaginis ana iij. de ces chofes 
en foient faites deux dpfes j ou ÿii. fanguinis draconis , & boli armefiiant^.^. lapidis 
hmatitis 3. i. faccari rofati |. f. aqua centinodia velplantàginis |. i§. fiat petus.' Quant 
aux topiques certains par vne manifefte faculté font aftringeants , glutinantSi 
réfrigérants , deflechants, comme font les ingrédients qui entrent en la fuiuan- 
te recepte : 'ifl. Thuris , aloës, & myrrha pulueratortm ana ft, & feront agitez 
aueç des blancs d’œuf, & appliquez auec du poil du ventre de Heure, ou qui fq 
trouuefous.laqueuë ; ou If. terne figiUatie,‘^.îi. boli arment |. ;. farina volatilis ii. Piudre èt 
gypfi, çalcis vma ana |.,L thuris3 aloesana s.L- flat puluis, laquelle,on agitera auec melme but. 
blancs d’œufs. - : ‘ ' 

Ou, Tf. lapidis hmatitis i. thuris, mafliches, boli arment > gaîlarum viridlum , ranarum,. 
exficcatarum >gypfi, fuliginis, farina volatilis, tela aranearum molendini, ana 3. ii. vitrioli 
combufli y calcïsviua, tragacanthi ana 3. Hi.'rafura pellis arietis > vel hirci per coriarios pra- Autre fou- 
parafa , chartapapiracca, pilorum leporis : & bombacis torrefaBorum-ana ^i. fter.eorisafini dre expert- 

■ fiat puluis tenuijflmus y lequel fera gardé pour reftreindre le fang auec de. bl.anç montée. 
4’œuf. lors qu’il en fera befoin, & ce médicament a efté expérimenté .deplulîeurs Chi¬ 
rurgiens vne infinité de fois. Entre les fîmples qui de propriété occulteVeftreignent le 
fang, la poudre ou cendre decrapau emporte le prix j & pour la préparer., il fau- Cendre dé' 
dra mettre yn ou plufieurs crapeauxidans, vn pot de terre neuf, bien lutté & cou- erupm,:, 
uert, & les faire brufler dans vn four, puis eftans réduits en charbon, ils feront mis v 
en poudre, la^quelle fera mife dans vn petit faehet, & apres appliquer au defliis de 
la playe quatre doigts loing. Et lors que l’on fera contraint d’vfer de médicaments 
r/wer?a,ii faut qu'ils foient compofezife Amples qui ayent.vertu aftringeante, 90m- 2“^^* • ' ï 
I-. Statique Tome II, <^3 me 
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lié Livre III. De la Beauté &* fantémfmÏÏe, 
me eftl’arçenic, le vitriol calciné , & ne s’efforcer de faire tomber l’efcare : mais le 
laiffer tomber par le bénéfice de nature. Il faut noter, que iufques à ce que le blef- 
fé foit alTeuré de n’auoir plus d’hemorragie & d’inflammation, que les bandes com- 
preffes & eftoupades, doiuent eftre imbibées d'oxymt, mais pluftoft d'oxkbodin. 

Les Spagirics difent,les huiles de guy de pommier fîmple,le emm Martis & FeaeriSf 
colcothar fimple & dulcifié, bol arménien préparé, chaulx de coquilles d’œufs, & de 
coquilles de limaçons, toutes ces chofes réprimer afleurement le fang.-^emblablé’- 
ment ils attellent, que pour repouffer le fang coulant de tous collez, & appaifer toui 
tes les douleurs & defluxions, qu’il n’y a rien de plus afleuré que le laudanum, fi oa 
en prend lagrolfeur d’vn grain de poiure. le mettray icy deux recep tes defdits Spa¬ 
girics pour cét effet. 
. Prenez du préparé auec du vinaigre deux onces, àthéaux des coquillet 
de limaçons demie once, du beurre frais quatre onces & ferez vn onguent i ou au lieu 
dudit beurre les mellerez auec vn blanc d’œuf. Autre, crocus Martts préparé vn feru- 
pule, delacA/a»^*’ coquilles d'œuf demie dnebmes, fyrop de refes fecbes, &de myriiU 

de chacun vne once : & auec de/ew depauotrouge iexz hiisa bremage, que le 
malade prendra trois heures auant que rien manger. 

Lors que le flux de fang ell immodéré , & qu’il hit fyncopifer on ameinedes con- 
mlfms 3 il elbmortel : mais ellantmédiocre, & ne débilitant , il ell fans danger 
de la vie. 

Chapitre Hf, 

De la playe fti efi en partie charneufe , de la profonk] 
fans déperdition defiliftance i de celle en laquelle j en a, 

LAplaye fimple, ellant en quelquepartie charneufe, fans aucune déperdition de 
fubflance, fi elle elloit petite, en y appliquant delTus quelque raedicament aglu- 

tinatif, auec vn bandage, qui approchera les parties dillantes , guérira facilcmcnti 
mais fi elle elloit grande , il faudra ordonner vue maniéré de viure tenue & réfrigé¬ 
rante j &- s’il y auoit quelque chofe d’ellrange, il fera ollée. Auffi il faudra fçauoir 
là-profondeur d’icelle par vne fonde, ou auec le doigt qu’on mettra dedans, apres 
faudra ioindreiesbords.de telle façon, qu’iln’y aye rien entre-deux, non pas mef- 
roe vnpoil, ny qu’il y entre vne feule goutte d’huile, ainfi. que Galien le tefmoignc, 
quiempefeheroit Tvnion, Se les tiendra-on fi bien vnis & ioints auec certains points 
d’éguillesj& delfus y appliquer vn médicament glurinant,& par deffiis descorapreffes 
bandes trempées en du vin auftere, la partie fera mifeen decente fituationj& en tou¬ 
te façon on conferuera fa température j enfin ilfe faudra oppofer àtousîesfympto- 
mes qui pourroientfuruenirà vue grande playe : les medieaments Çüimmsgluiinantp^ 
font îz fmoeolîe ^alo'é ,myrrhe, terebentine, mafiic 3 terre feellée, bol armene, /<h?| de 
dragon 3 balastfies: ygaUes vertes 3 noixdtcypres , plantain 3 gumniielemi 3 &:autres feœbh*’ 
blies, qu’on,mellerà auec terebentine3 huile, ethyperison3 & iames imfs, &. vn^ped d’bmU 
mfati ou pour mieux faire auec vn blanc d'œuf zm trois premiers appareils. 

Lereœedefuiuantell fbrtapprouué de long temps , pour agluimerme playe î 
Âqua vita-tervel qaaterdiftillattelibramvnpi , th&rebentimelarte^. t^ thuris3mâfU- 

fi. toutes C65 cltofM féront mifes dans vu vailfeau d© veire expofé au plo* 
gafld 
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grand chaud du Soleil en Efté durant trente iours , & de cette eau ïl en faudra fo¬ 
menter la playeau premier appareil. Et fi elle eftoit en vn nerfauquel^eoft pondicm 
d’iceluy, on y mettra tous les iours trois fois ; apres on vfera de timplàpe fuiuanc : 

Gmmielmi %. iiij. teftrue pmi l- V. thertbminx clàrx ?ÿ. ariimtmmx in'vino albo dif- Emplapf 
faluti l. 'j.oki rofati omphacini ij. 8i fera fait du tout vnmàgdaîeo'nfélon l’art, duquel 
il fera fait vn mplafire qu’on applique» defftis la partie apres l’Vfage dé ladite eàü. 
Plulleurs Chirurgiens vfent d’autres remedes, ou de (cttïbkbhs poudréi afiringeantts 
cy-deuant dites, meflées auec des blanc d'œuf , & huile tofat > ou de myrtilles. 

Votcy la defcription d’vn heaume, duquel le Chiriirgiett pourra eftre pouruêa, 
pour mettre au premier appareil : ‘Therebmina %. xij. gummMemi 1.1. feftnœ 
le tout fera fondu enfemble, puis mederez les poudres fuiuantès : Tf.'Ânfiàlkhix Emplap*. 
gx '^.fangmis draconis 3. iij. & en fera faite vue malfe ct'emplaff'e. hüttt baume , qui é* cfigueM 
pourra feruir au premier appareil en toutes les playès, &fur tout auK mordires bfdfitwH'e» 
des belles enragées : 'if. Tkerebentinx libram vnam i euphorbij, & fulphufis am \. fi. faks 
5. j. olei libram vnam, le toutfera cuit enfembleraeUt, l’efpacedé deux heures fut và 
feu lent, apres le faut couler & de cét on^\xët,balJamû,Qa en appliquera fur lés plaÿes. 
£t fi dans quatre iours la pfaye n’eftoit reiinie -, n’y ayant aucun accident, il faudra . 
mettre delTus vn emplaftre de diapalma, & continuer iufques à la fin dé là guerifon. 

La playe qui eft pénétrante, & qui a fon fond grandement diftaflt de fôn orificér 
fera guerie comme la precedente itant aux chofes vniuerfelles, que particulières & 
topiques : mais li par ce moyen elle ne pouuoit eftre guerie , à caufè de la faüie ôU Cumîm 
pwqui y eft caché, en defeendant continuellement au fond, il la faudra cüïer en d'me playe 
faifint euacuer celdites matières, ce qui fe fera facilement fi on pëüt fitUer la partie prefinde é» 
Weffée de telle façon, ({nt l’orifice h playe foit tourné en bas , & le fond fôit en fmeufi, 
haut, par âinfi la playe lera toufiours feche, & fe reglutinérà. pt fi elle «e fcpéiît 
faire ainfi, il faudra faire vne incifion depuis l’orifice, iufqués au fond, éU feulémeâ't 
ait fond, pour faire euacuer le pus : la nature du lieu enfeignéra, & la gfàndeuir de 
la playe, & lequel des deuxilconuiendra faire. 

La playe profonde auec perditiop de fubftance , defîre des remedes vhiuerfelà, 
principalement le régime de viufe ofter les chofes eftrauges, la conferuattôn de la 
partie, & empefeher les accidents : & parce que la folutionde continuité ne fe peut 
bien réunir pour la perdition de fubftance, il la faut régénérer j ce qui fe fera par le 
bénéfice de nature, laquelle s’ayde de la chaleur^natiue, température de la partie, & 
facultez naturelles, comme agentes, & eaufes efficientes : mais dé bon fang elleèh 
vfe comme de matière. Et cependant elle eft aydée par les médicaments, contre lés Curatiea 
chofes qui empefehent que la chair ne puiffe eftre régénérée, à fçauoir l’excreraent de pUyepro. 
tenu & cras, dont les médicaments qui onreette faculté , U faut qu’üs deflechent & fonde, aue$ 
abftergent fans aucune acrimonie & mordication, félon le temperammentde tout le fieperditkn 
corps, &de chacune partie, car il faut conferuer le teraperamraent par des fem- 
blables, & ce qui eft contre nature, le deftruire par fes contraires. 

C’eft pourquoy entre les medicaraens qui font les plus imbecilîes,quiconuiennent 
auxenfans, femmes, & autres, qui ont les chairs molles, font le thus tfonefcorce, ‘ 
mafiic i'aloes, colophane, lapoix, la refine , farines et orge, & defœmgrec : maisles plus - 
forts feront appliquez aux corps & parties les plus feçhes , comme l'arifiolochie , tins Mediea- 
k fariné dorobe, de lupins, le fuc de fanais. Il y en a d’autres encor plus valeureux, qui ments pouf 
conuiennent aux parties qui font plus feches, lors que l’vlcere eft beaucoup profond] les males 
tel eft le centaureum, le polium, la glu, les limaces brufiées, cadmia, calcitis -, le plomb, parties ^ 
Pantimoine, & autres métalliques : touslsfquels il conuient calciner, & puis après fo^hes, 
très* Uenlauer, pour ofter leur acrimonie. . 

La 
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la myrrhe eft vn farcotic qui couure de chair les os qui en font defnuez,& pluCeurs 

ont fait comme il fuitjdiffoudre delà myrrhe,8c de taloës en vinftiptic,ou auftere, &en 
Medicmës playe,ou bié de poudrede thuf,ci'alo'és,farc6colie,bol armene,fang de dragon, farine 
marnants, d’orge, aufquelles li on veut adioufter de terebentine, fnifde bmc, colophone, par éga¬ 

les portions, auec vn peu de cire.>on compofera vn onguent excellent, oubienl’oa- 
initUms. guent fuiuant : Refinre quartanum vnum , mellU quanartum femis , tharis , maftiches, 

myrrha ,farcocollie, aloës, croci, ma 5. ii. olei Libram femis, certe citrinre %, ïtii. & fera fait 
vn onguent. L'on pourra faire des mtRions dans la playe, compofées d'herbes vulné¬ 
raires, bcàt^oviàxts cqtagrnatiques : comme auffi en faire des pour en boire, 
car on a reconnu qu’elles ont de grandes vertus à faire guérir les grandes playes, dont 
k compoiîtion fera telle. 

fot'mvttU 'if.herbarumagrimeniig,ophioglofi,pruneUre, veronicte ,ciclminisana M.j.fpermatkce^ 
neraire. ti j.oculorum cancri%,mmi(e 3. q. boli armeniveri 3. L /$. le.tout fera infufé deux 

. ou trois iours dans trois liures de vin blanc , & fera exprimé & coulé, & que le ma¬ 
lade en prenne quatre onces au matin, & autant à vefpres. 

- Les Spagirics difent, qu il feroit meilleur de n’vfer d’aucun onguent, mais d’eaux 
.. . diftilées dans les playes , dont i’en mettray icy deux deferiptions : Pretieoi^du m dagri- 

moine, morelle,plantain , de chacun derny Hure., du vin blanc quatre onces, alum crud trois on~ 
Jiem/des ■ mdfiic deux onces, orpiment demy fcupule, blanc dœuf fix, 8c fera le tout bien battu, 
Spaghici, puis diftillé, les playes feront lauées deux fois du iour de cette eau, puis couuertes & 

remplies de cherpis& linges abbreuuez de cette dite eau. Autre , 
quatre onces, du theriaque demie once, & feront diftillez par alembic ', & mis dans les 

< playes , en efpendant pMcfre de myrrhe & d'aloë-s , félon Fumanel. Du Chefneen fa 
hhfirmtiS. Pharmacie deferit vne potion vulnéraire vniuerfelîe, propre à toutes les playes, tant in¬ 

ternes qu’externes , de laquelle i’ay veu faire de tres-bclles cüres , & pour le faire 
court, le Leéleurirachercher en icelle la defeription. 

Les petites playes mènent auffi bienfouuent à là mort le malade, que les, grandes, 
non pas parlakute du Chirurgien, n’ypar l’intemperance du bleffé, mais par famau- 
uaife habitude, ou à caufe d’vm mauuais air qiif.,féra en la région, pù fera leblcffé. 

l’excelknce de la partie affligée, comme le cerueau ,1e çœur, grands vailfeaux 
. .encor qu’elles foient peu offenfées. Aufîî à caufe de la grandeur ou quantité de la 

Ingnc^û, playe >comme font les grandes, fpacieufes, auec grande incifion & dilatation,larges 
& profondes , fans qu’il y aye quelque partie noble offenfée ; aulE pour la malignité, 
comme font celles qui furuiennent auxjointures, lefqueHes font fouuent accompa¬ 
gnées de Auffi il faudra aduertir le malade SealTiftans, de la petite ou gran¬ 
de difformité qui demeurera en la partie, principaiement s’il y a perte de fubllance. 

Chapitre IV. 
Pf/4 pkyc eg,ale y O* remplie de chak ^ qui n'a hefoinque 

d'eflre dcaîrisée^ 

Four T perdue, eft regenerée, iî ne refteplus 
fer vœ et- JLpoür fa totale guerifonÛQon vue cicatrice „ qui,eft félon Galien vne œuurette 
vatriee: nature i, mais q^uant à moy ie penferois auge i’aduis de Calmetée ,, qu’elle fe feroit 

beaucoup pluftoft par des medicameiis, qui coDlommeroiect non feulement l’humi- 
dir4 
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dite fuperfluë j mais aufli la naturelle, ce que nature ne feroit pas. Et de ces medi- 
aments il y en de deux efpecesjl’vn qui fe fait dé luy mefme par deficcation, & lau- 
tre par accident, & préparation , comme font ceux qui font calcinez , ayants vne 
acrimonie, & puis apres lauez > & les cendres de ceux qui reftreignent& fechent 
médiocrement. 

Delà première efpece font les balaufies ^efcorces de gmades, les galle non meures ,fu' Trois firfes 
Kics, tefpine Egyptkque, bol armene, toute terre lauee, cerufe, le plomb bruflé & laué » de médiat- 
tefcorce de pin , les buifires bruflées. De l'autre efpece font le cuiure brujlé & luuéi tefcail- ^yispour 
U de cuiure, aujjt talum , & vitriol calcine%^i centaureum 3, bedegar3 le plantain , l'art- 
jlnlochie, Cefcorce de [orme & de chefne & les^ femelles des vieux fouHers. Les ba- 
laufte, & fumach , faut foire cuire en^ vin auftere > & en fomenter la partie vui- 
nerée , ou d‘eau alumineufe , la dëfcription de laquelle fe trouuera dans Eau- 
deron. 

If. Corticis pim k meum cuprejfl, centaurei minorU , arifiolochite vjia ana 5. H. ceruftey. foudre, 
liîargirijam l. (?. fera faite vne poudrepour mettre fur la playe : mais s'il y auoit de 
fo cbaleur effrange , on vfera de l’onguent qui fuit. If. iithargirq f?. ceruft î. olèi 
rofmm , & aqure rofarum , fenfm & vicijfm affuforum quantum fufficit, & fera fait vn Uni- liniment. 
ment, fi l’on adiouftedu thus, & du mafticy il n en fera que plus cicatrifant j [onguent 
mge 3 de le fuiuant eft aulTi excellent ; iii. Utargirq §. iu minij i. cam- 
phora l. H,-olei rofarum libramvnam'ferais 3 aqua rofarum l. ii. albumina trium ouorum>, 
eera alba q. s. fiat vnguentum, l’onguent auffi qui fe compo/é de chaux viue lauée neuf onguent de 
fois au fours caniculierSi &me^léeauee^^’è»i/e^'^>/^^, deffeche braxiement les vlceres chaux-vlite 
des nerfs & des brufleures, l’emplaftre auffi de cerufe y effi propre , qui fe doit pré¬ 
parer comme fuit : 'If, cerufa §. üii. litargirij §.». therebentina quart, ni. tburis 3 mafiieheSy 
âluminis 3 cochearum limacum v^arum ana §. fi. camphora 3. i, coquantur cerafa^y litargniurh) Emplajîre 
okum & cera lento igni, & fur la fin de la decoftion mettez la therebentine j ayant de cerufai 
eftéle vaiffeaude deffusle feu , on mertra les.poudres dedans. 

: L'onguent auffi dit ««^/«/«jcompofé de Iharge d'huikiSa àtvimîgrrj eft propre,au- îJutrîtumi 
quel on pourra adioufterde tairin brufié , de Calum-3 de i’antimoine 3 & du plomb tous 
hrup\,des balaufles 3 & du fang de ,& autres femblables, &fera encoYes plus 
recommandable aux r/cerw, qui difficilement fe cicatrifent. D’abondant la playe 
pourra e&.rt lauée d-eau alurnineufey^^zx dèflus apres il fout appliquer vne petite lame- 
Àe plomb,qui fera frottée d'argent w/,ce:.qui.eft.loüé & approuué aux vlceres chancreu- 
f es. Voicy la dëfcription d’vn autre emplaftre dAmimoine, qui def&cUe fans aucune; 
ffiordicationi. 

If. Liphargirij & cerufa^ lotorum 3 amimonijreerU&flumbi vfiorum& htorum 3 corticis Erstplaflr^ 
éuris , farçocolhe, thutiteprapArata,âluminis crudiaha | i.balaUfl.p. i. camphores'^.iu cera dantimoîn*- 
albe librm femis oki refacet quartarium vnum, [huile& la:cire foiencfondus enfemblé,. 
puis eftants oftez de defius le. feu , les poudres feront mifes dedans, chacune félon 
fon ordre, &feraf3itvn emplaftre. Autre emplaftre excellent. <îK<r -autre em*- 
l, vi. plumbi-vfii lapidis calaminarû s.ierrtejigillatieam ^.mi.colopbomee.ipicis naualis ,reft- tiaffrp,- 
nxana |. H. reftnte crud/e i-farcocolheladani, irees ana^. i. campbora i. ^.feminis porri' 
l.ii. oki rofatlUbram vnant femsycerd alb(g.^..niu.ït tout fera cuit félon l’art,;&. fora foit: 
tn emplofire.- 

Les Spagirics atteftent que.Peau fuiuanre fera couuriren peu dêtemps de peau 
Vne playe-, & y ioindre les cicatrices : prenez w tres-bonne, & psdfoe trois spAgjritiy, 
fcisparalambicvn quarteron , ou tant que vous voudrez, en'Iaquelle mettrez'de Eàu»:ptty 
Haine3,reruaineyrs>fmarin,mUsrp,ertuisy-h[tQs]£sbom\]irs^ou-lcs faites^encore vne fois induirecU. 
diftiler enfomble',.& de cette eauXêront iàuéss^ies-viceresîEf la foiuants;engpndre.ea- etcatmes^ 

> lUûquecXmsf: hir ^ 
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corpluftoftla cicatrice, prenez tartre, bldnt calciné, c'eftà dire j z\x^c argent vif, & de 
pure eau àrdante autant qu il faudra de chafeun pour diftileri& fi on le diftile pîuiieuts 
fois J il «vfera plus efScacicux, tiré de Fumaneî.. 

Il eft très-difficile en peu de temps, de faire venir la cicatrice à vneplaye défia 
remplie de chair, encor qu il n’y aye aucun accident à vpe perfonne de mauuaife ha¬ 
bitude , ou internperant, & qui exerce ordinairement la partie bleffée : mais à ceux 
qui-font de bon fang, & de bon régime eft facile. 

C H A P î r R E V, 

:^ Remedes pour embellir tes cicatrices difformes, 

En ce chapitre ie traittçray des remedes pour embellir les cicatrices chofe qui ne 
doit pa^ effiremefprifée,principalement filesplayes ont efté receues au vifage,qiH 

eft le principal fiege de la beauté, & qui nous rend humainement amoureux l'vn de 
f’autre •. & de vray i'ay veu piufieurs filles qui ont refufé .d'honneftes perfonnes & de 
qualité,pour les auoir veu cicatrifez parla face, &4csfilles lefqueiles bien quiffijes 
d’ilîuftre race , fages & vertueufes , n’ont peu trouuer party, les parents ont efté 
contraints de les confiner en Religion , auec vngrand regret, ou les laiffer en charge 
â leurs heritiers tant qu’elles ont vefeu, & le peuple croid qu’il fe faut donner guarde 
desperrfonnescicâtriféesauyifâge , comme des gens pernicieux i c’eft pourquoyle 
cas arriuan , pour n’eftre tenus difformes, & mefpiifez ils trouueroot dequoyie- 
medier à cette indifpofition. ^ 

Il faut entendre que pour rendre vne cicatrice belle il la faut prendre en cure, k 
non pas quand jelle eft inuetcréc & enuieillie : mais encore receote. Faites beüilliren 
huiie ommmc dgsminés , ou de concombre fauuage iufques à pourriture, & 
en te Quelque temps s ou prenex.d'Mile de tartre , ^ mucillage defemen- 
ce de pfiUium.-i.extraiMe endeaurefe dechafeun vne once, çerufe dipultt en huile rofat autant: 
hcrax, Jel gemmé de chafeun vne drachme, &, en faites vn onguent i l’onguent cùte 
feul , auec poudre de coquilles d’huifires bruflées, de graine de raue , de borax, de cerufe, 
y eftfort.fîngulier. . 

Orxhïtû prene\deux onces de maflic , vne once i efeorte de grenades dmees , autant de 
germe arabique , demie once de fafran, quatre onces de rerebentine, deux onces i huile ieUue 
fort vieille;, pilezmenu le maftic, l’efcorce degrenades, & la gomme arabicque, & 
les mettez tremper és huiles commune & de terebentine fufdite : diftilez letoutpar 
alambic de verre,gardez la liqueur qui en diftiieça,& en oindrez au foir allant aulift 
la face , puis le lenderaaiii matin, lauez-la d’eau tiede de l’infiifion àthgraife d’afne, 
raefléeàuec/terj-i £ argent, d'huile de lys ou de myrrhe, furpaffetous les remedes. Et 
pour blanchir lefdites cicatrices, le Uniment fuiuant y eft expérimenté fouuent: 

olei de tartaro §. ip mucaginis feminispfllij extrada in aqua vita 5. fi. cerufa in eUo 
rofarumdijfoluta-l.j.boraeù Z-P fera fait vn Uniment. Cependant fi le Chirurgien 
void que la cicatrice foit grandement difforme &efleuée', & que les fufdirs reme* 
desn’à^yent feruisde rien , ceneferaque bien fait d’y appliquer quelque médica¬ 
ment exedant & corrodant, ou' bien l’amputer auec vn rafoir , ou cautere po¬ 
tentiel, ou actuel J pour la réduire i ^vne égalité, & fiiirc apres vne cicatrice 
Dsieux feante. 

; 
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Les Spagirics cfcriuent que l'huile de myrrhe tirée chimiquement, embellit non feu- Rmides 

lement la face ; mais eflface les laides cicatrices , l'huile de cire grafîe en Élit de mef- 
mes, l'huile de litarge eft tenu d’iceux pour yn grand fecret, parce quelle fubtilife Sc 
effeceles cicatrices. Ils ont encor vnplus grand fecret, pourvferquandilfautam- 
putcr ou corroder la cicatrice, qui eft vne liqueur tirée de Falop , compofée ainfi 
que s’enfuit ; pene\yitriol KomAin ftx Hures, fel Ammoniac ifoulpbre ikhabre, erpiment^ 
glum de roche, de chacun ftx drachmes, calcine\toutes ces chofes iufques à rougeur j puk fui-- 
uerife\ fubîilement y & mette\ enfemble dans la bocie bien bouché, diftile\_ ftx tours conti-- 
mels kforce de feu. De cette liqueur on en mettra vne goutte auec vn petit bafton 
d’oliuier, ou de noyer, fur la cicatrice , qui à Finftant la dilïîperâ fans aucune dou¬ 
leur nyeffulîon de fang, il femble que ce foit vn miracle , pluftoft que le medica- 
Eient : on en vfe à l’extirpation des membres fphacelez. 

Le prudent Chirurgien, s’il a vneplaye au vifage à guérir, ou autre partie qu’on 
nepuiffe euiter vne cicatrice difforme , il fera fon prognofiic, principalement li elle RrognofiU* 
tranfuerfe les fibres, comme fi elle eftoit au front venant du haut en bas, ou du bas 
en haut > àla ioüe fi elle latrauerfe, ou le nez , telles playes laiffent dedifformes 
cicatrices neceffairement. Mais fi elles font félon la reélitude des fibres, iefdites 
cicatrices n’apparoiftront pas unt difformes. 

C h A FI T R E VL ^ : 

Pe ta pîap ioinBe auec contufioa^ ù* eom^lijuee m • 

autres accidents. v i 

Avant qu’eferire plus auant de la playe ioinéle auecc^ntufion, le-veux donner üofmptttfé 
à entendre que ceft que contufion, laquelle eft vn fracaffement, rupture , & de h co»» 

feparation qui eft fous lederme ou peau. Or ces playes contufes requièrent d'autre 
raethode que les autres, parce que cette-cy requiert fuppuration, & les autres con* 
folidation en deffechant modeftement. Il y a trois chofes requifes à-la cure.- 

Premièrement elle requiert vne maniéré de viure tenuë & froide." Secondément Trots ehifèg 
des réunifions, pour empefeher des defluxions & inflammations, qui ordinairement requifes à 
yfuruiennent, par faigaée, ou par ventoufes, friétions ligaturés aux parties oppofiT- currHtom 
tes, & mefme quelquefois par purgations. Tiercement par des topiques y defquels 
quelques-VHS empefeheront faglutination, & appaiferont les douleurs > putréfieront 
les chairs contufes, d’autres repercuteront. Ceft pourquoy a la partie bleffée& 
contufe il feroit bon d’y mettre de i'hutle de femème de lin , de camomille, ou de lys h ott Htgefitf f» 
it baftlicon y o\x àd digeftifepm èft vulgaire entre les praticiens , qui fe fait deeompo^tji^ 
d'euf , «i’è»f/e>-Dy4rfi»fm?»K3meflez:MaislGrsqüe iadouîeurferagrande,ilfaudïa ' 

d'huile violât y ou d’huile d'amendes douces. L'ôügmnt refumptif ou de alih/ea zcce- •gfpipi^i- 
lerentla maturation s- & deffus ces maturatifs & digeftifs, on mettra vn cataplafme K 
«ompofé de blancs d^ceufs, ou de tous entiers ,.dans lefqueîs on meftera des poudres de 
fofes, mirtflles, fandaulx, & autres pour repercuter s & les digeftifs feruent pour fai¬ 
te fuppurer. G’eft vne maxime, que toutes les chairs grandement contufes, il faut 
qu’elle fe tourne en pus j & le contour de là playe fera oincl/tfjfÿrûafi» , ou d'hùfle de 
‘teins y ou de nénuphar y on donguent refrigergnî de Galien f ou de bolPour empefeher la? 
^uxion yon continuera ces me^caments par trois appareils ,■ apres on appUqu^^* 
' IrcUipeTome llv ^ 
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le cau^lifme fuiuant, pour tenir les douleurs qui font caufées, àcaufedela foîutioa 
de continuité, & intempérie en plulieurs parties. j 

Radtcii lilisrum althna club. 5- 'ùi. branca vrfin«e, & maluarim am M. /. le tout féra 
cuiét à perfeftion , battu dans le mortier , & paffé par le tarais j apres adiouftez-y 

Cafaplaji«e la graijfe de canard & axongt de porc j de chacun deux onces , d’huile de lys vne once ir 
fuppHratif. J lygij imnes et œuf, [affran Vn fcrupule, farine de froment & et orge tant que [iifra, & 

ferafak vn cataplafme félon l’art ; la fomentation d’huile & d’eau tiede j \& tetra- 
phamacum de Celfe, qui fe compofe de cire ypoi^refmej de fuifde taureau, & de venu, 
fontfuppurer. 

Lors que la fuppuration fera faite , ilfautvfer de deterfifs, comme de miel rofat, 
mondifeatif ex apio, & autres j apres fe mettre à la régénération de la chair, qui fe fe¬ 
ra par des medicamens Certains vfeat de futures larges lors que les bords de 
la playe fontfort diftants, il mefemble que les bandes fuiront pour les approcher, 
fans vfer d’icelles. 

Centre U Mais s’il arriuoit que la partie blelfée fit demonftration de vouloir tomber en gan- 
gangrené, grene ,z\oïs'Ùh.ViAïz appliquer de l’onguent Egyptiac , & d’autres médicaments, qui 
%smedes. , fe liront au chapitre delà gangrene.'’^ 
^agtries. Spagirics affeurent que l’huile des Philofophes, ou de brique eft fingulierement 

propre aux contufions, & ofte toute gangrené & corruption, qui y pourroir fur- 
uenir. Leliùre^. de Liebaut des remedcsfecretSa chap. 9. contient vne autre 
dorée, & de lînguliere vertu, bonne fpecialement contre les contufions , froilfures, 
coups, orbes, & cheute dehaut, fi on en boit quelque goutte durant quelques ioursj 
& contré la gangrené qui menaceroitdes’ymettre , l’huile de foulphre y eft propre: 
îeau, air, ou feu de fang humain , termes de chimiftes, fi on en mefle auec deî’eau 
de vie deux gouttes , & qu’on en fomentela partie contufe, fansdoutedanspeude 
temp^ elle guérira, & fera exempte de gangrené. 

Les contufions fouuent laiffent apres leurs guerifons , de grandes douleurs à la 
partie*contufe, fpecialement au changement des temps i outre qu’elles font fubict- 

Prognt^ic. tesà receuoir des fluxions. Les Chirurgiens doiuent prognoftiquer que ces playes 
contufes font fubiettes à la grangrene , afin que fi elle arriue , qu’ils n’en foient 
blafmcz. 

Chapitre VIL 

De l’ecchymofe , c eft à dire , fang rejfandu entre cuir 
chair» 

Eethymofis cchymofs des Grecs n’eft autre chofe que ce que nous appelions en France meurtrif- 

que eefi, g^Jeurt, qui fe fait parvne fortie de fang de fes veines, refidant entre la chair & la 
CuVmon. peau. La plus grand part vient de. contufion. La cure de ect accident deman¬ 

de le mefme régime que la contufion, la faignée auflî fe fera de la partie oppo- 
fite ; fi la meurtriffeure eftoit particulière , tant pour euacuation , que reuul- 
fion ; on rendra le ventre libre par des clyfieres , & par quelques médicaments 
bénins , comme auec du fyrop rofat laxatif, cajfe, manne, il faudroit auflî vfer 
des fyrops qui erapefehent la putrefaftion^, tels que font l'aceteux de citrons, ou 
de limons , apres il faudra venir aux médicaments qui efmeuuent les futurs. 
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& qui dijfoluent le fang , & roborçnt les parties internes,ce qui fe fera ainfi que 
s’enfuit. 

‘If. Salftepmlhe mi. Yndich bardante ii. pulueris radicis mmentiUie , & tonfalida -DeeeStions 
yiriufqae ana 3. iii. rhabarbar. 3. ii. le tout fcratneflé, & infufé dans vn vaifleau vitré, fuiorifiqm. 
auec trois liüres de vin blanc, l’efpace de fept heures ; puis fera boiiilli iufques à la 
confomnr.ation de la moitié, & par trois diuers iours, il faut donner à boire fix onces 
de ce breu'uage au matin , & fuer deux heures dans le liâ: couuert mediocremenri 
plufieurs affeurentque/’e<î« de noix vertes y eft tres-finguliere j l’eau de de girofle 
defcrite dans la Pharmacopée de Quercctan î pour lauoir expérimentée fi on en boit 
trois onces le matin guérit Tecchymofe, tantinterne qu externe j ou qui ne voudra 
vferdefueurs, prendra troisraatins durant, delà poudre qui fuit ; Prenez/îWredu 
deuant des efereuices, fechez au four dans vn pot neuf deux drachmes, mumie vne drach^ 
ntt le tout fera réduit en poudre , & d’icelle on en donnera à boire au malade vne 
dratmeiü matin pendant trois iours auec du vin blanc quatre trauers de doigts, ou 
aueede la decoélion deApres on fera baigner le malade deux ou trois fois dans 
vne decoétion -.Tlf. Confelidte vtriufqUe anagallidisj ofmumda regalis, ebuli,abflnthij^ar- ^ 
thcmifite) chamemeii, roÇarum) & puluerky qui fub feeno reperiturM. u. toutes ces chofes fe- 
ront mifes dans vn fachet, & bouillies dansl’eau du^bain, y adiouftant du vin rouge 
tant qu’on verra eftre à faire. 

Plufieurs enueloppent le malade dans des peaux de miouion : mais ie n’y void pas lînmenf 
grande raifon ie ferois plûtoft d’aduis qu’on oignift tout le corps du,malade ihuile de fMpottdré. 
ïofe& de myrtilles,mêlée auec vn peu d’efprit de vin,puis fera finapifé de la poudre fui- 
uante; 'If. Rofarum, myrtittorum, nucum cuprefli , limaturte ferri tenuiffimèpuluerau ana 3.fi. 
&fera enueloppé dans vn linceul, mis-dans le liâ,&demeure encét eftatfept heures: 
par ainfi fe trouuera fortifié, & l’echymofe fe refondra, &reïterer ce remede fouuent. Onguenw 
Apres on pourra vferdu c<î/tf/)/<ï/^efuiuant ; Kaàkis fymphytivtriufque ana libram fi. 
f.orm chamemeii, meliloti ana p. ii. croci 3.^ R. farinafabardm |. H. farinafœnugreci ^.U. 
fi. batyri receniis ^.i. & fera faite vne decoétion en oximel fimple, apres on adiouftera 
àüfuc d'djinthe , & poudre de cumin de chacun vne once ^huiléd'anetb , & myrtille , de 
chacun vne once & demie, de cette mixtion, il fera fait vn.cataplafme. Les ventoufes auffi Ventoufes 
appliquées àtïtas SLaecfcarifications, auffi fans ventoufes l’expert Chirurgien peut foire fearifiées, 
des fcarifications, s'il voit qu’il foit befoin. 

Ces remedes font referrer les orifices des veines ouuertes , & digèrent le fang 
quieftforty ; mais filacontufiontend à füppuration, il luy foutayder pour donner Hé U ftp* 
iffuëaupus,& du refte s'y comportercomme au phlegmon fuppuré ; mais fii’hu- puratUn^ 
meur tend à refoiution, on mettra fur la partie de Xtmfïzûxtexicroceum ou ceroneum', 'e^fl>lf»m. 
ou de l’emplàftre apoftolicum chirurgicum. Que fi la partie demeuroit liuide, & com¬ 
me morte du fang caillé, on là fomentera de vinaigre chaud ou de decoâion de ref- 
fort, ferpentaire, d‘arum cuits auec du vin, & s’il y auoit de la chaleur auec de l’eau, 
& apres il fera appliqué deffus de (emplaflre dïachilon, ou de la cire meflée auec poudre 
de cumin, lay eferit ces chofes pour les grandes meurtriffeuresou ecchyraofes ; mais 
pour celles du vifage, ou de quelqu autre partie que les habits ne couurenc pas, & 
qui font en euidenee, on y procédera à la façon que s'enfuit. 

Il faut deftremper cerufe, graine de cumin, & farine de feves en ius de coriandre , ou ^^medes 
tus de mariolaine , & l'appliquer fur le lieu i ou bien prendre vne tranche de la. ‘Sternes, 
racine du [eau de noftre Dame , & l'appliquer fur le lieu liuide. Et au cas que pour 
tous ces remedes le lieu ne guerilTe point , epithiraez-le par plufieurs fois auec l* 
de tarfenic ciirin , pierre d’as(ur , encens.^ & ammoniac réduits en Uniment auec ius 
4e coriandre , ou kacbe i l'aluyne auffi y eft très - bonne auec le miel , le ” 

pratiqueTom II* R 5 diachilon * ' . 
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Cintre U dUchyleon iremm auflî y eft loué: Et pour s’en dcpcfcher pluftoftjon y met de k ceruje 
murtnjfea. ^ Qy deRafis. 

iuvifé- j^gj Spagjrics difent, que l’eau de fleurs de tiüers, ofte toute liuidité du vifageen 
peu de temps, ce qui eft vray ; car ie l’ay eyperimenté j la fuiuante eft aulE afteurée.* 
Prenez w/f/rouge deux Hures, gomme arable deux onces, mellées enfemble & diftilez par 
alambic à petit feu. Liebaut au dcuxieftne liure des reraedes fecrets, chapitres, a 
tiré de Fumanel la defeription d'vne eau, laquelle appliquée auec linges fur la face^ 
ofte toutes taches & macules du vifage , blanchit & ftibtilife la peau. 

Bien qu’vne meurtriffeure, ou ccclymofe foit fans playe & fans douleur, fi elle eft 
au vifage d’homme ou de femme, elle fe difforme grandement, Ce n’eft pas affez de 
refoudre la noirceur : mais fouuent il demeure vne couleur rouffaftre , laquelle 
quelquefois dure autant que la vie , c’eft pourquoy le Chirurgien y prendra bien 
garde. 
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Chapitre VIIL 

De la ^laye ou rnourfurc des animaux , 6^ entre autres de 
celle du chien enragé. ^ 

La maniéré de viüre aux playes ^tes par des piqueures & morfures d’animaux, 
doit eftre au commencement froide & humide, refiftante a la putrefaélion & ve- 

ninparquoy l'vfagedes chofes aigrettes, comme vfer aux premiers mets de prunes^. 
de fuc d^efeiUe dans les bouillons, potages, àtgrenades, d’oranges, citrons, yeris, & au¬ 
tres femblables : la faignée & la purgation ne font propres de quatre ou cinq iours 
apres, afin de n’attirer le venin ou virus au dedans : mais-apres il feudra préparer le 
corps à la purgation, ainfi que s’enfuir. 
■ Vumarsa, acetôfla y^endma , fearioia, buglojfte, borragînu ", yhîarm, laSîucuey pom-^ 
Ucx ana M. u .pajjularum ÿ‘. feminum quatuorfrigidorum maïorum dna in. florm cor^’ 
diaihim p.j. violarm f. ij. fiat decoBio in [ufficienti quantitate aqua ad libram ynamytellatu- 
rie y adde fyrupi de limanibws& deacetofttate citri ma q. fiat tepo^mapro tribus dejibusf 
puisfera purgé parle bolusfuiuant : '2f. Caflia recenterextraite , cur/tyapoiefoUiculerutn 
fente y & folieruÆmeliJfie diaprunifoiutiui cuni faccare flât bolus. 

■ Apres on répétera ladite préparation .fufditc , & fera repurgé ainfi que s’enfuit ; 
Aquarum chicerij & fumarite ana |. i. ^. CathoHc. |.i. confeBionis hamec 5. q. cum fyru^ 

fi rofacei |. ;. flat potio, auant & cependant on s’eftudiera de fzvctattraüion du yenins 
parla playe, auec médicaments fort attrayants,. principalement s’il eftoit tres-pex- 
îîlcieux,comme eft ceîuy du chien enragé : mais s’il eftoit d vn qui ne le fûft, il feu- 
droit appliquer* des remedes plus bénins. Et auant toute application , fi la playe 
eftoit i vne partie qui fe pat lier , on y fera vne médiocrement ferrée plus 
hautque la playe, afin de n’emperfeher les efprits que la nature y enuoye, pourluy 
donner vie : oüCtinàtQlzàittfzxticà'vnemplaflredegalbamm afin que le venin ne 
montaft au cœur, & autres parties nobles.. 

Premièrement les cernetsovs les yentoufes tiennent lé premier lieu qu’ôn appliquera 
auec grandes flammes, Scfcarifications profondes, félon que ie malle requerra : msit 
fi la morfure n’eftoit de fi grande confequepce, fufira de mettre des eaqs, ou pentes, 

ptumbis, coqsid’indty kitr ayant ath Iss meure fiîr k playe. 
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ii fermer le bec de cefdits oifeaux. Et par cette partie attireront le venin, & en ce 
ôifant il faut par interualles leur donner haleine, & s’ils meurent on en prendra d’»u- ,, 
très. Il y en a aucuns qui y appliquent de petits animaux quadrupèdes, fendus parle 
milieu encor tous chauds ,finapifez de poudre attrayante, tels que de graine de meu- 
^arde ifoul^hrctfel i comme font de petits chiens , cmhons, gros rats y lapereaux , & 
autres.. 

Les chofes qui s’enfuiuent font grande attraftion, comme le leuain , legalbanunty le AttraSiifs> 
jien de pigeon yCeuphorbe, les afphodeles, la bryone ytarifiolochie, le diâam , feordium, cha^ 
madrys, polium, gentiana, calamentum, pulegium, feabiofa, fiammula , la mouflarde, l’oi^ . , . - 
gmn, les ails. Aucuns oignent la playe du fang de cerf, Sc de Heure -, Autres y appli- 
qaent/r/o)' de tanimal qui a mordu s autres de la cendre du farment de vigncy ou du figuier 
auee-du vinaigre , & autres de la therkque, auec de la gentiane, diSlam , feabieuje, & 
therebentine, ou vn oignon broyé auec du fel. L’on fait auflï des emplaftres de noix , 
dails, cuits & méfiez auec du leuain & du fel i il s’en trouue d’autres qui compofent 
vn eraplaftre d’ails & d’oignons meflez auec de la , cuiélsoucruds , félon 
que le venin fera dangereux, & on en vfe l’efpace de cinq ou fix iours j ces iours paf. 
fez, on pourra préparer des crottes de cbevres,. bayes de laurier, & genemier, gemme, 
Man, galbanum, euphorbe, réduits en poudre meflez auec vin , ou auec huile de lau- 
rin &cire. Ou : fulphuris, myrrhie ypipem, ajfefcetidte, oppopmack, fagapeni,gal- 
bani, ana-1. fi. fiercorU anatis , & columbini ana f. ÿ. calaminta, mentafiri anal. fi. les 
gommes feront diffoultes auec du vin adiouftant miel Sc huile vieux , fort fait em- 
plaftre.Ou ; If. afia yfcstidte ,galbani. myrrha ana fi. afphodelorum ,bryonu ,ana |.ï. Emplafiresi 
pulueris arifiolochu longe. ii.. Sc auec huiles de fuin, & ds.Iaurin, & de là cire foit 
fait erâplafire ; duquel on continuera d’vfcr iufques à ce qu’on aye conneu le venin _ 
eftredutoutvuidé. Plufîeurseftendent leurs.empîaftrcslUr de la^e^rwzie cer/,croyaDs 
y âuoir quelque grande propriété occulte contre le venin. Pluficurs âu comrnence- . /V 
ment n’vfent de tant de façons de médicaments : mais apres auoir appliqué les ven- ^ 
toufes 8c fcarificacions appliquent vn médicament cauflic, ou vn fer chaud au 
lieu de tant d’attrahants, parce que par la chaleur il attire , 8c fi confomme le venin. 

Auec toutes ces chofes, il ne faut oublier de corroborer le cœur, 8c altérer la vi¬ 
rulence , afin de ne nuire aux parties nobles, ce qui’fe fera par rcraedesiflrernesi dont 
tous les iours deux fois on donnera de la theriaque, à chacune prinfe ' demie drachme, 
auec eau de buglojfe, ou de chardon bénit, ou auec vn peu de bon vin i ou à la façon 
que s'enfuit : 'if. tberiacx 3. ihgalbani, àffx foetidx ana 3. fi. lapidis magnetU', C’eft à dire, 
de la pierre rtaimant, que plufieurs approuuent en ce mal, drachme & demie, le tout . 
foit méfié auec du vin de grenade,’ ou eau de feabieufe, foit faite potion pour trois Totien cor- " 
fois '.oü^tenezpoudred’efcreuijfe,gentiane . amajfee(ousla canicule de chacun trois drach- dUle, 
mes, meflez auec eau depimpinelle vne liure , fyrop de limons quatre onces j en foit fait 
pour cinq prinfes, durant cinq iours le matin à ieun, l’ajfafxtida , 8c h pierre d‘ay^ 
Kant fe donnent enfemblement auec du vin j les epithemes aufli appliquez fur le cœur 
ne doiuentéftre mefprifez, te] comme eft le fuiuant : If. Aquarum , cardui benediQi, 
buglojfe , &fcabiofx anal, iiii. croci^.i.pulueriselelluar.triafantali, & confeüionis ah . 
thermes ana 3. fi. confeâionis de byacinto 9. ii. mïfce, 8c foit fait epitbeme^oüx appliquer Epitheme, 
fur le cœur fouuent auec du drap d’efcarlattc. 

Or fi la morfure eftoit de ferpent , le ius de fueillcs àefrtfne y eft fort fouue- -4 lamor- 
raifl, & en boire trois ou quatre onces à ieun , fi on connoit le cœur n’eftre encor fure du fer» 
iafedé , il lefaut répéter par quatre ou cinq iours. Les fignes que le venin ocai- 
pe le cœur, 8c autres parties nobles, foot laanifeftes, parla ieûon de la faculté ani- 
fflale, & de tous les fens du cerueau. 

Le 
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le cœur, & autres parties nobles, font nianifeftes, par la lefîon de la faculté anima» 
le, & de tous les fens du cerueau. 

Le Leéleur fera aduerty , que les morfures des chiens enragez ne font pas plus 
de mal, ny de douleur que les autres playes, aufquelles n'y a aucun venin j & qu’il 
les faut tenir ouuertes j iufques à ce qu’on connoiftra que le venin foit du tout eua- 
cué , autrement on n'eft point afleuré qu’on ne tombe en la rage dans le quarantief- 
meiour, ou dans l’an , ou dans deux j trois, voire iufques àfept ans, ce dit Diofco- 
ride. l’ay vêu vne fille qui vint enragée deux ans apres fa morfure, vne autre'dans 
le quatriefme an : i’en ay veu beaucoup dans fept, huiél, ou neuf mois j enfin il n’y 
a point de temps détermine. Et pour obuier à vn tel pernicieux accident 3 il faut te¬ 
nir touliours la playe ouuerte, la traittant comme vne fontanelle, ou vlcere de cautè¬ 
re potentiel : & pour fçauoirfîle venin eft du tout euacué on mettra deflus l’vlcere 
vn morceau de pain& puis fera bandé, y demeurera douze heures, apres fera donné 
à vn chien affamé, s’il le mange , on pourra lors lailTer fermer la playe ; car le venin 
eft tout euacué, & le- parientfera exempt de la rage : mais fi ledit chien, ne le mange-, 
& l’abhorre, c’eft indice que le virus rageux n’eft pas vuidé : parquoy on tiendra 
toufiours la playe ouuerte, & on fera de quinze en quinze iours l’effaypar ainfi les 
perfonnes mordues fe trouuerontexempts de tomber en la rage. 

Quant au régime & maniéré de viure des patients, i’en eferiray ce qu’çn a dit 
Diofeoride, qui en a mieux eferit qu’aucun qui ayt efté deuantluyj II luy ^ femblé 
qu’ils doiuent vfer de toutes chofes contraires à venins & poifons, tant peur amor¬ 
tir la malignité & malice du venin\, que pour engarder qu’il ne pénétré iufques aux 
parties intérieures : car ce qu on prend parla bouche, empefehe le le venin depenc- 
trer. A cela eft bon de boire le vm pm, du vin cuit & du laiU ; car toutes ces chofes y 
font bonnes, parce qu’elles refiftent au venin, & amortiffent fa malice & malignité. 
Il eft bon auffi de manger ècsaulx, des peurreuux,Ôi des oignons ; car ils fontde fort 
difficile digeftion 5 &eft leur force mal - aifée à dompter , de forte que les qua- 
lite'z de ces viandes durent par certains iours j & cependant elles refiftent au venin, 
fans pouuoif e^re domptées par iceluy.Or voila leregime de Diofeoride entièrement 
d’eferit, voyons ce que d’autres.Antheursdifent.. 

Aëce dit, qu’il ne faut manger ny trop ny trop peu, toutes^fèis ii vaut mieux maor 
, ger allez , que trop peu : car l’extenuation aecroit la malignité des humeurs, qui eft 
chofe fort contraire à vno playe enuenimée. Il faut donc tellement regler fon boire 
& manger , que la digeftion foit bien faite, & que la viandefe conuertifle en nourrir 
ture ; il faut aulfi tafeher d’auoir. bon ventre, & qu’on n’ayt aucune difficulté d’vrincj 
à quoy feruiront la qui fait bon ventre fîfaitvriner la chicorée fauHaget 
la cime des choux toutes fortes comme aulfi la parplle ^ ou ofeille fauuage. Il 

. &Lüt\{eTàe poijjons qui.ont la chair délicate,, d'efcreuijfes, de cancre, & eterifions maiins 
fiais, auecj’immellé. Il eft bon aulfi. de manger des de toutes belles qua¬ 
drupèdes, & vfer d'ûifeaux de. montaignes, & qui font de facile, digeftion , . &qui 
engendrent bon fang. Quant au vin, il doiteftre blanc & petit, & qu’il foit de moyen 
âge. Voila le régime que donne Aëtius à ceux qui font mordus de chiens enragez, en 
quoy on peut voir qu en ces accidents toutes-chofes qui prouoquent fortàvriner, 
font bonnes, €’eft pourquoy Auicenne y ordonne, certains médicaments oily ades 
cantharides afin défaire vriner les patients iufques au fang parquoy ne fefaut cmer» 
ueillerfi quelquesfois nature .fiait rendre par l'vrine de.petit morceaux de chair 
tendre., qui foit fait à moxle de petits chiens chaffant le venin dehors ausc 
fb.rc grande peine. Et par ainfi il leur ^onuiendra vfer.de chofes qu’on-ordonne 
à ceux qui ne peuuent vrinet qu’auec. difficulté., On dit qut: foiremanger du foye.da 
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chien enragé qui aura mordu , qu il preferue de la rage i mais l’experience quoti¬ 
dienne monftre tout le contraire. 

En Tofcaneceux qui font mordus des chiens enragez, fe contregardent vn an .en¬ 
tier de toucher le boisée cormier, ny manier la verge fanguine : car félon que dient 
ceux qui l’ont veu par expérience, s’ils manioyentvne branche de ces bois, iufques 
àles laiffer efchauffer en leurs mains, incontinent ils deuiendroient enragez. De ce 
ne fe faut émerueiller, car Matthiole, Médecin de plulîeurs Empereurs de noftre 
temps, attelle auoir veu à Montaleinvn fienamy, qui autrefois auoitefté mordu d’vn 
chien enragé, & neantmoins ne fe fouuenant de la deffence que luy auoient fait les 
Médecins, Î1 battit long-temps de k laine ( car il eftoit cardeur ) auec vn ballon de 
cormier, au moyen dequoy il deuient enragé ,& en mourut. 

Les Spagiries , fuiuant l’opinion de Diofeoride , approuuc fort teüeiore en 
cette maladie , c’eft pourquoy les fyrops eleborats, tant grands que petits fui¬ 
uant la defeription de Quercetan en fa Pharmacopée » y font très-bons , com¬ 
me au iTi les pilules dans lefquelles il entre dudit ellebore. Euonyme.efcrit, 
l’eau. dillilez de fiente humaine ellrê contrepoifon , & femede contre la. morfure 
d’vn chien enragé, & toutes autres morfures veneneufes. Arnaud de Villeneufue, 
&apresluyl£fufdit Euonyme,, difent que/W «fe vie laquelle de dix parties du 
vin ell réduite à Vne, que fi on en boit & la playe , qu’infailiiblement elle 
guérit. , 

Si on aellé négligent à le faire traiter, comme nous auons eferit cy-deCfus , & 
qu’on naye tenu la pkye ouuerte, iufques à ce que le venin foit du tous vuidé 
le malade tombera en hydrophobie y c’eft à dire, en la rage , quieftle plus grand ac:- 
erdent, auquel la perfonne puifle tomber j, duquel nous parlerons au chapitre 
fuiiKnt. 

Ch a pi TR 1 IX. 

De Kiydophobic, cefi d dire > crainte£eaw. 

Hrdrophobievimzmint en langue Grecque,- commeqmàitoït fuyantreau, ma^* 
ladie couftumicre-de venir à ceux qui font mordus ou infeftêz de la baue ou 

morue dvn chien enragé , ou comme Celfe veut, eft vn mal auqpel on eft prelfé 
d’vne grande fbif, & de crainte d’eau^ Quelques-vns en changeants vne lettre, rap¬ 
pellent en Grec , qui eft à direhayffant toute liqueur.. Tous les Au- 
theurs Grecs, & les Latins modernes ,, Médecins 8e Chirurgiens ,r difent que lors 
que le malade eft tombé en cette hydrophobie, qu’il ell incurable neantmoins 
les Médecins Arabes allèguent vne exception , à fçauoir fi le malade fe reconnoift' 
en vn miroiier cftant tombé en larage , qu ilpourroit guérir. Eudemus eferit que 
Themifon efehappa de cette rage i 8c afin qu-nn netombeen desapprehenfipns 
quand on eft mordu d’vn. chien , on connoiftra quand il fera enragé par les figiies 
huants. 

Le chien enragé ne veut ny boire ny manger, il iette force èlcume par. laîbouchejS^ 
■^t les nazeaux; regarde de trauers,& a vn regard plus morne que de couftume : ilfe 
ifittefiirk premier quitrouuefans iapper, foit homme,.foitbefte,.8c foit qu’il lecon- 
aoüTeou non,.du; premier coup.Û maljfinôquelaüWffurecaufiî. douleur 
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aceluy quieftmordu.comme feroit vne playc.mais par lefpace de temps ceuxqcica 
font mordus tombent en cette crainte d’eau, que les Grecs appellent hydrophobia* 
Les chiens viennent enragez aux deux faifons de l’année , à fçauoir en Efté pour Ta- 
duftion delà bile qui abonde en eux , & en Hyuer pour le fang gelé & figé, ainft 

Saifons ér qu’efcrit Galien : combien qu’en toutes faifons il s’en void d'enragés. Il y a bien 
cAufes de U peu d’anirnaux quadrupèdes qui ne foient fubiets à la rage, car tay vcii des chenaux, 

ch/manx, mulets, bœufs, renards, faines, & autres enragez. Le drien, ny aucuns autres 
animaux ne tombent en la rage feulement pour les caufes fufdites j mais auflipour 
manger des viandes puantes , boires des eaux troubles, & pour manger ordinaire¬ 
ment des viandesaigues, comme efpicées, poiurées, falées, comme ceux que lesDa- 

Jduertijfe. moifelles & Dames tiennent ordinairement entre les bras pour palfe-temps, qui y 
ment aux fontfubiets plus que les autres , & en ay veu deux filles d’illuftre raaifon de Poi- 
Dams. diers : quifonemortes enragées, non pour auoir efté mordues j mais pour auoir 
Ohferuatît efté touchées en leur chair de là baue de leurs petits chiens, &celaeftcouftumicr.. 

Lors que les remedes precedents, récitez au chapitre huidielmc de ce'Hure, n’ont 
efté appliquez à temps & que l’homme eft deuenu enragé, & qu’on en doute, voi- 
eyies figncs les plus eduftumiers, par iefquels on connoiftra la perfonne eftre enra¬ 
gée. Ceux qui s’en y vont tomber ', & qui le font deuiennent penfifs, & fe mettent 
pluficurs chofes en la'tefte où ils n’auoient iamais- penfé 'ÿ Laquelle perturbation 
vient de la malice du venin, qui montant au çerueau, vient à s’emparer de la vertu 

Indkes-dr imaginatiue.' Que s’ils continuent à n’en tenir compte, les patients ne dormiront que 
U perfonne par interualles, & s’eueilleront fouuent en furfaut tous efti ayez. Item ils fe retirent 
enragée, de la compagnie de ceux qu’ils connoiffent, & mefmes de leurs domeftiques, ayant 

“Vn regard hideux j ils parlent, toufiôurs entre leurs dents, & aymentàcftre reti¬ 
rez à part, &■ eftre feuls, & eu lieu oblcur ; car ils hayffent la clarté & le iour. Quel¬ 
quefois aufli ils ont le vifage rouge, & ont comme vn fpafme & vn retirement à l’ex- 

Haïjfeat les tremité desnerfc^ &. enfin vue crainte de voir l’eau alorsil n’y aplusde rcmede, 
remèdes. car c’eft vn figne infaillible, que la malice du venin emmenera ceux qui font trou¬ 

blez, l'eau eft leur vray remede, & ils la dema:ndent'& cherchent , &quandilsU 
_yoient, ils l’ont en horreur, & en fuent de crainte qu’ils en ont. 

Plufieurs croyent que cette horreur d’eau leur procédé dé ce qu’ils craignent d’y 
voir des chiens, & ya apparence : car Aëtius raconte qu’vnPhilolophe eftant mor¬ 
du d’vn chien enragé , voulant refifter par fa vertu aux affeétions que caufoit ce ve- 

Caufe de nin, vint iufques auprès de la riuiere, en laquelle il fe dêuoîc baigner, pour voir s’il 
l'horreur eraindroit l’eaucommeil vit en l’eau l’apparence d’vn chien , s'il luy femboit, (car 
d'eau. ceux qui font mordus dé chiens enragez ont tdufioursde femblablesvifions ) ayant 
H foire. demeuré long - temps penfif, il commenta enfin à dire, voire : mais qu’à à faire ce 

chien dans ce bain ? Cela dit, il fe ietta dedans l’eau, & en beut fans aucune crainte, 
& efehappa par ce moyen de ladite maladie. 

Autre Preftre du territoire de i’Efleudonnois en Limofin, fut mordu en vne iambe, 
d’vn chien rabide qui ne s’en refléntit de deux ans & demy, tomba en des refuerics 
& crainte d’eau, auec grande douleur en la iambe, au lieu où il auoir receut la play^ 
laquelle fut ouuerte promptenrent auec vn cautere aéiuel au lieu delà douleur, puis 
porté en la riuiere de Vezere , fut baigné, &fait plonger fa tèftc dansl-eau, tellement 
qu’il en beut beaucoup, & ce fut le matin , !e malade n’ayant rien mangé, par trois 
diuérs iours exécuté par vn Chirurgien dudit territoire, homtrie illiteré, par mon or¬ 
donnance , le malade à prefsnt eft autant lâin de fon entendement & corps, xju’ilfut 
iamais. Ledit Chirurgien me rapporta l’eftat de fa maladie & depuis i’ay demandé 
aux domeftiques dudit patient, s’il auok'éii'horrëur l’eau-qui tous m'aftéurerent eftre 
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affeuré & vray , & qu’il auoit eu en grande hainel’afpeû des chiens. le tiens la cure 
du Philofophe d’Aëce , & de ce Preftre , comme deux miracles, n’en ayant iamais 
plus ouy ny veu eftre guéris d’ydrophorbie que ces deux. 

Ledit Aëtius feit grand cas du bitame^dulac de Sedome contre lés enragez , s’ils en Bkume Tu^ 
prennent w drachme auec de l'eau qu ils guériront infiiilliblementi Mais ie dirois au- i<ii<iue, 
dit Aëce, qui feroit celuy» qui pourroit faire boire ledit bethurae aux hydrophorbi- 
ques, veu qu’ils ont en hayne toute liqueur ? Le fufdit Autheur dit, qu’il a guery 
plufîeurs enragez auec racines de, herbe fort vulgaire , ayant fait boire de Lapatum 
leurs decoélions& fomenté la partie bleffée ; mais ie ne le peux bonnement croire, ie «cutum. 
croirois pluftoft ce qu’il a efcrit de plus, que & on fait boire vn caillé de petit de chien 
auec du vinaigre feulement, qu’il prendra incontinent appétit de boire de l’eau & fait 
grand cas dudit caillé : pour cette raifon, s’il eftoit poflîble, illuy en faudra faire pren- caUU de 
dre. Pline Ÿ efcrit, qu’il fe troüue fous la langue du chien enragé dude fa fali- petit chien. 

ue, donnée en brcuuage , qu’elle guérit d’hydrbphobie :aucunsapprouuent de, forts *Liuretÿ. 
yejkcatoires fur le cliinon du col, & derrière les oreilles. chap. 

Les Spagiricsefcriuent que le />/comp5fé de la telle d’^n chien rabide , fi on en Remedes 

prend par cinq fois le poids de derày efcu par dofe, qu’il guérit cpmme aulTi Ion extra-^ SpagU ics 
grt^jjou fon eflence,autres attellent n’auoir rien plus alTeuré que l’elfénce de la viperi^ 

jî>ê/i>rforr frequente pour ce iourd’huy aux iardins en France. 
• Il ne fe faut point beaucoup fier aux remedes alléguez quand l’hydrophobie a faifî Prognofiie. 
la perfonne dautant qu’il n'ea efchappe nui qii’il n’en meure, ou chofe rare. , 

C H A î» î T R E X. 

Ve la piqucüre des nerfs, de ceux qui fini cou^e7;^du tout y 

ouenpartiff i tranfierfalement '^ ou en longi 

ou contm feulement, 

L^nerf, ainfî que Galien efcrit liure <?. de fa méthode , quelquefois ell blelfé par Bfpiees de 
mnBions, autresfois auffi ell coüppé & taillé trànfuerfalement, & ces playesner- player ner.. 

ueufes font quelquefois aueccontulion, autrefois fans icelle. DespunSlienst aucunes «<«/«. , 
ontleurs playes ouuertes grandementautres le font peu,dont àl’œil fe puiffecon- 
noillre. Les caufes de toutes ces playes nçrueufes, font toutes ehofes quirran- Caufit. 
chent, piquent, pénétrant & meurtrilfent. Les nerfs fe connoiffent eftre oftenfez, Indices, 
bleffez & piquez par leur exquis fendment , dont ils font pourueus par phlegmon, 
ou inüammation & douleur extreme, dont fieures & conuulfions s’enfuiuent, & à 
aucuns des délires & refueries, pour le confentement & affinité qu’il y a entre le cer- 
ueau&lefdits nerfs. ^ . 

Et poareomroencer la curation , le Ghirurgien fe donnera garde de mettre aucun CuratUn, 
ilutinatif Cm la playe j mais au contraire la dilatera fi elle n’elloit affez ample, & aui- ' 
fera tres-bien s'il y a aucunecboie eftrange qui offenfeîe nerf, & de l’^yfter. La fuh- 
ftance de la partie bleffée fera bienconfouée, fi on elle foudmn le fens exquis & 
l’inflammation qui y eft lefquels deux accidents caufent la conuulfion j & pour les Regtme, 
euiter, il feut CD premier lieu queleblefle tienne vne maniéré de viure tres-tenuë.Le 
heu ou il refidera, ferafemperé f a chaleur Si en feoideur ; car le froid eft contraire 
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aux parties nerueufes J & la chaleur excite l’inflammation. Le malade n'agitera fan 
corps, ny s’efforcera de cheminer, mais fe tiendra en repos. Apres s’oppofera a di- 
uertir les matières qui pourroient fluer fur la partie. Ce quife fera fuiuant le con- 
feil de Galien , p^rhfaignée ^ en tirant grande quantité de fang , fi quelque chofc 
n y raettoit empefcheraent, comme trop grande vieilleffe, ieuneffe , débilité, ou 
autres incidents, fuiuant la redlitude &oppofîtion des parties , encor qui’l n’y aye 

VufgatUn. apparence de plénitude. Que fi le corps fembloit cacochyme , il fera repurgé félon 
que l’on connoill la nature des humeurs qui fatiguent le corps, par clyfteres& po¬ 
tions, fans oublier les friftions, ligatures aux parties les plus lointaines de laplaycj 

Diuerfm. apres faudra venir a feder la douleur, & tirer l’humeur erugineux, quicouftumiere- 
mentfluë de cefdites parties. 

Parquoy fi la playe-eftoit très-petite, comme celle qui feroit faite d’vne aiguille, 
^uand H efpinglc , ou autre corps pointu j faudra dilater la playe auec vn rafoir i au- 
fitut dilater ties auec vn peu de raifon approuucnt le cautere aduel , afin que lesmedica- 
la playe. ments puiflent eftre portez fur le nerf offenfé , ce pour cuiter les coouul- 

fions. Ce fait, incontinent-oh tafchera d’affecher la playe de quelque liqueur 
. de tenuë lubftanee, & médiocrement efehauffant, fans douleur ; tel eft huile 

de fcLUinier, de phu , d'irin 3 ou fycionium , oxx d'euphotbe , auec vn peu d'eau de 
vie , ou vne^drachme de fotilphre cuit en deux onces d'huile cemmun 3 y eft tres- 

'Remedes bon & expenmenté fouuent. Quelques-vns fondent de la refme 3 de U thereben- 
pour mettre ^ ^ l’euphorbe enfemble, & l’appliquent defliis chaudement , & ces reœc- 
fm les nerfs des font pour perfonnes de bon tempérament, & forte nature : mais aux dé¬ 

licats & ieunes perfonnes /’to/e feule de therebentiné chaude eft fuffifante, &par 
deffus mettre vn cataplafme fait de vin cuit , & farine d’orobe. Auicenne loiie 
fort le cataplafme compofé de farine d'orge , & de lentille, mec oxymel : Chuile 
y eft fort propre, dans lequel on auroit fait bouillir du fel aueç de la tberebentine ; le 
remede fuiuant eft fort expérimenté. 

'2f. Turfuris M. j. elibani %.i. tnufei quercmî M. ü. bulUant in Vino ad Spijfuadi- 
Nefmtre- lapuelle chofe fera appliquée. Et fera aduérty le Chirurgien de ne mettre 
moUir. aucun rcmollianc ou putréfiant, afin de neles point débiliter : Et à la douleur vc- 

hemente vfera eChuile d'œuf, ou de tberebentine meflée auec huile-rofat , ou huile 
de vers , & iceux meflez auec farine d’orge ou de lentille, & en faire cataplaf- 

Raur feder mes , OU s’accommoder du fuiuant : if. Mien pank frumentacei d fuo furfure 
les douleurs tnundati, & aqtta abluti §. üii. laSiis bubuli quantum fatis , vitellos oiiorum numéro 

très î creci 9.. i. olei rofacei, & camomilln ana %. îi. le tout méfié fera fait vn ca- 
Marmics, taplafme. Et fi la douleur perfiftoit il faudra venir aux narcotics & ftupefacients, 

comme du pain réduit en cataplafme, auec decoélion de pauot blanc, ou fuc de 
iufqmame y ou s'il eftoit befoin auec de l'opium , du fuiuant ; If. fannn tritici 
%. a. fucci foliorum hyofeiami ni. fera faite vne pulte qu’on appliquera fur la- 
playe. • ' 

Mais fi pour la lefion du nerf il yauoit apparence deconuulfîon , ou qu’elle y 
fut défia , foudain il faudra oindre la tefte, le col, & toute tefehine , refpaule, & toute 

A la cont> raiffelle fi la playe eftoit au bras ou en la main. Et fi c’eftoit à la cuiffe, iarobe ou 
uulfien. pied ,faudra oindrele penil, les lombes 3 & les aifnes^’huile laurin 3 de cojlus, da^ic, de 

poliot 3 ou huile commun dans lequel on auroit fait boüillir vn peu àtcaftoreum, ou 
J lafuppu- d’euphorbe {on chzüà. Si rinflanimation y eftoit furuenuë, tendante à fuppuration, on 
ration, vfera du cataplafme de Guidon, ordonné à cét effet, fait de farine d'orge, de feues iior^ 

bes 3'diffoults en lexiue, ou vin cuit, auec huile de lombrics3& iusdepeurreaux en fufi- 
fonte quantité. Apres que le pus eft engendré , la playe fera detergée de l’onguent 

- , fuiuant; 
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(uiuantFama hordci i& fâbaramana l. fuma lup'morim & orobiana. g. H.pulue. 
1U lumbrkonm 3. i, vini decoStionit, catidg equing ^vel matricang, velprafij quantumfuÿi- 
cit, caquantiir, deinde adde mellis rofati vncias duos ^fanocoUg^fagapeni, in digo vino dif- 
[datiana drachm. vnam, le tout mefléfera fait onguent. Quelquefois il furuient en ces 
playes de la putrefadlion , alors on vfera d'egyptiac, ou du cautere aüuel 

Lors que le nerf eft couppé du tout tranfuerfalement, on n y doit craindre aucune 
conuulfîonjmais doit-on penfer la playe comme les autres:& l’on ne fe doit bazarder 
découdre le nerf ; car il pourroit caufer conuulfîon, & autres pernicieux accidents : 
cequet’ay veuaduenir , contre l’opinion d’aucuns, ce qu il ne fautfuiure, carie 
nerf du tout couppè, jie fe reprend iamais ; mais la partie demeure fans fentiment, & 
peu ou point de mouuement. Mais s’il eft bieffé en long , penfera la playe, comme 
nousauons dit de .la pointure. Et s’il n’y a que portion du nerf tranfuerfalement 
couppé J dilatera la playe pous mieux iuger, vfera de nos premiers remedes. Et 
s’il connoift que nonobftant la conuulfîon menayaft la partie, ouïâuroit défia fait, 
lors on acheuera de trancher du tout le nerf j par ainfî oneuitcra de pernicieux acci¬ 
dents, &peut -eftrela mort. Aiîfli on fera aduerty , combienque quelquefois le 
nerffoit offenfé à la façon que nousauons ditcy-delfus, tant de pernicieux accidents 
ne furuiennent pas toufiours , parquoy traitera lors fon malade plus gratieu- 
icment, 

Or quand le nerf n’eft que contusauec la peau, pour le commencement il faudra 
mettre deffus de l'huile rofat battu auec vn blanc âTœa/durant quelques iours , apres 
continuera mitiger la douleur pat fomentation de vin tiede : mais s’il n’y auoit point 
d’apparence de contufion à la chair, ains feulement au rierf , ce qui fe connoit par le 
fens exquis douloureux, qui travaille le malade , faudra fomenter la partie 
chauds, qui ayent vertu de difcuter, téls font l'huile de camomille, d'aneth , fambucint 
irin, rutacée, & par deffus appliquer delà laine furget ou l’on l’appliquera apres, fila 
douleur perfeueroit,- l’emplaftre fuiuant ; Tf. Farina hordei fabatum ana vnciam fcmüt 
radk ’u lilij vnciam vnam fem'k, mellis vncias quatuor, picis natialis, & liquida ana vnciam 
femis, aceti vncias duos , vint rubri quantum ÇufficU, ÿat emplafirum j ou , corticis radcis 
althta mndati vncias très, radkum lilij vnciam vnam ,foliorum maiorana , agni cfiftî ana 
3. a. coquantur , îeràntar , deinde adde bdell'q , Vino & aceto dijfoluti vnciam [emisy 
fiiracis liquida 3. i«. , fera fait vn onguent ; l’eraplaftre dkxycroceum aufli y eft 
tres-propre. 

Les Spagirics attcftent thuîle fainie empefcher les conuullîons , & guérir les 
playes nerueufes, dont voicy ladefcription ; PreneT^huilevieille deux Hures t vin blanc 
Vieil i & fort bon quatre Hures, terebetitine claire^ fort bonne vne Hure ^ femence de mille¬ 
pertuis deux Hures, didiame blanc, iormentille, gentiane, de chacune vne once, le tout fera 
puluerifc ,» méfié enfemble mis dans vn vaifleau de verre, & fera diftilé aux iours 
caniculiers , Çelon l’art chimique. Le baume de lefm-Chrifi aulfi eft fort propre, dont 
i’endonnerày ladefcriptton félon Theophrafte Paracelfce : Frenet^huile d'olif vne Hure, 
vin noir & bien rude trois Hures, diftilez, puis adiouftez huile de mille-pertuis fix onces, 
liqueur de mumie , diftilez encores vne fois, & gardez : carileftfingu- 
lier pour les playes nerueufes. Fumanel donne la defcription d’vn onguent excel¬ 
lent , pour la rupture des nerfs , qui eft telle ; Frene’xjroisHuies de cire neufite depurée, 
foient macérées en dou-Kp Hures, de vin blanc puifant. : la cire ainfî macérée , fera 
maniée & battuë long - temps auecla main , puis icttez en vn autre vaiffeau af- 
fez capable , auec quantité efgale de vin , & diftilée trois fois par alambic , 
ce qui diftilera foit gardé dans vn vaiffeau de verre. Vn autre très - bon; 
Trene\ rcftne de pin deux entes ^ huift cemmune vm once & demie , terebentine 
' - Pratique Tome II. S $ vne 
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vue once, fondez-les tous enfemble , puis adiouftez encens y mafiic, de cbacân Vne dncL 
me, gommeekmi deux drachmes, appliquez le chaud fur du cotton. Il fe trouue dans le 
3. liure de Liebaut, chap.ii. la defcription à'vnt huilepretieufe pour les nerfs pique^ ou 
coupez : au mefme liure fe trouuent plulieurs defcriptions d’huile de mille-pertuis, 
propre à ces playes, chap. i z. 

Toutes playes ncrueufes font dangereuTes, & principalement lî elles font accom¬ 
pagnées de conuulfion : la plus dangereufe des playes nerueufes eft la poinâure ; puis 
la longue j la tierce apres, eft celle qui n’eft qu à demy coupée. Lé nerf du tout tran¬ 
ché eft le moins à craindre. Celuy qui eft contos, caufe quelquefois vne paralyfie 
perpétuelle. Galien a laiffé par eferit , que le feptiefme iour paffé, s’il ne furuient 
ny inflammation, ny conuuHîon aux playes nerueufes,le malade eft alîeuré : foit hom¬ 
me ou femme, qui eft paralytique ou a perdu quelque aélion pour la blefleured va 
nerf, ne peuuent eftre eftimez beaux, parquoy pour ne tomber en tel accident. vfe- 
ront desremedes contenus, en ce chapitre. 

C H A P I T R E X L 

I)ela^\2qtzttc£ï2Ldinïtà'oSiOUfeulement àefmuerîy 

'Regitne. guérira la playe auec fraâure d os.ou feulement d.efepuuert.par telle maniéré 
viiJ^re que les auttes playes, à feauoir tenuë.& refi-igerante, iufques àce que 

De la fai- 4e temps de la douleur & inflammation fok palTé : Izfaignéey eft aufti conuenable. Et- 
gnét. 4a purgation ie nel’approuue gueres ,car elle ne fait qu’efmouupir les douleurs furli 
De la pur- partie: ouy tien les clyfteres. Le Chirurgien en premier lieu fondera le bleffé s’il peut 
gatiiH. auec iedoigtou auec vne fonde 5 & s’il trouue quelques corps e.ftranges, on les jette¬ 

ra dehorscomme aufli des os qui feroient fraélu/ez & réduits en elquilies, s’ils n’a- 
4heroient point, ou fortpeu au periofte : mais s’il fe troupoit vne grande piece d'os 

Cemme fan’ ,ébranlée, qui tint encor bien fort j.o.n ne la tirera de force, parce que peut-eftre clic 
itr, xâuferok vn déliré , flux de fang . vne conuulfion, plus grande fleure , ou fiftule ; 

c’eft pourquoy on feroit mieux de'differêr fon extraftion à vne autre temps, que na- 
turemefme y aurok aydé ,& cependant vfer de médicaments attirants, pourpluftoft 

Des es fra- dàeiliter fpn extraction , pa mettra au fonds de la playe de la poudre catagmatiqHe, 
fluresij^ meflée auec àturehentm, m fyrop de rofesfeçhes, ou meflez tout enfemble, & par def- 
reduits en fus vn reîrainiif, cmpo0 de bJan.es / œufs, £ huile rofat poudres agluiinantes, & fuiure 
efquilles- lacure commeaux autres playes , & n’vfer nullement de eoufture , fi dauanture la 

playe n’éftoit exorbkamraent grande , encor i] ne faut pas quelle foit cy ioinéte. Et 
pour foire déplacer & ayder àla natiire la grande piece d’os > on vferade l’cmplaftrc 
fuiuant. 

iLemedes '3f.EmpJafrideietenm, érdegutîaDeîana^.vjJap}dkmagnetispuJuerMi l.;. put- 
pour faire ueris arifolocbie long<e radicis cenfaurij minork y&myirhie ma ^.iÿ. le tout meflé auec hui- 
firtir les es. de petits chiensdl fera foit vn magdaleon pour foire vn eraplaftre,,pour appliquer fur 

-la partie> & renouuellé de cinq en cinqjours ^infoilliblement il attirerales efquil- 
fes d’os. Et s’il arriue qu’ily aye fraélpred’os en v-ne jambe , ou cuiifeauec playe, 
& à caufe qu’en débandant & rebandant la partie,on demettroit de leurs places les os 
foaéturez au eoramenGement, d fout que le Chirurgien face dextrement fon bandage, 

applique ks fei:uk5& aûdies de telle fojon qu’il laiftéla- playe defcouuene afin 
quelle 
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qu'elle foit penfée comme il appartiendra, fans fe mettre en deuoirde débander, & Comme h4- 
par embrocations auec du vin aujiere chaud, arroufer ledit bandage. 

S’il arriue que l’os nefiitnulleraentintereffé, ains-feulementdefnué de la chair & i^rvnefra-^ 
periofte , foudain 8c foigneufement le faut recouurir de fa chair , 8c y faire quelque 
coufture, s’il n'y aaoic déperdition de fabftance , mettre de la poudre agglutinatiue 
deffus, 8c au reftey procéder comme aux autres playes. Lors qu’on tromieles os al^ ctuuert fétu 
terez ,il lesfaut ratifier auecvne rugincs iufqaes àce quelefang en forte, ou les per- 
forer en plufîéurs lieux, & y mettre defdites poudres f c’eft à dire qui 
font exfolier les os ) non pas toutes fechés ; mais méfiées auec vn d'eau de vie, ou ^ l’es alte- 
w/f/ro/àr, ou autre liqueur conucnable. Ces chofes font feparer les os altérez , 8c fe» 
apres penfer les playes auec médicaments farcotics. Il ne faut pas croire ce que cer¬ 
tains ont efcrit,que tous les os qui on vcu l’air,il faut de neceflité qu’ils s’exfolies dau- Opinios fur 
tant que cela n’eft pasroulîours ; Aufli aucuns Autheurs ont efcrit, que les os qui ont l'exfolmio 
veu l’air , ou fenty de falteration ou ruption , fe feparent dans quarante iours, 
cela arriue fouuent non pas ordinairement : mais ne s’exfolient fouuenc d’vn an, 8c 
quelques-vns de quatre ou fept ans. 

Et parce que chacun n’entend pas dequoyeftcompofe h poudre c&tagmatique ^ ie J>efctiptiùh 
l’ay bien voulu icyinferer : If. Radicisireos, ariftolochU atia 3./. centaures 3. ij. cortkh <lelapoud^ 
pint 3.15. meflez le tout ,8c fera puluerifé. l'én vay mettre la defcription d’vne autre. . 
f Puliieris alo'és , creta combujîje , pompbsügos ana ^. ij.mos florentia , ariftolocisite rotun- 
da, myrrha, cerufa , am ‘^j. puliieris ofresruM comhuflonm ,3. fi. le tout fera réduit en 

, 8c fera appliqué corr.me nous auons efcrit cy-deflus. 
Les Spagirics, entre autre Theophrafte Paracel-fe, donne la defcription d’vn batànei 

contre les os defcouuerts 8c froifiez, qui eft très- bon, la coropofîtion eft telle, ffeneg^ Remedes - 
de graijfe de mumkfut de mille-permis,cemaure,fophie de chacun fept onces, liqueurdemyrrhoi Spagirics^ 
mafiic', encens de chacun demie aoce^lithargi préparé, des liqueurs de trebane, centaure, 
fticaire, c’eft à dire, Lauande Romaine, paronique, de chacun vnedrachme, huile de bayes 
de laurier le poix du tout , façonnez en vn baume. Semblable vertu à l’huile ou liqueur 
grande de Leonard Fiorauenti ,-d’efcrite au 3. liure des remedes fecrets chap.i i. / 

Toutes playes âufquelles il y a l’os blelfé ou defcouuert, fe tiennent louguement 
ouuertes i ou li fe ferment, font fubiettes à fe r’ouurir, lors qu’elles fe veulent def- 
charger d’vn os corrpmpi|, parainfi font de difficile figillation , & laiflent des laides Prognejlie, 
cicatrices qui s’embeliffent par l’appliquation frequente de bonne eau de vie. 

Chapitre xH» 

Ves flayes des Arquebufes, (V autres armes a feu» 

ENtre toutes les armes offenfiues ^ 8c les autres chofes qui caufent des playes aux Amesè 
perfonnes, il ne s’en void pas qui rendent plus des difformes cicatrices, eu quel- feu diffor. 

ques partie du corps qu’elles tombent, que celles qui font caufées par les armes.àfeu, .?"»»- 
comme piftolets, arqttebufes , canons, artillerie , petarts, moufquets» 8c autres ferablables. ^‘rnent> 
Ainfi qui s’efl; veu à la face d’Henry Duc de Guife, qui eftoitauparauant que d’aueir 
receu k playe del’arquebufe , l’vn des plus beaux Prince de fon temps , 8c depuis 
nommé par le peuple le balafré ; i’ay veu vne Daraoifelle en Languedoc,au bourg 
d’Eacaufl^e nommée Beuuesquianok etô fà-ceq«’ofl m’a recité)ryûe des plusbelfes 

de 
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de fon temps, &qui a eftc priée de plufieiirs excellents Peintres de fe laiffer pourtrai- 
re pour feruir d’original pour les autres Dames qu’ils tireroiht ; mais il arriue qu’e- 
ftant cnuiron de l’âge de quarante ans , fon mary ayant vne querelle auec quelques 
Gentils-hommes , habitans aux montaignes dePoix, qui le voulurent aflalPner eu 
fa maifon, elle fe mitautdeuant de fon mary pour le preferuer , les meurtriers 
n’ayant aucun refpeft, luy tirèrent vne piftolade au vifage, fur l’endroit de l’os 

Sifiolres xigoma, qui pcryaàiour, de laquelle playe elle guérit , mais il luy caufa vne telle 
desdiffor- difformité qu’elle fembloit la plus laide, & affreule de tout le pays. Le fieur de lu- 

geai Gentil-homme Lymolîn , vaillant & letré , l’vn des plus beaux de cette Pro- 
uince, ayant la plus belle voix qu’aucun de fou temps euff : mais au fiege de Mire- 
mont chafteau d’Auuergne, vne arquebufade, luy perça les deux iouës, & ftaquaf- 
fa les deux leures, tellement que les cicatrices luy ont laiffe au lieu de la bouche, 
vn petit pertuis rond qu’on y pourroit à grand peine Êiire entrer le doigt, ce qui 
luy a gafté &deprâué totalement fadite belle voix, tellement que ceux & celles qui 
l’ont veut, & voyent à prefent , ont grande compaffion de fon accident. l’ay alle- 

jSduertîJfe- guéces hiôoires, aux fins d’aduertir ceux qui fe méfieront de traitterles playes arri- 
aux uées des bafions à feu,qu’ils prennent garde non feulemenrà la vie des blefléz : mais 

. Çhirurgits, àuffi de faire en façon que leurs cicatrices ne fbknt difformes, ce qu’ils peuuent faire 
s’ils mettent modeftement aux vi&ges des médicaments caüfiiques , putrefaftifs, 
cautères, incifions, fcarifications, & autres operations. Et apres à la figillation, com- 
me ils vferont des remedts cofmetîques, c’eft à dire, qui erabelliffent : car qui a la face 
& le corps cicatrifé, peine la trongne d’vne perfonne hideufe, cruelle & mal vou¬ 
lue i & pour euiter cette chofe, on trouuera fur la fin de ce chapitre & de ce Tome 
d’excellents remedes, tant des anciens que des Spagirics , lefquels ontinuentede 

^ noftre tempsdes admirables remedes, pour entretenir la beauté & famé corporelle. 
Celuy qui voudra entreprendre de traitter les playes des armes à feu, que le yuI-* 

guaire appelle arquehufades ,piftolades, & canonadeS, il fe doit propofer, pour s’en 
Men acquiter, qu’elles different grandement des autres playes, qui font faites parles 
fers tranchants,, piquants, ou autres coups orbes. La raiîbn eft que la forme de celle- 
ey eft toufiours ronde, emportant la piece l’autre efîroitte , lâ fortie large, rare¬ 
ment au commencement fubiettes à l’hemorragie , fi font bien fouuent quelques 
iours apres. Les autres playes, comme aufli celles^cy font aufli quelquefois ac¬ 
compagnées de contufioDs-.mais elles different,dautant que celles des arquebufades,& 

^'eüe iif- autres armes iîtn^leur conlu^on nefi qu'une chair comtfipuèigafiée)*murtrie,fansfang.fm 
ferêce il fa eSfrits, ayant vne corruption és veines,nerfs ,,arteres, zuec rupture w en pluficurs 

playes. pieèes i mais les autres n’ontque contufion fimple, comme vn fracas de chair, fous 
la peau, fans paffer plus outre,. Dauantage k pkye de l’arquebufade apporte émo¬ 
tion par tout le corps , parce qu’elle n’ôffenfe feulément la partie qu'elle touche; 
mais les prochaines &circoniacentes,. ivoire iufques aux, efprits & humeurs, «mais 
ne font Amples, ains comf ofées ordinairement de diuers accidents extraordinaires, 
auec perdition de fubftance, contufion, fracas de plufieurs fibres nerueux, mem¬ 
branes,de veines, nerfs & arceies , & leur caufe conioihfle, n’eft autrechofe qu’vn 
humeur hors des. veines fuhieél à.corruption , changeant fa qualité par. l’agitation & 
violence du coup. 

Celuy qui voudra procéder à la cure de ces playes,. commencera.par la fonde, & 
pour cé kire il mettra s’il peut le doigt index ou fon prochain, pour connoiftxe 
l’eftat interieurde la pkye jou s’il nepouuoit, ny l’vn ny l’autre, ilvferad’vnefon- 
dede feroud’argent , quiauravn bouton gros.à; fon extrémité y'& en forme d’vc 

îupia J, pouï’ a:ouu€;;kea« au to k-balle fi. elle, ft’auoitpalfé d’outre ea outre& 
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jrirer, Etfî elle effoit en quelque lieu cachée , qu’il fuft impoffible de la ietter de- De fonder 
horsjon commettra cét œuure à la nature.Et pour paruenir à ofter non feulement la ér tirer Ut 
balle: mais toutes chofes effranges, il faudra faire mettre le bleffé en telle fîtuafioü 
qu’il efioit lors qu’il a receu le coup : par ainfi & la balle , drageons j papier, dez 
d'acier, quelques anneaux de cotte de maille, lardons attachez a la balle, pièces dé 
harnoisj d’habillements, & autres femblables, fe tirent facilementauecinftrumenrs 
propresvquelquefois l'a balle fe manifefte d la partie oppofîte,& on la peut tirer facilc- 
meat, en faifant vne eontr ouuerture. A> toutes ces chofes leChrrurgjen s’f compor¬ 
tera fagemenc. 

Vvf dit cy-deuant que' rhemorragie, ou flux de fang , ne fe manifelie commune- 
sieat les premiers iours en ces playes, ncantmoins il arriue quelquefois, quand il y a 
quelquegrand vaiffeau offenfé, qu’il fluë , & eft difficile de l’arrefter j alors on lairri 
tous autres remedes pour iubuenir à cét accident ; car le fang eft l’ame corporelle; 
qui eftanrvuidé outre mefure , caufe la mort. Pour Tarrefter : on vfera du remedé 
fuiuant ; Prenez, fuc de plantain j de pourpier, de mrelle, de chacun quatre onces, bot arme^ 
nkn deux onces, fang de dragon & grains de meurte, de chacun vne once ,fuc ethypocip ,& . 
de prunelles, de chacun demie once, huile rofat j & cire blanche, tant qu’il en faudra , pour 
réduire tout èn formed^onguent-^ Si en veut foire vn remedeplus reftreintif, ille fout 
ordonner liquide, aflu quefoveïtu penetre mieux & plus auant, comme il eft bien . 
neceffaire qu^nd il y a vn notable vaiffeau rompu. Et lors que l’hemorragie eft à vn 
bras, il ne fuffic pas d’en appliquer fur la partie bleffée ; mais aulfi fur l'ementioire pim 
te/,qui eft fous taifelle,Et fî c’eft à la iâbe ou cuiffe/ur les aines,ce qui eft vn remede; 
expérimenté ; hfaignée y eft aulfi propre,, pour foire reuulfion les ligatures ,ffi<ftions, 
& tremper f fî c’ëft' vn hoanne J les parties viriles fouuenrdans f eau froide. Et fî t.oivS’ 
les remèdes fufdits, ne profitoient point, il faut appliquer contre la veine bleffée vu 
peu d’a/rfenic, ttuec deux fois autant devitriol, qui ne foit calciné. Et lî la veine n’eft pas; 
dèfcouuerte ,on le pourra toucher defdits médicaments, par le moyen d’vne tente,- 
qui en fera finapifée ; mais li le fang ne s’arrefte pour tout delà il faudra venir ait 
cautereaéluel. 

Les Spagirics vfent pour arreffer le fang-, de l’onguent fuiuant ; Prenez du crociw 
Uirtis bien reuerberé , du croemVenerisAc chacun'deux onces , d'huile de guy de pom¬ 
mier fimple-, tantqu’il en faudra fera forméen onguent j ou, prenez du colchoiar 
pepa4 deux onces, de la chaux-, des coquilles de limaçons demie once „ beurre frais quatre on- 
feî,& fera fait vn onguent j ou qui le voudra rendre plus efficacieux vous melîerezdés 
chofes fufdites puluerifées aoec blanc d’œuf. Les fufdits Spagirics approuuentfort auffi 
la potion fuiuante ; Prenez huile ûc croem manu, & de l’elTencc de coraux de chacun- ^ 
vn ferupuîe , de' l’eau de femence de grenouilles , acK d'eau rofe autant quilen feudra' / ^ 
pour vne porion; Au furplus i’attefte auec ces fufdits, qu’il n’y a medicamenrplus ex- ■ 
collent,pour arrefterlefluxde fang coulant de touscoftez-, &pour appaifertoutes 
douleurs Sfreprimer les defluxions, eqcic ltlaudanum, fîon en prend'vne pilule de fa 
groffeur d'vn grain de poiure , l’vfage duquel ne peut eftre- affez eftiraé.pour ces 
playes j^outre vne infinité d’autres commoditez; lefquelles ie tairay pour cét heure. 

Apres qu^on aura ofté toutes ces chofes eftranges,, &' qu’on aura arrefté lé flux de; 
sâgj’ou qu’il ne fe foitprefenté,al0rs-oD péfera la playe au pîemier,fecdd & tiers iour,,; Wstme â 
d’vû baume natureljqui s’apporte de l’Ifle Efpagnoîè. intitulée de ce nom,parce qu’eî- 
leibt la première que conquiréc les Efpagnols au nouueau monde.Ees habitas de cette 
Mejaquclle fe nommoit auparauant tirentd’vn arbre nomméj!ilo,Q\\ oQioi: pourUs-fÿei 

y foifant desincifiôsj ou' biéiis font bo&illir quâtité de coupeaux&'bois chapîcz^de mien 
arbrcidas fuffifante quâtitè d’-ëau^puis- eftaflî-r€&eidiej,ils amaftent auec des co* pamÏA, ' 

SrtüiqueTme-ll^ qpilie^ 
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quilles de mer le baume qui nage deffusj& c’eft de celuy qu’on nous apporte par deçà 
car du premier les Efpagnols,& autres habitans de ^ifqueya^c gardent foigneufement 
pour eux, fçachans bien qu’il a plus grande vertu que le fécond. Qui en voudra fça- 
uoir plus amplement la nature, forme de l’arbre , & à quelle maladie ileft propre, le 
troüuera dans le premier Tome des diuerfes Leçons que i’ay cpmpofé depuis douze 
ans, liure J. chap.8. 

Pour reuenir à noftre premier propos, du premier, deux & troifiefme appareil, on 
inftilera telle quantité que le Chirurgien iugera fuffifante pour abbreuuer toute la 

fer d(t hau- playe. Cela fait, on y appliquera vne tente chargée de quelque peu du mefmc baume 
m, médiocrement chauffé, & fi le coup eftoit beaucoup grand, comme auffi la contu- 
" fion , il ferok bon d'y meller vn peu d’eau dé vie. Ce baume deffeche &confoffime 

tellement toute humidité fuperfluë de l’vlcere , & conforte la partie, qu’il n’y fur- 
uient aucun accident périlleux, & neantmoins il ne confolide ny fait reprendre aucu¬ 
nement l’vlcere, comme il feroit les piayes de taille, oftantlacontufîon. La contu- 
fron eftant preferuée par ce reraede de putrefaftion, & la partie de fluxion , la boiic 
s’y fait bien-toft, ou de foy-mefme, ou par l’ayde du moindre fuppuratif qu’on y in' 
flileroit foir & matin, commençant le troifiefme & quatriefme iour. 

' le penfe que ce baume n’eft pas conneu dVn chacun , bien-qu’il y a plus de cin- 
éi Je f eut quante ans que i’en ay la connoifianee ; il s’en recouure facilement à la Rochelle, & 
rec-ouufer à tous les lieux où il ÿ a traffic maritime, comme en Bretagne, Normÿidie, baffes 
du Allemagnes , & aux Efpagnes, la liure ne coufte communément que trois ou quatre 

ducats à Seuille, port de mer d’Efpagne. La première fois qu’il en fut apporté, l’on¬ 
ce fe vendoit vingt ducats, puis apres dix ,& ce pour les grandes expériences qu’on 
conneut qu’il auoit de guérir ; la première fois qu’il fut porté à Rome, l’once fe ven- 
doit cent ducats, & depuis ileft venu ace petit .prix, comme i’ay efcrit cy-deflus, 
ainfi qu’il arriuede toutes chofes dont il y a abondance j & cependant qu’il fut cher, 
il fut en grande eftime , mais depuis qu’il eft deuenu à bon marché, il eft comme 
mefprifé, quoy que ce foit le mefme baume qui fe vendoitcenc ducats l’once, qui 
n’aura de baume naturel fufdit, qu’il vfe du fuiuant. 

gdume ar- t’/ené\de la. tenbmtm, & de l'huile rofat, fix onces de chacun, le fommet de mille-ptr* 
fificiel & tuis, qui foie pleine de femcnce auec fommité de petit centaure, & de lafemence vne peth 
fef - vertm, te poignée de chacun, myrrhe trois drachmes , borrasyfaffran tprax liquide, vne drachme de 

chacun, feau de plantain quatre onces : mettez-le tout dans vne fiole, laquelle vous lut¬ 
terez bien , l’enfeuelirez dans du fien de cheual quinze ou vingt iours, finalement 
vouspafferez la liqueur dans vn linge, & la garderez en bouteille bien bouchée, 
pour s’en feruir à Tvfage fufdit. Si on le veut proprement préparer pour cas vrgent, 
iXfdLntfûxebeûillir quatre heure la pie dans vn chauderon plein d'eau , ou en autre double 
vaiffeau , puis couler la liqueur 5 on y peut adiôufter quelque peu d’eau de vie, 

r’ quand l’vicere eft trop humide, fans inflammation, principalement en hyuer ce me- 
^ dicament appaife la douleur, conforte la partie, excite & reueille la chaleur natu¬ 

relle , & comme ftupefiée, amortie, & diflipée , ou repouffée loin par le coup. 
Pour cette caufe il remet en vie la chair contufe & meurtrie , ou bien li elle eft du 
tout morte , il la cuit pour le moins , & fuppure , diuertit la gangrené & 
mortification qui furuient ordinairement à ceux qui ne font traittez méthodique¬ 
ment. 

pour ehapr Or durant l’vfage de ces baumes, voire iufques au cinquiefme iour, pour empef- 
riafâtnatib cher l’inflammation & mitiger les douleurs qui ont accouftumé de furuenir és pre- 
_ . " TaÏQrsiours i on vferz Zütouv d'oxyroàin i ùad’oii§yient de nutritum , oud’vnreper- 

. ; c\xSii'9rene\bûl armene i fangde dragon vne once de chacun i de poudre de myrtille i à-^ 
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nfes rouges demie once de chacun, du Vin vermeil, d'eau de plantain, de morelle, de pourpier 
& rofe, de chacun demie once, ou enuiron, du vinaigre vne once , quatre blancs d'œuf, battez 
letoutenfemble , y adiouftant de Thuile rofac ce que de‘ befoin , pour le réduire en 
forme de lioiment : on le peut diuerfifier, comme il plaira à celuy quitraittera la 
playe.Apres elle fera bandée félon l’art, les compreffes & bandes trempez en du vin 
auftere & noir ; le vin appliqué extérieurement rafraifehit, & conforte merueilleufe- 
ment la partie. 

Les Spagirics au lieu des baumes fufdits, au premier appareil appliquent chaude- Remedep 
ment quelques gouttes d’huile de guy de pommier , de celuy de boüilfon blanc, ou Spagh-ifs 
de celuy des œufs tirez chimiquement ; apres ils commandent d’oindre les charpies mx pre<^ 
& tentes du médicament qui fuit ; 'Prene'^du fuifâe bouc & colophane de chacun trois onces, tniert apptt* 
moûelles de pied de bœuf,& œftpe,de chacun deux onces & demie, du beurre frais deux, dafucs 
defclaire & de centaure de chacun vne once,dhuile de pommier & de cire autant quil en faudra, 
peur faire vn onguent, duquel oîi prendra trois onces du précipité, dulcifié & préparé à leur 
mmkre ,du crocusvenetis bien fait, de chacun trois drachmes,le tout, & en oignez 
les tentes & fêtons, fî leur application eft requilè. Pour leurs médicaments deffenfifs, 
ils ne different en rien de celuy que i’ay eferit cy-deflus, linon qu’ils adiouftent aux 
poudres aftringeantes deux drachmes de crocusmartis,CQS premiers appareils faits. 

Le régime & maniéré de vie fera tenue & réfrigérante , fi le malade nauoit bon dk 
ventre, on le luy efmouueraauec vn/«p/>o/rroireou remollient. Etfilaplaye 
n auoit exceSiuement faigné , ou point du tout oa faignera le malade, fi la phleboto- ■ A 
mie femble ellre necellaire des veines communes de la partie oppofite. La purgation r>ela fat,. 
eft fort fufpeéle, veu la grande agitation des humeurs , & de tout le corps quife d»ée &' 
pourroit faire, neantmôinsie l’approuue pourueu qu elle foit faite auec des medica- purgatmi- 
mens bénins, comme de la manne, cap, fené, fyrop rofat ,fyrop de chicorée compofé, Sc 
autres, voire les reïterer, fi les forces du malade eftoient battantes, & que la mala¬ 
die le requitt. Quelques-vns, outrent les tentes, quand la baie a patte à trauers du 
membre vulneré,pâttentvn feton, ee qui eft bien fait pour trois raifons j rvneettafia^ 
qu’on rameine plus aifément aux orifices les fuperfiuitez & chofes eftrang.es qui font 
au palfage j l’autre pour foire que le médicament abbrcuue mieux tout le dedans j la ^aifon 
troifiefme,.quia fouuentesfois lieu quand ksefquilles des os demeurant droites pi- ^’^PP^caMn 
quent la chair, & autres parties fenfibles ■, car le feton en paflant les abbaifîe & cou- 
che, dont il fout toufîours depuis tirer le feton â reuers defdites efquilles pour les ef- 
branler & attirer 5 & l’oôer i’ors qu’on connoiftra que l’vlcere en quelque façon 
eftmondifié.^ 

Apres les-trois ou quatre premiers appareils, ü foudra vfer dtfüppuratif, qu’om. 
nomme digefiif, àü({üd. on oindra les tentes 8c plumaceaux> qui feront grottes au com¬ 
mencement , & menues à la deterfion. Et pour tous digeftifs on doit vfer de baflicon-y 
auec lequel on meflera de thuile de cire, tant au feton, tentes , qu’emplaft:res & qui= 
aymera mieux du macedonicumen pourra vfer 5 & pour pluftoft faire fuppurer , il ne paraîitm. 
foudra vfer d’onguent ny d’huiles repellanîs, 'pzxct qu’ils font communément froids , & 
& empefehent la digeftion : mais on fe contentera dabfyntheymtMt auec huile 
de cire. Les deux diachilons, à fçâuoirk fmple compofé y qui font fort bien fuppurex,. &: 
font plus propres que les caplâfmes compofez de forine , qui ne font qu’attirer des; 
humeurs fur la partie 8c boucher les pores du cuir dont la^ gangrainc peut' 
arriuer.. -ï 

La fuppurarion de digeftion du pus faite, il foutvfèr d’vn onguent tel qu’eft: 
îe fuiuant : ^rene\ie farine d'orge vne onct»,, de farine ders ,.00 fil’vlcere eftoit fort for?- Dturfifi,am 
<hde i; delupim. demie once yaripleabii & iris aloh, farcotok ^ & fnftrbe, de modifimifys 

? fr 
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15 S LIV R E I n. VeU Beaute & fanté corf^orette, 
chuctin deux drachmes, du faffran demie drachme, ierehentinc U»ée demy quart, d'huile d'by- 
fericên deux onces ,■ fl'huile de cire refat & cire neufue tant qu'il en Éiudra pour former vu 
jonguent.il dererge&: fait fortir les pièces desosfroi&z, & toutes autres chofes 
eftxanges qui empefchent la régénération de la chair, & parfaite confolidation. Plu- 
Eeurs vfent auffi d’inieftions pour mieuxdeterger lors que la playe eft cauerneufe, 
dont en voicy vne forme : Prenec^ plantain 3 petit centaure, mille-pertuis ,a£rmom , ah- 
fynthe vulgaire, vne poignée de chacun, du rupins groffement battus vne once, déraciné éta- 
rifiolecbie ronde , de gentiane , deux drachmes de chacun , du borrax vne drachme : faites 
bouillir le tout en vne liure & demie d’eau ,& demie liurede vin blanc : puis coulez 
la déco dion , & y diflbluez de l'aloës demie once, de la myrrhe deux drachmes , du fyrop 
d'abfynthe, & miel refat de chacun Vne once & demie, faites en iniedion dans la playe 
deux fois le iour, y adiouftantla quatriefme partie d'eau de vie : mais qu’on ne faille 
de repouffer le tout dehors, en comprimant doucement le fond auec les mains, au¬ 
trement il fait diflantion en la partie & débilité, s’il n’y a grande lînuofité, le tneiU 
leur eft de fe contenter des deterffs liquides, tel que celuy que i’ay elcrit cy-deffus.^ 
Et la partie bleffée fera fituée en forte, que la fanie puiffe continuellement fluer par 
l’orifice de l’vlcere, autrement il faudroit faire vne iffuë à la boue, plus bas par ie- 
dion i l'eau du fteur de Commelles, qu’on dit eau des arquebufedes, eft approuuée 
au temps de la deterlîon pour en fyringuer la playe , & non pas aux autres temps, 
comme au commencement & à la fin. 

H arriue quelquefois qu’on n aura peu tirer la balle, ou autre chofe eftrange,pour 
eftre tombée dans des parties nerueufes, membraneufes& mufculeufes qui empef- 
chent fouuent de cicatrifer la playe, & qui ameinent d’autres pernicieux accidents : 
alors pour les attirer dehors , on vfera des rcmedes fuiuants : preneo^ des racines dirii 
de Florence, de panais & de câpres, de chacun deux drachmes , de celles d'ariftolochk ronde, 
manne, d'encens vne drachme, de chacun faites vne poudre, de laquelle auec de tereben* 
tine & du miel rofat on en fera vn onguent. 

Les Spagiricsordonnnent lefuiuant, qui à la vérité eft tres^excellent : prene^de 
gomme extraire de la fécondé de tiüet, deux onces, de taimant préparé vne once, d'ambre 
jaune demy once, opoponax latié auec d'eau de ferpentaire trois drachmes àe tcrebentme & ciie 
àfuffifance, pour former vn emplaftre. Ils atteftent auffi que la langue dvn renardzm- 
cbés , lauée auec eau de fleurs de tillet , puis deffechée dans vn four, ou à la grande 
ardeur du Soleil, puis la laiffer tremper quelque peu de temps dans la. decoéiion d’a- 
vifiolochie, d^ ferpentaire, faite auec du vin rouge, appliquée fur la playe, attire la bal¬ 
le , & toutes lès chofes eftranges de la playe des plus|)rofondes parties, fans aucune 
douleur ; bvlcere mondifié, detergé, on vfera de remcdes incarnatifs, tels que font 
l’onguent aureum, ou l’emplaftre degratiaDei, ou l’onguent cerafeos de Mefuéi &pour 
cicatrifer, il feut l’onguent de minio, l’emplaftre de cerufe , le deficcatif rouge. Et 
pour embellir les cicatrices que ces mefchantes machines font , qui font tres-diffor- 
mes, elles feront oinéleslong-remps d'huiles de fel de tartre , eu d'huile de talc, fans 
douce elles les embelliffent f ou dthuile de myrihe, méfiée auec de la nature debalaine. 
Lors que les playes font au trauers du corps & pénétrent, on n’yfera d’inieâions, ny 
de fêtons dans icelles, ains elles feront peufees par des tentes & onguents. 

Il furuicntàces playes plulîeurs accidents, defquels nous n’auons parié, comme 
douleur, fieure, conuulfion, paralyfte, fyncope, bru fleure , gangrené, & fphacefi., qu’il feut em- 
pefeher par les remedes qui fuiuent, & on commencera paria douleur qui s’appaife- 
ra par vat fomentation de racines de marnes, guimauues, des fleurs àe bouillon blanc , ««sa- 
miEe, melilot, femence de lin, &fenugrec, le tgut cuit auec du laiél ; on oindra la par-; 
tie en fuitte d’onguent compofé ainft : prm\muçfUàges de fmence Je pftlium , fenugrec 
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'^ de coini) mis onces, huiles de cire & viokt de chafcun vne once,huile de ^uy de pommier, 
efpede chacun fix drachmes, & fera fait vn liaiment, ou onguent. 

Lors que les fufdks reraedes ne feruent que peu, que le malade tombe en fynco- 
pe, & inquiétude extraordinaire il faudra venir z\rLnarcotics , ou ftupefiants : pre- 
n^de racines de iufquiame ,& de.lys d'ejiang de chacun demie Hure, mettez les infu fer Narceties^' 
& confire dans du vinaigre rofat, & d'huile de nénuphar, les expofer quelques iours au 
Soleil, puis le tout fera exprimé, & de ce qui fera coulé, on en fomentera la partie 
©ffcncée eftant vn peu chaud. Et apres on appliquera deffus le Uniment qui fuit ; 
ftenes^du fucde fueiUesde iufquiame, & de ioubarbe de çh&fcun deux onces , de t'huile de 
guy de pommier, & de nénuphar, de chafcun vne once & demie, du beurre ftau deux onces, 
de cire neufue tant que befoin fera, & fera fait vn Uniment. 

La fieure fera arreftée par la faignée, & maniéré de viure tenue & réfrigérante, Centre îâ 
par iuleps, apoxçmes réfrigérants , & purgations bénignes , clyfteres & epithemes fur fieure, 
les parties nobles , enlaramées, à quoy le Médecin mettra tout fon foin & di¬ 
ligence. 

En la conuulfîon qui procédé d’vn nerf olfenfé a la pîaye d’arquebufade par fym- Contre lit 
pathiei on oindra la partie éîhuile de terebenüne, d‘euphorbe, de lys, &de renard, conunlfiotù 
yadiouftant àt l’eau de vie. Et fi pour ces remedes la douleur ne cefie , on vfera 
du tataplafme fait de miette du pain blanc bo'ùüli en du laiM, & deceSlion de pauot 
s’il eft befoin ; la douleur perfiftant il faudra coupper le nerf tout â trauers, 
ainfi la conuulfîon ceffera. Les Spagirics vfent des huiles fuiuantes : prenez 
huile de heum , de refine de chafcun deux drachmes , dhuile d'euphorbe , difiilé à la 
maniéré chimique, & d'huile de bayes de gèneurier, de chafcun demie drachme, d'hui¬ 
le de terebentine vue drachme & demie, d’huile de mne d'eeuf, vne once, mefiez 
letout. 

A la paralyfie Thuile laurin, de coftus, de pipêrîbus, mefiez auec deau de vie y font Pmîyfitl 
très-bons. Et fi on boit auffi fouuentde l'eau de vie re^ifiée i ou fi on prend parle de¬ 
dans mis ou quatre gouttes d'huile de vitriol dulcifié, auec vn peu d’eau de fauge. Les Spa¬ 
girics atteftent que l'huile de grdtjfe de veau diftiîée auec d’eau de vie appliquée, comme 
aufll l'huile de poix nauale, tirée chymiquement, eftre propre. 

Contre la brufleure qui fe met aux playes, quand le coup eft tiré de près, le feu y pour U 
eftant porté par la poudre, & par rhabillement quelle auroit enflammé, t huile de noix brufeurt. 
tirée fans feu , l'eau de neige ,l'onguent populeumy font tres-propres j ou de la chaux lauée 
feptfoîs, meflée auec d’huile rofat. Les modernes font grand cas de l’onguent fuiuant; 
prene^d'huilede fureau & de noix , de chacun deux onces, d’huile d'eeuf demie once, du fuifde 
cerf, & de meuëlle de pieds de taureau, de chafcun Vne once, quatre oignons cuits, & vn peu 
de tire, dequoy fera fait vn onguent pour mettre fur la brufleure. 

Le fyncope ou défaillance de cœur furprend fouuent les bleffez , à raifon delà 
grande douleur ou effufion de fang , à laquelle oh s’oppofera toft ; car fouuent c’eft 
l’auant - coureur de la mort. Et pour y remedier, ilfaut remettre les efprits & forces 
abbatuës auec de bonsaliments, donnez en petite quantité, &par interualle, com¬ 
me auec des prejfis, gelées, du pain trempé en du vin , &ai|ec les chofes aromatiques, & Syntaps^ 
laiffez ce que certains pratiquent, qui donnent des , opsate perlée, comiertes 
de fueilles d'or, & d’autres pierreries, qui n’eft qu’abus : les Spagirics neantmoins aliéu- 
rent que la teinture de P or, & celle de coraux, OU de toutes les effences des pierres pre- 
cieufes y eftre bonne , d’autre t extrait de geneuritr, ou deux ou trois gouttes d'huile des 
Pbilefopbes ,il\içc de bon via. Quant à moy te me tiens à ma première opinion, que les 
îliments deuëment donnez font les plus affeurez. 

S’il faj^ient que la piftolade eu arquebufade foit tirée de près, & que la poudre fe 
Pratique Tome î U T fois. 
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foit infcrée dans la peau du vifage , ou que cela prouienne d’auoir efte furprrâs du 
feu de poudre d’arquebufe, ü les grains tiennent au cuir,comme il arriue fouuent, il 
faudra tafeher à les ofter promptement auec la pointe d’vne groflfe aiguille,& puis 

D/ Itf/itfW- mettre le liniraent qui s’enfuit ; pre/ie^i onguent citrin deux onces, fpeme de baleine vu 
dti qui efi drachme, d'huile refat y & de lys de chacun demie once, raeflez le toiit. Les Spagirics ap- 
dds U peau prouent lefuiuant, comme de vray il eft excellent, l'huile de litarge, celuy détartré, 
du vifage,. fif chacun deux drachmes, baume de plomb vne drachme, camphre vn fcrupule , fperme de ba¬ 

leine vne drachme,, huile d'olifdeux onces, meffez le tout pour en oindre la fece, & 
pour alfeuréelle s'embellira’ï & n’y paroiftra plus y l'huile de talc, y eft fort excellente; 
mais c’eft pour les riches.. 

Et qui defirera d ’auancer la guerifon > it vfera de potion: vulnérairedont en voicy 
vne defeription fort vlîtéc i &approuuée: pteneT^ des racines des deux confeuldes & de 
tormentillede chacun vne once, fanicle des deux limons, pyrole, veruene, althimille, perfi- 
caire, de chacun vn manipule, d'herbe Robert, & peruenche, de chacun demie poignée, det 
fieurs de boüillon blanc,. de mille-permis, & petit centaure, de chacun deux poignées, cancres: 
deriuîerts, ou faute d'iceux , groffes efcreuijfes en nombre fix , mumie demie once, le tout 
trempera durant deux jours, dans du vin blanc , & eau de véronique, prés d’vn peu de 
feu, dans vn vailfeaude verre, apres le tout fera paffé par vne manche d'ypocras, auec 
vn peu de canelle & de fuccre, tant que befoin fera , &fera gardée : la defe & en pren¬ 
dre les matins à ieun deux eu trois cuillerée, autant le foirtelle eft bonne auflî pour en 
fyringueràznshs playes., fok dans le corps, ou dehors ,.faufau thorax auquel le feul 
hydromel eft propre.. 

Et comme il n’y a playes pllis fùbicttes à la gangrené fphacele, & fyderatien, mauï 
tres-miferables, que celles des armes à feu , les Médecins & Chirurgiens s’appli¬ 
queront à ce qu’elles ne laififlcnt leurs blcffés , & comme on connoiftra qu’elîes^ 
viennent, &aumoyeadeles erapefeher j le Leéleur trouuera vn diftour au liurei. 
de ce a. tome, chap.5. quien traidc bien au long. 

Les Spagirics efcriuent qu alFeurément l’eau fuiuante empefehe la gangrené qui 
procédé des playes d’arquebufesjprm'^^^c terebentine bien nette & blanche eftrela- 
uée poix nauale feniblablement bien nette , de miel de mouches de chacun vne Hure, 
refine de pin blanche, é'recente cinq Hures, le tout fera diftilé par alambic de verre, l’eau 
fera gardée en vne fiolle pour en boire demi douzaine de gouttes le matin, mellée 
auec d’eau de boüillon blanc, & en fyringuer dans laplaye refpacc de quinze iours; 
l’eau ou feu, ou air du fang humain inüentée par Arnaud de Ville-neufüe, qui l’exal¬ 
te fort, y eft aulfî tres-bonne pour empefeher la gangrené, le moyen d’en vfer, c’eft 
d’enmettre vne goutte dans du via, & le boire, & d’én lauer la playe demefme, du¬ 
rant dix ou douze iours : la defeription £e trouue dans le j.-liure desremedesfeerets. 
de Liebaut, chap.. x.Thuile de foulphre de mefme.. 

L’onprendra garde que plufieurs pernicieux accidents juruiennent aux playes d’ar- 
quebufes furtiuementinopinément, & occultement, long-temps apres la bîeffeure, 
eonmz thernorragieou flux de fang , la gangrené auffi quand elle y furuient,,clleeft 

. . toulîours profonde & occulte,, ne femanifeftantquefur letardenlafuperficie. Et 
lors que le blelfé eft cacochime ^ ou qu’il a quelque vifeere mal affeëé , la fin n’en peut 
eftre heureufe,. encor qu’elle^ fijt petite. Le temps humide ,, & i’air malfain au» 
hklfez fous tres-dangexeus,. 

IPotlmml- 
neraire. 

Gangrené 
Sphatele. 

Memedes 
^agirks:,. 
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ChapitreXIIL 

Des playes de la tefte, 

Pour guérir méthodiquement les playes delà tefte » il faut ordonner vne maniéré 
deviure , tant qu’il y aura d’inflammation, & que d’autres accidents ny furuien- 

nent, ilfaut/<ï/^Kerdeiavéinecephàliquefîlaplaye le requiert, & les forces le Salage. 
permettent, ayant premièrement ramoli le ventre auccvndyjîere; les médicaments Purgathat', 
purgeants félon l’humeur qui dominera, & tiendra-on toufiours le ventre libre, eui- 
tanc toutes chofes vaporeufes, & qui enteftent, comme fené, & la. café. Entre au¬ 
tres cbofesil faudra tenir vn air médiocrement chaud en la chambre où fe tiendra le 
malade bleffé. 11 fe couchera fur la partie delà tefte qui luy fera moins du mal au lafitçsndé 
commencement, iufques à ce que le pus,, ou apoftemefoitfeite, lors au contraire coucher. 
il s’efforcera de coucher fur la partie la plus offenfée , afin que la fange coule & forte 
mieux , fi la grande douleur n’empefchoit. 

Lors qu’on voudra venir à la cure topique, il faudra diligemment prendre garde fi 
l'os feroit offenfé, le preflant auec les doigts, mefraement defcouurir l’os, qui eft le 
pks feur, que non pas de mettre vne cordette en la bouche du malade, & la frapper .y 
du doigt, -OU luy faire caffer vne noifette, pour fyauoir s’il y auroit playe en l’os. Et Ineipn. 
fi la playe eftoit petite, il &udra en premier lieu rafer le poil du cuir mufculeux, & 
l’incjfer, bien feparer le pericranc d’auec le crâne en,forme de croix, apres auec de 
cherpis ou des eftoupes finescouuertes de quelques aftringeant , vous remplirez la 
playe pour reprimer le flux de fang, d’autres n’appliquent que de cherpis tout fec 
fur l’os, fur les bords de la playe ^ contour du médicament aftringeant compofé de 
bol, [ang de dragon, encens, mafiic, aloêt rofes rouges, puluerifées & meflées auec va 
blanc à'mf. 
• Le crâne eftant defcouuert, les vices de l’os fe connoiftront s'il y a fctfure ou fente', vices des 
contufion, embarntre, enfonçeure, inetf on ou marque', ou quand l’os eft efclatté autre part quels, 
qu’à l’endroit où a efté donné le coup. Et les caufes de toutes lefdites fraâures font 
externes, comme cheutes, coups de bafion, de mafe, de lance, ctbalebarde, pierres, d'ar-' 
quebufe, itefpée, & autres femblables. La playe de l’os par l’incifion reconnue, fera Caufes> 
bon pour fyauoir fi la feiflure ou autre penetreroit iufques aux membranes j on fera 
vn plumaceau couuert de blanc d'œuf, battu auec du mafiic puluerféitc lors qu’on viendra 
à ofter le plumaceau ilfaudra prendre garde en qu’elle partie il fe verroit plus fec, 
& là fera le lieu où la playe en l’os eft pénétrante, iufques aux membranes du cer¬ 
neau. De raefmé il faut faire à la contufion de tout le qrane, à ffauoir appliquer def- Indices [de - 
fus toute la tefte vn mefrae médicament, 8c au lieu où il apparoiftra plus fec, ilfim^ pl<^p 
dra croire le crâne eftre làdeflbus fraduré s ou bien on vîerade l’empîaftrefuiuanti 
laiflànt le blanc d’œuf aue le maftic, qui eft tel : 'df. Terebeniin£,fa'/inœfabarum aceti ana 
l.i.cera, thurü & ladani ana |.y. & fera feit vn cataplafrae qu’on appliquerafur toute la 

tefte, eftant premièrement rafée. Et s’il y a fraélure au crâne 5 le cataplafmefe trou- 
üera plus fec, ou l’os fera offéricé fans doute. Ce fait, il faudra faire vne incifion " 
( ainfi que nous auons dit ) au cuir mufculeux , & defcouurir le lieu etierement du 
periofte. Et fi la fraéture de l’os eftoit fi grande, que par icelle le pus ou apoflreme 
puifle fortir, alors il ne faudra vfer de rdgines, rafpatoires, ny trépans, ou feies pour 
dilater quelquefois ilarriueque lafraâure eftpileufe^c’eft adiré, que l’os n’eft pas> 

fendu 



ièi Livre 1 Î L De là Beauté' & /ami corfmUe. 
Méthode k fendu que comme vn cheueux, & comme point apparente, ce qui trompe fouuènî 

fente'fi. le ieune Chirurgien : alors on mettra deflus tout l'os defcoimert & raclé, de l’ancrB 
meflee auec vn peu d’huile rofat, auec vn cherpis, puis recouurir toute la playe. Oftant 
cét appareil le lendemain on trouuera la fîfuire noire ; d’autres n vfent en ce cas que 
d’ancre meflée auec du mafiic, ou de tartre calciné alors il faudra auec rugines, & autres 
inftruments dilater la fente, tant que l’on pourra , pour ffauoir fi la fra^lure penc~ 
troit : & û on trouue l’os tout blanc & net, fans noirceur , alors il faudra ceffer de 
racler r mais fi on apperyoit que là fente penetrafl: les deux tables iufques aux mem¬ 
branes &pour en eftre mieux affeuréil faudra faire ferrer le nez au bleffé, & le faire 

ïndlceteef' > & aduifer fi par la fente fort quelque-humidité fanguinolente. Etfitelié 
ikm des chofe apparoit ce fera vn indice certain que tes deux tables font rompues : entière^ 
deux tables ment ,& lors faut vfer de feies j pour donner iffue à la matière , fe gardant de 
fraHutées. toucher aucunement la dure mere,. ^ la feiflure eftoit fort longue, il ne la feut pas 
-§iMand H fuiure mais on fe doit contenter qu’il y aye fuffifant paflage à la boiie ou fange. Il 
f/tut vfer eft neceffaire de faire ces operations s’il efi polfible auant le troifiêmc iour paffé,auant 
d» trépan, que la fieure , & autres accidents foient venus, bien qu’il s’en efi trépané &ruginé 
Ÿ autres aux quatriefme, cinquiefme & fixicfme iours, qui font efehappez j & faut vfer des 

du danger qu’il y a,auant que defcouurir le cerueau,fuyant les futuresj 
^ Lune,. &trepaner en lieu vn peu penchant s’il fe peut faire, & s’ef¬ 
forcer d’ofter toutes efquilles d’os & pointures qui- peuuent offencer les membranes, 
auec des pincetes ou coufteaux lenticulaire. Le Chirurgien fera aduerty, outre les 
chofes fufdites, de ne trépaner furies fourçils ,,ny, vers les parties inferieures du crâ¬ 
ne ny aux temples. 

lùu iraitte- L’opération faite Ss paracheuc.e ,-on meîtnvn mrcêau de tafeîasii teint en efcatlatUi 
ment apres oublanCf entre latefie&la düreraere trempé en du miel&huile rofat, mellez me- 
le trépan, diocrement chauds.,D’autresy méfient à&lhujle rofat feul'.nms dautant qu’ilhumeftei 

il n’eft pas treuué bon, & par deflus/erce plumaceaux fées fms cmprïmer^ & fur le relis 
delà playe onÿ.mettra'dudigeftifcompoféde d'hufler/ofat & lerebenim'. 
Et s’il fe voyoit.quelque os qui fuft difficile à faire feparer, il le hm arrouferfoHUtnt 

2ÏP couurir d’huile.rofat-, &il fe feparera dans peu de iours,.au fli on fera aduerti,que les playes de 
ieauceupla teftequi font à la^ime,.ne fedoiuent Coudre : mais feulement celles qui font aux 
tep. parties plus bafles du crâne : & ïie faut couurir tant la. telle, mais médiocrement, & 

finon tant que le froid n’y puifîe nuire, car tant d^habillements pefants de telle n» 
font qu’efchaulFer,.&enflammer.ie cerueau , Se fi empefchentla perfpiration. 

Trois ou quatre iours paflez il faudra s’abllenir de ces digellifs, & venirauxfui- 
uants. Et on mettra fur le taffetas l’onguent fuiuant.. Vrene^K., terebentine vne drachme, 
d’eau de vie dix gouttesdu miel refat deux onces , le tout fera méfié pour laire vn on¬ 
guent.. Etpour vfer fur le relie delà playe comme de mondificatif, on en compofe- 

ChmgerrM ’tz vn tel : 'ïf^.Vngusniiamei ’^. ij.mük rofaii ^.ieréentinteloU 5. iii. ÿulueris.myrrhe,, 
dêremedcs. corticis thurkyfarcocolU ,. ireos ,.ana 5. fi. elei hyfericiparum , Se ferafait onguent pour 

mettre furies cherpis. Et lors que la menynge, ou dure mere fera couuerte ,il ne 
faudra plus vfer de taffetas,,& continuer le mondificatif fufdit, Se par deflus tous les 
cherpisj.on appliquera vn grand, emplafire^fe betenicas,. ou-de.caprifelie,m àtdiapiiiiii6- 
diflbut en huile 

"Rmedh^ les Spagirics pour mondifier, vfent.de l'onguent fuiüanf poudre de myrrhe,far- 
Spagifi(s>o tocolle im diris de Florence de chacun deux drachmes', mumie vne drachme- & demie, ài^ 

* racine de confite & de farrafine vno- drachm e , de farine de vcjfes noires, .deux drachmes & dt^ 
mie du mielrûfat&. tereèentint lauée auec l’eau dé’beîoine- , de chacun lant-qu' il en faut-, -pour 
mdrili-mt snfjsrm^diingiiint i- oa- prenea- fongiient deia4efçription-de lai ----- 
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yîoiette tr0U onces , d'huile de myrrhe, trois drachmes, de celuy ctambre îaune difitlê, & puri~ 
P deux drachmes, de poudre de farraftne vne drachme , faites vn enguenti & par deffus l’ap¬ 
plication de ce mondificatif, on mettra vn emplaftre compofé ainlî qu il fuit : Prf- 
te^dufuc de pertienche, de chelideine& de la grande eonfite de chacun vne once, mumie,myr‘‘ 
rbe ifarcecôUe de chacun ftx drachmes, de racine de farrdfine demie once, d'ambre iaune pulue- 
n[é deux drachmes, & de terebentine & miel de chacun troix onces, croews martis dufubtU. 
trois drachmes , de cire tant q,u’ii en faudra pour reduird le tout en forme. d'en>- 
plaftre. 

Or s’ilarriue que la dure mere deuinfttant enflée , qu’elle &rtilpar le trou que fe ’Enpure de 
trépan aurpitfait, on appliquera deffus de C huile d’(mf,Sc.pâv deflus vne comprelTe, dure me- 
ou morceau- d’éfponge imbibée de decoâien de rofesde camomille ,■ & melilot.. Pareiller- 
ment s’il fe faifoit vne chair, fuperflue fur ladite membrane , on appliquera deuus'de 
Mum calciné , ou de h. poudre dermeure „ & de celle d’hermodaétes,^o.u de. l'onguent. 
apôftolorm ' - Juperjtue.^ 

Quelquefois tout le deflus de latefle efl contas, fans que Fosayeeflé oflencé, alors 
il fera bien fait en quelque endroit où l’on connoiûra du fang meurtry, d’y faire vne CmufiS de 
«uuerture raedioere , &-!uy donner iiTüë ^ ayant premièrement rafé tous les cheueux, 
& n’y appliquer aucuns fûppuratifs:mais oindre dhuile rofat,& la fmapïfer- de poudres de ®’»/^*«**‘** 
myrtiJles,é'de rofès,& trois ieursa^resmtm&sn^ïiàetmfiz^xtàtSnsàtgmiaDei.Soàx- 
uent par telles contiifions le, crâne s’enfonce, notamment aux ieuaes enfansr plùftoft 
que de fe rompre, dçaufe delà mollefle, alors on vferade Tcmplaflre fuiuant : If - 
mellts, ceraana^.imlaftdis magnetis l.iS. lapidispumkis ^^ni. abfmtbij.,cuminl, fiilphuris ■' 
am "S. ilfatis ^..vi.furfuris pf P vint optirni. iti. le tout mellé fera réduit en-forme 
(femplaflre, lequel fera appliqué, rayantpremieremenîrafé''fur,IdiÊU déprimé§£ 
le faut porter quinze iours, car il eû de grande vertu. 

Et fi pour tous ces rèmedes l’os ne fe pouuoit efleuer, on fera vne pîàye déflus< 
ïenfoflceure& y mettra-on vn tirefons qui pénétrant vne partie de l’os en le tirant , " 
en haut, pourra réduire l’os enfoncé en fon premier eftatj ou aueevn eleuatoire hit: 
en trepied, tel qu’il fe trowue figùréau liure de Monficür Paré Chirurgieninfigne. It^hmmts' 

Soûuent les grands coups orbes:, comme àt:pkrm,,bajîens, majfes-,,en ruant , frappant, eleuatoires. - 
épardes cheistes ,czohnt mfrofjfement d'as 2ii a3ine, fentes ,■ enfonceures,^lüs ou moins. Aduertïp- 
en diuerfes manières'félon la vehemeneeducoup, &.ladiuerfité des corps, .qui ont nient de 
endommagé la’ partie^ Et lors que cela fe prefente, il nefaut vfer de trépans, ou ru- 
gines, jnais d’eleuatoires- qui eleucront toutes les pièces d’os, feparées les vues des 
autres, . puis apres tirées auec pincettes ; & s’il y a befoih d’vfer en quelque endroit; 
de trépan , ne le conuientappliquer fur les os fraâurez, .mais fur.les Tains&,entiers5 
& puis pourfùiure la' cure comme nous auons dit cy.deuant. Les mefmes remedes m iàydayf'- 
eonuiennent à cette efpece dofraéfure, qu’on appelle d’HypocratCr, merqueovi ditameryue^- 
§ege, autrement figure delai£ée du bafton duquel l’os a efté fraduré, qui a fiffure, fenteS; 
ou enfônceures ; partant il nous ccnuienfd’efcrire de cstte.&âdùre.,, qui fe.fak.dui 
cofté oppofitedu coup. 

Ii,y a vne efpece defraûurc en î’os capkar,- .qniTe-fak du coflé oppofite-daxoapï x)». 
comme fi le coup éft en la partie dexcre, la fradure pu fiflùre fe. fait au codé feneflré, couy. - 
qui eft- vne chofe biendangereufe,aeaufe que rarenrent on nepeutconoiftreJe mal.Et- 
il n’y a. moyen ny artifice vray. pour le. cônoiftre,dont en tel cas les Médecins & Chi=?- 
rnrgiens font excufables,&;qui croysnt qa£.Gela ne. peutarritter,finon àceux-qui ont 
ks comifliires fortferrées,pu qui n’eitont. point.du tour.Certain.s Autheurs-ont eferit: , 
que cela ne. peut arriuer.Hippocratê neantmoins attefle^queij,&.pourtant n’a donnée 
^cun,indice de la connoiftre^§jie.rûênie. nulismedeiueauimoics il feroii badc-p.rs- 

VJtatiiuTomeUi. ' Yv dree 



îïj4 LîvreIII. Beauté & [ante corporelle, 
dre garde fi le bleffé porteroit point fa main fouuent en quelque partie de &• 

., telle , & faudroit iuger qu en ce lieu il y auroit fraâure d’os, ce que ie iugeay eftre 
Eifiotre. véritable à vn ferrurier bleffé, & contre l'opinion de tous, ie luy fit rafer tout le poil 

de fa telle, & luy fit appliquer vn emplallre eCoxymteum , & ayant reconneu la par, 
tie où ilelloitplus fec, ieluy .fis faire vnc incifion,où fut trouué l’os fendu fur l’os pa¬ 
riétal gauche, & lècoup desmarteau defer auoit ellé donné fut l’os du collé droiél pa- 

A.lacom- rietalj il fut trépané le cinquiefmeiour, ayantgrandfieure ,&penfé comme telles 
^fnetîori du playes le requièrent, ^guérit. L’on peut aufli iuger parce quedeffus, qu’il fe fait de 

la commotion ou esbranlementdu cerueau de mefme caufe , dont il fort du fang hors 
des veines dans îecertteau, &au àiyloé qui fe putréfié, & peut cauferlaraort à tel ac¬ 
cident ilefi: bon dc fégnÉr, ctappliquer desmedkments dîfcuimu & refolumtsptrUtefity 
d‘v£cï: àes cljffie}es û xncàicîmeats lenitifs& bmm. 

Une faut meCpriferles playes de telle ; encor qu’il n’y aye que le cuir bleffé ou 
meurtri; maissncores moins lors qu’il y a fraélure au crâne : il faut aulfi confiderer 
la grandeur des accidentsj la fieure qui vient du commencement n’ell pas fi dangereu- 
fe, quecelle ^ui vient paffé le feptiefme iour, fi ce n’cll qu’il fe prefentall vne tumeur 
eryfipelateufe, qui vouluff fortir en la face. C’ell vn très- mauuais ligne, lors que le 
bleffé vient comme apopledique, cela demonllrant le cerueau ellre offenfé'jles playes 
faites par contufion, font plus longues & fafcheùfes à guérir , que faites par incifîon; 

irsgnôfiie, les fradures d’os en la telle font difficiles à guérir à ceux qui fortent de maladie , & 
mefoie mortellej comme aulfi aux cacochimes, & de mauuaife habitude, commefont 
lesverole‘^iladres,hydropîqttes,phtifiqueSihefitiques.llY^<lVLt\ciüC^oisd&scettiinescQa~ 
ffitùtions d’air humide, & de quelqu’autre qualité inconnue, en laquelle la plufpart 
des bleffez àla telle meurent. Les os,membranes, & cerueau des enfans pourriffenc 
plus facilement que des autres & vicieux. Vn bleffé vit plus long-temps en Hyüer, 
qu’én Eff é. C’ell chofe mortelle quand la conuulfion failit vn bleffé à la telle : ce n’ell 
pas chofe fi dangereufe de la paralyfie, neantmoins aucunement doubteufe.' S’il faut 
vfer du trépan,il faut que ce foit dâs le troifiême iour,bien qu’on en aye trépané plus 
tard quelquesvns en font guéris II ne faut faire elediô du iour,ny du quadrat de la Lu¬ 
ne à la cure des ffadures du crâne : lès playes qui font faites fur les comroffTares font 
fort à craindre,& cellesdu deuantde la telle,& mefmement des temples,ou des collez 
delà telle,plus que de celles des autres parties du derriere.Cèux qui viuent quelques 
iours apres leurs bleffeures, auant que de mourir, la plàye deuient liuide, de laquelle 
il eu fort bien peu de fanie puante, & lorsfe noircit, & des pullules apparoiffent à la 
langue,& quelque rougeur lur les yeux, & autres tels lignes, qui demonllrent la mort 
ellre prochaine, qui arriueffouuent auec conuulfion & refueriè. 

Chapitre XIV. 

Des playes de la face, comme du front, du nez ^ des mes', 

autres parties, - 

Aux playes Y Es playes du vifage , ou de la face, requièrent vne autre méthode de cure que les 
du vifage J_^autres playes, qui font aux autres parties du corps humain, i’entends desfimples 
quelle qui n’ont point d’os fubiacents offenfez , ne font profondes, &qui ne partiii- 
thode. peni de c-ontufion ; car dans icelles il ne conuient y inettre de çherpis, ouplmacem» 
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ffV'.de tentes>afin de n’empefcher Tvnion j au contraire tacher par tout moyen d’aglu- 
nnerces playes, & n’y laifler engendrer aucune chair entre les deux leures de la 
playe, car c’eft vne chofe fort difforme. 

A toutes ces playes les faignées, pufgatms, & autres reuulfions y font propreSjCom- 2)« reuul- 
me aux playes fufditesauec vn régime de vie atténuant, & réfrigérant, & fur tout on ^onst & dtt 
fera que le malade aye bon ventre, par clyfteres,ottautrement. Nous commencerons régime. 
par les playes qui furuiennent au front. . ■ ; 

Le Chirurgien n’ayant pas trouué d’os fîraduré , ny de contufion en la playe du Pyemhr ^ 
front 5 fi elle efl tranfuerfale il s’en doit refiouyr, caria cicatrice apparoiftra moins il pureil, 
kuera la playe d'eau de vie premièrement, ou à faute d’icelle,de vin vn peu cbaudipms il 
vfera de coufture commune,& fera les points affez prés l’vn de l’autre. Apres il met- 
trapar deffus vn linge fin replié en trois ou quatre doubles,imbibé en du baume, dont 
ie donneray cy-bas la defcription, & ne penfera la playe de deux iours.Au fécond ap¬ 
pareil il couppera la moitié des points d’aiguille, toufioursvn entre-deux, & ne faut, 
craindre, dautant que l’aglutination fe fait en vingt-quatre heures,& ne faut plus at¬ 
tendre quelle fe face en autre temps : mais elle n eftpas encores folide ny forte. Or 
t’ordonne que partie des points foient coupez pour euiter inflammation, & ne îmz 
qu’ils-prcnnentbeaucoup de chair, car la chair de la face cftcompofée de telle nature, 
quelle fe reprend facilement. La playe fera repenfée de mefme fayon, &. du mefme 
btme iufques au cinquiefmc , le lîxiefme il oftera tous les autres points d’eguille j le 
huiéliefrae y mettra vn emplaftre de diachalcyteos mel, ou de ianua : d’autres approuuent 
iüvtons l’êmplafirede cemfè : mais il n’y aura aucun ineonuenient duquel Ton fe vou- 
draferuir, La defcription du efl telle. 

Vmexcarpobalfame, myrrhe , noix d’Inde de chacun demie once , fleurs d'hypericon cînq^ 

drachmes. Toutes ces chofés battues grofTierementjfèrontlaiffées en 
l£ huile, l’efpacede fîxmoix , puis il fera diftilé^ En voicy la defcription d’vn autres 
cres-excellent : Frenes^d’huile vne Hure & demie > de myrrhe y xylobalfamey opopenax, bde>^ 
Uum,alo'és, carpobalfame, ammoniac yferÀpinnoix dinde, byperic , macis » gommearabiC3>, 
encensyîragacambe', dechacun vne once y huile des Fhilofophes mis'onces.. Ghacunedeces 
chofes bien battues à part,puis toutes enfemble broyées en vn mortier , feront difti-r de deux-. 

lées comme l’eau de rofe, & cela fera gardé comme chofe precieufe, pour faireaglu-^ hmmesi- 
ônerles playes Amples , recentes, chofe expérimentée. Ceft pourquoy lés Apothi¬ 
caires & Chirurgiens en dcuroient auoir toufiours de preft de l’vn ou de l’autre, pour 
preuenirà la difformité que laiffentles playes en la face ,car ils n’aglutinent ^as feu-!^ 
lement : mais ils laiffentles cicatrices belles, & qui peu feconnoiffent. 

Quant aux playes du nez,lî elles font detrauers elles ne peuuêteftre biê coufuës,!!?*'- 
Bô auec vne éguille courbc,c’eft'porquoy le Chirurgie en doit toujours auoir,& il faut: 
que les points d’éguilles fpient faits plus profonds qu’aux autres partiesde la face j . &: 
apres mettre deffus vn linge imbibé de Tvn des fufdits baumes,fans aucuns cherpis,6£: 
par deffus vn «?w/)tf//»/i,diffoult auec fort peu & n’y toucher dé-' 
deux iours, & apres renouueller le mefme appareil, de. vingt-quatre, heures en vingt=- ^rntUn 
quatre heures; toutesfois on fera aduertyjque s’il y auoit fradured'os,il feudra-auant 
que de coudre,reduire les os en leurs places, comme il fedoit fàire nous en parlerons 
auliure dela fraélure des os, & comme on doit bander les playes du nez, Hippocrate 
en efcrit,, comme.au{fi.Albucafis, Celfe, &plufi€urs autres : mais ils ne s’accordent: 
point,&le meilleur efl de n’en ypointmettre^iicen’eftque lenez.&ft'COHpédetra-- 
uers, &tombaft.en bas,, & Iduuerturefuflfortgrande ; alors pour ayder encor aux-; 
pointsd’éguilles, & à lanatureilferoitéûenfaitde pafferviiebaadeffousle nez,per-- / 
ciifees ,,qui fe vinftattacher par JesdeuxbouK su-lmJinetâiefldroît des deuxioreii^ 
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les. Le cinquiefme iour paffé, on couppera les points d’éguilles, & fera traittée com-r 
me nous auons dit de celles du front. 

Pour celles desiouës, il y conuient procéder de mefme qu’àcellesdu nez, vrayeft 
qu’il ne faut aufîî profonder tant les points d’éguillë. Et quelqu’vn pourra trouuer 
eftrange , comme c'eft que ie ne fuis d’aduîs qu’on vfedes couftures kches, qui fc 
font auec du linge colé desdeuxeoftez de la playe. L’experience monftre qu’il paroift 
moins aux fufditesqu’àcelles-cy, toutesfois chacun pratiquera comme il luy femble- 
ra pour le mieux, comme aiiffi pour les bandages. 

Il fera difficile qu’il ne demeure quelque veftige de la playe,& cela qft plus remar¬ 
qué à la face qu’en nulle autre partie de noftrë corps.'mais on y remédiera de cette fe- 
çon:en premier lieu le Médecin ou Chirurgien qui entreprendra d’ébellir vne ciatri- 
ce , aduifera s’il y aura quelquechair qui furmontaft alors il l’amputera auec vn tran- 
ehant, ou la liquéfiera auec quelquemedicament commun d’huile de vitriol, calca/i' 
mm, ou autre, puis le figillera. Que fi la cicatrice eftoit profonde,il la faudra excorier, 
& puis auec d’onguents farcoticstel qu eft celuy qu’on appelle<i«rÊ«»2,onie ferarem, 
plir & figiller J ou, félon les Spagiries, auec huile de fàrcocelle, ou de mumie, d’encens, 
ou gommé de gjinoghjfe. Et pour cicatrifer, du tracas mattü, dhitile de felde tartre, 8i au¬ 
tres. Et apres pour decorsr icelles cicatriees, qui ont des mauuaifes couleurs, elles 
feront embellies par les remedes fuiuantSi 

: tirée chimiquement, tientlepremier lieu fi l’on en oingt fouuent, 
l’eau de métaux d’Arnaud de Villeneufue, thuilede noyaux de pin, thuile de teréentine, 
l'huile de cire gra£e, eft tres-approuuée, l’huile de litarge eft tenue pour vn grand fecret 
entre les Spagiries. Oii.prene^horax, dont fe feruent les, orpheures, de camphre deux 
drachmes, puluerifez à part, 8c foient incorporez auec miel blanc , & en foit fouuent 
frottée la cicatrice : la gerfa y autrement dite cerufë de ferpentairè, il n’y 2 remede fembla- 
He , l’huile ou l’humeur vifqueux quifetrouue aux follicules ou veffiesde l’orme, 
feule,.pu.meflée auec du laid d’aneffe eft fînguliere. Autre, prehez le tronc d'vn bouleau, 
ferce'tcle auec vn foret, il en decoülera grand quantité d’eau, laquelle^ft admirable 
pour deftruirevhe cicatrice. Vmütxe, prene-^de farine de chiches,dé feues d'ergemon^ 
dé, de gomme UagneanCde chacun vnemee, de graine de raues^emi^Mce , puluerifez le tout 
fubtileraenc,. & deftrempez dans du laiü de cheme , & de cette mixtion en fera lauée 
fouuent la cicàmce. ' 

Les plàyes quitrauerfentles fibres de quélque partie delaffice, laiffent volon- 
^âers de laides cicatrices : les playes des yeuxaufquelles font blelfées quelques-vnes 
des membranes profondément, font perdre la veuëj & les autres qui paffent l’orbite, 
&;que l’os foit fraduré le danger eft demourir , & celles qui font fur les cils, enco- 
res qu’elles foient tranfuerfales ou droittes, elles ne fe releuent iamais bien , & cou- 
.nrent i’osil, fi ce n’eft qu’on vfaft de l’operation qu’eferit Paul d’Egine en fon lixiefrne 
üure, chapitre huidiefme, - 

Chapitre XV. 

des fUyes du col, tant anterieures que pofterieures. 

.A yantqiiedeparler des playes du col, ie ^eux eferire fuccindement que c'eft qu’il 
;^^faut entendre par le col, qui n’eft autre chofe que cette partie contem 'é depuis l'os 

gcttpftidi 
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mlpîiil , iufques à la première fpondyle da metapbrene, \z<\\id compo(é Ae pamicule 
ibarneux, veines firteres, tierfs, de mufcles, tant communs que propres, refquelsfont 
fingt ou vingt-^deux en nombre, dix ou onze de chafque collé, defquels fept meuuent 
la tefte feule, ou auec elle le premier fpondyle, & les aufres trois ou quatre meuuenc 
ledit col : des fept mouuans la telle , & auec elle le premier fpondyle , les vos l’e- 
ftendent & releuent, les autres la flechilTent Scabailfent, les autres la meuuent obli¬ 
quement, ainli faut eftimer de ceux du col, outre les parties fufdites. Ce col eft auflS 
covapoîéàefept vertehes, eefophagac , tmhh artere,.vems carotides,jugulairesy tant inter- 
tjcs qu’externes, nerfs récurrents de certains mufcles , & d’autres parties que ie lailfe 
pour caule de briefweté. 
• Oûvoidparcettedefcription, que les playes de cette partie peuuent rapporter 
beaucoup de difformité à la perfonne , car aucunes playes offencent la voix, la parole, 
H refpiration- : d’autres font pancher la tefte en arriéré, en deuant, ou de collé , enfin 
des hémorragies. Parqupy le Chirurgien bien aduifé ,s’eftudiera à bien reconnoiftre la 
nature de la playe, afin d’vfer de progiioftic pour éuiter calomnie j o^les difformité;^ 
fe guériront ainli que s'enfuit. 

Si le col n’eft blefféque limplement, il faut procéder comme aux atitres que nous 
auons eferit cy-deuant, vray eft que fila nucque eft bleffée profondément, les acci¬ 
dents ne different gueres de ceux ducerueau , lefquels s’ils furuiennent oh vfera de 
mcfme éure qu’à celles de la tefte. Et lî quelques Æt/em wret/dw eftoientcouppées, 
thmorrhagie pourroit cauferla morts&fe faut éuertuer deTarrefterpar coufture,liga. 
turedcPartere,ou autrement ; car on n’y peut appliquer des bandagesjparcequ’elles 
fuffoqueroient fi elles.ferroient. ' 

Quant aux veines iugulaires fi elles font internes > & que le &ng ne peut eftre arre- 
fte par aucun artifice, il faut mettre l’vn des doigts de la main dans la playe , félon fa 
grandeur, & ly tenir iufques à Ce que la nature aye fait vn thrombus qui aura bouche 
la veine bleffée î .cequia efté praétiqué par mon ordonnance fouuent. Etaulfi futfait 
demefme en làperfonnedu Prince d’Orange, Pere du Comte Maurice,chef des Eftats 
du pays bas, qubfut bleflé à Anuer^ à la gorge audeffusde lamafchoiredroiéle, de fi 
près , que le feu du piftolet entra quant & quant la balle dedans la playe, brufiant la 
fraizedefacheraife,& la balle luy pompant vnc dent,& perçant la veine iugulaire, & 
la langue, neahtraoins demeurant fans eftre offenfée,la balle fortit par la ioüe gauche 
aucofté du nez. 

Les Chirurgiens appeliez trouuèrent que le, feu, qui eftoit entré dans la playe, 
auoit cauterifé cette veine iugulaire, qui luy eropefehoit l’hemorragie, & que partant 
iecoup'ne feroic mortel. Quelques iours apres l’efchare ( que le feu du piftoJetauoit 
porté dans la playe ) venantà tomber, la veine iugulaire s’ouurit, & faigna de telle fe- 
fon ,qHe tousremedes pourTcftancher, que les Médecins & Chinirgiens y fçeurent 
appliquer,n y feruirent de rien,teilement qu’on commença à douter de fa vie:car com¬ 
bien qu’onluy eiift appliqué des cautères, tant aétuels que potentiels, fi eft-ce que 
l’efchare venant à tomber, le flux do fang recommençoitde nouueauice qui le réduit 
eh extreme débilité.. Finalement il fut aduifé , qu’on mettroit l’vn des doigts de là 
main dequelqu’vn pour eftoupper la playe , qui eftoit en ladite veine, iufques à ce 
que nature euft formé vn thrombus,ow autre chofe quiarreftatle flux de fangjee qui fut 

& furent ordonnez,tant]Vledecins,Chirurgiens,queGentils-hommcsdefa cham¬ 
bre, lefquels tour à tour, neuf iours durant, tinfieotxontinuellement le pouce dans 
la playe, & par ce moyen l’hemorragie ceffa, par cét vnique & fâcheux remede, qui 
fle fut fannuy faire de grandes douleurs^, lefquelles neantmoinsce Prince endura, 
^ pratique Tome II. ^ . V 5 ^ 
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enfin il guérit luy appliquant apres d’autres reniedes conuenables à fermer vne telle 

playe.Voila côme on pourraproceder aux hémorragies des veines iugulaires internes. 
Pour les externes, fi elles eftoient offenfées, encor qu’il y euft vn grand flux de 

fang, il ne faut mettre aucun doigt dans la playe, ny vfer dé cautères j il fufSra d’ap¬ 
pliquer deffus la playe du poil du ventre d’vn Heure j couppé fort menu , imbibé d’vn 
bUnc d'œuf t & de poudres àjîringeantes, & apres tenir le doigt delfus, tant & ü long¬ 
temps,qu’on apperçoiue la veine eftre ferméej ayant fait pratiquer cette façon fur vn 
ieune Gentil-homme blefféd’vne pifl:olade,luy ayant couppéla veine iugulaire exter¬ 
ne gauche.Ie me fuis aduifé d’vn autre remede,qui eft de ferrer la veine vers fa racine, 
faifant vn point d’efguille, par lequel il fera arrefté facilement. Ce que i’ay pratiqué 
furvn foldat nommé Fraumond Perigordin,& ces cures né fe peuuent faire que les ci¬ 
catrices n’apparoiflent extérieurement,.ouquelles nefoient fort defcouuenes. 

Outre les parties fufdites, la trachée artere fe trouue fouuent bleflee-, ce qui fe 
reconnoift parje vent qui fort par la playe y & fi elle n’eftoit que médiocrement of- 
fencée , on^po^rroit guérir j mais quand elle eft du tout coüppée j ou pliisquedeia 
moitié bffencée,. là playe eft mortelle : il faut recoudre la playe, & y mettre de hu¬ 
me ^ & au deflus d’autres medic'amens aglutinants, parce moyen la playe médiocre 
guérira , & pour la grande,, eftant coufuë & penfée comme dit a efté : fi le malade 
aüoit perdu la parole, il pourra parler par cétappareil, & donner ordre aux affaires 
du monde auant que mourrir, & ainfi i’ày veu arriuer' fouuent. Quant à tœfopha^iie 
ou rneri bleffé, l’indice eft que le malade iette le fang pur, crachant fans toux, & la 
viande qu’il aura prins, fort par la pJaye, alors il feut coudre la playe, 8ç faire vfe de 
viandes liquides au malade, comme mondé, prepsycoulits, gelée8c fur tout de 
poijfondans lefquelles on meflera düdiatragacanth.j Sc dc-hjmocoleyh playe en cette 

■partie, tant foit-elle petite,.eft tres-dangereufs;: 
. On trouuera au chapitre des playes des harquebufades,force bons remedes contre 
lés playes nerueufes, & des veines inuentées des Spagirics , & autres,qui feruiront 
â toutes autres playes .du corps humain, qui ne fontà mefprifer, tant pour appliquer . 
extérieurement, que pour prendre intérieurement. 

Les playes de la nucque du col, quand elles font prolôndès,& qu’il s’ÿ trouue quel¬ 
que mufeie offencé,des nerfs,tendons,ligaments, ou froiffement de quelque vertebre,, 
& celacaufe perdition dé quelque aérion,,ou ils amennent des conuulfîons, pu para- 
îyfie,ou tremblement,&. s’ils pénétrent iufques à la mouëlle fpineufe.i necefîairement 
elles font mortelles : & quand elles font en l’anterieure partie du col,, fi elles font: 
profondes, elles peuuent blelTer les veinés carotides, ou iugulaires, tant internes 
qu’externes, nerfs, récurrents,ou «ïm là trachée ou artere, ou autres par- 
tiès mufculeufes &. nerueufes,ces playes pour la; plufpart font mortellés.. 

Chapitre XVL 

Des fUyes des otcillcs^, 

CE chapitre déuoit eftre mis apres les'playes de là face, &'auanrquecellès ducoi; 
neantmoins cela n’empefehera point le ieune Chirurgien de s’inftruire aux playes- 

des oreilles, quine.font pas fi aifées à gueri^-coramel’on croit, lefquelles font quel^ 
^efiîis du touuoupées ou vne partie. dacelies,,& quelquefois refte.qudque portion; 



D^s Pkyes des oreilleT, Chap. XVL 
<pîtient. Si le Chirurgien connoit qu’il refte deqiioy tirer fuffifante nourriture, pour 
iconferuer ce que l’on veutcoudre, alors on vfera de la future copimune j & il fe feut 
garder de toucher au cartilage, pour ne tomber en gangrené ('cequei'ay veu fouuent -^duU d‘ei 
arriuer ainsil conuientde prendre la peau , & ce peu de chair qui eft autour du car- 
îilage, puis vfer du baume cy-deflus efcrit j il n’y faut point de bandages, mais l’a- 
geancer fi dextrement, la couurant de laine, ou de cotton, ou de linges fins, & ap- ^ 
pliquer deflus toute la tefte vne grande coiffe, qui luy couurira toute l’oreille fans la 2)» haUgii 
comprimer,autrement la douleur que luy feroienc les autres bandages,luy cauferoinc 
de grandes inflammations. 

Quelquefois il arriue que les playes font tranfuerfales , obliques, ou droites, & 
pénétrent dans le conduit deToreillejOU peu ou beaucoup, alors il faut empefeher de 
tout fon pouuoir, qu’il ne s’engendre de chair fuperfluë dans iceluy, afin qu’il ne s’y 
face obftruëlion, & caufe vne furdité. A raifon dequoy on y mettra vn petit morceau Hts 
d'efponge dedans, attaché par le bout de dehors auec vmpetit filet, afin de tenir le dans le trm 
trou de l’oreille ouuert, 8c vfer de medicaments“defrechants,la partie le requérant. H Huditif. 
arriue auffi que nature faifant facicatrice, elle ferre telleraentle conduit auditif fans 
fuperfluité de chair, qu’il engendre la furdité, 

Ceiuy qui entreprendra de guérir ces playes d’oreille ,'ne promettra la guerifon de pro^ntfitsi: 
celle du cartilage que le feptiefme iour nefoitpaffé. Et touchant celle qui eft dans le 
conduit de l’oreille, quelque diligence qu’on y fyache faire, xi eft fort difficile que la 
furdité n’y vienne, parquoy le Chirurgien y vcilléra pour euirer calomnie. 

G H À P I T R E XV IL 

Des flayes des cCpmks 3 desbnsc!ÿ* desmüns, 

AVx playes des efpaiiles, bras & mains, il s’y faut comporter és chofes vniuerfel- Cumlo dis 
les, comme nous auons dit cy-deuant, fyauoir en la maniéré de viure, reuul- playes des 

fions, purgations, d’ofter les chofes eftranges, & autres femblables. Et fi la playe 
eftoit à -la ioinéture de i’efpauîe, grande & profonde , combien que pénétrant dans , - 
l’article, il faudra vfer de futures fort profondes, à caufe de la pefanteur du bras, & " ' 
que la future tienne mieux & plus fermement. On y appliquera du baume cy-deffus, 
apres des digeftifs,& par deffus des repercuffifs,enfin des mondificatifs & farçotics. Et 
fout noter qu’il faut,mefter toufiours aux médicaments des playes des ioindures, 
quelque chofe de roboratif, & defîccàtif, mettre vne tente à la partie la plus declinCi 
pour y foire couler les excrements nerueux. Si la playe fe trouuoit petite il la foudroie 
dilater, cela feroît que la guerifon enferoitplus briefue , il ne faut mettre aucune 
compreffe fous l’ailTelle comme vne chofe tres-pernicieufe. 

Pour celles qui font au ply du bras ou coulde, elles font encor plus dangerènfes Des playes. 
que les fufdites , comme font auffi routes celles des articles, ou qui n’en font gueres du eoulde, 
efloignées, fpecialemeot lors que les ligaments & les nerfe font coupez, ou dilacerez, 
la cure en eft affez fofcheufe,pour certaine mucofité qui s’y éngendre : c’eftpourquoy 
le Chirurgien euitera autant qu’il pourra les accidents qui furuiennent ordinairement 
entelles parties nerueufes, ligamenteufes, & tendineufes. Et parce que volontiers 
l’on demeure eftropié apres la confolidatîpn.de la playe, pendant que les parties fosc„ 
molles.^ traicfables ^ voire dés le commencement de la cure » U foudra &re plier Iç 
' r. coulde 
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coude du bleffé, & le porter ordinairement ainfi, car il s’aydcra mieux du Bras en ce^ 
teformeà i’aduenir. , 

Camlo âes Et pour les playes de la main, on y vfera de beaucoup de fedatif’de douleur, car 
àe lu elles font douloureufes, & tres-facheufes à penfer, & volontiers il s'y fait beaacoo>|> 

d’abfces à caufê des nerfs, tendons, ligaments, veines & arteres, qui fonren grand 
nombre en cette partie. Et li les playes cftoient grandes, il faudra v fer de futureSi 
comme nousauons dit aux autres, apresy appliquer deffus du beaume , ou de/fc*i^ 
dt cirBide gefteurier, d’euphorbe, d'œuf, deierebentine, ou d'huile de foulphrefait auectefebeiÉk 
tine, & on lînapifera apres la playe de la poudre fuiuante : boit arment, terrn^il-r 
îatte, fangttinis draconis thurU ma 5. ^.maflichn aloës, ana 5. u fiat puluis : aprcsonappli» 
■quera vn deffenfif autour, & par deifus la playe, compofé ainfi qu’il fuit ; Fafm 

. hordei i. thiirk & myrrbx-anays- albumina ouorum duo fiat cataplafma-, addenda olei-ro* 
fàti, é-myniUorum ana | r. & fi on y met vne tente ,-elle fera courte & molle, & fêta 
«inâ:e du digeftif commun-, mais omy adiouftera vn peu de faffran. I! fera bon d’v^ 
fer apres dn cataplafme fuiuant \'if,'Tarinafabarum,.& orobi ana-l-, ij.prum cdriîomilhes 
meliloîi anap. tji terebintina l.iy. meüu anthofatî olei rbfarum^.j-.cm oxymelite fimplh 
cl fat cataplafma, il fefaut abftenir d’vfer aux,parties nerueufes de médicaments hu^ 
mides, & oléagineux: mais toufioursdeflechantsi & fur tout il faut tenir lefdkés 
parties chaudes, car le froid cft vn mortel ennemy. des playes nerueufes , tantpotet» 
tieMcment qu’aftuellçment,il faut continuer de traiter ainfi lesplayes des ioindure^ 
& des parties Heruales,ligamenteufes & membraneufes. Il ne .faut oublier-quefnrli 
temps que les playes du carpedes- doigts,ou de la main,fe veulent reioindre,qu’il feufc 

lia mah. que la. main & fes doigts foienti.demy, pliez, dautant. que la cure en fera mieuxioa 
doïî^ tfira operation , à-prendre & ferrer,ce qu’ils ne pourroient faire s’ils demeuroient droafls: 
pliée. c’eft pourquoypn mettra vne pelote d’eilouppes,,QU de.lihg€sfins dans lapalraedcla. 

main, qu’il ferrera^mediôcrement. _ ^ 
^ tes playesdes jointures, comme des efpaules ,'du coudé, mains., 8^1 doigts font: 

dangereufés, & le plüsfouuent mortelles, notamment en Hÿuer ,,à caufê dès apone#- 
f^ognofiicc, rofes ou tendons membraneux qui les tiennent, aufquels sfnferent des nerfs, qui^t' 

vn grand fentiment, ce qui leur câufe de.pernicieiix accidents-,.Srencoresdanantage 
à la partie intérieure des joindiires, comme fous les aiffèlles, au ply du bras, au-de- 
dans du carpe.de la main, fous le .jarret, .pour les grandes veines, arteres &iier& 
qui fonren ces parties.. ' 

Chapitre XVIH.. 

Bes flayes de '' 

^ Pres auoir eferitidès playesdes parties fùperièures dücorps, comme dé ccllèsdsî 
efpaules, bras & mains ,:il nefera que bon, fuiuant l’ordre, deparler de celiis^^ 

'piutfm f»/ qui luypeuuent furuenir aux parties intérieures. Nous-diuiferousdoneques ce grand 
prîtes vi. &gros tronc de corps, ,& ce qu’il contient en deuxj à ffauoir^-eo vitales & naturelles, 
taiesér na*- & nous commencerons par les vitales ; & le corps qui les contient s’appcllc.thoMX 
tHreUis,. poiéîrine.Les playes donc qui ne font que fuperficielles. & ne pénétrent daa&lac»' 

pacité du thorax , n’ont, rien de plus particulier que les fimples playes ; maisrÊ eli^ 
■peffètr^rj ce.'quifecoijQôift^ les efpiits ou vents qui.en fortiroat j & qufciï’c^ 

'vf., ' ‘ /. ■ i:;:;: ï.- .V:. feneen» 
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Jèacent nullement lesparties internes, n’y ayant rompu aucune chofe, ny grande di- jndict dt 
lacération en la pleura,, lorsles accidents ne feront fafcheux, comme font la fi€ure,in~ bonne ijfue. 
quiétude, foif, inflammation ,& le pm<\\xi en fortira , fera en petite quantité, alors il ne 
èudragueres continuer les tentes , maistafcher à confolider la playele pluftoftque §lumdcon- 
l’on pourra, afin que par le long-temps que l’on mettra à traitter cette playe j l'air uiët fermer 
extérieur entrant dans la playe nullement élaborée, n'altere tes poulmons , & autres 
parties internes, quicauferoitvne playefiftuleufe ,.tantquele malade^iuroit ,&ea- 
fio vne phtifie. 

Or on connoiftra les parties nobles & internes ofTenfées, par les pernicieux fym? Jndlees de 
ptomes & accidents qui fe prefenteront, comme grande quantité de pus mal élaboré, ta playe 
qui fortira par la playe , fieure lente, comme ont volontiers les heéliques amaigriffe- 
Hientde tout le corps, fueurs inutiles, alors il faudra tenir la playe long-temps ou- 
uerte. Et tenir vn régime de viure ,.deirechant, réfrigérant, & atténuant, toutesfois 
felon fes forces : les viandes aftiingeante? au commencement nyconuiennentpoint, 
afin qu’elles ne caulent. vue afthrae ou courte haleine,& cailler le fang slïen efioir tô- 
bédans le thorax : mais le malade viura de viandesqui dilateront la doiétrine, com¬ 
me(ithordeaUydepaffüesypignons,^zsxxxt%%m\àt'& peélorales. Apres il fau¬ 
dra venir à l’euacuation &' reuulfion, rarement à la purgation , ou s’il eftoit tant ne- Purgatioà, 
«e(raire,ce fera feulement auec vne decoütan peMorale, & deux oit trou onces de memne^é' 
dufyrop violât. Les cIyfl:eres.remollientsyfont propres j &apresfiles forces fontva^ 
îides, on faignera de. la médiane du cofté quepânehera plus la playe : les ventou- 
fes appliquées fur les fefles, & autres parties inferieures ligatures, fripions font rt- 
uulfion. ' 

Aufli au commencement on prendra garde , s il feroit tombé dans le thorax quet- 
ques'êfquilies de la cofte rompuë, ou qu'il fuft tombé quantité de lang dans le thorax .• 
quife feroit grumelé ,, ce qui cauferoit desfyneopes, & l’on s'efforcera de le faire 
euacuer,. en tenant la playe fort dilatée, tant pour tirer lesefqailles, s’il y en auoit,. 
que lefdits trombes de làng, faifant pancher le malade fur- la playe;, & mettre, le doigt 
dedans,8c:yfaire des inieftiôs.Et pour diffoudre le £ang cailleboté,on donnera à boire Potion y , 
*u malade de la potion fuiuante ; Aqua nucum viridium ^.iiun quibits diffoluemumia diffeudre^ te 
5.1?. fyrupï rofarumfolmuarum mifee, fiatpotio, ou , Çuoci malt punici, decoâi rubiee tin- 
korm am (5. oxymeliûs r..le tout méfié ilfera fait vne potion.. Certains ordon- 
fientd’autrefapn , àffauoir : 'if-Khaharbari, mumi£,an<i 3. i..texta leirtniiegranax..dif^_ 
foluantm omnia in aqua graminis, & fera fait vn bréuuage.. 

Les Spagirics attefient que l'eau de lombrics tirée chimiquement furmonte tous les 
autres remedesà céteffeél. Et pour les inieélions feront faite auec du vin. doux , ou. 
auec du meticratyO\x àe ladecoélion fuiuante: Lentinum,lupinorum & hordeiana p,u iftUon&,. 
ficeqaifeîi, plantpjginis'& agrimonia ,, anaM. Lrofarum & fiorum-hypericoms anap. fiat 
omnium decoUio ,in Hbrütribm aqua font a» a ad médietatis confumptiommfm colatura dif- 
fotuefyrupirofamm folutïuarum faite vne inieéfion. Apres ladeterfion de la 
playe, il faudra laiffer cefdites iniedions, & en hïxe d'àfiringeantes auec balauftesy.mir- 
tbe, acacia ,. hyfocifiis, côm, myrabolans,. d'eau- de plantain, de rofes . fuc de grenades douces^ 
& autres femblabks<ieJ%udl^. on pousra âire vne decodionpour foire vne inie- 
dion. 

Les Spagirics ordornient dé continuer durant quinze iours de prendre la potion Potibns ib 
fiiiuante, deux onces par dofe foir &.matin ; 2ï.eni\de fito de vemenne èetvins yVmni- 
Î8f, de cbafcun-deu^x:oncesy et'eau de cmelle vne Hure.kiiïez tremper le toutvingr- quatre 
feeures près, du fous puis le couler pour en vferainfi qu’iïa efte dit; 

Ets’idarriue quêpasles fufdi£s r§inêdfôk. pus ctfc foDg^^saiile<^î'fgî;eitS€%sft4a 
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Livre III. De la Beauté fanté corporelle'. 
Ouuffture diaphragmes ne fe vouluftpurger , ilfeudrafaire vne nouuelleouuerture auec 

'ÿj;,^/g^;^/f/vncautereaûuel, entre la quatrielme &cinquiermevertebre , du cofté de playe 
faire par le dernier, quatre doigts près de l’efchine moüelleufe,& pénétrer dans la ca¬ 
pacité du thorax, & y appliquer vne tente courbe, grofle du commencement, atta¬ 
chée auec vn filet, afin qu’elle ne fe perde dans le thorax , & lors qu’on penieralc 
malade, il faut que le bielTé s’efforce de touffer , afin qu’il reiettelepus plus facile¬ 
ment , &en plus grande abondance. Par delTus la playe on y tiendra vn emplaftredc 

. diapalma, ou de iama ; & au cas qu’il y euft fradure de cofte, on vfera de l’emplafirc 
çxycroceum. 

Si la playe vouloit degenerer en fiftule,ce qui fe fait facilement fi exterieureroételle 
eftoir petite, & par le dedans grande auec difeuffion de la pleura, & la cofte defeou- 
uerte,ce qui arriue fouuent i & ayant fait le Chirurgien tout le deuoir à luy pofltblc 
de côfoiider ladite playe, lors il vfera pour quelque temps de tente canulée de plomb, 

Siuandfaut d’argent ou d’or ,& par defius vngros mourceaudecptton ,pour attirer le pus. Cela 
vfér de tête fait ^ par efpace de temps fi on connoiflbit la quantité du pus diminuer , le corps fe 
canulee. ^jgjj nourrir, il faudra ofter la canule, & laifter fermer la playe, ce que i’ay veu ar- 

riuer fouuenti & pour adoucir les douleurs pedorales durant la cure on vfera du lini- 
Linimeat. ment fuiuant fur tout le thorax : If.Vnguenti de althaa & refumptiui am nuohi myg- 

dalmm ditlcmm i. cmi g. v«. mifee vt an 'u eft, & fiat linimemim j pour faire cefler la 
toux, que les playes du thorax font Silaiffent apres leur cure,elle fe pourra foulager 
& guérir par la decodion fuiuante, '^.Hordei mundatip. i. pajfularum, mubarum 
& ficuutH pinguium ana p. Vtii. quatuor femimm frigidorum maiorum am 3. ni. penidtanm 

iî.faccari optimi %. iii.fiat àtcoRio ad libram ynaniitz de cette decedion il en boira foir 
& matin, & fera réitérée fi befoin eft ; ou bien la réduira en fyrop.. 

fUye dtt -Pour le sternontOSiOn cartilage de la poidrine, s’il fe trouue blefle,defcouuerr,& 
'fiernm. altéré par Fair, il fe faut garderde le ratifier, ou ruginer, pour lefaire exfolier corn- 

me les autres os, pour y faire regenerer la chair deffiis : mais auec longueur de temps 
auoir patience , & erapefeher qu’il ne foit altéré de l’air le faifant couurir d'oxycro- 
ceumiOu de gratta Dei, fans doute par efpacê de temps il fe cicatrifera, encor queplu- 
fieurs en ayant defefperé, ce que i’ay veu arriuer à plufieurs, & entre autres au Sieur 

Bificire. du Prel, maiftre d’hoftel de feu Duc de Nemours, lequel ayant porté deux ans durant 
vne playe, quiluy auoit offencé le cartilage du fternon, il guérit contre l’opinion de 
plufieurs experts Chirurgiens. 

; Bemedes Les Spagirics afieurent, que pour euiter les douleurs, difficultez de refpirer, & 
Spapfics. autres accidents apresla cure des playes thoraciques, que l'vfage dt l'extraàum thêta- 

cicum maim & mnm y eft tres-conuenable i l’eau de pauot rouge, & de Nicôtiane de 
mefme. Et à l’exterieur, fi on oint la poidrine d’huile de brique ou de terebentine, 
voiremefme s’ils prenoient intérieurement quelques gomtes d’icelles auec d’eau de 
feabieufe. 

Les playes du thorax doiuenteftre bien confiderées, à fyauoir fi elles font fuper- 
ficielles, ou pénétrent dedans ; car fi elles ne font que fuperficielles, il ne feut crain¬ 
dre aucun mauuais açcident, non plus que des autres de mefme nature '; mais quand 
elles pénétrent, quelquefois elles ofiêncent les coftes, & la membrane pleura, 6e pour 
n’auoir bien purgé le fang refpandu, & que la playe extérieurement eft petite, & in- 

frognofiie. terieurement grande telle playe dégénéré facilement en fiûule. • Le cœur bleCTé, ce 
qui fe connoift par les frequentes fyncopesj on meurt à l’inftant, ou quelques heures 
apres. Si le poulmon eft blelTé , il fe connoiftra par le fang fpineux, qui fe iettera 
par la toux. Le blefle deuiendra phtifique 5 la playe qui entre dans le thorax , & 
que le coup n’aye pafle de part en parc ; rrfais aye efté arrefté à la partie pofterieure 

auec 



Des Play es du ventre. ChAp.XIX. 17 3 
aaec playe i telles playes amènent auffi leurs bleflez à phtyfie, puis à la mort. 
Enfin toutes les playes pénétrantes laiflent toufiours quelque débilité doulou- . 
Teufe à cette partie. 

Chapitre XIX. 

Des playes du ventre. 

AYant traittê des playes du thor ax , il Sut eferire de celles du ventre, qui cotr- 
ticftt les parties naturelles , elles ne different en rien des autres playes au gene¬ 

ral , finon en ce qu’elles pénétreront ou offenceront quelque partie noble. Aux 
playes doneques dudit ventre y ce qui fe prefentera prefque ordinairement, ce fera 
i’omentura ou zirbcy lequel s’il eftoit dehors, il ne les faut remettre dedans, pour 
peu qu il aye demeuré dehors, qu’il fuit refroidi j autrement il fe pourriroit, & 
eauferoit de grands accidents. Au contraire le faudra lier le plus près que l’on pour¬ 
ra de la playe & apres coupper tout ce qui apparoiftra dehors, & remettre dedans ce 
qui a efté lié, laifïant fortir dehors les bouts des filets longuets y dont a eftéJàire la li^ 
gature. Et auan: que la playe fe ferme , la nature ayant fait foncallus , &3glutiné 
le zirbe,-elle iettera dehors lefdits filets, puis il faudra fuiure la cure de la playe. 

Mais fi auec le zirbe , ou fans iceluy , Tinteftin fortoit i le Chirurgien aduifera 
diligemment s’il ferok bleffé auec folution de continuité ou liuidé , & s’il n’y 
âuoit nulle playe , il s’effayera de la réduire en fon lieu . Et s’il ne pouuoit à eau- l*’ 

•fe des flâtuofitez , dont il feroit enflé à eaufe défont rafroidiffement, alors on 
vfera’d’vne fomentation efehauffante , & carminatiuc. Et lî pour icelle on n’auok 
rien auancé, on percera le boyau en plufieurs endroits, pour donner iffuë aux di¬ 
tes flatuoutez , auec vne cguille ronde en fon extrémité. Et lî pour ces pondions 
il ne pouuoit encor eflre réduit, il faudra dilater la playe tant qiie befoin fe¬ 
ra, & fe garder bien dofieneer -l’inteflin fubiacent , ny celuy qui eft fbrti, puis oji 
le remettra. 

Or fouuent il efï arriué qu’en dilatant la playe, on a offencé les inteffins, on ad< 
tiife, que fi la playe eftoit au fond du ventre, il faut réduire le boyau par des cuif- ^aconde m 
finets ou autrement j ou faire mettre le bleffé fur vn aix, ou fur vne efchelle garnie de i 
couuertures & y mettre & attacher le malade, & dreffer l’aix contre vne muraille ou 
table, comme on fait celles aueclefquelles on veut chaftrer vn hargneux,,ainli la tefte 
fe trouuera baffe, & lespibds hauds, les inteftins fe retireront à la partie decliue, & 
par mcfme moyen celuy qui fèroit forti dehors, &par vne autre raifon fera plusai- 
fée à remettre, pour la vacuité qui fe trouuera au deffotis de la playe. Au contraire, lî. 
la playe eftoit en. la fuperieure région du ventre, il faudra faire tenir le malade furies 
pieds comme prefque droit-, pour faire defeendre l’inteftin en bas. Par mefme raifon^.. 
fi la playe eftoit au eoftédroit du ventre, il faudroit feire tourner le blelfé fur ie coftè 
gauche j fi au gauche, fur le cofté dextre. L’inteftin remis, il feut fecouër le malades & 
tenir cependant laplaye fermés medioaement auec la main, puislaooudre félon l’art.. 
Les Grecs appelloient cette forte de coufturs GafirorapbiejC’tû adiré Coufturecouue- 
mblc particulièrement au ventre., delaiffant vnpeticorifice en la partieplus decliue, Comnsfé- 
pour donner iffuë à-la fanie s telle future fe fait en cette maniéré : l’efguille doit eftre/«r# le-gat 
palféeiau trauers "de la première kttre^^reaactfsulenieotk peritoine,de l’autre leurs Jimaphit., 
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«nnepre'néi'a que la chair, & non le péritoine: puisl’autre point fe fera au contrais^ 

V . /I &.ainficoncinueriufques àcequil luffira, car par tel moyen il fefera vne confolida- 
îiomdudit péritoine, anecla partie charneufe de petite confequence? c'efl que le pé¬ 
ritoine eftant exangue,ne fe peut ioindre,ü ce n’eftparle banefice de lachair : & ne- 
ftant ioint demeureapres la confolidation de la playe, vne enfleure , qui ne peutou 
bieo'diiiîicilement eftre guerie. 

jîeMntê. jV, Et s'il arriue que rinteftin , quel qu’il foit, fuft lefé auec folution de continuité, 
p.n 'v»^»«'.pfo{nptetnent on le lauera de quelque vin chaud, ou qui aura la commodité & le loi- 

lîr., auec du Vin, dans lequel onauroitfait hom\\\tàtL'abfinthe yïofes iCmomilies,müi. 
iot, & puis il feracoufu en furgec , ou de la coufture du peletier , de façon que les 
deux extremitez du filet, dont l’inteflin fera coufu, foient dehors la playe : puis on 
mettra deffus, & aux enuirons du baume fufdit, ou de la tmbentïnt chaude^ puis faul- 
poudrer ladite playe de poudres de mafiic, ou autre aglutinante. Apres l'epigaftre fe¬ 
ra recoufu comme nous dit decoufture gaftroraphique ; l'on donnera par certains iti- 
terualles des clyfteres au bleffc, compofez de décodions d'her-bes, fleurs vulnéraires,Sc 
d'htpericon, & encor qu’il y euft des aglutinantes dedans méfiées, ce ne feroit que le 
meilleur. 

■Enem m le trouue fort eftrange ce que quelques Chirurgiens ont eferit, que l’inteflin bief- 
reft fé il falloir mettre vne canule farte de hors de fureau, vuide de. fa moüelle, ou vn tuyau 

^ dequelque groffe plume, pour feruir de boyau , carnature nebaftiroit iamais réu¬ 
nion fur telles chofes effranges- : au contraire elletacheroit par tous moyens de les 
expulfer auec beaucoup de tourments, i’ay veu pradiquer femblable chofe fur vnfoi- 
dat au Bourg de faint Robert en Lytnofin, qui en mourut. 

Wauière- : Il fe treuue quelques Médecins ,& Chirurgiens, qui ont eferit , que pour con- 
emnne aujs noiftrelefquels des inteftins eftoient vulnerez , c'eft que fi la playe efloit par deffus 
indices. le nombril, c’eftoit vn indice que les inteftins grefles eftoient ofFencez -, fi deffous le 

ÀôbriljC’eftoitles gros. Ce qui efl: vne erreur car la diffedion monftre bien le contrai¬ 
re , puis que la plus grande partie du colon, qui eft l’vn des plus gros, pafle par deffus 
le nombril for le fond du ventricule. Et quant aux grefles, chafeun fçait que l'ikim efi 
dejfms L'vmbüic. C’eft: pourquoyie conclus, que ceux errent grandement qni tiennent 
cette opinion. 

. Outre les inteftins & le zirbe oflfencez , l’eftomach le peut eftre, ce que x’ay veu ar- 
riuer fouuent, & ilfe connoiftra fi la playe eftoit fur l’hypocondre gauche, vn peu au 
defjom du carrelage xtpbaïde) autrement appellé du vulgaire la forchette, fans doute li la 

puÿes de playe pénétré auant, elle aura offencé l’eftomach j eequi affeurera mieux la chofe, 
Cefiotnach^ ^gj.3 fortira par la playe du chile,ou de la viande, on pourra mettre quelque ten¬ 

te pu cherpis à l’exterieur : mais dans l'eftoraach il s'en faut donner garde j l’on don¬ 
nera parmy les aliments des médicaments glutinants , tels que font la farcecolle, iôiio' 
tcrUe oii gelée de poifon, du bol leuantain , potions d'herbes vulnéraires. 

Indices du -- Si l'hypochondre droit eft bleffé, & que la playe penetraft , ce feroit vn indice que 
foye blefé. Iç fpye feroit offencé, & il en fortira quantité de fang fort rouge 5 15 le malade fent 
De {a ratte dottleur .àla mammeile à l'aine du mefme cofté., On peut aufli connoiftre la playe de 
Des reins, xtLtte, lors que la playe eft entre les fauffes coftes gauches j & fi le fang qui en fort 

eft liuide & noir. La playe des reins eft conneuë , fi elle eft vn peu plus baflë que 
De la ve0e rvmbilic , & au cofté lors que le fang eft aqueux. La veffic eft reconnue bleffée , lors 
De la ma- que la playe eft au penil ou à l'aine, & qû’il en fort de l’vrine i Si la matrice, il en for- 
Stice. tira du fang par la vulue. 

A toutes cesplayes internes , comme i’ay dit cy-deuant, on n’y mettra des tentes: 
tnaisqoi'y pourroitfairegliffer ou couler mbaHme,dQ t hui le d’y péri coni de-Myrrhe,qvl 

autre 
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aûtrèTiqüieur vulnéraire , il feroit tres-bon , la playé^exteriéure feratraictse com¬ 
me lés autrtes 5 A toutes icelles le malade tiendra maniéré de viure tenue defîe- 
chante ,aftringeante, & aglutinante : c’eftpourquoy parmy les bouillons ils vferont 
■dferbes^ médicaments aftringeants , comme d!eait acerée & ferrée, eie Lu terrefellée, ou 
hTituintain , de poudre de mafiic, balaujles, rafes fecheh & autres. 

Les réunifions y fontconuenables, qui fe feront tant par phlébotomie, ventoafes, 
feféèions que ligatures. Les clyfteres au commencement eorapofez de bomUons de 
tkàppons, de trippes, & extremitez de moutons^ dans lefquels auront bouilli de l'orge^ du. 
fmi tamomUlei <î«e/è,&ydiffoudre duéÆK«»e,oude/’^>«i/e<s?'^7^mc(?«;&s’ily aûoitbe- 
feitrde deterfion, on yadiouftera du miel violat,0urûfati& quelques iaunes eteeufsApra 
on viendra aux aftringeants, glutinants , eorapofez devin rude,, auec vne drachme de 
ptudre ajiringeante, pour roborerles inteftins, & autres parties internes débilitées. 
Au® il ne fautoublier qu’aux playes des inteftins grefles, il faut raefler parmy leurs 
aliments des médicaments anodins, dautant qu’elles font tres-douloureufes , & la De U de»- 
douleur eft Tvn des cruels fymptomes qu’on fçauroit fentir. leur. 

Les purgations à toutes les playes du ventre font contraires, dautant qu’elles debi- ■D« 
literoient les parties internes, enuoyans quantité d’humeurs fur icelles. Bien fou- 
uent en ces playes les aines fe tuméfient, & viennent à fuppuration , c'éft pourquoy "^f^^^eurs- x 
on y procédera comme aux autres tumeurs. Et quant aux playes de la verge & bour- la 
fes, il n’y faut faire autrement qu’aux autres , fînonque les médicaments feront de a. 
température plus leche, que d vue partie charnue. - oourfe. 

Les Spagirics afteurent, que Cextiaêlam , ou fangutsfymphyti, eft tres-proprecontre sicmedes 
toutes les playes des parties internes du corps j ilsen difent autant de l’eau balfamine, spagirics, 
aux vlceres des reins, vefiie, le fyrop de muciBage dc Quercetan y eft particulièrement 
propre.Bref, indifféremment le fyrop compofé de fucs d'alchimilla, de plantain,&_/<!- 
»mla eft conuenable à toutes les playes qui offençent les parties internes. Et pour 
Texterieur, l’huile de girofle, tirée chinriquement, confolide les playes, comme auflt 
kkUuile de mafiic tirée chimiquement; ils difent auffi qyief huile de foulphre eftlethre- 
for des playes, & que l’huile cumin fans doute cicatrife les playes delà ratte particu¬ 
lièrement. La quinteffence de miel diftilée chaudement dans la playe, de quelque 
partie noble, le pluftoft que l’on peut, la guérira. 

Toutes lesplayesrant desinteftins greflès, que gros: font mortelles : maiscellesdes 
grefles plus que des autres. Celles qui font aux emiironsdu nombril, fontauflî mor¬ 
telles , bien qu’elles ne foient penetranjtes , à raifon de la colliganee des grands muf- Prognofiisi 
des qui font conioints à l’vrabilic. ctWts dn foye, de la râtelle, des reins, delà ' - 
matrice, de laveffie, fi elles font petites,nature les peut guérir ; mais fi elles pénétrent, 
elles font mortelles infailliblement ; la raifon pourquoy ces parties ne gueriflent, eft» 
parce qu elles font toufiours en aélion. Toutes les playes des lombes qui pénétrent 
iufquesà la moüelle , font auffi neceflairement mortelles. Les playesdu ventre faites . 
felon la-longitude du corps, font plus dangereufes que celles qui trauerfent, à rai- 
Ion que les inteftins fortent plus facilement, & par confequent plus difficiles à remet¬ 
tre. Le zirbe , qui commence à fe putréfier, remis dedans le ventre peut cauferia 
œoft j comme auffi l’inteftin meurtry ,& liuide de mefmes. 

Pratique Tome 1U ' CHAP 
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Chapitre XX. 

Tes playes des hanches , cuifles, genoüils, 
ïambes, pieds. 

En Cfis playes il faudra faire les reuulfions , toufiours aux parties (uperieures, oa 
bien fur la partie oppolîte^ fi elle cftoit faine, & qu’elle ne fuftbleflee, commr 

faire vne friftions à l’autre hanehe, cuiire,,& iambej les purgations y font coatrairesi 
triais le vomilfement yefttres-bon le bleffé vomilfoit facilement.- 

Commenfant parcelles, des hanches, il y feut procéder comme aux playes des ef- 
paules, &: y appliquer yne future fi elle y eâoit necelTaire, vfer de baume, d’huiles glu- 
îinantes i au commencement : puis du fait d’huile refat,, terebentine& iauu 
dœuf, apres du deterfîf de apio, ou du fyrop, ou miel rofat puis des farcotics. 

Touchant les playes des cuiflesy elles fontie plus fouuent mortelles, ar elles font 
-des facs ou finuofitez, lors qu elles profond,ent5& fouuent il y furuient des grands ac- 
.cidents, à caufede la grande inflammation qui s’excite facilement à ce membre tout 
charnu, corpulent & maflîf, garny de.quatorze gros & grands mufeles, eheuaudjants 
& fe croifans les vus fur les autres. Et' parcs* que chacun mufcle a h membrane qui 
lecouure, & lors que cefdites membranes fe viennent i putréfier j caufe multitude de 
pus non louable, qui quelquefois ameine vne atrophie & fechereffe non feulement 
fur la partie : mais à tout le corps , & enfin lamort. A caufe dequoy le Chirurgien 
aduifera , fi la playe efioit petite à fon orifice, de la dilater, & c’eft Tvn des meilleurs 
remedes .pour empefeher ces accidents j puis vfer d’inieâions vulnéraires, & point de 
cataplafm.e farineux, car iîs.,empefchent. rexhalation fuîigineufe, que nature fait par 
les pores du cuirjairis ilfe retient au dedans,cequi caufe de pernicieuxaccidents.-mais 
au lieu on vferade liniments,.compofc2 d’huiles, de fucs dherbe-,d'eau devie,^dzM- 
tre fortes, félon que Ton connoiftra eftrs à propos- 

Il ne fauttrouuer effrange quand i’ay dit que les playes de la cuific font le plus 
fouuent mortelles, ie n’entends pas feulement à lalongue:maisfoudaintrnent ce que 
i’affeure auoir veu plulienrs fois fans aucune effufion de fang ; la caufe efioit que k 
playe penetroit la groffe veine faphene ,,ou greffe artere, & aux nerfs qui les accom- 
pagtîentv. 

Tes playes du^jarret font aufli dangereufes, voire plus que celles de la suifie, tsf- 
moin le Sieur de la Chaftaigneraye., qui monrut d’vn coup d’erpée qu’il receut au jar^ 
ret en vn duel qu’il eut contre le Sieur de larnac à caufe des aponeurofes, tendons 
membraneux^ qui lient cette joinefure., aufquels s’inferent des nerfs qui leur donnent 
vn fentiment exquis, principalement fi la playeeft tombéeen lapartieinterne jfielle 
eft petite , elle fera dilatée pour donner iffue aux matières qui-decoulent de fes par¬ 
ties nerueufes, ‘qui font acres & ainfi.le malade en fera foulagéi fi la playe efioit 
grande, il faut vfer de future , & ila partie la plus decliue y mettre vne petite tente, 
pour donner euacuatioa a la matière, & du refte vfer comme nous auons dit auxau- 
tres pîayes- 

Auffi le Chirurgien doit eftre foigneux, de tenircette partie chaudement, car tou¬ 
tes les playes nerueufes fouuent font mortelles en faifon froide „ & en chaude ne le 
font pas tant : c’eftpourquoy on mettra des vejfiesde bœuf, ou porc à demy pleines de de- 
teôlions thaudes aÿx (nuirons defdûosplayeSiOddes brigues efchaujféeSf . Qüf^îoatiQüiieites 

~ dç 
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^ fo&rrures.' Etilnè faut V^fer de tnedicaftientsrèmolliants nyhumeftànsjau coutrai- 
je il faut qu'ils fuient aftriugeants, & deffechants, dautant qu^ ceux-cy confortent & 
roborent la partie , & les autres la débilitent. 

Certains Autheurs font d’aduis que pendant la cure l’on faife plier vn peulege- 
noüil, afin que le blelfé eftant guery puilfe mieux chemkier. D’autres font d aduis 
qu’on le tiennent toufioursefl:enju& droit, ie fuis de leur opinion , & le Chirur¬ 
gien s’eftudiera de le faire ; car il ne faut point vfer d’artifices à le faire plier, durant 
que de fa nature il n’y eft que trop enclin, c’eft pdurquoy on voit pour vne contufion. 
feulement, ou vne petite playe ou abfcez , plulieurs boiteuxj & fi-toft que les playes 
de ces parties font rcünies, il faut peu à peu les contraindre à faire leurs aââons & 
raouuemants •. autrement l’article fe remplit d’vn humeur qui le deffcche, &coaIefce 
autour des os, comme vne rouille, s’ils font long-temps en repos, & fait perdre enfin 
hifîion du mouuement. Cette rouille s’appelle des Grecs , & des Chirur¬ 
giens modernes Et cecy doit eftre bien remarqué & noté, en toutes les flu- 
ïions, & playes tant fur les parties nerueufes, qu’à tousaxticles ou ioinélures. 

Les playes de ioindure du pied , du talon & du pedium, different en guérira des 
autres, & eft difficile pour la pluralité des petits os, des ligamens, tendons, & autres 
patries nerueufes, ioint que c’eft vn lieu bas, partie exangue, loin de la chaleur natu¬ 
relle, & fubieâ;e a fluxion, & plus fafeheufe fi la playe eft accompagnée de contufion, 
ou qu’elle touche l’os, ou le gros tendon , la playe duquel eft ennuyeufe, difficileà 
guérir, & non fans danger. 

Ç^ant aux articles ou doigts du pied, pendant îatture on les contraindra à fe tenir 
droits, au contraire de ceux de la main : car eftans eftendus, le bleffé apres en che¬ 
minera mieuXii comme auffi en toutes les bleffeures des hanches, cuiffes, jarret,s,jam- 
bes, pieds, & faut faire contenir les volucres dans le liél, fur tout la partie offencée, 
Srqu’il lie pende nullement contre bas , & que les bandes & ligatures foientrepel- 
lantes,c’eft àdire commençant aux parties inferieures , & finifîant anx fuperieures. 

Theophrafte Paracelfe exalte fort fon baume , contre les playes nerueufes & ioia. 
fturales, dont la delcription eft telle ; prene^^de gmjfe de manne , de fuc de mille-pertuis, 
centaiiH, fophie de chacun fept onces, de liqueurs de myrrhe, rfia^ic, encens , de chacun demie 
ence,de litarge préparée, des liqueurs de centaure , trebane, fpicaire, c’eft zàxvt ,lauande ro¬ 
maine, patoniquë de chacun vne drachnfe, d^huiles de bayes de laurier, le poix de tout, faites en 
vn baume, àla vérité tous ceux aufquels i'en ay veu vfer,s’en trouuoient merueilleu- 
femeat bien. Brafauole loue fort Chuile etafpic. Fallope sftime fort aux playes ioinélu- 
rales Chuile de terebentine compofée, Plufieurs approuent thuile de briques : comme auf¬ 
fi les fuiuantes. Les huiles degeneure, d’euphorbe, & l'huile de fouphre compofé auec de 
terebentm. 

Toutes les playes pénétrantes aux hanches , &cuifles, principalement aux parties 
internes, ne font fans danger 4e niort, ou de perpétuelle fiftuk, & de quelque aélion 
lefée : de mefmes faut entendre du jarret, genoüil, & pied. 
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livre Q.VATRIESME. 
TRAITANT DES VLCRRES. 

Chapitre l 

De tvlcere fimpU ^ fins -ep:re accompagnée 
iamm acciâenu 

ISiuerfts E que les Grecsappellent e/w , les Latins y/m , & les François 
définitions Vlcerey n’eft ancre chofe qae folution de continuité en la partiechar- 
d’vlcert. neufe, fans playe. Galien liuçe troifiefme de la thérapeutique jcha- 

pitre troifiefme'appelle vlcere fimple,diuifion en la chair,fans aucu- 
neperte de fubflance. L’vlcere finrplementconfideré, eft folution 
de con tinuité en partie molle & charneufe , fans, aucun fynaptome. 
GU accident.. 

Cmfe des ' la caufe de tous les vlceres,. n’elî qu’vne cacochymie, c’eft à dire, vn vice aux hu- 
vlcerés.. meurs 5 qui ont puilfanc.e. & faculté de ronger, & corrompre quelques particules dp 

CorpsHI ne faut point requérir d'autres lignes pour connoiftre les vlceres,que là veuëé 
Curation. Pourla curedu fimpîs vlcere , dont nous traittons iey,& fans aucun accident, il 

fàutauoir vrie feule indicacidh , à fçauoir guerifon , qui fe fera par vnc médiocre ex- 
ficcâtion, en purgeant&r euacuantles humeurs vicieux & peccantsjdelqucls le corps 
fera charge, '& qui affluent à la partie vlcerée& foient corrigez en diuertilfanr la 

Hiuerfm. fluxion : ce qui fe fera commodement par purgation,. faîgnée, diüte:. & maniéré louable 
de vitjre. Les fluxions font arreftées & diuerties par ligatures, embrocations, fomenta-^ 

Vlceres tiens, epitbems, ongue nts réfrigérants aftringeanh. Lors déncques qu'il fera caufé par 
faits par defiunon médiocre, & fans beaucoup de malignité, il faudra âppliq.uer des reme- 
êmgefiion. (j-gj aftri’ngeants & réfrigérants fur les parties de deffus Lvlcere ,, par lefquelles paf- 

fent les humeurs qui caufent l'vlcere , & commencer le bandage fur la partie vJcerée, 
& k conduire mfqu'esen haut ott eftlà partie faines telle kçon de bandage empefche 
la fluxion fur la partie. 

’Remedes ^ pes remedes la defluxiô ne vonloit s’arrêter,il faudra s'informer diliglment. 
pour vlceres apres de la caufe,fi ce feroitq?our rimbecillité de la partie,& alors il la faudroit robo- 
fmples, i;er,ou fortifier,puis le;corps bien purgéjauec peu de peine,0D guérira l’vlcere,comme 

^ ^ar eaux ou décodions, poudres, onguents, & empiaftres. Par eaux,: comme d'eau d& 
cecoSieni plantain , ou ferrée par eau alumineufe} par decodion telle que la. fuiuante : verbe^ 

nie, plantaginis, fanicuU, cmfolida maioris i, & helonica anaM. fi. forum camomille 
tau'fij minons, & hypericonis ana p. j. balauftiorum , malicorÿ , nucum cuprefi, calitum 
glanâium ,far^uin:^ draconis, alo'és, myrrhe ana 3. //. le tout fera bouilli en i eau ferrée^ 
ôcdeeetie decodion en faudra irabib ex des fingesyn peu chaudement,, & lesappli* 
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De hlcerefmple. ChAp.L- ' ijp . 
qnerfur Tvlcere, & rcnouueller fouuent, de cette façon plulîeurs ontefté guéris , 
d'vicetes lîmples. ' ; . . . 

Qui ne vo.udra vfer ny d’eauK, ou decoftions, fe feruira d’onguents, comme je Ongumts, 
ihpompholfgos J du blanc de Rhafes, du dejficatif rouge, & d’autres que le Médecin ou 
Chirurgien'pourront compofer. . • 

II y a des emplaftres qui ont rnefmes vertus, qui font lediapalma, dtknaa , de m- 
Tfâoyàecexnitidepltimbo, lenigïum yUzvitïts. ' , 

Pour les poudres, talum calciné en petite quantité delfcche , htuthie , préparés 
& puluerifée 3 l’aloës feul meflé par égales portions auec du drapeau brufié. Ou cette- 
ey -.•If.dtrisvfii & loti ,Hthargyn argenti, cineris cranij humant, aloés ana 5./*, le tout 
meflé fera réduit en poudre y pour mettre fur Tvlcere vue fois le iour, tous cefdits 
remedes deffecheront l’vlcere Ample, & le guériront. 

LesSpagirics affeurent que la quinte-effence de miel fait engendrer la Peau 
dans peu de iours; Autres affeurent qüe l’eau de fulgon paffe tous autre? reme- 
des J dont la defeription eft. telle ; prene%. quinze blancs d’œuf y alum de roeW y tua 
de plantain y pourpier , morelle.y.eau rofe, im de grappes de vertus , de ebafeun deux. 
Imres, meflez le tout enfemble , & le. diftilez par alambic, gardez la foigneu-^ 
fement., 

Les vîceres Amples quand ils font en vn côrps de bonne habitude, qui tient régi- ftcghofiiM 
me, giieriffent facilement ; mais en vn cacochyme î.,negligentdefa fanté, de Ample 
& curable ,.fe rend incurable.. - 

€ H A P I T R E llv 

De hlcere auec intempérie^. 

Toute intempérie quelle qu’elle loir j s^ofte par remedes vniuerfêls , à f^'-- 
uoir par manière de viure decente, purgations propres,.fl elle efteonioin- 

te auec quelque humeur s enfin par toutes fortes de. reuulflonsi L’intemperie * 
tdiaude, foit nue ou compliquée de fluxion, de quelque humeur fe corrigera 
par onguent blanc-y camphré 3 ou deficatif rouge, oü çzv. oagü&nt pompholigos recent-, ^ * 
oadc^plom-b y ou.âe. cerufe y Jauer auec. eau refe.y fucs de.plantain y .mûrelle 3.&. iou-r- . • 
biarbe. 

L’intemperie froide feguerira par vne fomentation de vin chaud feulé,-ou dans ICi- T^à-froide.^ 
quel on auroit fait.boüillir de (abfmthe y de.la menthey hyffope y'pouliot ycalamenty origany Ihurm* 
nfmarinjlœchas, & autres femblables 3 ou aucc:vae /«^»e alumineufe i ou ** 
èefilicum, ou à’Qngüem.citrin.3.oa.dialth£St. 

L’humide interaperie eft réduite à la naturelle, par onguents defféchants y; tels que ijé la «a*: 
font de pempholigos, de plumbo,dé gratta Dei, diaealcitheosi ayant efgard i l’humeuri dau- tu^è de lâi 
tant que cette intemperie n'eft pas feule,aiDs accûmpagnée.d’humeuî : mais il faut en purtki. v- 
lâ cure fe mettre deuant les yeux la nature de la pârtieaffeélée.,;qui requiert plus ou. 
moins de deffechans. 

L’intempcrie.feche efteorrigéepar dès fomentations&perfiifîonsd’èamohaude3GU! 
auec l'onguent bafilicum , ou de l’onguent qu’on dit de ,,ou de diackylon^y, qu^on:- 
•diffoudra-aueciiei’iiKi/e, .&:par; oiiGedediafcüû,OB.y diffoudraîFBC dioebmeJe^peudi^ 
dthrsfts;^ ^ - 4 

^aUique.'tcme: nu -, ïè» 



i8o Livre IV. Vêla Beauté & fante corporelle. 
Indices d.. indicés de ces intempéries chaudes fe connoifTent par la chaleur, rougeur & 
l/tem^ries. récit du malade , qui fe voient au tour & dans l’vlcere. La froide par la blancheur, 

mordacité de l’humeur, & le dire du malade. La fedie par la furdité de l’vlcere; Thu- 
mide par la grande quantité des matières qui en fortent, 
• Les Spagirics difent que i'eau de pilofelle, autrement peluette, eft finguliereroent 
bonne contre toutes vlceres tenantes, de quelque intempérie que ce foit, moyen¬ 
nant qu’en vne liure de cette eau ont ait mis premièrement du midrofati.de myrrhe, & 

Remedes litarge de chafcun deux onces ,& peu de camphre, & puis on la laiflera au Soleil pendant 
Spagirics. trois iours entiers, apres la faut couler, en fomenter les vlceres, & appliquer deflus 

des pièces de lingestrempez en cette eau, & faire cela deux fois du iour. Cette eau 
doit eftre diftilée au moisde Septembre , principalement en beau temps & ferain, 
non pluuieux. Ce reraede eft tiré des additions des Pandeéles i &fouuent expéri¬ 
menté. 

Prognojiîc. Les Médecins & Chirurgiens bien aduifez , n’entreprendront de guérir l’vlcere, 
que premièrement ils n’ayent ofté l’intemperie , qui fe trouuera en iceluy; ou s’il fe 
guérit, dans peu de temps il retournera plusmalin que iamais. 

Chapitre I i I. 

Ve ïvlcere accompagné de douleur. 

Deftnhhn T A douleur, eft vne foudaine rmutttion , & changement de tempérament & future- 
de douleur. I /olution de continuité , félon Aèce. D’autres efcriuent que la douleur eft vne 

fenfibilité de la chofe contraire, caufée ou d’intemperie, ou defolutionde continui¬ 
ez!»^. té,, elle eft caufée Iç plus fouuent d’intemperie chaude , & d’acrimonie & corrofion. 

Donc.âpres auoir appliqué les remedes’vniuerlels , on appliquera les fuiuants : 
‘les facs de plantain, de foknum, de femperuma, d'hyofeiame, les eaux diftiléesdef- 
dites mefmes herbes, on les mefmes vertus , lefquelles fe.pourront niellerauec 

Caratun. .d'huile. rofat, é‘ ftu de mmigre. Le blanc d’vn ceuf , eu aaec fon iaune , mellé 
zuec d’huile rofat, fwRtc ^raxidemem ; comme auifi le cataplafme fait de wz»- 
/Bf, plantain, & -de fon, cuits enfembie , auec d'huile rofat & litarge , battus di¬ 
ligemment dans vn mortier de plomb /.puis .cuits lentement fur vn petit feu , 
dans vne liure de fuc de femperuiua, iufques à la conforaption dudit ius , ou 
■mefter m mf entier iucc d’huile rofat & de tmbentme, autrement mefler ’çneort- 
,ce d'huile de iaums-d’œufs, auec demie once pofuleum i ou de tonguent blanc camphré', 
■les onguents de litarge de minio , de tuthie , .de plomb : tanguent rouge auec camphre : 
tous les fufdits remedes font propres à la douleur precedente d’intemperie , & hu- 
tneurschaudes. 

Camion de Et fl la douleur eftoit caufée d’intemperie , & d’humeurs froides ( car le 
caufe froide ftoid eft ennemy des vlceres pour fà mordacité } il faut fomenter auec du vin, 

dans lequel on auroit fait cuire des fimples chauds , ainfî que nous auonsef- 
crit au precedent chapitre. Le baflicon y eft auflî tres-bon , comme auflî celuy 

Ciiratio de qu’ça dit fufeum, & vnnutre citrin. Lors donc qne la douleur fera caufée de fo- 
douléar, de lution de continuité tous les remedes anodins y feront propres , & fur tous 
folution, de ceux qui entretiennent & augmentent la .^^chaleur naturelle, tels que font le m- 
continuatîd d'œuf.3 le fafran la -imbentine, t huile ''de fapin, rofat, lefquels tous meflez en- 

fembie. 
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femble , fe pourront appliquer à l’vlcere ,& au fonds de l’vleere les 
itoyes } de canard j àe truye , & de femblables. La graijfe de la laine , les mucil- Ansdins, _ 
toges, de femence de l>n , defenugreç , de guimames , de mornes j tous ces rercedes 
y font conuenables, comme auffi les huiles de rafes, d’amandes dmces , de camo¬ 
mille, d’aneth, violât , vulpin , & autres j ou le cataplafme fuiuant ; Malu<e Catuplajme 
M.j. R, farina feminis Uni, fæniigreci, & hordei ana L elei chamemelin , & lilio- 
rum ono 3. vi. olei rofiirum iiÿ. mucaginis, femim altbea 15. viteilos ÿ. & fera 
fcit vn cataplafme. 

Mais lors que la douleur s’^augmente , & par les precedents remedes neceffe, 
fiudra vfer de narcotics : parquoy on compofera des eataplafmes de farine d’orge y 
ibuile rofat , de nymphéa , ou de mandragore, auec du laid ou vin cuit , ou auee 
du pain infufé premièrement en eau , puis réduit en pulte auec huile rofat saunes 
deeufs, fafran y aufquels on adinuftera vn demy fcmpule d’opium , ou vn cataplaf¬ 
me compofé de feuilles de pauot blanc , ou de mandragore , ou de iufquiame, auec 
poudres dê camomiRei ou ôn appliquera du philonium , ou de la theriaque recentei ou 
des huiles dt pauot , de mandragore dhy-ofciame auec opium , eu du ihyofcia- 
ïï.t auec lakCt de femme , ou de brebk , & opium -, l’huile de grenoÜUe y eft. auflt 
propre. ' ' 

Les tireurs de quinte-eflence oint. t-r^Hué moyen de compofer vne eau , , qu’ils Omettes 
nomment Royale J qui appaife les douleurs des vlceres, fi on les fomente , 
©n en boit quelques gouttesen voicy la defcription : ^rene-^^ du foulphre iaune^ 
dalufmde roche, de fel gemme y de-chafcun deux limes borax , majhc de chafundeux on- 
tes, pUes(^ dans vn mortier, & mettez en la bode garnie de fon chaprteau , & vaif- 
feau receuant J diftilez félon l’art à vn feu bien ardanr, Si tirez toute l’humidité i 
l’eau qui en eft diftilée eft Blanche & trouble, qa'on doit couler dans vn linge fort . g 
délié, & garder en vne bouteille do verr&j y adiouftant de diflbult r»/rra- 
pule, dteau rofe, demie once ; apres qu’elle fera repofée quelque temps , elle deuicn^-, 
dra claire , & de bonne fenteur j expérimentée fouuentesfois. 

Quand les douleurs accompagnent vn vkere, il n’en faut point attendre de guéri- f rogm^ic. 
fen,que premièrement elles ne foient oftées.. 

C K A P 1 T R E î T. 

3e ï'ckere qui efl aUec tumeur^ 

STt furuient tumeur ou enfleure anse vrespé à^caofe de là-doureur, il'la fiut Vîcere de 
ofter, ayant égard i la caufe,. foie qu’elle procédé de folution de continu!- 

le, de mordication , ou d’intemperie : n.ais fî cette tumeur eft eaufée de gran- 
des abondances d'humeurs ,.;ou virulences , il feudra faire^ tenir régime de viure te¬ 
nu, & froid, & vfer de; la fbignée, il faudra auffi purger félon la nature de l’humeurj. j 
reprimer l’humeur fluant 3: & refoudre celuy duquel eft imbibé Tvlcere : de la ma¬ 
niéré comme ils’y faut comporter , nous en auons eferit au liuredeuxiefme de ce: 
Tome , où. il eft traitté des tumeurs contre nature: Et fî la tumeur eftoit caufée Rem^s^ 
dvn humeur chaud , au commencement il y faut appliquer vne pomme de grenade vniutrfdi^ 
fctice > cuitte auec du m rude- p & rédigée en pttlte:,> ou des coinsou àts- poms^ 

^ratifueTome l U ’’ ^ a. [amages'> 



iBi LivueIV. Deltt Beauté.(ÿ* fanté coyporeüe. 
To^î^ues. fatiuages -, auec de poutlres de myrtilles, ou lentilles cuittes , meflées aucc poudres 

d’efcorce de grenades, de rofes, de terebentine, 
A l’augment, il faut auffi continuer les lufdits médicaments j adiouftant des farines 

de feues, de froment , & de fleurs de camomille. A l’eftat on appliquera vn cataplafnie de 
decodtion de maulues & d'abfmthe, fait auec du vin doux , de farines de femence de lin, fe- 
nugr.ee & fon : mais £ la tumeur tendoit d fuppuration, on corapofera vn autre cata- 
plafme decuittes en eau , auec àe farines de femence de lin ,fenugrec, & graiflt 
de porc , ou auec de farine de froment, huile commun, & fafiam le tout réduit en for¬ 
me de catapiafme. Si les emondtoires, à caufede la douleur de î’vlcere fe trouuent 

Tumeur des enflées, & que la matière foit chaude , il faudra faire vn catapiafme compofé de ttoU 
etnonMoires. manipules de maulues, auec du fon, cuittes auec de l’eau, & fera applique fur la tumeur 

vlcerée. Si la matière eft froide, on vfera du fuiuant ; mumie in vino adcrafuieni 
co5Î£ efypi ü. farinée tritici fl. buUiant ad crafitiem , & fera fait vn cata¬ 
piafme. 

Remedes Les Chimiques difetit, que thuile benediëe de Fallope guérit toutes les fIceres ac- 
Chimics. compagflées de tumeurs -, autant en difent-ils de l’huile de graijfed'oye. Si de l'huile 

d'antimoine.. 
Prognoflic. Tout ainfi que nous auons dit des vlceres, auec intempérie & douleur, ne guérir 

iaraais bien que tels accidents ne foient ablents, autant en difons-nous de ceux qui 
font auec tumeur- 

Chapitre V. 

Pe Nlcere contus, 

Nous auons eferit au troifîefme liure de ce Tome, chapitre fîxiefme , quec’e- 
ftoit de contufion, traittant des playes accompagnées d’icelle contufion. Or 

àprefent, fuiuant mon.ordre commencé, ie veux traiter le plus briefuement que ie 
pourray de l’vlcere contus » lequel pour fa cure à befoin des remedes humeâans, & 
qui engendrent du pusj comme eft la pulte de farine de froment, d'huile & iaunes d’oeufs, 
cuits auec de l’eau s ou appliquer du froment macéré longuement, puis cuit & ap¬ 
pliqué ; ou vn catapiafme compofé de racines deguimaulues & de figues, cuits enfem- 
ble, & auec de h farine de froment, le tout réduit en forme de pulte. Si on defire de 
fyauoir d’autres remedes, on en trouuera au lieu fufdit. 

Remedes Les Spagirics afleurent que l’huile fuiuante'guérit en peu de temps la contufion, 
Spagirics. quelque grande quelle foit. Frene-^ huile de terebentine vne liure, gomme de lierre recentt 

fix drachmes , encens , Verntx Lucide & fort Clair de chacun deux onces, diflileo^ le tout par 
alembic, ^ gardez cette huile dans vne fiole de verre. 

Frogacfile. ■ La contufion guerie, Ivlcere fechera pluüoft, & fe cicatrifera. 

CHAPI 
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Chapitre VI. 

De l'vlcere aupel il y a fuperfluité de chair, 

Les Grecs appellent l’excroiflance de chair. tant des playes, quedcsvlceres, hy- 
perfarcofe , laquelle on peut ofterauec vn cattîere , ou rafoir, ou cife^ux ardents> ou 

par Ats medkments CQrrodanSih£(\\xz\s le moins qu on pourra feront mordicants ; def- 
quels les plus irabecilles font l'alun brujle , mefléauecdu bol, ou fans iceluy 3 hermoda- ‘ 
écsauec du tartre calciné , la poudre A^ famnier, noyaux de dattes brul’onguent dit 
dpoplorum , feraence d'ortie 3 [erpentahe, efcaiüe d'airin , airin brujlé, racines d'efphodêleSf 
cendres d'eriffcnt cherpis ou-eftouppes decouppees fort menu. 

Mais les fuiuants font beaucoup plus forts 3 tels que la poudre de mercure feu¬ 
le] 3 ou rnejlée auec de poudre d'alum calcinés 3 par efgales portions : les onguents 
Igyptiac 3 Apoflolorum , auec de rafure de verd de gris ou , prenez deux «nccs d'eau 
de vie, de verd de gris deux drachmes ^ foient meflez j ou àn cherpïs trempé tïoh 
ou quatre fois-dans de £eau de fublimé y puis feché à chacunefois. Et ceux qui 
s'enfument font tres-forts , & douloureux , à f^auoir la chaux viue 3 le calcitis^ 
le calcAïitum hruflé 3 le fublimé-, & les receptes fuiuantes ont de miraculeux ef¬ 
fets ^ hydrargyri 3. ü. alitminis fublimati crudi 3. V. aquœ rofarum vel plantagi- 
nis l. vi. le tout foit boüilly iufques à la confomxnation de la quatriefme partie, cette 
eau fait vne operation admirable, 

Autre : . falis nitn,vimoli Romani, aluminis ana |.lî. hydrargyri fublimati 5. d. aqutt 
plantaginis vi. aceti ii. qui boüillent comme nous auousdit. Et lors qu’on appli¬ 
que ces forts remedes, on doit couurir les_parties voifines d'onguent de bol, pour 
cohlerueri excellence de la partie, & bien conlîderer la quantité delà chair qui fur- 
monte. a 

Faloppe affeüre que l'huile de vitriol de fa defcription, eftant touchée vn peu fuper- 
ficiellement, deftruira promptement vne chair fuperfluë. 

lamais vlcere tant qu’il y aura chair qui furmonte , ne fe cicatrifera, ou met¬ 
tra peau. 

Chapitre VII. 

De Mcere qui a mauuaifi couleur , auec durté de fes bords, 

L"* Vlcere de mauuaife couleur 3 & que fes labiés foient calleufes, & fi la durté cft 
petite 3 elle pourra èftre guerie par remolliants, & refoluauts 3 telles que feront 

les graijfes d'oye, de geline, de canards de veau, de boeuf, et ours, lyon, auec leurs mouël- 
les 3 & entre toutes les plus recentes font plus eftimées : les huilés y font tres-pro- 
pres 3 comme font ceux de lys, d'mandes douces , de lambris , vulpin , de la graîf['e 
de laine, de mucillages de guimaulues, & fenugrec, comme auffi toutes fortes de 
mes 3 le bafilkon , de diachylon , templaftre de muciÜage , la Ktm'élle des os de la cuif- 
ft a & jambes de bœuf , auec mucillages de althaa , iregacanth , & tmbmiine , l'huile 

Pratique Tome 11. y ^ empbacm 

Remedea 

bénins. 

Plui forts. 

Très forteu 
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mpbacm au£C vn peu de cire, lagraijje pareillement qui fe trouiie nageante deffus fa 
decoftion de telles de moutons, pieds & tripes,faite auec du vin doux-, h mouèlle de 
cuife de cheual, cuitte de mefme. 

Et lî par cesretnedes bénins ladurté ne fe ramollit, il faut fcarifier lefdits bordi 
de l’vlcere ; puis appliquer deffus de la poudre de mercure , & apres quelqu’vn deC- 
dits médicaments, ou bien y mettre vn cautere, ou ofter toute la durté auec vn ra* 

"Remedes foir, OU bien vfer deremedes forts & corrodents, comme nousauons efcritaucha- 
Chirurgi? pitre precedent, auparauant il fe faut informer du courage & volonté du malade, 
faux. commeauffi ilfaudraauoir efgardàlafenfibilité de la partie,doncen voicy vneforme, 

Toudpecttu 5 hmatitu, vitrioli Rotnani ana ^, ii. hydragirij fa^imaU 3. n. fi.le; 

fliaue " poudre. 
^ ^ ' le vày donner la defcription ffvn ongnentjduquel i’ay vea de grandes expériences, 

en la guerifon de ces vlceres décolorez. 
Climu , chryfocoUa , aluminu am fiorh em , [quamma aerv ana 3. ïu Çt.gimmi’. 

xperimëié 3’ m'mim , cemana quantum fupcity fîat vnguentum. 
Remedes ' ^P^gitics. atteftent que l’huile de cuiureguerit tous vlceres décolorez , & qui 
Spagirics. QOt les bords calleux , lî on, melle auec. icelle quelque goutte dhuile de foulphre. 
frogmpe. Aucun vlcere ayant les labiés calleufes, & ayant mauuaife couleur ne gueriva, s’il 

ffeû bien mondifié, & les callofitez. rOTollies, ou extirpées.. 

ChpApitre VI îl.. 

De tvlcene compliqul auec varices^ 

AdueftiC- n’y a point d’ocçafîon: de beaucoup efcrite touchanr la cure des vlceres complî^- 
menu Aquez auec dés varices , parce que nous auons délia traitîé de cette matière au liure; 

deuxjefme de,c.e Tome, chapitre zz. Reffe feulement qu!il conuient ffauoir que l’vl- 
eere ne pourra iamais guérir que la varice, ne foit oftée, par laquelle l’vlcere eft en- 

^ tretenu, & nourry j laquelle eftant oftée & couppée , fans autre ayde l’vlcere guérira. 
Came faut ^ façons s Tvne en ouurant la. varice au deffus de l'vl- 
àefeharger ^ere auec lalaneetteau lieu plusapparent & aifé., &en tirerdufangpar plulîeurs&r 
la varice, ditierfes fois.,, qui euacuera les humeurs qui: entretenoient i’vlcere. L’autre manière: 
lacon de dfempefeher que l’humeur ne foitpar lavarice porté à l’vlcere , c’eft de la coupper 
coupper U & arracher totalement, :1e moyen eft, dé la prendre au deffus de l’vlcere, au lieu le 
varite. plus commode, la defcouurir auec le rafoir , la feparer & dilioindre du nerf de l’ar- 

. tere eftant bien & dèuëment fepar-é, il faut paffer deux filets par. deffous& la lier, 
ferme : premièrement par en haut ,.puis üouurir vn peu j afin d’euacuer le fang, qui 
eft. en la partie inferieure,. & apres lier cette partie inferieure comme l autre, & 
coupper laveixie detraues^eatreles deux fils., & l’vlcere fe gusrira ayant perdu k- 

, çaufe qoiKeiîtretenoif. 
-Cmmt liee Vneautre maniéré de guérir lavarice, g eft delà prendre fans la defcouurir auec 
vm Vftrlce courbéefe gardant de toucher le nerfpu l’artere puisla lier , & laif- 

’ fer le fil iufques àce qu’il tombede foy-melme, mais de quelquefortc que ce foit, ff 
ns. la faut guérir que le corps ne foit net, & bien purgé par diuerfes fois, autrement 
la fuppreffion en.feroit douteufe ,qui.pourroit.produire tels & femhjables accidents> 
^ue font les hemoirhoides feipEriméss,, l 

‘ ■ Les 
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les Sjjagirics fe vantent d’eftre les premiers inuenteurs des cautères potentiels, 
donc non feulement on vfe prefque à toutes les maladies, mais on en abufe grande¬ 
ment auiourd’huy, difantquefî on en applique vn qui foit moyennement gros, fur A4uU SfHin 
îa veine variqueufe, au deffus de f vlcere^qu’illa cauterifera entièrement,& qu’il faut girits. 
lailTer tomber refeared’elle-mefrae,& puis lalailfer recouurir fans artifice, quervke- 
re ne fera plus fomenté par cette veine variqueufe, & quelle le guérira. Ils apeurent 
aufli, que fi vn variqueux boit tous les iours durant quinze leurs vne goutte d'huile de 
yitriol doux aitec d'eau defrefne, que la varice fe perdra : autant en difent-ils de i'or 
table beu auec d’eau de tamarifc. • 

Rarement ou iamais guerifiènt les viceres abbreuuez de veines variqueufes , c’eft frognoftie^ 
pourquoy ceux qui entreprendront telles cures, y prendront garde. 

Chapitre IX. 

De tvicere qui efi compliqué d’os caf ié, ou corrompu, 

Avant que d’effayer d’ofter la carie ou corruption d’os d’vn vicere ^ il faut -ordoiN 
nerlesremedes vniua-fels, tels que font la manière de viuré j .la iàignée fi elle 

femble y eftre bonne, comme aulfi !a purgation. Ce Élit iifauc denuër l’osde kchair, 
h faifanc confommer par des médicaments, ou la coupper. Et lilacarieeft feulement ’dUtitrie^ 
fjperficielle, il faut tant ruginer ou racler l’os,.iuIques a ce qu’éliette vn peu de fang, 
puis on appliquera les poudres fuiuantes. . 

'Ifi. Conkis famciS) corticu pini, thuris ana 5. radkis.arifiolochLe ratmdie,ireoSi&peu- 
cedani ana 5. il alo'éi 3. i. fi. de toutes ces chofes fera faite vne poudre fubtile, de Ia<^ Foudre tet- 
quelle on meflera auec du ^iri'defpuraé , ou onguent reps , ou egyptiac,qu’on appli- 
querafur l’os, & par deffus on mettra vn emplaftrecompofé àQ diacalcitheosyOüdmin ; 
que fila carie eü: fi profonde , quelle ne puiffe eftre rugiuée , l’on fera l’iniedion 
fuiuantc. 

Iridüiîürk<e , radkum arifielochu vtrîufque, centaurÿminom Ana i. fi. agarki 3. EaudifitU*' 
iii. fymphiti byperki, pedk columbini , htrh-ce rôberti ana M. i. corticUpim ii. rofarum ru- 
brarum & antbos ana p. fi. mellis rofati £olatt, quartarim vnum, le to-ut fera trempé dans 
du yi/i blanc, & diftilez auec vn alembic de plomb , & de cette eau on çn fera inie- 
étion deux fois le îour. 

Mais lors que la carie eft grande, il n'y a rien de plus propre que le cautère aâtiel; eiuandle 
d’autant qu’à la fuperficie & au profond il deffecheafïeurement,neântmoinsil fe feut cautère 
bien prendre garde d’vfer raod^einent du fer chaud, félon la qualité & profondeur aclud con-' 
de la carie : car l’on a veu fouuent à caufe de la grande vchetnence du feu, laretarda* uiens. 
tion de l’exfoliation de l’os ; que fi on apperyoit la carie eftre plus profonde, apres 
l’vfage du premier cautere , afin que l’os carié & corrompu fe fepare plus facilement, 
il y faudra faire plufîeurs pertuis auec des inftruments à ce propres, & qu’ils pénétrent MedeJlU i- 
iufques à la partie faine, & iufqués à ce qu’on en voye fortir quelque humeur fangu i- vfer de eau» 
oeufe, & dans ce pertuis y mettre de petits cautères aéluels, afin de deffecher très- tore. 
bien ros,x>ules faudra remplir/edtf/srtê ,,&j>ar ce moyen l’oseftant dcfteché , la e^uand l’es 
carie foTtimpeu-à peu , & fous icelle naturé baftira vn fondement de chair bon & doit eftre 
louable ,afin que l’os fain ne foit derechef corrompu par l’air, apres ne forcira plus, perforé, 
4ttmoins fort peu d’itumeur de l’vlcere qui fe deffechera. 

Apres 



Hîf^ls me' 
dicgments 

apres U 
cauterifâtio 

%m defe- 
chante & 
eaftterisate 

Jimre pou- 

ire. 

'Emplapes. 

Majfe d'em- 

piaftre ex- 

ceUenttà 

Cmati» de 

i'cs tout ea* 

fiéi. 

Rmedes) 

chimiques. 

frogno^ie^ 

ï 8 (> LîV^t IV, Delà Beauté O* fantè mporellel 
Apres l’application du cautere aux premiers iours, afin que l’efcare tombe il fau¬ 

dra mettre fur Y os àtl'huile rofat battu auec vit blanc d'mif, vn peu chaud, & aux autres 
trois fuiuants vn digeftiffait de iaune d’œuf, & d'huile rofat , apres du beurre meflé- 
auec du miel ; & tout le relie de la cure on touchera la carie de l'os, de l’eau fuw 
uante. 

Pmeoc^eCeau de vie trois fois difiilêe , & derofe de chacun trois onces, fublimé vnedrach- 
ihe, le tout bouillira enfemble,. iufques à la confommation du fublimé dans vne fiole;, 
cette eau fera conCeruée pour l'vfage cy-dcuautdit : apres l’vfage de cette eau , lï 
poudre fuiuante fera appliquée. 

'df.corticispim , ariflolochite rotmdie ana ^. ni, radicis peucedani & arundinisana 3.. ii, 
agarki albi, & tanari ana 3.?» Pi. euphorbij ^. i. le tout fera: réduit en poudré tres-fubti-- 
le J de laquelle oncduurira l’os carié ; mais f fauf meilleure opinion jiepenfeque: 
lefdites poudres n’ont pas beaucoup de. vertus toutes feches fi elles, n’eftbient 
méfiées auec du miel ou quelques onguents, tels que le regis, & miel defpumé, ou on¬ 
guent & appliquer; apres i’vfagp dereau- precedentei & pâr delTùsvn empla* 
lire dé diacalciteos, ou diiiin-, ou léfuiuant, qui ofié la carie, deterge & engendre la; 
chair., Tvlage duquel Cd/»eréegrand.Chirurgieü approuue fort., pour rauoir expéri¬ 
menté. 

Corticis Quorum,.ojfium humanorum ,& pannicombiiftùrum ,&in puluerem redaâotum 
ma 'p).ii.^radicispeucedani, lumbricorum fimiliterpuluerifâtorumana^. fi. emplafiridegniia 
Dei, dkchili communis, &-pkis naualis ana |.«.le tout fera meflé,.& fera faite vne tnaf- 
fe.d’emplaftre appliquer apres Tiniedion ,.vn peu de poudre, ou liniraent cy-def- 
fuseferit. 

Maisfila carie ou corruption de l’os ardue iufques à la moelle, le feul propre & 
vnique reraede.efi,de.retrancher & feparertout l’osapourueu quai ne fuft àla tefiedé 
l’os de la hanche., ou à l’efpine du.dos ,.aufquels lieux conuient vfer de cure pal- 
liatiue.- 

LesChimifiés font grand eftime du meflange des huiles- fuluantes^- Preneo^^d’huile de 
myrrhe àï^ilée per defeenfum , & putréfiée par l’eau de vie demie once, et huile degirofts 
deux drachmes, M'huile de. foulphre difiilêe auec It-colcotbarvne drachme & demie , meflez. 
le tout:; 8c quandvoas en voudrez vferjtouchez feulement deux ou trois fois voftre os 
carié auec du cottan tremp.é.dedans .cemedicament, qui fera attaché au boutdeiéf- 
patule, & l’es s’exfoliera , & ce qui eftgaflé tombera en brief. , 

Tout vlcerequiefl: furies carié, me guériraiamaisabfolumenti, qyela carie n’ca 
foit.oilée.- 

€ H; A B I T R: E; X- 

Besvlcemjnâlinsy qîfon apjfeUe catoféesi. 

LGrsq^ejî entreprend ïde guérir lèsvîceres mallàst, &: cacoëthes , il faut anaat': 
toute mofe rechercher lacaufe^, àfçauoir fi c’eft la;plethore, ou cacochimie, ou 

cachexie,.ou int6mp.Srie.de tout Je corps,, ou dequelque partie.imerne:,-comme du ; 
foye de la. rate, du.ventricule., ou de la partie vleerèe, eu vne varice, ou les bords de- 
î!vlcere.durs,;Oul'imbccillité de.la.parâede long.-teraps furuenuëjou defluxioade 
îEauuaifeshumeurs j.èud'aucuae-descaiifespredites.les-caufes feront ofiéss-fuiuaae 
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leur nature, comme aufl» parvne manierede viure decente, pardesfaignées, pur- caufss. 
gâtions, & par médicaments qui ofte l’intemperie des parties, telle qu’elle fera en RmeJes 
quelque partie. Or de l’intemperie des parties vlceréesjnous en auons délia efcrit cy- gmetaux. 
delTus, & aperouuons l’vfage deguaynC} ou de falfepareille eu dechine, à la cure defquels 
plafieurs y ont trouué vn heureux fucces, apres les purgations & euacuations vni- Décodions 
uerfclles. Et le régime de vie doit eftre qui engendre bon fuc, &' louables humeurs, fudorifi^ues 
& qui contrarient à l’humeur qui entretient rvlcere ; de toutes ces caufes pour les de 
diflTiper nous en auons traittécy-delTus. 

Touchant les topiques, la principale intention doit eftre l’exliccation vehemante, 
fans aucune mordication, laquelle fe fera de repellants & difcutiants : car il faut ré¬ 
primer ce qui y fluë, & difcuter , ce qui eft adhérant, & défia arrefté en la partie. Simples ief. 
Et pour paruenir à ce but, les chofes fuiuantes y font propres. L’ariftolochie, Ctfcone fiehmst 
de racine d 'é cappres , le malicoritm, la racine de panaic^, farcocelle, le verre brujlé, & les tefles 
depoijfons brufléesy comme aulfi font tous les métalliques brujle\, &lauez tels que font la 
ladmki calchitis brujlh & lauée fous la caninule, & battuë ou triturée auec du vinai¬ 
gre, l'antimointy lediphryges, le plomb bruflélaué, l'efcaille d’airain & de fer, la fcoria plum^ 
bi, la raclure du verdet bruflée & lauée, toute forte d’alum & la terre fellêe. 

Outre les chofes fufdites, il faut auoir efgard à quelles natures de pcrfonncs on a 
affaire, dautant qu’aux fenfibles & délicats, il faut que les métalliques foient lauez. Et 
auxrobuftes, qui ne font tant fenfibles, on pourra mettre alfcuréraent lefdites métal- 
liques fans eftre lauez, quidelfecheront beaucoup mieux. Etauant que d’en vfer ,on 
fomentera & lauera lefdits vlceres d’vne decoélion aftringeante , ou d'eau alumineufe, 
comme s’enfuit, 

'if. Succi agrimnite.fùlank plantaginh ana ib. fi. vhi alhi iv.aîumms crudi |. iii. fi. 
iuripigmenti B. fi. albumina fex ouerum agitentur fmul &.diftiUentur , & de cette eau on ^'*^‘^** 
lauera deux fois du iour l’vlcere , de mefrae eette eau profite à glutiner les playes: 
apres cette ablution , on applique l’onguent fuiuant : "if. oleirofarum & myrtiniana 

iii. cerufte §. ij. fi. tuthia praparata, boli armeniana §. i. camphora dijfoluta inaq.ua rofa.- 
nm i. a. elei de papauere §. «. cerne quantum fufficit, & fera fait vn onguent t apres on Ongutnir, 
i?feradu fuiuant. 

'if . Olei rofarum & myrtm ma «. {^.fucci folanU ptantagînisy &femperuîm ana § fi. Uniment^ 
fehibireini & Vftulini ana ii.pinguedinisfuillneliquefaÉîa l.iii.alumms crudiycalcis tertio in 
aqua extinMte, & lot ne ana ^.malicorijybalauftiorumymytobBlanorum citrinorum>ana \.vH. 
etruiinis rafilis ^.v.fcorineferri s,. x. farcoeûlU 3. ii. toutes ces chofes contufeS'& meïlées,. 
feront infufées vniour entier, puis boüilliront vn peu, puisadioufterez des deuxlitar- 
ges, de chacun dix drachmes, cerufe ftx drachmes ,plomb brujlê cinq drachmes, antimoine Vne 
once, du camphre vnfcrupule, de cire tant que befoin fera.^ Le tout fera méfié diligemment 
dans vn mortier de marbre, & fait vn liniment ^ & qui y voudra meller vne once d’ar¬ 
gent vif, ce ne îeïz(\\xe miewx hit. 

Les Chimiftes vfent d’vne eau tres-exceîlente, qui n’eftpas fafcheufe àcampoferi^ Kmdes^ 
quidcffcche affeurément, eommè l’ayant experimentc,qui eft ,pretif\^eau dervems- ckmiqjtsf* 
benne, & trois fois paf^e par l'alambic demie liure , ou tant que vous voudrez, er> laquelle 

■ttettrez betheine, veruene, rofmarin , mille-pertuis, faites les bouillir, ou les diûilez encor 
fne autre-fois enfemble, & de cette eau fera laué Tvlcere beaucoup deiours- 

Il eft très - difficile de guérir ces vlceres cacoethes & malins, que la caufene foie Ptegnope^ 
bien connuë & oftée : apres qu’on vfe des remedes tant intérieurement que fur 
l’vlcere tres-deficcatifs ,.a utreraent en vain on croira dç guérir l’vkere^ 

S pratique CHÂPî 
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Chapitre XL 

De tvlcere virulent, corrodant, & cônfommant. 

Toutes ces trois fortes d’vlceres, virulent) corndunt) & confmmant) ne different en- 
tr’eux , fînon de grandeur & petitefle, & ne different que bien peu en leur gue- 

rifon, qui confîfteen trois poinfts. Le premifer eüia maniéré de viure froide & fc- 
che. Le fécond en l’euacuation delà matière antecçdente, tant par la faignée, fi elle 
y cft requife, que par des médicaments purgatifs, comme il a efté dit aux chapitres 
d’herpes, & ff eryfipele. Les particulières reuulfions y font très-propres, qui fe fe¬ 
ront auec des friâions, ventoufes, ligature des parties oppofites j corameauffi auec 
(onguent de bol, pour repercuter l’humeur affluant : la troifiefraé fe référé aux topi¬ 
ques , qui doiuent eftre compofe2de choies froides, feches, aftringentes& difcu- 
ticntes. 

Les fimples qui feront pour ce mal propres, font les lentilles j amgtop, lamêrellet 
les cimes de ronces, feuilles d’ormes , depàuot, & les coins, mirtilies, balcmfes > tfcorce de 
grenade) qui neft pas meure )bolarmene ytefcorce d’encenS) les myrebolans ) le 
plie J U grande cenfoUlde ) le plomb bnifléglaüé) & tous métalliques, defquelsnous auons 
eferit au chapitre precedent, de tous lefqueis on pourra faire des fomentations, li- 
niments, onguents, cerats. Se emplaftres. 

Plufieurs au commencement appliquent de ^la poudre de mercure , pour oôerla 
malice de Tvlcere & corroïîon , laquelle ils laiffent vn iour entier dans Tvlcere, & 
par deffus ils mettent vn emplaftre d’onguentT/e 'mîniO ) iufques à ce que k malice de 
■Tvlcere foit efteinte. Apres ilslauent, & fomentent Tvlcere de (eaH'dutmmeufe eferite 
au precedent chapitre, ou des fuiuants. 

'Pf. Succi rubi)fumahC) verge à pafieur ) plantain ) morelle.) ofeille de chacun trois onces, fx 
blancs d’œufs, quatre onces d'aium puluerifé, le tout fera diftilé dans ,vn alembic de 
plomb. Autre eau diftilée , qui eft propre aux viceres corrodants & fordides. 

If.. Cerufœ, litargîn ana i,plumbi vfii, lapidis calamnaris ana fi. beti armeni f.-fi. 
■Cangumis draconis, ierrtefigillatte ana i. aluminis comhufli fi. calicumglandmm)gallarm 
Viridium) baccarum myrthtipfidiaruW) bacaufiiarum,fumahc ana M. i. coriandri,feminis plan- 
tagiriis ana %. fi. rofarum rubrarump. H. le tout fera bouilli en d’eau ferrée en fuffifante 
quantité , & lors qu elle fera pofée , Tvlcere en fera lauée & fomentée. Cette eau 
deffeche puiffamment, & qui voudra, y adiouftera des feuilles de hyofeiame, de mandra.- 
gore ) de pauot \ fi onconnoiffoit qu il y euft grande intempérie chaude, mclîée auec 
Tvlcere, on y pourra aufli adioufter du miel, pour deterger, li ledit vlcere eflojt 
fordide. 

Ou If. aquterofarum, & quinqueneruia ana quartarium, i. aluminis H. facetii /.Je 
tout fera bouilli iufques à ce que îalum & lefuccrefoient fondus, & apres on en huera 
Tvlcere j & fi on y adioufte du miel, il feruira aux viceres fordides. Autre ; If. fubli- 
matip,. i.falisammonkciz.i. fi. faitscommunis 3. U. aluminis 5. i. aquatpltntsgms^.vi. 
le tout fera bouilli dans vne fiolede verre-iufques à la confomroation de la quatrief- 
me partie. Apres auoir laué Tvlcere de Tvne de ces eaux , orr mettra deffus des era- 

, deminio ) deplambo , oa d’onguent touge deficcatif camphré, x>ude. tanguinS 
blanc auffi camphré^ ou de tuthie. 

Ou, 'If.Vngttentipopuleonis 5.11. vnguentt feplambo |. it.fuctiplantagmsl.i.albume»oui 
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PHiidi le tout fera agité diligemment dans vn mortier de plomb. Autrej 'if.tuthia pra- 
fmu §. 15. plumbi vfit & loti, cerufa Iota ma le tout fera nourri dans vn mortier 
de plomb auec et eau de plantain j apres vousadioufterez beliameni, & terre fellée, de 
chafeun deux drachmes, d’huile rofat, & che blanche, tant qu’il fufïira , & fera fait vn 
onguent. Ou, de litharge quatre oncest et huile rofat, & du vinaigre, tant que befoiu fera 
pour faire vn onguent nourri ; maisfion yadiouftoitvnpeudecerufe , ilferoitplus 
propre aux chancreufes difpofîtions. Et encor il fe rendra plus excellent qui y mefle- 
roit de la noix de cypr.es, mthie, borax, airam bruflé & tantimoine profiteront grandement 
à toutes fortes d’vlceres, tant indomptables fuffent-ils. - 

Ou, Olei myrtiîlbnm & rofarum ana ii.fucci periclimeni |. ii. Lfuccï plantagink Onguent. 
i. febihircini ^.i. 15. aluminis i.litargm ami & argenti ana §. /. efcaiüe de fer 5. H. 

toutes chofes feront battues fubtilement, & bpiiillies durant trois heures 5 apres vous 
adiôufterez de cire blanche vue once, de terebentine fix drachmes, et argent vi/efteint félon 
l’art trou drachmes, de camphre vn fcrupule, de rafure de verdet vne once, le tout mellé fera 
ftit vn onguent. 

D’autre , terre fellée, bol arment,pierre calamine, cerufe, litarge, de chafeun vn once, de ^erat, 
fautai blanc & rouge , bayes/de myrthe, de rofes rouges de chafeun deux drachmes, de femences 
depaùot, mandragore , hyofciafme de chacun Vne drachme, d’huile rofat & violât de chafeun 
trou onces, de c'm blanche autant, de camphre vne drachme, le tout meflé, il fera compofé 
vncerat. . • 

Apres lefuiuant 'df. Olei rofarum, & myrtîUorum ana U.fucci periclîmen. ^.iiii.-fucci'^^^^^^^^*^ 
plantaginu §. ït. pinguedinu vituli |. ii. fi. foliorum caprifolÿ & pcriclimen. ana M. i. coquan- 
m herbu prias tritis, adfuccorum confumptionem ,fubinde addantur lithargirij \. ii. mintj 

'tamphora ^. i.mafiicbes §. fi» cerufe,aniimonij^plmbivfti ana z>V.ce.ra alb/equantum fufficit, 
fera fait cerat. 

La lame de plomb, auffi eft propre à ces vLceres virulents & corrofîfs, macérée du- zmt de 
rant quelques ioursc» eteau alumineufe, frottée d’argent vif, Si pertyifée,en beaucoup plomb, 
d’endroits. Et fi ces efpeces d’vlceres ne peuuent eftre furmontez Si vaincus, il faudra Cautère 
y appliquer vn aftuel, ou vfer du médicament fuiuant,qui a vertu cauftique ; 'df.Suhli^ uüucU 

■maù 3.H. fi. vnguenti populeonîs, & de althad ana i. letout fera meflé & appliqué, ou 
àüfublmé, meflé auec (tanguent Apres la cheute de l’efeare, on vfera ht l'onguent Onguents 
de la chaux,Si de pdmpholigos,mt^z par efgales portions, ou des precedents onguents, caufiies. 

Il n’ÿ a médicament Ample , qui tant arrefte la virulence & corrofiondesvIce- 
res,que/’tfmK^r»]léfansaucqn danger; pareillement toutesles efpeces de titimaî. 

Tous Spagirics difent qwef fMW.de vie trais fois rectifiée,zxrt^tx Xts vlceres corrodants, bdedka» 
dion les-en ïomtxitt. L'huiled'antimeine y efl auflîconuenable, & l’eau alumineufe. mentsfpeci- 

Les vlceres virulents & corrodants font de A difficile & de fâcheufe confolidation, 
& qui eaufent de A grandes douleurs, qu’on aeÔé contraint pluûeurs fois de venir à 
ïextirpation du membre, par la re quefte mefmes des malades. Fregnofiie 

Chapitre XÏI. 

Ve hlcere fordide^ fourry. 
Différence 

ON appelle væ vlcerefordide, qui ne rend qu’vn excreroent cras &.vifqueux3 qu’on putrldL «è* 
dit fale, -putride, ou |>ourry, d uquefii foiC.vjae vapeur fetide, &,de tres-mauuaife firdides, ^ 

fratiqueTome ll> Z t. çdeur» 
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odeur, voire cadauercufe , femblable a celle qui font des chairs pourries &corroffl- 
puës. Les ieunes Médecins & Chirurgiens les appellent ftaudulentes. Et fi Ci 
malice s’augmente , fe tourne facilement en fphacele , que le vulgaire appelle 
eftiomene. 

La caufe de ces viceres, font les mauuaifes & crafles humeurs, reprefentans le na¬ 
turel du fang , c’eftà dire fanguines , lefquelles bouillantes d’vne grande ferueur, 

Cmfes, s'acquierent vne malice & ventofité, & ces viceres pour la plufpart imitent les car- 
bondes , &abfces malins, & les playes mal gueries. Les indices fe connoiifent par 
leurs définitions. 

'Régime h L’vicere fale & putride requiert mefme maniéré de viure, faignéej& purgation que 
w. nous auons efcrit.au chapitre du phlegmon carboncle , & gangrené, rapprouuefort 

les décodions fudorifiques, compolécs, de bois de guyac^ falfepmille, & autres, afin 
Diettes hc^ dedelTecher lesexeremens du corps, & quelles foient vuidées par les fueurs, afin 
nés. qu'elles ne flüent à la partie malade fi facilement. 

Les topiques fimples, qui font propres contre cette maladie , font ks farines d’erge, 
Simples de- de feues, ciches , arabes, lupins, ariftalochie, iris, hyperkan , petit centaure, le fuc duquel fe 
tergeants. préparé aucc dumiel, contre les viceres de la verge virile & fiege, de marrube,gentia¬ 

ne, abfnthe, ath'e, miels & toutes chofes ameres, falées, & nitreufes, defquels on com. 
pofera des lauatoires, liniments, & onguents. Les fordities fe detergent auec de thy- 
dramsl, ou, d'eau marine , ou d’vne liure de , coanpoktàs cendres' de trancdt 
choux, & paille de feues, auec vne once de miel, & deux drachmes de précipité. Autre lauc- 
ment qui fe formera de decodion de rhois, balauftes ^ d'efcorces de grenades, de myrate- 
Uns citrins, rofes & mkl, auquel fi vous voulez, adioufterez de l'aLumi 

Neantmoins il fe faut prendre gardequ en c’efl: vicereputride, on n’vfe mal à pro¬ 
pos daftringeantSjCar ils rendent la furdité plüstenace,&font que par apres Tvlcere 

Adusrti^e-, “6 fe pourra que difficilement raondifier. Ou on dauera îvlcere de ta fufdite lefîut i 
ment. ' dans laquelle on auroit diffou de tegyptkc, ou appliquer du feul egyptiac » ou meflé 

• auec de l’onguent regis, félon la grandeur de la faleté, ou on vfera du fuiuant mon- 
dificatif, & deterfif, 

If. SfUci apij &mellis communis, anâ |. iv. terebentina |. ii. pulueris ireos exfccata 3.yi. 
farinx ^ardei 3. iîi. fera faitvn onguent. Autrement,/«cciplantaginis, ap^ & abfnthij ent 

Detergeans ï'ii.fannxhordei, & orobiana |. f. fi. terebentinx i. mellis quanarmmvnim,fatvn~ 
eompofez,. guemum, adde myrrhx 3. ni. A mefme fin l'onguent de refine ou fufcim de Nicolas, ou 

l'onguent apoftolorum, ou de gommes, pu de diapompholigos auec de poudre de mercure, 
car il deterge merueilleuferaent, les emplaftres de gratta Dei, diuin & le doublement 
rouge , car tous les fufdits detergent & attirent du profond à la fuperficie la furdité 
comme auffi les os cariez j ou le fuiuant. 

Of. Galbani,opopanacis ibdellij, ammoniaci, ana i. cerx noux tb. î. olei commmis ife. ii. 
Rtnplafire. %. iii. lithargiriami tb- i- fi» olibani, myrrhx, aloes,Jhuris, mafitches, arifolochix, >û- 

tundxana |. i. $.fiiracis calamitx §. ü.fucci betoniex ,verbenx,caprifolij , plantaginis, pim- 
pinellx , cynagloffx ana |. i. Upîdis hxmatkïs 3. ii. xruginkjafüts i. le tout mtllé félon 
l'art i fera fait vn emplaftre. 

Modificatif Si la furdité dégénéré en putrefaélion, il conuient de lauer l'vlcere d’oxycrateufal- 
fltn fort. meure. Apres former des emplaftres de chairs de poiffons fale^, de farine Carabe, arifiokebie 

longue fquille , & miel cuits zuec du vin i ou bien vfer d’onguent egytiac, lequel on 
peut faire pénétrer iufques au profond de l’vlcere, diffoult en la leffiuecy-deuantdi- 

Oflouent vin& du miel meflez enfemble. L’onguent d’Aui- 
iAuicennt cenneeftfortrecommandé,quife compofede cette façon : 'df.Auripigm'enti,calcisviux, 

aluminis, cortkismali punki, ana ^.Vf.thuris,gallarum ana l.&.cerx& elei quantum fufficit. 
pa 
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On fera aduerti, que lors qu'on vfera de médicaments acres, douloureux &cuU Mtye ad- 

{àns, qu’on doit mettre autour de l’vlcere de mtritum réfrigérant, ou du cerat de Ga- ueùijfemtt. 
lieojoudedebol, &pardeffusdes compreffes trempées en fljy/«Æ/,&cepour 
euiter l'inflammation que les douleurs appellent. 

D’abondant fi les vlcercs corrodaats de plus en plus rongent & confomment, il 
Êtudraauoir recours aux médicaments propres àcefdits vlceres > & enfin coupper & 
trancher ce qui cft de pourry & corrompu. Cela fe fera auec le cautere aéluel, ou 
auec quelque médicament acre, comme font les tmhifquea d’afphodele, ou cCwrfenki ou Cuttfiies i 
bien le fuiuant cauftic, qui dans vne heure pénétrera vaillamment, & ne fait point quand e» 
tant de douleur que Tarfenic fublimé. fm vfer. 

%. chaux viue deux Hures, de cendré de chejne, de troncs de choux, de paîlie defeuesy 
é- lie de vin de chacun vne Hm, de la foude dequoy fe fait le verre demie Hure , degraijfe 
de verre vn quart, auec du capitel, dequoy on compofe le fanon > toutes ces chofes foient 
infufées danscedit w;)ir^/refpacedefeptiours,puis coulées, apres il faudra faire cuire 
cette colature , iulques à ce que foit tournée en pierres. Ce médicament eft propre, l^efcnption 
non feulement pour confomraer & manger la chair, mais aufll les durerez fiftuleufes. ^es 
On d'eau fublimée deferite au chapitre precedent , qui corrode fans ^esfotëtiels 
grande douleur, & guérit les vlceres delà bouche ,-comme auffi des autres partiesi- 
ou le fuiuant, qui fe fera auffi en forme folide, duquel on fera destentes ou pluma- 
ceaux : Tberebenm^e lotie vnciamfemis y cerx albte drachm, duas, Hqpe^ant fimul, pefiea 
addefublimati vnciam vnamy le tout foit méfié , iufques àce qu ils foient froids, ou 
félimati vnciamvnam , fanguinis draconis drachm. duus, & fera faityne poudre, de la¬ 
quelle on faupoudrera l’vlcere, ou la vaine de laquelle flueroit le fang : car il eft cau¬ 
ftic & aftringeant. Sila gangrené ou fphacele fe mettoient en ces vlceres, on aura re¬ 
cours aux chapitres qui en traittent. 

Les Spagirics difent,que le fuiuant médicament empefehe & ofte foudainement tou- 
te la putrefadion ; Prenez du miel deux onces, du crocus martis & veneris de chacun demie 
once,de, poudre de myrrhe & d'arifolochie ronde de chacun deux drachmes, de camphre, drach¬ 
me , &. demie, de phlegme de vitriol aigret quatre onces ; cuifez le tout en confiftence 
d’onguent, & y adiouftezdu précipité demie once, pour engraifferles tentes & cherpis, 
ou du beurre d'arfenic fixé deux onces, mercure précipité demie once, d'huile de myrrhe trois 
drachmes , incorporez le tout auec du miel laué auparauant auec du fuc à'ef- 
claire. 

L’vlcere fordide tombé facilement en putrefadion , ce qui caufe fouuent la gan¬ 
grené & fphacele : c’eft pourquoy le Chirurgien ayant vfé de detergeants, & mondi- 
fiants, & n’aduanyant rien , ny auffi par cauftics, prédira le danger qu’il y a de la per¬ 
dition totale de la partie, voire de tout le corps. 

Chapitre XIII. 

De ivlcere profond, fmueuxy O* cuniedefix, 

L’vlcere cufticuleux, qu’aucuns appellent cauerneux, eft , duquel l’entrée eft ^ffirîptm 
eftroite , & fa profondité, fe dilate grandement, & eft prefque inconnue, ayant J?- 

plufieurs voyes, comme connillieres &deftours, quelquefois droites, autrefois ”*^*^*i 
l'raéîique Tome JI. ® Z 5 obliques, 
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obliques, fans durté ou callolîtc : les Latins appellent ces viceres parce qu’ils ont 
quelque femblance à vn golfe ou fein de mer, ou d’autre eau. 

Comme fe II s’engendre lors que la peau, qui eft fituce auprès des viceres, par vn long efpace 
fait. de temps ne fe reprend&aglutine aux corps fubiacents : il y en a de plufieurs fortes, 
Differents, car les vns font profonds, d’autres gueres, les autres tendent en haut, d’autres en bas, 

finilTants en parties charneufes, ou cartilagineufes, droiftement, ou tourtueuferaent, 
ou tranfuerfalement. Auffi les vnes font fîmples, autres doubles, voire triples. Autres 

indices. indices ne faut chercher que la fonde, foit de plomb, d’argent,ou chandelle de cire,ou 
, de tige, ou de racine de quelque herbe. 

CurMion, La curation de ce profond & fînueux vlceré, requiert certaine maniéré de régime 
de viej & autres vniuerfalitez félon la difpofition du corps, & des humeurs. Il faudra 
auffi prendre garde fi la douleur, ou l’intemperie, ou autre chofe femblable, entre¬ 
tient c'eft vlcere cuniculeux, car il faut toufiours s’oppofer à la caufe. 

Touchant les topiques, il faut fituer la partie affeClée en telle façon, que fon orifice 
ou bouche regarde toufiours en bas : par ainfi la matière purulente fluera ordinaire- 

Jnpffo», oient, & l’vlcere fe rendra fec. Et s’il ne fe peut faire ainfi, il faudra incifer toute 
oette finuofité du haut en bas, principalement quand la cauité eft proche du cuir, ou 
^’il y auôit quelque autrecaufe , dontll’incifion ne fe deuft faire fans danger, on fe- 
Tsa rouuefture au fond de l’vlcere, puis palfer vn feton du trou fuperieur , par i’ou. 

Topiques, 'uerture inferieure, qui fera oind d’vn onguent detergeant. Et fi quelques-vnes de ces 
'chofes ne fe peuuènt faire Commodément, on fera des iniedions de médicaments de- 
tergeants& deffechants : pourquoy l'oximel, la mulfe corapofée de miel & vin nftrin- 
’gemt 3 l'em ^Imimnfemec'du miel} la lefftite, l’eau marinCi l’egjptiac : raellé auec de Uf- 

4u iniel, comme auffi la poudre de mercure. 
inkUkn. 'Of. Aquee folani & peculi rofarum ana iii. vnguenti agyp. ii. fi. jîat iniecHo j ou 

hurfépaftoris, eéprifiilq & planinginis ma %.mi. vint alii ij. aluminis vfii fi. iac- 
' ' ■ târuM'myrihii^alvësami. i.fiat mieëh, ou 1f.hûrdei inîegrip.u é. ceterac, agrimonia 

'ttna M. î. centm^'-winoris, abfmthij ana M. fi. le tout eftant cuit en milicrat, il fera faite 
Vne inicflion. Et lors que i’vlcere fera afiez detergé , on vfera de la fuiuante, pour 
^ire veniï la chair. 

'^.Hordepp.}. femis-'radicis ireos, foliorum oliu-x ,plmtagmisagrîmonix ana manip.femisy 
faut faire cuire le tout auec de l’eau, à la cokture, iufquesà vne liure & demie,on 
diSouàrs, du miel rofat l. ÿ. myrrhe deux drachmes & demie 3 encens 3 mafiic 3 dechafeun 
l?»Ê d>'Æctee,&fera faite vne inie'ftion , ou decocliomshordei ‘È>d.meilis rofati celati l.iii. 
fmocùllx 3. iu myrrbe, thuris anavins vu buliantad tértiasy addef velisaloës |. fi. 
mm. 

lf.Varinxhordeî& lupinorum ana %. i.mellis\. Mi. thwrk, maftkhes ana 3. ij. mynhey 
Cnguent. therebentinx toflx §.Lfi. olei. hyperici quantum fatisfem fait vn onguent. Apres on appli- 
Emplajîrè quera l’emplaftre fuiuant ; ïf. Nitri tenuiffme puluerali ij, aqux rofarum iii. buüiani 
(tvn cerat. fmul lento igniad craffitiemy femper agitando 3 poftea adde tberebentinx , & olei veteru ana 
Variété d e- L cerx quantum fuffeitifat ceràtum. 
plaftres pros pourra auffi commodément vfer de l’cmplafire de mhio , ou de fapoftolmm ebi' 

mrgicum, ou du diachalciteos j & ponr luy augmenter la vertu deficcatiue & aftriftiuc, 
on y pourra meflervn peu de calcitU , d'efearet de grenades, & des gaües immatures. Et il 
ne faut oublier de munir les parties voifines de quelque médicament, partie repellant, 
partie difeutiant 5 ou on vfera de la fuiuante decoCtion. 

Kentedes 'df.Calamemi origani, faluix 3 matricarix, abfinthij 3 & mis marifmarini anaM.î. 
Chimiques, cbamxmeli, ficechados , & rofarum rubranm ana p. i. nuces cupreffi numéro x.falisl. y. 

flumînp i,x.msllH 1è>‘Vndm^^ tout fera bouiiii enleffiue & vin auftere iufques àla con- 
fonuBatiofi 
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foinmation de la troifiefme partie , & fera fait vne fomentation. Ou bien vfez d’au¬ 
tres aftringeants, comme de fumach, plantain, bâlaufle, berberis, rafes, myrtilles, Si vous 
ferez cuire le tout dans du vin. On y appliquera des tentes canulées de plomb, afin 
que le pus fluè toufiours, & vne ligature exprimanteauec comprefles, & vne efpon- 
ge à l’orifice, pour attirer le pus comme le fucçant & attirant, par ainfi l-yicere fera 
rendus plus fec. 

Furaanel excellent Chimifte, ordonne contre les vlceres fiflxileux, vne e^z« deplperes, 
leurs queues & telles iettées dehors , diftilées par alembic laquelle guérit s’ils en font 
lauez ài fomentez , mefme le marc dç la dillilation , appliqué en forme d’emplaftre 
fur le mal 

Il faut le plulloll queTon peut,faire guérir les vlceres finueux & cuniculeux, auant 
quelacalloûté y furuienne;câr ils fe rendroient plus rebelles & douloureux ^ la cure. 

Chapitre XIV. 

De la ffide, 

La fillule nediffere en rien en fa définition, différences,;fignes,regimej& pufga- J^nîtç de 
tions, de l’vlcere profond, Jînueux, & cuniculeux > diiqudjaov^àuons efcrit'au l'vkere €*• 

chapitre precedent, ny mefme en fa cure, linon en ce que la fillule eft calleufe , & ttemux ^ 
l’autre non. Et ne faut douter nulleraent ,, que la fiftule ne guérira .iamais, fî leacal- 
lofitez qui y font ne font oltées j & comme elles s’engendrent, & feront curées, ic 
le vay enfeigner. 

Lacallolîté ell vne chair blanche, folide, feche, & fans douleur, laquelle ell engen- CaUtfiti 
drée par congellion , d’vn excrement pituiteux, deffeché, ou melancholique, adulle, c’e^, 
qui a imbibé la circonférence de l’vlcefe, & occupé le lieu fur lequel la bonne chair 
fe deuroit engendrer. Pour ollcr les callolitez , il faut vfer de médicaments acres, & 
commencer paria dilatation de l’orifice, auec-del’efponge préparée, de laquelle on 
fera vne tente , ainlî qu’il fuit. 

lf.mig,reBnigmal.i. piblimatî ù 15. que la cire foitfonduëcomme îarefine, 'Pfpogeptem 
apres y adioullerez.le fublimé , & dedans cette million chaude & fondue, vous trem- pam- 
perez vn morceau d’efponge dedans , apres vous l’ollerez foudain, & la mettrez en 
preffe, incontinent : lors que rorifice fera alfez dilaté, il faudra extirper la fiftule par 
médicaments acres, & appliquer le cautere. 

Les médicaments pour confommer les callolitezfont Iss tmhifques des afphodeles, Confomm^ 
ttawnpigmenî rouge , le fublimé , Ceau fublimée , ^zxcY-às\msttîcntty tarfenic, ou les hscfdlofuext 
imbifques dudit arfenic , qui fe compofent d'-arfenic, trois ou quatre fais arroufe^de fûts de 
wmlle, ou de mandragore deux onces, & autant de fois deffeché. Et lors qu’on applique 
ecschofes, il faut munir tout le contour i-ongurndebol, afin que la douleur furuenan- 
te,rinflammarion ne furuienne. 

Et lors feurement on ne peut vfer d’incilioo, ny appliquer le cautere, il faudra fai¬ 
re desinieélions acres, & corrodantes, & entre toutes i’approuue la fuiuante : If, 
^nguentiitgyptiaci l^R.fublmati-^Si-arfenki d^i.li-xiuij ^. u-aquarofarum ^.ii.aqua plan- 
taginis |. iiii. vous ferez bouillir le toutiufques i.confommaciondela quatriefme par¬ 
tie, & ferez vneJnieélion durant trois iours, vne fois parchafcun iour, on fermera 
i’orificedela ftlluleiauec^'a raytf3., ou(ft k rire, afin que-deinéuraBt dedans long 

efpace 
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zjhfofU- efpace de temps, il faffe mieux fon operation, confommant les callofitez , ou faire 

l’imeâion d’eau forte,ou de caufiic fus-efcrit. Et apres l’vfage de ces medicaméts acres, 
il faudra faire tomber l’efcare par chofesondlueufes ; l’efcarefeparée , il conuiendra 
detergerl’vlcere auecdu vramiellé, ou auec de decoftion & de miel : puis onvfera 
du médicament fuiuant, qui feruira à faire reuenir la chair. 

'If, Terehentinrem Aqua vittt lotte iii.fucconm apij & cynoglojfte ana^. Vi, melUs rofati 
Cûlati l. i. 1?. &fera faite vne decoftion iufquesà laconfommation de la moitié des 
fucs, on adiouftera apres deux drachmes dariftolochie ronde, de farine de lupinsde- 

once, de racines de peucedamm,ireos, myrrhe, & farcocollc de chafcun vnedrach- 
me, Celles qui ferontpres des grands vaiffeaux, comme veines, arteres, nerfs, ou de 
quelque partie noble,nefedoiuenttoucher,ficen’eftauecgrandeprudence, ou vfer 
de cure palliâtiue. Nicolas fait grandeeftime de l’cmplaflre de àiüam c<mxo \t% 
fiftules. 

Spagirics ont inuenté vne eau, pour deftruire toutes fiftules en peu de temps, 
gJUries. laquellefe compofe ainfi : /mr, faites les diftilerpar.alembicj faite 

auffi diftilerâpartde racines de raues, apres vous mefterez ces eaux par efgales por¬ 
tions , & en faites vne inieâion ; l’experience monftrequ’elles gueriftent les fiftules.^ 

35/ fiffik prétend en ce lieu d’efcrire aucunes chôfes de la fiftule lachrymale, car i’en ay 
l^fhyyrrmle, défia traitté bien au long au premier liure du i. Tome,chap.4d.ny de fflula ani, ou du 
^ de0fiU fîege : car il fe trouuera ce que fen ay dit au ^.liure du i. Tome, chap.a?. 

Les vieilles fiftules,qui ont coulé pendant pluf^urs années,lors qu’elles fe ferment, 
ff^Sncpu elles caufent fouuent la mort, principalement aux vieilles & anciennes perfonnes. 

€ H A P I T R E XV. 

De la ffiule duthorax,^ 

Câfifis àes 
jifiules ] tho> 

rtteiques. . 

externes. 

Ralfo» de la- 

dijpile eu- 

ration. ' 

Caufes J». 

Itrftes. 

Autre eau fe 

de filiHltf 

LEs fiftules delà poiélrinefe font de caufes externes, ou internes, tes externes font 
lesplayes ou contufionsjLes internes font caufées de phlegmons,inflamroatiôs,& 

defluxions fur les^arties rnterriesi peftorales. Et de celles qui font de caufes externes, 
aucunes prouiennent quand la pîaye eft petite extérieurement,& au dedans eft large & 
grande la p/f/jr<teftant dilaeerée , & fouuentauee la cofte defcouuerre, lors nature 
ae pouuant raccommoder cette partie interne, ny les remedes n y pouuants efire po- 
fez, ainfi l’vlcere fe fiftule , encor que les parties internes ne foientoftencées. Lafi*- 
ftüle fe peutaufli feire, quand les parties internes font offencées par les cxternes>com- 
me parplayesydifruprions&eontufions,, qui flueront quelquefois tant querhomms 
viura, dautantquelespoulmonsfonttoufiours en aéüon ,& ne.peuuent jamais par- 
faiélement guérir, nyfe reunir. 

. Les internes prouenantes d’empyemes, de defluxions,pieurefies, qui nont efté fuf- 
fifamment euacuées, ny mondifiées, le pus s’eftant fait voye par dehors, ou bien de 
quelque intempérie, d'efolité, ou infirmité de quelquvnedefdites parties internes tho¬ 
raciques , qui caufent des fùppurations, puis des fiftulesilefquelles font de fafeheufe 
guerifon, & fouuent impoSlble : c’eft pourquoy les Médecins & Chirurgiens y procé¬ 
deront modérément. 

Quelquesfois ces fiftules peuuent prouenir d’auoir tenu trop long - temps la 
playç puuertc J encor qu’ü n’yeuft ny os ^çncc, ny gra,nde düaeeracion fleura, 

~ . ■ n 
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Bf aucune partie interne bleffée, dont icelle playe par vn îong efpace d e temps au- 
auroic acquis vne Voilà les caufes des fiftules du thorax, pour la guerifon 
defquelles ori aura recours au chap. j. du i. liurc du r. Tome, qui traite de l‘empyeme 
ouapoftemedu thorax ; & au chap. 17. dti 4. Hure de ce Tome, qui traite des playes dtt 
thorax. Et à toutes il faut ojier la caUofité par mcdicamens exedens, ou auec cautères 
aciuds ou potentiels^ defquels nous auons parlécy-deuant. 

Les Chimiftcs vfent du liniment fuiuant aux fiftules pectorales, qui n’eft doulou- 
reux : l?r(ne\hntU de miel diftillépar expre§on de feux deux onces d'huile de plomb , & de ^*®*2*^^* 
mercure fublimé, de chacun vne dragmet huile de petreolf & de girofies, de chacun vne dragme 
& demies mejle'^^tout auec de la toeèe'dtmen forme de Uniment t dü(iüd vous QÏaiïtz ks 
îfsier qui toucheront la callofité. 
Les fiftules thoraciques,aufquelles n’y a qu'vne callofité au contour de rvlcére fans 

autre accident,■pôurrôt guérir facilement : mais fi la pleura ell grandement dilacerée,Sc 
l'os découuert ou intérieurement, ou que les parties internes folTeat lefees, Sc ne 
pujfent fe mondifter, les fiftules procedentes de ces caufes font incurables. Le .chapitre D» cancer 
fuiuant deuroit traiter du cÆ,îr£r ou chancre y/ceré ; mais pour en auoir défia traité vlcerr^ 
bienau long 5& de celuy qui n eft vlceré, qu’on appelle oeculte, & de celuy de autres. 
lamaîricÉs ie renuoyeleLeftcur au chap.5. duliure 3. de cfe Tome. Et pour lesfiftu- Delà 
les qui font aux emonBoiress & du ventre inferieur, fi elles font cauféès de quelque ^ etmm*: 
Tifcere internes qui fe décharge fur cette partie, il ne faut entreprendre de les gtierir ; ' 
mais Vier âteure palliatiues principalement fi elles auoient flué long-temps 5 toutes- 
fois par laps de tmpSs & changement d'âge, piufîeurs font guéris ; mais quand elle pro¬ 
cédé d’vne caufe externes comme d’vne playe, en eflant la callofité, orfla peut guérir par 
oiefmenaethode que les autres. 

€h A P IT R E X VI: 

De tvlcere vctmincüx. 

Pour guérir bien toft les vlceres vermineux, il faut oftér rhumidité Si pourriture . 
qui caufent les vm. Les vers mourront incontinent fi on les fomente de fuc , ou 

decoftion d’abfinte, deupatorkm, de centaures marrubcs Si autres femblables ameres, le 
fuc de feiiilles & fleur de pefehierf triturez Rappliquez ont mefme vertu. L’emplaftrc 

fuiuant y eft trés-^^.. Emplafire. 
Tf. Suct marrubq^^oHrijs & abfihthii ana 5. ii. olei amigdalarum amararum §. i. elei 

deabftntkio,& rutaceiana^. fi. pulueris ditîamni s.aloës ana ii. cette quantum fufficity 
le tout fera cuit en confiftence d emplaftre,duquel ou pourra vfer en aphquant fur la leuaio. 
partie verrnineufe j du leuain acre, battu auec du^wwÆî^rc, & apliqué fus la partie,foit 
fur le ventre,ou fur roreilîe ou autre partie,/âi/ mourir promptement les ym,& empé' 
chc leur génération ; l’herbe de mille feuille eft fort eftimée pour faire mourir les vers, 
tant aux animaux qu’aux hommes, de laquelle on donne aux petits enfans par dofe, ig ' 
Vne dugme auec du vin ; mais aux plus âgez plus grande qualité : on peut feirl des in- 
ieâions ou lauatoircs defdlts medicamens. * Eemeis 

Les Spagiricsaffeurent entre autre remede , <{\xzVhmXt de mafic tirée chimique- spagirîc, 
^nt, fait mourir les vers fi l’on en applique fur le lieu d’où ils fortent. _ 

îÆs viceres du ventres quand il çn foïtdies vers^iasnais ou-tarement fe ferment » des •' 
fruaque^’UrnelU MtrU 
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mm parties facilement. Pour ceux (][ui font dans les intenins, nous en auons écrit h 
liare s.dfti. Tome chap. %5. 

Chapitre XVIL ' 

De la comhuflion ou brûlcufc. 

’Bmpki^ues. Y Es brûleures auîourd’huy font traitées pour la plufpart des Empiriques, tant 
L-»d'hommcs que de femmes, le peuple méprifant Taduis des Médecins & Chirur¬ 
giens '.aufli ne voit-on le plus fouuenc que de laides ckatmes apres leurs gucrifons* 

, d’autant qoeron defieche l’vlcere quelquefois plus ou moins, qiiil n'eflde befo'm : car 
par la trop grande deficcation, il fe rend arride & fec , & la peau fe retire, qui fait 

Comme il ^‘^6 cicatrice groffe, cpaifle, & dure, laquelle on ne peut iamais bien remettre. Que 
fautproce^ fi OU humeéle trop, on fait les vlceres fordides, auec des chairs furcroiffantes, & de 
derhla eu- trcs-diÊcile guerifon. De façon que pourfe rres-bien comporter à la cure,il faut 
f^ation. vler defapputatif, & ramener h partie peu à peu-à fon tempérament. Et apres que 

Tvlcére fera rendu fimple par laps de temps,le faire cicatnfer,comme on fait lès 
autres ; mais fi lîcombuftion eftoit grande, & qu’elle euft procédé iufques aux or, 
alors le Chirurgien y procédera, comme à vn grand & malin vlcére, auquel il y auroit 
alteration d’os, 

'^es troii\ On prendra garde à trois fymptoroés, qui fuiuent . lesiirufleures, à fçauoir, IU 
fj/mptomei. doiileury aux empouUes ou vefies, & à l'vlcemïon. Donc les combuftions ont befoin de 

medicamens, qui modérément faffentf«/>p«w ,'fans manifeftement échauffer, comme 
font certains mucillages, & autres medicamens defquels i’écriray cy bas. 

Pour les pre- Et pour le premier appareil} pour appaifer 4a douleur, & o'fter l’inflammation, on 
miers ap- prendra le iaune blanc etvn ceuft ou de plufieuis, d’huile violât, du laiôi de bkb 'u , ou de 
pareils & femme, battre ou mefler toutes ces chofes enfemble , & auec des linges fins trempez 
fif onas. hxi fomentée tout froidement fur la brufleure, & de trois en trois heu¬ 

res reïterer. Apres on appliquera le fuiuant liniment : Mucaginii feminis pfüij, lim,& 
cytoniorumdna/^.fi.infundantur invnciîs fex aqute mukvel violarum ,exprcfftoni diffoUt 
albumen & vitsllum oui ynim, & fiat, vt diüum efl, linimentum vnguenti fopultonts 
récenter compofiti ii. vnguenti bafiliconis i. camphou i. oies nenupbark i. 1?. & 
feront tous ces onguens fondus en double vaiffeau, & fait vn liniment, qu’on appli¬ 
quera fur le mal auec vne plume. 

Il ne faut pas croire cç, que le peuple dit, par la perfuafior^prertains empiriques, 
qui ne pouuans ny ayans moyen & induftried’apaifer rinflammalîon & douleurs, di- 

Pauffe opi' fent que le feu ou inflammation vatoufiours croiffant, iufques au neufiéme iour -, & 
nisn. palîe ce terme qu’ils vont toufioiirs en diminuant, ,& ce par le moyen de certains 

exorcifmes qu’ils font fur la partie brulîée*. mais tous leurs remedés ne font que vanité, 
aufqueiles il n’y a raifon, & moins encore à leurs paroles. 

II né faut iüt^fuiuréles Anciens , qui foüdainemenc appliquoient de la terre cimolie, 
auec de^ blancs stœufs, qui eftoit vne terre qui s’apportoit de Crete,Ifle de Grèce, & 

Onguens de vfoient dhcclle iufques à parfaite guerifon,comme encore fls/ontauiourd’huy éspaïs 
ehatne' Leüantins , 'qui eft vn reraede certes qui caufe beaucoup de douleurs. Pour le iour- 

d’huy à plufieurs, voire la plus part des Chirurgiens y appliquent de la chaux viue, 
eSteinte fept ou à chaque foisj:hangée meflée aueç d’huile refatiQü corn* 

ffiunc 
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munc, ou que ie principalement aux corabuftionsde la faccj 
parce que l'vfagc de tel onguent fait des cicatrices dures, contraftes & horribles à voir; 
mais comme i’ay dit, il faut garder vne médiocrité. 

Quelqu’vn me pourra obiefter, qu’on me montrera des perfonnes qui ont efté brû- Expetltrtcs., 
iéesde poudre d'harquebufe au vifage, aufquels n’eft demeuré aucun veftige, pour aueir 
trie de cet onguent de chaux. leréponds^, que ïen ay veu trakor quelques-vns par em- 
f iriques : nazis c sûok \fne tegere brufleitre, proucmat de poudre d’harquebeufe allu¬ 
mée qui o’auoit fait que palfer légèrement, fans auoir bruflé que la première peau. 
Mais vne brulleure faite de vray feu , de groffe ou folide matière , ou d'huile & d’eau 
bouillante, qui aye le moins du monde profonde-:^, l’onguent de chaux n empefeheroit 
qu1l ne s’y faffe vnt laide cicatrice, aû contraire nos medicaraens font de beliles cica¬ 
trices, & le plus fouuent ils n’en laiffent aucune. 

Or pour pour pourfuiyre la cure autour & deiïus !■ vlccre tant qu’il y aura de cha¬ 
leur & ifinflammation, on mettra des eompreflfes deflus imbibées dans des fucs, ou 
d’eauxdiftilces AtfeUnum,fempeïuiuaydelaiàuë, de plantain-, & autres herbes refrige - OxyerateW* 
rafltes, & rsf’<jjri<rM/, ny aucun autre médicament où il entre do viigiîiifre .• car il 
ferott de grandes douleurs, outre ce qu’il efl: ennemy des v Iceres, continuer ces remé- 
des iufqu’au huitième iour ; & n’vfer de celte cimolie , argile , terre feeiée , ny de la 
fange qui fe trouue dans ks auges des milles aiguifoires, car ils renferment la cha * 

'leur au dedans. 
Apres on appliquera des onguéns fujuans, qui auront vertu de faire fuppurer & mv o^guenf, 

fraîchir, comme eâ le fuiuant : vnguenti albi mp, & de tuthiaana f.i. vnguenti ba- 
fiiiconis lAu le tout fera, raefle. La fuppuration faite , puis la'mondificatioB, pour 
f/îÆ/meron* vfera de diajbylon ireatum feulement : car aux brufleurçs il fait belle cica¬ 
trice. Ou comme d’autres veulent^de i’cmplaftre de cerufe ; enfin d’huile .d’œuf re- 
centement tirée. 

Et quant aux veines& erapouks, il les faut Guuriratiec'la pointe, d’vncifeaujpour Cümtm 
donner iffuë à l’eau qui y eft contenue : mais il ne faut iamais enleuer U peau, ains la desèmpott- 
Jaifler feparer d’elle-msfme. Pluficufsmettentau premier apparcil'des oignons bit- 
tus auec du fel • mais ie ne confeille d’en vfer, finon aux brufléures fiiiies de poudre h ca- ■dppltcatfoa 
non, & non pas aux autresjles foldatsÆlemands difent qu’ils ont trouüé l'experience de t^nguetss. 
l’effet des oignons & du fel, & qui crapefehent les puftules a queufes,& la difformité. ^ . 
Ariffote airpremier Problème dit, que de montrer la partie.à vn feu mdiore, aUec vne cha- 
leur temperée, appaife la douleur, parce qu'vne chaleur amortit l'autre. * 

La maniéré de viuredoh cftre réfrigérante, & bumeüante, les pürgâtions y font 
fofpeéles : niais la faigaée aux grandes inflammations y eft coriuenable. 

DuChefrie Spagiric,*aflfeure qu’il n’y a rien qui tant appâife l^sdouîeufs des ad%- démodés 
ftions,ny qui les falTepiuftoôcicatiifer, que comme auffi teau de spaprieti 
cancres, qu’il d’écrit en fon antidotaire, il fait auffi grand cas d’vnc autre eau corapo- 
fée txpreffémem pour lés brufléures au mefme liure ,& Vhuite d'mf diftÜlée, pour 
rendre les cicatrices-belles tellement qu’il paroift bien pen, apres qu’on a vfé : mais 
il n’en feut vfer finon quand l’Ç^cere eft du tout fermé. Il approuùe auffi fort l’huilèdc 
Saturne, & fon fel; 
r'T Lescheneux ou poils ne ferengendrennamaisfurfes lieux bruflez. tes brüfleürés 
hiffentcommunément de laides cicatrices , fi elles penetrenc iufques aux paniculë 
charneux. Lors que la brufiéure eft en partie nerueufe, & que paftanc iufques aux 

■membranes, & nerfs de quelque article, le membre demeurera mutilé, s’il pénétré 
tufquesàl’osjle mal feragrand & difficile à cicatrifer.Labruficureprofonde & làrgdi 
SrkcipalementfUlle eft en la poitrine OU My«atréaC0 mortelle. 

, 6 €haî^ 
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Chapitre X V III. 

Des vlceres de la bouche. 

SI ceux qui ont des vlceres dans la bouché font d'âge competant, ils feront pnrgei^ 
fîlon que l’humeur abondante & nuifante dominerasdc tant des veines 

cephaliques> que fublingues. Celaeftant fî l’vlcere cft caufé d’vn humeur chaud & 
acrey le gargarifme fuiuant y fera propre: Uellis -rofati colati lâ.fucci mali punichvet 
omphacij ii. aquamm plantaginis, rofammyfeu acetofa ana iiu mifee y fiatgarganfma. Si 

IMcere eftoit engendré d’vn humeur pituiteux, on fera vn tea^mVeauee du vin blanc, 
dans lequel on meflera vn peu d'alun calciné. Aufli eft fort bon de toucher IVlceie 
à'eatifubliméi la fuiuantedecodion qm gargariÇmepropre à toutes fortes d■Ylcefes^ 
de quelque humeur quelles foient engendrées. 

Autre U- , Prene^iCtipulesdeglitnds, de noix de cypreSydes feuilles d'olmsyfuwach y plantakifaifge, 
mtoire^ romam, l'entilleSy & rofes > feront toutes ces chofes cuittes auec de l'eau j à la colatu- 

re vous adioufterez d'dm brûlé, du miel ou du fuccre , & de cette decoûion il s’eu 
A lu mro- laiigr bouche à toutes heures tiedement, ou de feuilles d’oliuiers cuittes auec 

dufucdegmade&mki. Et s'il y auoitgrande pourriture & puanteur,on adioufterade 
l'egyptiac. Si la Luette eftoit rongée, on la touchera auec vn linge fin, ou cotton trempé 

- .^adQÏ'eau forte : içtes Uuer la bouche d&sez\ix fufdites; Si rvlcere eftoit fimple,& 
fans aucunfafeheuxaccident, il fafiîrad'yferdel’vn des fuiuans. 

Aux vice- Hordei p. i. lentiumy. fimis, conicûgrunutorum vncîum femis, foUorum oUutyfumach, 
res eenms. ffjyfdUgfiffff halaujiiorumanitmunip^ î. fiat deceSio, cclatura , lib. ii. dijfolue fyrupi 

acetofifimplicu,fy.rupi tofarum^^Àiamori ana ^.iiS.fueei malipunttl ^ iq. mellis refati cola¬ 
ti vncm duas, cUrificetur,é‘fiat gargarifima, ou lus de pilofe|le auec du vin & miel, pour 
en vfer comme de gargarifme. 

If faut toufioursiobferuer qu'au commencement il conuient pluftoft deterger, puis 
Vordre de retraindre, commençant par Je doux, puis aux plus fort, & poiir amener lefdits vlce- 
la curation, res à cicztïics, puluerü balaü^iorum rofàrutn, gaUarum, mhobolanorum.eitrinemm, ana ^.it. 

cyperi. dragm.fe^ le tout mefté ferâfaiteyne poudre, que l’on mettra fur les vlceres 
auec du coton mis au bout de la fpatule. Et pour arrefter la defluiftion, les chofes fui- 
uantes'y feront propres. , 

Ammoniacigalbani ana i. & feront eftendués auec lo pilon chaud en forme 
Tour Aire- d’emplaftre, & fera appliqué fur le derrière de la tefte, qu’on appelle occiput. Apres 
flerladefiu- om'fera vfer du parfum fuiuant aux habillemensde cefte feulement : mHiip. i.ra~ 

famm purpurearum p. i. fi. auripigmenti g. i. myrrbeithùris, mafiiehes ana 5* Hi.fantalorust 
omnium ana 5. i. cubebarum 5. ii. mifee, & fera faite vne poudre groflîere, de laquelle 

■auec de la terebentinson fera des trochifques. Le malade auffi tiendrafpuuent des fui- 
uantes formules dans la bouche : lyû,. Gummi arahiei, trag&canti affatorum ,ana7^. i. boit 
arment ii..corticisthurk^. ê. cumfyrupo, derojis ficjcis, Scieront faites des formules, 
comme lupins, dcfquelles il tiendra dans la bouche la nuit & le-iour, ou du fuoe candi. 

Si lès vlceres font au palaù, il y faudra diligemment pduruoir,car i'wdudit palais 
facilement, tant à caufe de l’humidité, chaleur, que fpongiofité qui y eft, lequçl 

« os .H pjj.)2pj temps tôbe,.& par apres on me peut parler articulémentjjî /e /roaquè l’<« 
cariéalailTéapres facheüte n'eftbouché,k delà «/-e ouauecvne/iaK 
d'argent qui couurira le pertuis. Certains rempfiiîent cette cauité de coton deuëment 

incorporé 
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incorporé auec de la cire blanche, le faifant félon la forme de la eaui/r,qai conuiennent 
auflî bien aux vlceres vefoliques, qu’aux autres. 

Les tireurs d'eSencesaffearent que l'eau ba/fam^ue, écrite en la Pharmacie de du 
Chefue, lion en touche les vlceres de la bouche auec vn peu de coton, qu’elle les 
guérit, & erapefehe la carie de l’os du palais. Comme auffi fi on mefle auec de l'eau ^ 
{forge du fyrep de muciüage, ou de celuy d'alçhmiüa, ou de plantain ou defanicle, pour foi¬ 
re vogargarifme, ils gueriflent dans peu de temps; tous lefquels fpops, font comme 
a cfié dit, dans la Pharmacie de du Chefne. Fumanel écrit, que l’huile d’or guérit tou¬ 
tes fortes d’vlccres de la bouche affeurément, & dans peu de temps, fi on en mefle 
quelque peu parmy les gargarifmes. 

Il y a deux efpeces d’vlceres qui affligent la bouche j la i. eft celle qui n’eft que /«- 
comme celle que communément on void en la bouche des petits enfans, 

qu’on appelle aphtes, qui ne prouiennent le plus fouuent que de la mauuaife qualité du 
km de la æotfmcê,laquelle fe guérit facilement, auec quelques petits deterfifs & puis '* 
d’aftringeans. L’autre' efp'ece qui eft engendrée d’humeur chaud Çi virulent n’eft pas 
fans danger de corruption de la luette,àt la chair qui eft au palais, autour dès genciues, 
&dela /4K^aemefme,maisauflideswfubiacens& desdens,qui apres leur (epara- 
imdepraueni la parole ,& la mafikatien, 8mxc\iaes?ois h mort sen cn[m. 

C h a ? I t r e XIX.- . 

Des vlceres des cuifles, ianrbcs, &* pieds. 

Les vlceres de ces parties, de quelque qualité & efpece quelles foientfe guerif- 
Çetit pzt méthodes generales : czr toutes requièrent certain régime de vie j outre 

ce, aucunes la faignée & purgation%ainfi que les ha’oitudes du corps, la qualité des 
humeurs, l’efpeçe & difpofition de l’vlcerc requerront, pour lefquellcs chofes vous, 
pourrezauoir recoursauliurè que nous auons écrit delà cure des tumeurs contre 
nature. ' ' • 

Aux topiques, principalement la nature des parties doit eftre obferuéè, fur lef- 
quelles, àcaufede leur fituation , tous les excremens y tombent facilement, & faut 
erapefeher cela tant par desremedes vniuerfeis, que particuliers, & fituation conue- 
nable»En Efté il les faudra lauer'& fomenter de plantain, dans laquelle aura efté 
fondu vn peu d'alun, il les conuiendra oindre d’onguent demmum,8c que s’ils eftoient 
de figure ronde, il leur conuiendra donner vne autre figure , par cautères ou tran- 
chans, & qu’on tienne vn perpétuel repos, 

Plufieurs écriuains,iMedecins& Chirurgiens ,en leurs traitez des vlceres,y ont 
comprins beaucoup de fortes d'vlceres, quifemble que nous ayons obmis en ce mefme 
liure, ce que nous n'auons fait ; car il en efk mitéaux autres hures de ce volume, ainfi 
qulil me fembloit deuoir eftre fait, fuiuanc l'ordre des parties afeciées dont i’écriuois; 
comme quand ietraitois des maladies de la, tant internes, qu’externes j i’y ay 
compris aufli fes vlceres, ainfi faut-il entendre de celles des oreilles, du nfx^ & ainfi de 
toutes les autres parties. . ‘ 

Qu’il ne foit ainfi:, i’ay écrit du chancre vlceré, au liu. j. de cetera, chap. 13. des 
Mmes àe latefe iiu.do i.tom.ch.f. des viceœsdes yeux,au liu.i.du i. tome 
ch. 41 .-4z. ^3. 44. 47. & 48. de la jî/a/e lachymale, audit liu. i. du i. tome ch. 47. des 
^keres du ne\, au îiu. i. tome i. ch. 60, des vlceres des oretUes r. tom. i. chap. fi. 
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de ceux de U poiirine, liure i. tom.i, chap.j. & au 4* üure tomt i. chap. ly. Fentendj 
de ceux qui pénétrent dans lacapacité : car pour les autres , ils n’ont befoin d’aucu¬ 
ne autre cure, que de celle que nous auons dit Pour les v/c/?w de U vtrge^ 
tant internes qu’externes, nous en auonseferit au liure 4. tome i.chap. ly. des v/te- 
res de U mutrice i & de col, au liure y. tome i. chap. 17. Des hémorroïdes au 3. liure 
tom.i. chap.14.de h fiflitle.de 1‘antis-, ou du fiege, liurej. tom.i. chap-i/-des/ca/« de 
wa<^7/s«2wliure j.tom.i. chap.id. G’eftPourquoy qui defirera de voir les matières» 
qu’il femble que i’aye obmil’es, les recherchera aux lieux fufdits. Et parce que les 
f/eewquilong-temps, lailTentde/Æ/afwc/Vdmcejjie veux mettre en ce lie» 
quelques remedes^ pour feruir à ceux qui defireroné de conteruer ou acquérir voc 
beauté corporelle apres les maladies i le fuiuant eft fjr/'eniMW/^iourneiletnent. 

Irèos, Hthargj/rij loti , cornu cerui vfti, falis mmontaei, baurach gummi atnmonkei 
lüpinorumana 5. il. diffolue mmonkeum (im nqua boidei, & incoporentur reliqm jtmd, & 

fiant trochifei, que l’on fera fecher à l’ombre : on en diffoudra vn dans de l’eau d’orge, 
ou de feues. Les Spagirics approuuent fort/’ea« «Ttg»/ qui fort auant f huile, 
lors qu’on la fait chimiquement r f huile de talc eft fort excellent . préparé félon la de- 
feription de du Chefne, en fon traîÉie' des harquebufades. Le fuiuaut eft aisé à fiire. 

toureiiAeU Prenev^de U pomade deux onces, muctUage de femence de pfyilmm tiree auec d’eau rofe vne 
lirlescfiru. ence, camphre Vnfcrupule, huile d’amandes douces demie otice, meûsz 8c tiï ski trois e» 
iiom des ^ quatre fois le tour. L’eau dorée furpafle tous autres remedes qui embellilTent la cicauL 
’vlceres. ce, la defcripiion de laquellefe trouueradans le i.liure, chap.S. de Liebaut,de re- 
Reraedes medes fecrets. l’hui/e de baumes mefme faculté:, la defcripcioa fe trouus dans ledit 
pagtrtcs- liure des remedes fecrets, chap.p. liurej.; 

fProenoflie viceres qui empefehent le repos, qui caufent des nausées ,& degouftements 
^ ^ * des viandps, qui altèrent & font febricitans leurs raa]adesj&li'la matière qui en fort 

eft bourbeuié, oulhibtile & virulente, ou fordide, de couleur autrefois rougeaftre» 
cendrée, inégale, comme lie de vin , erodante, & rôdeur fœtide, telles chofes font 
de mauua'is prefage ; mais iî ce qui fort defdits viceres eft blanc, égal, & en petite 
quantité auec vne Vifeofité fans nulle mauuaife odeur »c’eft vo bonfignc, & que na? 
îure fâit génération de chair. 

Chapitre XX. 

. Bêla gilletrongneoujcabie. 

La galle, longne , ou feabte, 8c pfora des Grecs eft' vne arreté de fpmraicé' & /ï*- 
perficiedu cuir Züec prurit , c’ek idneàetazagiifoD pir laquelle lé corps'petit à 

Grigîae. petit fe confomme. Elle prend fon origiBe ainfi qu’attefte Galien^urc 2. chap. ic/ 
des caufes fymptomatiques,de/V/wAi/e oupi/«i/py&/éé,craffe,-Sdentc. Le commum 
des Médecins clifent qu’iLy en a de quatre ejpeces, la première ejfece : qui démange ex¬ 
trêmement i en laquelle fe font pliificurs puftules, dont h manere eft acre- & falée. 
Jiz fécondé efpece , en laquelle les puftules font grandes, blanches, & viennent à fup- 
puration j &C€tte-cyeftféreufe pituiteufe, & ne caufe pas tant de demangeaifoo 

flÿairee^e^ que la premiers. La efpece eft., en laquelle lés puftules font larges & rou- 
u! dignes, giffent autour, & font comme de petites inflammations au cuir-, â la différence du 

foroûcje qpife î»«/ri</«^çfpea^.eft.ccll&^4)nalq?eUekJwr^»^if 
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qui cil vne rongne, compofée d*humeur mélancolique, aucc beaucoup de croufte» 
qui s'engendre principalcmét aux iambes, & fi elle fe guérit, elle retourne facileraét. 

A toutes ces fortes de feabies ou rongnes, la[aignée abondante y efi conucnable, 
pourueuque l’âge & l’habkude du corps le permettent, comme auflî les purgations, 
chacune félon la caufe dé l’cfpece du mal,& auec ce il faut tenir régime,fuyant toutes 
les viandes acres,faUes,épicées,St 3üttcs,\h feront apres baignez dâs tel büm'^.Radiett 
eUni],& lapatij acuti ana M. ÿ. SicU,&fponarie ana M. iij. fiarum anthoi, camémiïïte ana 
pj.jiatdecoUiopro,balneo,cui adde faits tfeJr. auquel bain il fe lauera trois fois, Que fi- 
pour ce dit bain il ne fe trouuoit gucry , le faut oindre de l’onguent fuiuant ; 
Vnguenti enulati viii.litbargir'^, ^.i.cemfa Iota R. calchîtidis 5. H, argenti yiui ex- 
tinBi in fuco limonum n. le tout méfié ; & de cét onguent en feront ointes les pal- 
mes des mains. Ou de cet autre façon d’onguent:;^./{c/?««e iv. terebentina Iota in aqua 
tofaram iu cerufa Iota in aquà fumiterra i. lithargiri] loti in aceto fi. argenti viui 

q.fucci limonum vei arancwum iv. le tout feramjfié en forme de nutritUm, & 
feit vn onguent. Que fi la pituite falée caufe la maladie aux vieux, il la faut purger 
en cette Êtçqn. 

Liquiritia rafa,&radîcîs enula campanama betonka, buglojfi, bor.raginis, mer- 
carialis, herbarum capillarum ana M. i, fuma>ia,ftclx ,folmum brafska marina ana M. fi. 
feminis carthami |. iii.flnrum dnthos, & bugiojft ana p. i. hordei & cicerum rubrorum ana 
p. il. &fera fâite vne en deux parties d’eau de fontaine ,& ync (tabfmihe, 
iufques à deux Hures, dans lefqueiles on diffoudra du miel rofat trois onces, du fj/rop. rt- 
fitjixatif cinq onces,du fucre fin tant que befoin fera,Si foie fait vn fyrop aromatifé d’vne 
dragmede poudre' àt dkfrhodon abatte, qu’il prendra pendant cinq matins. Les 
fyrops finis, on diflbudra en vne partie de la decoéliori fuldite, trois dragmes dédia- 
cirtbame,ou de l'eleéiuaire du citro laxatif i ou demie once difîbut en decoftion de mer¬ 
curiale, auec deux onces de fyrop rofat laxatif. Il faut vfer de forts reraedes aux mala¬ 
dies qui font en l’habitude du corps , ou de bénins ; mais les rekerer plus fouuent. 
Apres on oindra les parties rongneufes de l’onguent fuiuant: Terebentina ^. n. 
argenti viui f,. i.firacis 5. ÿ. Vnguenti enulati iv. duquel on oindrâ les mains quand' 
on s’ira coticher. Que fi le mal eft de matière malancoliquc, ou d’humeurs àduftes, 
le malade fera purgé comme s’enfuir. 

'ip.Diaphcfnici 3. -n. caihoHci difolaein decoElme mercurialis,& i. fyrupi rofarim 
Uxatiui. Apres on vfera delà decoétion fuiuante: ^uglojfa & liquiritia ana %. i. ra- 
dicisenula fi. pajfularim mundatartm , prunorum & febeften ana num. at». anift 5. iij. 
pélypodi] querniz. iii.feminis carthami, fena orientalis, fummitatû thymi anaja^. si. catnomtl- 
le bugleffa, & borraginis ana p. i.tamarindonim eleSlorum H. fat decoSio dd Ib. i]. cola- 
tura difolue,fyrupi violatum & rofarum laxatiui ana iii. fyrupi defumoterra iv. le tout' 
méfié, fera aromatifé auec deux dragmes de dianhodon ahatis, qu'on prendra cinq maf^ 
tins durant, apres il fera purgé ainfi que s’enfuit ConfeSimis hanmh 3. ni. diapbcê- 
nici 5. H. difoluein vna parte decoéîionis, vel in decoElione mercuriatis cum i. fyrupi refarÜ 
laxaHui, & fera faite vne potion, & lelendemain prendra v«e dragme de tberiaque. 

En apres. 
Vnguenti nutriiî %. il lithargirq cerufa Iota in dquafcabtofa, i. fi. argents v'tai 

iij.therebintina i.fi. otei rofacei iii. fucci lapatij acuti, & fucci Imonum ana H, le 
tout fera méfié pour en oindre les parties. Vn autre plus efficacieux : Cerufa 
Iota, lithàïgirij ana ^.U. plumbivfti,& loti, antimonij ana H. calchit. iii. vn- 
guemi pomphûligos §. iii. argenti viui «. olei rofarum ,& trini ana ii. Jiiccifca- 
biifa, pUntaginis, & limonum ana |axungia porcs |le tout eftaat incorporé fera 
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i01 LIV R E IV. Berné fmé corporelle, 
L* fuiuant eft triuial fimple, duquel on vfe le matin; Olei rofacei 3. iv. ful^h'trk 

vjiti ùfttcdlimûnum ü. rcftn& pini lii, meflez le tout pour oindre la palme de la 
main. Vnautre plusèfficacieux:!^. olei deiunip.^. ii. oleimctm l.i.ta/tari, vim albilJ. 
Viimtiyfalh co.mmanis,fiilphiiris,a.tM «/• thérebiaiiniclotte infucco limonum i.lithargk 
rij eera p^m,fiat vnguentam : mm üli maladie eftoit rebellai & quecefuftvo 
perlonnage robuftcj onyadiouftera de [argent vif deux oncis, ér deux dragmes defubti- 
ntt, parainli il aura plus de vigueur, & fera apliqué apres fvfage du bain,les croûtes 
eftant mollifiéesj'afin qu il pénétré mieux. Le fuiuam eft vn »«/?;/«»? tres-bàri ; if. olei 
de iunip, ^.in. oleilacernafum&nucum ana ldi. tartan v.}ni alhi. pulneratl vitriol/, 

Jalis commm ana 5. iii. Uthargyri ami §■• iv. le tout fera incorporé , vous adioufterez de 
plus, dfs fiiCs de plantain & de imons, de chacun trois onces, du vinaigre feilitiquel.j. le 
tout incorporé, ferarfait vn «arm/m. 

les S^irics affeurent qüt l'huile de tartre tirée chimiquement embellit la peau des 
rongneux en les guehftant j Euonimel’attefte. Or il n’y a rien fi affeùré, que la 3. eau 
des Philofophes, qui eft appellé'e_pe/rd/wj guérit la galle , tant maligne foit elle danr 
trois ieursi fi elle en eft lauée,& beuëaumatin,re6fifie lefang. Liebauten fes temed. 
fec. liu.2. ch. 8. Vue autre de Theophraôediftillée par vn alembic i Pren'est^des racines 
d'emikcampana quatre onces, de lagraijfe de porc demie Hure, (fardent vif Vne once , dufoul- 
pire deux dragmes, difiiUex. le tout : garde\ cette eau, qui efi excedente contre toutes galles, 
gmelies, teignes, pufiules, dartres, rongnes, & ladrerie blanche j C’eft pourquoy ceux qui 
défirent déftre veus be^ux & qui font atteint de ce mal, ne doiuent eftre fans icelle, 
car elle eft& facile à recouurer & faire. 

Les pe^fonnes, àtmauuaife habitude, qui font gaîleux, ils guerijfenî difficilement j comme 
suiG les vieux & decrepites, qui l'ont porté long-temps, iamais o,u rarement ils gueriflent, 
& à iceuxilfâut. vfer de cure paUiatiue. Celle qui eil vUereufeoccupant bonne partie dit 
corps, efi incurable t mais fi elle n’occupe qu vne petite partie, tWe eft. curable.Il furuient 
au corps de petitesgratelles, qui viennent auec prurit & demangeaifon, qui procèdent 
d’vue décharge d’humeurs que nature enuoye au cuir, Icfquels pour leur craCGtudt 
Be tranfpirént nys’exhalent facilement, ainfifont de petites gratelles aiïèc deraan.- 
geaifon ça fortanr, quigueriffentfaciieineat parles bains &remedes bénins. 

Ch a F I T R e XXÎ. 

De la Lefre ou Ladrerie^ 

LEpre, kdrerie, on elephantiafis, n’eft^ autre chofe e^Svne tumeur de tout te corps, pro- 
uenante £vne adafiion on torrefaôîion de [humeur mélancolique, participant de qualité' 

VMeneufe. On connoifteette définition eftre valable, par ces mots de qualité yeneneufe, 
méchante & cruelle, yeu que tous ceux qui font 38r/<ï«co/r5»es, ne font pas de neceffité 
fâifis de la lepre. Celle des Arabes eftbien autre queLCelle des Grecs & Latins : car la 
ladrerie Arabefque, n’eft qu’en tumeurs varifqueufes des iambes : mm celle des Grecs & La- 

• tins, qaon-appelle vulgairement ladrerie, eft execrable, cruelles abomiPable, qui ronge 
la perfonne iufques aux os. 
Ou voit eneette lepre trois maladies, l'vne efi Vmtemperie chaude & /e^/bc,laquelle neat- 

moins deuient froide ; là chaleur & aduftion s’âientifans.La 2. la maladie organique, qui 
change & enlaidit toute la figure '& forme du corps. L» 3 , eH la folution de continuité, qui ne 
fe manife/îeque trop par fes indices. Cet humeur morbifique, impure, maligne, combien 
ftue peûs-rafifle elia infeéls Iss. parties inteim eft-ce qu’ells Rit fâ principale 

' • Kiysoce 
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refiàence à la laquelle eft diftribuée par apres par tau t le corps Stegedelt- 
nectlTaifement auant qu'elle Toit manifefté au cuir e'xterieurcmentja long-temps croupi 
CO ces parties nobles & internes. Elle vient quelquefois «fe me & génération , pour 
auoirefté endrez des perfonnes fubiettes à cette maladie lepreufe ou de contagten,tpQ\}x 
auoirfrequente ) attirérhaleine,attouché,couché au liél,mangé conuersé auec 
telles gens infeâées, ou du propre vice de tout le corps qui abonde grandement en atra- 
bile, qui peu à peu acquiert par aduâion la qualité veneneufe fuldite. 

Cette maladie en fon commencement rend la couleur de la perfonne changée, aucu- 
nesfoisnoiraftre> iaunaftre, blanchaftre j félonie naturel de-rhumeur adu{le, qui 
afflige mefmement le vifap^e , la peau duquel fe void plus e^ece, dure, efpre ; les mains, 
Sîles pieds tous enflex^t a le fentiment tout heheté, & les exiremite\ froides, principale- 
ment lesp/cafs àcaufe de lacraflitiide des humeurs qui eftouffentles efprits. C'eftdoù 
procédé la parejfe dont ils font touchez , la refpiration tardiue & posante, le mouuement 
difUide , dureté de ventre ,rottements afidm , & Joufmrs préparé^ au coït. Et comme le 
mal croit, leurs;'««*• fe font ronds, & les natrines larges : il fe fait des vlceres canes & 
profonds,prëuenants de la malignité vilaine,& acrimonie des humeurs.C’eft vn li mife- Cancer vnî 
rablemal,que dés le temps qu il à prins racine,iamais il ne re5;oit guerlfon ; car lî feu- 
kmentvnepetite particule affeéléed’vnca^cfteft incurable, comme fe fera qu’occu¬ 
pant tout,lc corps on pourroitguerir?ainfique dit Hippocrate ; car/ef>-êeft vn chancre 
V»wr/el;neantmoins fi leMedecin au commencement d’Vn tel mal f?ait bien ordoa- 
oet & appliquer des remedes , fans doute il empefehera que/fîwrf/» & 
ne prendra fi grandes racines. ‘ 

Les remedes doneques feront la frequente, comme auffi les médecines 
furgatiues des humeurs peccantes fouuent. Les brtins, efuues, cornets, cautères po- 
ientiels ca ïiomhïC,ah’lmence de vin,du ceii,boire de l’eau,tvfage du laiSi d'afnejfe, bo'ùilluns 
de poHllèts,^\xpcti d’erbes réfrigérantes & zigrettes,orgemendé:mais àh lepre confirmée 
ûîiüdrsty^r àc theriaque,8c àc chair de vipères. 

kyei régions Méridionales,<\\n font fubiettes a pour l’air bruflant qui 7 domine Cafiratictr 
ordinairement,pour pallier leurs vlceres,tumeurs,rougeurs,boutons, faphirs qui for- peuples 
teot au vifage. S’ils font hommes,^»» leur ampute ksgenitoires, & y a apparence de quel- ^endto.. 
que raifoD,parce qu’ils changent leur température chaude en froide, & àinfi n’en font 
tant affligez.Etcertains en ont efté gtierU fi du commençemét que la lepre fe fait fentir * 
le moins du monde,on fait ce remedetmais quant à eeux qui ne veulent, eu craignent 
defoufifrirvnetelle mutilation de leurs parties genitiaesicommeauffi les femmes illu- 
Ikes des villes vfent àc fards fur leurs vifages pour paüiatiort,^ couurir leurs maladies 
dont en voicy quelle i’ay expérimentée fur la face de plufîeurs lepreux,^& le- 
preufes,& autres qui auoient grande defeéluofité de cuir,principalement au vifage,ce 
quia fait que ces perfonnes n’ont eftèfequeftrez,ny leur mal reconnu,chofe qui a gar¬ 
dé l’honneur de leur famillesiéont en voicy la deferiptipa; Premièrement il faut fo- rmmta~ 
mnter le mal du vifagé auec vne lejfiue, dans laquelle on auroit cuit de fefame, & de 
fersugrec, fomenter durant trots ioms tièdement ; apres on appliquera l’onguent fui- 
uant, notamment à celle qui 

Vnguenti de titargmo ^.iq. mucillaginis,fænugreci,femim linuradick tUhea ana ^.iii.fari- Cnguents. 
ne orobi quantum fuficiet,S>i fera fait vn onguent àa,m vn mortier de plomb,& d’iceluy on 
ioiudra les puftules,les vlccres,tuberofite2,boutons de la fàce,& feront moll>fiées,2pres 
elles feront touchées auec teau de capheliàc la troifiéme colIeâ:ion,ou auec de f eau forte 
des orfeuresioen touchant que fur lefdites parties>& non ailleurs, ie ni’affeure qu’ou 

5’en trouuera bien, Eeüdefrai- 
l’tati de fraifes a grandes vertus contre CSS morlUts lepriufes dp vifage, foit beüe ou 

. tme U* S b - appli 
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appliquée, qui fe fait en cette façon ; & mette des fraifes affez bonne quantité d^ vn 
pd»/er,composé de vergettes de faule, & foin luy on mettra quelque vaiferndeimefivi 
de terre plombée & qu'on lailfe pourrir lefdites fraifes dans le panier,qui en dU 
fiillerirkn gardée au fufdit vfage. Le fuc de choux rouges, dans lequel on aura fait fon¬ 
dre de l'alum, n’a pas fon remedefemblable à tel mal. 

Remedes I-cs Chimiques aifeurent.que le long vfage de l‘eau de Urix,%ümt la ladreriescomme 
chimiques, aufli l’eau de ferpens & l'eau du fang humain d'vn ieune homme de bonne température, 

teau de grenouilles,l’eau de vipereirxï tom l'huile de vitnol 
tes les matins auec d'eau de fumeterre beixe j guérit la ladrerie, ou quelle -la pallie 
grandement: on tient que/'<?tf« deviereüifiée^zxxxohîon ,lion en vfe long-temps, 
qu'elle, empefche l'accroifiementde ce mais & l’or potable la guérit indubitablement. 

Cette maladie fe prend facilement entre l'homme & la femme qui habitent emfemble 
charnellement. Gordon Médecin de Montpelier, qui viuoit Tan ijof. efcrit qu'il vint 
vne Comtefle en ladite ville, pour fe faire guérir de la lepre, auec laquelle vn ieune 
fringant', & mü-dàüisé'Efcolier habita, dont il tomba en peu deiours en ce mal, 

Bî^oire. ^ nyelle nyluy nepeurentiamais guérir; l'an i$66. il vint à Paris par le. moyen 

d'vne liétiere , vn Gentil-homme des enuirons de Dieppe en Normandie , qui 
elbit lépreux, pour fe faire guérir ,qui s'eftoit logé en la rue de l'hoftel d’ar¬ 
gent, lequel eut affaire auec la fille de fon hofte,a laquelle il donna cette ma- 
l3die, & cettè'Cy en fit autant a vne ficnne /œar, âgée de treize ans, auec la¬ 
quelle elle beuuoit, maogeoit, conuerfoit & couchoit ordinairement, & furent con¬ 
finées à la maladerie, & le GqntiThomme nepouuant iamais remurer la fanté, il s'en 
retourna mourir en fon pays. l'ay véu deux ieunes foldats Champenois, lefquels fui- 
uantslesarméèsaüxguerres ciuiles de la Francefejetterent dans vne 
eurent affaire a«fc lesfemmesinfeffées düranr trois iours ,* lefquels deuindrent lepreux, & 
quelquechofe qu'ils y fiffent n'y peurent iamais trouuer remede. 

Mtflptre l'ay traiâévn homme des m'ontaignes de Limofia ,qüi habita trois ou quatrenuiéls 
d'mmtre. auec quidemandôit l'aumofne, auquelfortirentquelques boums au vi- 

fage, auec vne foif nés-grande , & voix rauque, auquel ie fis bonne partie des reme¬ 
des fufdits 5 il fefacha enfin d'vfer de^v/pws, car elles Juy couftoient cher, ■& me de¬ 
manda fi les fes^ënts lùy ^{croient bonnes iiekslüy secordz :ïmisàe celles des riiiieres,’ 
2c durant cinq ansû. en vfa, oftantles teHëS&- queues', en paftés, rôties bouillies, auec 
ailx., pourreaux, faflfran , & s’eiktrouut guéri i wny eft qü’iirvfe encor du fel tberiacah 
De fe vouloir laiffer amputer les genitoïres, iamais il na voulu, il a vne très belle voix 
à prefent, éft net par tout ie corps fans alteration. 

- ' ' D'auantage outre les ladreries fufdites, il y en a d’autres, dont les/àiKclwiyèn/arw 
Ejlrangeîe- fout mention ; maislacaufeen doit eftre referée ihpermiffionScvolonté de Dieupour 
pre des lespeche%àes hommes j Et cela eftoit anciennement entre les Ifraëlites j à fçauoir fi le 
Ifraëlites, péché que l’homme auoit commis epit des médiocres, la ladrerie n'apparoifibit qu'aux' 

a?ar4/7/ej delà maifon, en des petites foffettes verdoyantes , ou taches rougeaftres vn 
peu enfonsées dans la paroy. Siauflî le péché eftoit plus grand que le premier, ces ta- 

, ches & macules le mettoient/i«x veHements ; niais fi. le crime. e^ohtret-grand & horri¬ 
ble , ce pérfonage tomboit en vne lepre & ladrerie incurable -, puis eftant iugé tel du Sa¬ 
crificateur, eftoit fequesiré de lafecieté des-hommes: : ces chofes fe trouu'ent eferites aux- 
ZèùitkcbdpApiq:. ' ' 

Pro£nofilc. ' la hdrerie commence, elle peut eftre modérée & empefche qu'elle ne vieaDC 
én- fai perfeélion, par les bons régimes 8f médicaments deuëment- prins & ^pliquez: 

* - mais quand elle eft il n'y a ««/rewfiie. 

Itn du tquaîrîefine lime du fécond Tome. LIVRE 











^XP LÎCAT10 N DES LETTRES QVl SONT 

marquées d laTahle desOs, pour tintelligence de ce qui efl reprefenté 

dans la taille douce, feruant au Vi Liure du fécond Tome de ce Miroir 

de Beauté zÿ* famé corporelle» 
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FIGVRE L 

S,eprcfente le Squfîette , c’eft adiré tous les os du 
corps d’vtv homme de moyen âge. 

E coflc intérieur de l’vne & 
l’autre efpaule ou Omoplate. 

L’yne & l’autre- des Clefs ou 
Clammles, 

L'os de l'efpaule autrement l’os du hros. 

La telle du brat qui eft fait de Ibn abbou- 
tiflement. 

L’cminence Tuhereufe externe de l’rn & 
l’autre bras, 

U L’eminence interne auffi Tuhenufe de l’ya & 
l’autre bras. 

DD Os du coude dit Radius eu petit focille. 

EE Os du coude dit aulne en latin vlna ou 
grand feeiSe. 

TF Les hui(Sl os du Poignet dit Carpe, 

GG Le Poulce composé de trois os. 

HH L’auant-poignet compofé de quatre os dit 
Métacarpe. 

Les quatre doigts compofcs de quatre os. 
L’os de la Cuifle dit Fémur ou Crtu , par 

quelques vus. 
La patelle ou rotule du Genouil. 
La telle de l’os de la cuilTe ou Ton appendix 

fuperieure. 
te _ Le col de l’os de la Cuiffe, 
^ Le grand Trochanter ou Rotateur grand. 
U Le petit Trochanter ou Retatettr petit. 
hh Appendix ou telles intérieures de i’os de la 

cuijfe. 
itli L’yne & l'autre ïambe dite Tibia. 

NN Le Péroné ou petit focile de la ïambe 
latin Fibula. 

Malléole Interne. 

Ifk Malléole Externe. 

00 Les fept os du Tarfe compofant le Pied. 

Ptaélique Tom.U. 

1 
KK 

LL 

44 

PP Os du Metatarfe ou de l'auant pied. 
Les os des doigts ou Arteils , defqucls il y 

en à deux qui font le poulce , & crois 
pour chaque autre doigt ou Arteil. 

** Les Appendix du Bras, du Coulde, de la 
Cui^e , de la Ïambe fcparées du relie de 
leurs os, par vne ligne. 

ÈÎGVRE IL 

Comprend l'ESpaule dont la partie fuperieurCjtea» 
dant vers le col cil dicte Epomû chap. 8. auec 
la Clauicule, à laquelle les os des Bras, Couldes 

^ Mains font articulés. 

A CIauiculcj-/3!afÂe laquelle on obferue. 
a Vn petit chef tant foie peu finueux du collé 

?uelle touche au Sternum , ou s’elloic 
ait la luxatiou de Galien , remarquée 

audit chap. 8. 
b L’autre extrémité de la clauicule, qui s’arti¬ 

cule à la produdlion ou Apophyfe efpi- 
neufe dicte Efpine lar. Spina, de l’omo¬ 
plate ou Palleron dont le bout s’appelle 
Acromium, à qui elle fe doit ioindre. 

B Omoplate ou Palleron Foyea chap. 10. 
c La plus courte produdlion de l’Omoplate, 

qui reçoit l’extremité du bras ou 
merus. 

d La produdjon dicte Apophyfe coracoide de 
l’Omoplate, pour ce quelle reflcmble au 
bec d’vn Corbeau, en partie dcfcouuerte 
&vifibleen cette figure. 

e La produdion Efpineufe de l’Omoplate 
dicte Efpine , kt. Spina cy deuants 
nommée. 

f L’Angle fuperieurou de deffmdt l’Oma» 
place. 

g L’Angle inferieur ou de delTous. 
1*4 bafe de l’Omoplaîe. 

Bb ♦ CL© 
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C L’os du bras comme il cft à remarquer en 

fa partie pofterieure. 
f Le Siatu qui ed le plus grand au derriet de 

los du bras, ou cauhé plus notable. 
g La produftion ou Apophyfe,recourbée dltte 

YosOlecritnon chap.ii.cn l’os de deflbus 
depuis le couldcj iufquesà la main die 
Cubitus & Vlm. 

D Le dit os expliqué Aulne , en François 
pource qu’il fait moitié de cette me- 
furc. 

£ L’os du Goulde ou rayon ht. Radius 
il eft au dédias. 

F Le Roigmt pu Carpe, comme il paroift. 
G La région du Métacarpe, contenant quatre 

os comme il paroiit articulé. 
H Le Foulce ayant trois os. 
U Les Rhalanges c. les ordres des os rengés en 

doigts, comme des rangs de foldats dans 
vnc compagnie. 

„ Voyez pour l’Tfage & intelligence de ce qui eft 
î, marqué dépuis g. l&Chapitre 5.&11. 

FIGFRE llh 

Contenant les os du Carpe reprefentez va peu à 
i’auantage , à 6n qu’ils puiflent eftre mieux 
diftioguez, Fflycx. encor le fufdit Chap.i i. 

FîGVKE ÎK 

Semant aux chapa^. ij. 

Deraonftre l’os des lies dit lUant, conioint à 
l'ifchium & au Fubit, fous lequel eft compris la 
Cuijfe, la Ïambe Sc le Pied, 

A La face externe de l’os l'iüum, ou os des 
lies. 

F L’emboiture qui reçoit la Tefie de l’os de la 
cuiffe dit F(?w«3r. 

C L’os de la cuifle comme on le voit pat der¬ 
rière, dans lefquels remarqués. 

« La produftion fupericure, ou Appendix de 
defliis. 

1 Le grand Trochanter ou Rotateur. 
A La Ligne afpre & raboteufe en l’os de la 

cuilTe. 
e Le petit Trochanter ou Rotateur. 

4 Le Sinus pofterkar de l’Appendix iB&- 
tieoc. 

ee Les Teftes du mefmc Appendix inferieur. 
f L’eminentc grolTcur de l’os de la ïambe dU 

ftinguant les Sinus d’iceluy, 
D La ïambe en veiie pat le derrière Tibia, 

g La Malléole interne. 
E Le petit focille de la ïambe dit en Grec Pï- 

roné en latin Fibula. 

h La Malléole externe. 
Les appendices de la laœbc. 

F La région ou lieu du Tarfe au pied. 
G La région , lieu ou partie du pied dite Me- 

taiarfe. 
H Le gros doigt ou poulce du pied ayant 

deux os. 

Fl G F RE V. 

Monftte plus diftiademerît les os du tatfe. 

A Vos Afragal reffembîant a vn Noyau d’at- 
balefte ou le 

F L’os Calcanéum , ou Pterna lur lequel s’ap- 
puye le talon. 

C L’os dit Nauiculaire gr; Scaphoïdes, «eus 
comme vn petit, bafteaû ou gondok. 

D L’os ioint a l’aftragale reflemblant à ,vn £>«L 
dit cubiforme. 

££E Trois os Cunéiformes, ou eti'form e de coing, 

coignans ou fetrans les (autres pour temr 
kurs articulation en raifon. 

FIGFRE FL 

Démontré les quatre grands os auec les quatre 
petits ttous dits Sefamoidiens , pource qu’ils 
lelTemblent a la graine de fefamc en forme & 
en grofteur , Vajea la 181. Plante dans les 
îigures. 

FIGVRE vil. 

Sert au Tome 4.au Chap. ii.duLiareV. 
Demonftre la portion fuperieurc de l’os de h 
cuifle auec fon emboiture. 

aa Ceft le Ligament large , couppc embraflant 
lartick de lactnlTe.. 

b Le ligament mince, né de l’emboiturc. 

lîGVRS 
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FIGVKE FUI, 

Au mefme & au 13. Chap. 

Montre (a portion du bas de l’os de la cuiffe auec 
la fuperieurc, de cçluy de la ïambe, 

4 C’eft te Ligament largtf entoram l’article, 
é Le ligament produit de celuy qui rcnai- 

ronne. 
ce Les finus ou cauitez de la iambe reccuant 

l’os de la cuifle. 
4 Vos feruant de Coûucrcle au deuant du ge- 

Douil dit en lattin Patella , deieâée de 
fon lieu, 8c pendant à vne portion du ten¬ 
don affin de le faire venir diftinâemenr. 

FIG FR E IX. 

Sert en pluficurs endroits.Du Liutc mais particu¬ 
lièrement au Chap.13. du 3. Liure du Tome 

fécond,&; au liute V. Chap.1.4. & 7. 

Â L’os Frontal ou du front. 
aaa Suture Coroaale. 
a Le trous de l’os du front pour le paflage du 

nerf^delà 3. paire ou coniugaifon. 
B L’os droit du Sincipm, ou Pariétal droit., 
bb La future fagitale. 
C L’os gauche du fmcipttt, ou Pariétal. 
D L’os gauche des temples en lattin os tem- 

porum. 
et La futurea , du coflé droit vers la tente 

au deffus de l’oreille. 
i La production ou Apophife mammiüaire ref- 

famblant au pouppeau d’vne mammelle. 
t La produCion double de l'os des temples 

& de celuy de la mâchoire ( F ) faifant 
comme vn loug Dit iugalii,8c Zygoma. 

E Le premier os de la mâchoire fuperieure. 
F La produftion ou apophyfe l’os de lamachol- 

re fe ioignant a celle de celuy des temples 
faifant le zygoma. 

G Lt fécond os, de la mâchoire caché icy dans 
le deffus par les vmbrages de la portrai¬ 
ture. 

^ Le mifiefme es, de la mâchoire. 
•î Le quatrième os, de la mâchoire fuperieure 

Susmentionnée. 
• Son trou pour le paffage du nerf, ou troi- 

üefme pai» on coniuguaifoQ. 
Piaûiquc Tom. II. 

CORPS HVMAIN. 107^ 
K Son cinquiefme es. 

L La mâchoire. Inferieure, ou de deffous. 
l Son trou dedeuant duquel fort le quatriefme 

paire. 
M La ptoduCion ou apophyfe aigiie de la mâ¬ 

choire inferieure. 
N La produftion ou apophyfe obtufe.ou mouf- 

fe de la mâchoire de deffous ditte infe- 
rieute. 

FIG FRE X. 

Sert aux mefmes Liurcs & Chapitres, 

A L’os gauche du Sinciput, ou pariétal gauche. 
aa La future Sagitale. 

B L’os droit du Sinciput, ou pariétal droit. 
hb La future Lambdoide, 

C L’os de l’Occiput, ou du derrière de la telles 
D Le petit os triangulaire , dont les Rabin, 

difent des merueilles & ne fe trouue en 
tous les crânes. 

PP Partie de l’os des temples, auec la ptodu- 
dion ou apophyfe ditte Mammillaire, ou 
mammiforme rcffemlftant au pouppeau 
d’vne mammelle outeton. 

FIG FRE XL 

Sert à l’Intelligence du I^iure du Tome I. auffi 
bien , qu’ae’^. du Second. 

AA Les Sinus , ou cauitez de l’os du derrière 
de la teftedit Occiput, dans le Crâne dans 
lefquels repofe ce qu’on appelle petit cec- 
ueau,en lat. Cetebellum, 

B La face de l’os fphen'oide comme ellepa- 
roit au dedans du Crâne. 

CC L’os Ethmoide cét a dire Criblcux. 
D La Cauité de l’os du front fur le nez. 
aa Le Premier trou, de l’os Sphemide, ou cunéi¬ 

forme cét a dire feruant comme de coing 
ferrer & tenir en raifon les os du Crâne 

ainfi que la Clef fait les, pierres d’vne 
voûte cftant comme la bafe ou fondement 
d’Iceluy & au meillieu diceux d’ou vient 
qu’il cft auflî appelle Bafilaire, par quel¬ 
ques vns par ce trou paffent les nerfs opti¬ 
ques de chaque cofté pour aller aux 
yeux. 

ai Le fécond trou qui ell comme vue fente en 
B b t 5 lond 
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rond dans c*ft os fphenoide fert pour le 
pi/Tage des nerfs qui meuuent les yeux 
a-uec des petircs atteres , & veines qui 
vont aboutir vers le Zigonia. 

hh Le troifiefme trou dudit os fphenoide fert 
pour faire paffer vnc branche du nerf de 

, la troifiîfme coniugaifon au 
poral. 

te Le fixicfmc trou de l’os fphenoide donne 
iffue au nerf de la troificme coniugaifon 
allant à la langue ou fcdiflernenc les 
Saueurs. 

t ht Septhfme t trou qui fert encore a cela. 
dd Le CinquUfme trou dit Cami^ue, dans le 

mefme os creufé comme vn canal par le¬ 
quel L’artere earetide entre dans le cer- 
ueau. 

ee Le premier trou de l’os des tempes ou les 
nerfs de la cinquiefrae coniugaifon paf- 
fent à l’oreille pouryreceuoirlesfens. 

ff La produdion petreufe de l’os des tempes. 
gg Le troifiefme trou de l’os des tempes par 

ou pafle la veine iuguîaire interne & les 
nerfs de la é. coniugaifon. 

hh ht quatricfme & cinquiefme trou de l’Occi- 
put qui laîlTe pafier le refte des veines & 
arteies qui fe communiquent an cerueau. 

FIGVKE XII. 

Sert au Chap.y. du V. Liure du Tom.i^ 

AA L’os occiput a defcouuert par em bas. 
/f« Les produdioas de L’occiput, par lefquelles 

la première Vertebre du Coltÿi iointe à 
la tefte. 

BB Lzpinkit Vos Temporal. 
CC La produdion ou Apophyfe mamtniforme. 
DD La produdion ou Appendix Stiliforme, c’eft 

à dire fait en forme d’aiguille pointue. 
EE La produdion double ou iugale. 
P La face extérieure de l’os cuniforme ou 

Sphénoïde au deflbus de la Tefte. 
GH.GH.Les produdions ou Apophyfes Pterigoides 

ourefcmblantes à des ailes doGhauue- 
fouris. 

I L’os qui diftingue & fepare les tHarrines. 
KK Le fixiefme os de la Mâchoire fuperieure. 
kk Les mue qui enuoyent au Palaii^ la produ¬ 

dion des Flerfs du quatriefme Paire. 
LL Vne partie du quatriefme os de la Mâchoire 

fuperieure. 
m Denotte les quatre dents tranchantes. 

DES FIGVRES 
nn Denotte les deux dents canines. 
00 Denotte les autres telles des Dents dite A&- 

laires. 

FI G y RE XIII. 

VoyezTom.z.Liur.i.& 3.Etle Liut.5.Ch.5.& ii. 

Reprefentc la face Externe de l’os de la Hanche dite 
Coxst, comme die eft roinre en ceux qui font de 
bon âge , dans lequel on comptent félon les 
Autheurs Modernes. 

A L’os des nies, 
BB L’os de Fifehion dit en latin Coxendix, qui 

fe ioint 'a eduy de la Cuiffe, fait la 
hanche. 

C L’os Pubis en François du Penil, ioint de 
partSc d’autre , fait aux femmes l’os 
Bertrand. 

FIGVRE XIV. 
Voyez Tom. 11. Liure V. Ghap. 11. & IX. 

Démontré les cinq vertehres anterieures des îombrts 
dans lefquels font. 

aaaa Les procejfus produdions ou apophyfes tranf 
uerfes d’iccllc. 

FIGVKE XV. 

, Voyésles lieux marquesen la FigureX III. 

Monftrela face externe de l’oscoxat en laquelle 
eft derechef. 

A L’os lUum. 
aa LeFfïhe de l’os lUum. 
B L’os du Coxendix ou Ilium, 
CC L’os Pubis, 

FIGVRE XVI. 
Voyez Tome fécond, Liure V. Chapitre i.g.p, 

Reprefente la face interne de los factum 
diftinguee en fix parties ou font 

a remarquer. 

aaaa hts trous par ou palTent les nerfs qui def- 
«endent aux cuüTes & Ïambes. 

b Trois 



Trois petites partie* du Coxyx à\t « delà 
queue, ou Croupon, 

FIGVKB XVll. 

Montre vnc vertebre des pofterieures des îmbes 

dans laquelle il faut obferuer. 

U Le trou pour la Moëlle\ de l’Erpine 
hb Les produdions ou Apophyfes Tranfuerfes. 

cote Les produdîioris ou Apophyfes obliques, 

d La produâiion ou Apophyfe aigrie ou l'Ef- 

pine, 

FIGVKE XFlll. 

Démontre tos facrum en fa face extérieure dans 
. laquelle remarquez. 

t Vn trou pour la defeente de la Moelle du 
dos. 

hbb Les petits trous pour les nerfs, 

e L’os du Coxyx, ou Croupion, 

FIGVKE XI K. 

Démontre les differentes diftinftions de l’os Coma 
Ou de la hanche des petits enfants. 

A L’os Hium vn peu feparé desautres. 
JBB L’os du Coxjix. 

c L’os 
Les Fentes qni diftinguent l’os de la hanche 

& l’os Fubù. 

FIGVRE XI. 

Voyelz Tom.i.Liuxc j. Chap.t. & 9, 

L^àlTcinblage des fept vertébrés du Col. 

FIGVKE XXL 

Voyez les mefmes lieux qu’en la figure cydeffus. 

Démontré la première Vertebre du Col» 
Praâiique Tom.II. 

109+ 
Deux Sinui ou Cauitez qui recoiuent l’os 

de i'Oeciput. 
Les trotu à collé pat Icfquels les Arteres 

montent au cetueau. 

FIGVKE XXIL 
Voyea les mefmes licUX. 

Demonllrc la fécondé Vertebre du Col, en laquelle 
il faut noter. 

a la ptoduâion appellce Dent, 
b L’Efpine fourcheufe, 

FIGVRE XXIII. 

Voyez les mefmes Liures. 

Demondre la feptîefme Vertebre du Col. 

a La fimple Ffpîne au relie fcmblable aux 
autres vertébrés du Dos. 

FIGVKE XXIV. 

Voyez Tome i.Liure i.Chap.ji. & fuiuaat. 

Demonllre exadement le labyrinthe entier, aiwc 
toutes les parties diceluy, & la Coquille ou 

conche de l’oreille ditte Cochlea. 

A Le trou en Ouale dans le tambour, ou tym¬ 
pan qui appartient au iabirinthe. 

B Le trou Rond dans le tambour tenant le Mi¬ 
lieu entre le labyrinthe, & la coquille ou 
Conche de l’oreille. 

CCC Trois Cercles olTeux du labyrinthe. 
DD La Coquille on Conche des Oreilles ditte 

Cochlea m\îL%tvi. 

FIGFRE XXV. 
Voyez les mefmes. 

Démontré la face interne de la Coquille auec le 
labyrintc. 

A Le trou en 
B LçitQuRond. 

Bb } * CCC 

DES OS DV CORPS HVMAIN. 
aa 

bb 



ito« explication des figvres: 
Crr Trois Cercles du labyrinthe vn peu ouucrts. S L'enclume lat. Incus, 
DD La Coquille rompue en forte qu’on peut C Lefirieu lat. Uttjies. 

.QÎrlepetitcoatour intérieur, rempli de J) Vn très Vêtit os attaché au lieament A. 

Tores. M PWmicKÏÏ PM 

flGVKE XXVI. - 

Yoyez ies mefmcî. 

Démontre les petits Os des Oreilles, rn peu hors 
de leurs fituation. 

'A UMdrtmht,M(iBcHs, 

FIGVKE XXVlh 

Sert au Tome i. Liure V. Ghap.a.j. g. & 

Démontré le dernier des Cofies, auec les Yemhres, 
& leurs ProduBms ou Apophyfes Tfmufes. 

p i N. 

LIVRE CINQVIESME 



LIVRE CINQVIESME- 
QVI TRAICTE DES FRACTVRES, 

ôi diflocations des OS 

Chapitre Premier. 

DefraBuresengemaL 

11E N qull y aye plufieurs maladies & "certaines pîayes r qni difforraent 
^^Sienlaidijfenth perfonne, fîeft'ce qu'il n’y en a point qui le fâfle, tant 
| que Iss fruétures & diflocatigns : czï les os par leur folidité font le 
I fondement de tout le-cofps-, qui le tient en fa decente figure, & tant qu'ils- 
> lont entiers , & en leur dmê cimution, ils rendent le corps beau & agrea- 

Wr,outre -la fanté qu'elle y rapporte tc’eft pourquoy ceux & celles qui délireront telles 
thofesquand il leur furuiendra des fradures & diflocations, ils prendront garde de- 
iifHfaire/woj, & d'obeïf auChirurg'ien qurlestraittera en ce qui concer¬ 
nera leur fandé y fans y nen obmettre, autrement ils tomberont en tellesdifforœitezr 
qu'il ne fe trouuera aucun remedeaprcsi 

Aj^iit traitté au liure precedent aflez-amplem^ît de hfoluthn de continuité qui fur-- 
Uient auxdu corps molks ^chzxmniss. LaTaifon & ordrenqus contraintd'è- 
erire de celle qui-^furuiént aux parties yÂ/iafér, -duHs,qui font les os- Et cette foluion 
s'appelle, qui n'eft qu’vne folution de continuité<^mfe fait enhs, que; les Grecs 
appellent catagmk. Il conuienten cecy pluftoftde futuret’opinion de Galien, que d’au- 
ciins-Ghirurgiensmodernes,qui n’appelient/rac7«re jlînon lorsque tos eft brisé & 
‘rompu. , Ibrs que éosaeûé cduppéauec quelque inftrument frenchant, comme 
d'aché 5 &aütre : mais toutes deux kéoiaeat comprendre Jhusle nom defraSture. 

Le fufdit Galien reprendTesdutres Médecins qui ontefcrit depuis Hippocrate, dé 
ée qü'embîtiêufemënf ilsonrfait&misen auant plaÇ-eavs diferences de fiactures, fé¬ 
lon la wrtôé quel'bs pouuoiteftre fraduré : mais en fuiuant fon opinion,ie n'en mer- 
trayque deux, a ff;auoir la fraHaretraiipierfate, SeTautref» long. Les composés fecoh- 
noiflent facilement des fimples. Et il-méfemblé que les nouueaux Médecins ont erré, 
d'auoir efcrit yauoir plulîeursdifferenCes deftadures pour les fymptomes ou acci¬ 
dents ,.quiaccompagnent quelqtiesfois les fradnres. Pour parler proprement, ce ne 
font difiFerencés, d'âutànt qué ce qui peut coiifîfter à part foy, fans autre que par lujr 
inefme,-iamais nepéut féruir de différence, céqu'Ârîftote attefte ,& raéfme Galien- 
Or l3//rfjj'efunienàac€nfeéhair '^Wfia^a^on tld gangrené» & autres afffdions de 

B b A tcÜé 
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■Caufes. 

Solution ào 

l'ohieBion, 

Indices, 

~Repme. 

Rmedes^e- 

neraux.^ 

Curation 

mumeüe. 

Aduertiffs~ 

ment. . 

^remieif ap. 

pareil.. , 

Des banda, 
ses. 

iO(j Lî y RE V. Delà Beauté fan fié corporelle. 
telle farine, peuuent furuenir d’eux mefme,& feparément au corp5 fansfrafture d'er, 
car ce fqnt des maladies du corps contre nature : mais la douleur & le prurit, font 
cotnprins fous le genre des fymptomes, dont ieconcluds qu’ils ne peuuent edre vne 
vraye différence. 

Les caufes des fraftures font toutes externes, à fçauoir tout ce c^m par violence peut 
brifer, ou rompre les os,comme font corps mafflfs, durs, gros & pefans, comme auffi la 
cheute de bien haut,principalement fi les os font très fecs & gros.La fraâure aulfi peut 
furuenir par extorfeiu.commc il fe void ordinairement aux lutôieurs > ce qui fe recon- 
noic à vn bois comme à vn bafton.pourueu qu’il ne foit point trop gros j lequel s’il cil: 
mis fur la cuiffe, & que par les deux bouts il foit prefsé, & tiré en bas, on verra que 
dans peu de temps il fera rompu par le milieu, Et l’opinion n’eft rcceuable de ceux 
qui difent, que ferofton & carie des os qui fe font parle dedans, ou à raifon d’vn vlcere 
virulent, ou autre caufe, foit occafion de fràBure tnteruènue, & que par ainfi il peut y 
auoir deux occafions de fraélure. 

Les indicesdes osfradurez,principalement par letrauersfont,fi au.tad parla difiô- 
dion des parties,il fe reconnoit inégalité de mauuaife figure du membre. Et fi on ma¬ 
nie lefdits os,alors on entend vn greulement & crépitation pour la coUifion des os ; la dou¬ 
leur perfeuerantetSl fi le malade ne fe peut re»?Vnuliemeot,»y appuyer fur le membre fraSîurt: 
auffi le rapport du malade y fert beaucoup.Et quanta hfraôlure qui s’eft faite en elle 
fedifcerne par la groffeurdela partie plus que le naturelle le .requiert. Il ne faut at¬ 
tendre d’autres indices finon la douleur^ & l'inégalité, qui.parlesfens delà veuë fe de- 
Couurent. 

Pour la cure aux premiersiours,faudra ordonner au malade snt maniéré de viure te- 
nue)& tirer du fang fi on craint finfiammationf\\ ne faut donner aucune pargatieny^x\uz^Ÿ^- 
lement fi la fradure eftoit aux membre inferiears.Lc Chirurgien mettât la main à leuure, 
aura deux^;'dr’//àrrj,lefquels auéc du linge-fin partieinferieure &fupe* 
rieure du membre fraduré , Us tireront auec modefiie chafcun àeux le membre : le refiau- 
ratesir eftant au milieu d’eux, réduira la frcrêlure, & confrontera le membre refiauréauec le 
fain oppofite,8i y irzuzilkra. fi bien, qu’il terendeégal, tant en longueur qu’en figure. Et 
qui ne fe voudra feruir de linges, pour tirer & eftendre le membre, il le fera auee les 
mains : mais auec les linges il fe fait moindres douIsur.s. Ets’jlarriuoit quelesos fra- 
durez fe continffeot en leurs lieux,qorame d fe fait à la iambc, à laquclleil y a deux 
os,& au bras,& qu’il n’y en çuft qu’vn de rompu,l’autre fain pourroit contenir l’autre 
en fa placei par ainfi il nefaudroic en ce us vfer d’aucune extenfion : mais appliquer fes 

pourlecommeneemnt. - , 
Il fe faudra prendre garde que fextenfion fait we«?/!j£re,princip3lemc*nt aux corps fecs & 

bilieux,à fin de ne pas faire des fi grandes douleurs,ou des couuulGons ou refolutions 
gui seo enfuiuentjcomme auflLon s'abjUendra de romprezncm os,en reftaurant : caria 
cure apres en feroit beaucoup plus difficile. L’on connpiftra les os e&tt bienreduits^ü la 
douleur eû appaisée, &la pun^ionperduëy alors il faudra tout le membre frafture' 
4‘huile rofatiOVk dhuile de coins chauds,y adiouftant vne quatriefme partie d’/b»i./e de tere^ 
^ê»r;>/fpourraglutination. Apfest:ette codion,tous lespradiciensanciensymettoyent 

, vn cataplafme composé de farine fode,qü on rrouue aux moulins Si aux boulangeries, de 
holarmene, & autres affringeants incorporez auec des blancs d’oeufs, effendus fur des 
efioupeshknvm&s,8c des cherpies,imbibées,d-oxicrat.. 

Apres il faudra auec vne bande molle, iongue & Urjgeyïùzis forte, félon que requiert le 
membre,trempée én oxycrat,roulée à deux cbefs,&cSmencera à fairedeux ou trois reuolutiorts 
fut le lieu fraôluré,pm5 on bandera de cftte-portion la pattiefuperieure,& de l'autre partie re- 
fera <iHtl^ues deux reuolulions fur ladite fradtysre^ pim la condumàlapartie inferieurepuis 

.. 'la 



VesfraBms en general Chap itre I. 107 
{d remmra en haut,& jinirâ enuhon lafra6lm:\\ faut tenir médiocrité au ferrement defdires 
bandes,d’autant que celle quiyêrrc/rffp,ameiiiede/’j»y?<tw»j<îtw»,enipercheie membre 
de fe nourrir,di que felprit vital ne s'y communique',Sc s’il cmpefche l'euaporatien des excre- 
ments, & pareillement quand elleeft lafche, ne peut conteniAcs os fradurez en leurs 
places, neantmoins les bandes doiuent eftre vn petit plus ferrées fur U freélure qu ail- ^ ^ 

Ces chofeseftant faites il fa ut appliquer les Si fertiles tout zutQxir, disantes 
enuirond’vnpoulce, non pointe pour feirer\& membre,car elles feroient de la douleur & 
inflammation, mais feulement à fin quelles contiennent les os en leurs lieux. Si que l'appa- 
reil premier fait retenu plus ferme : il ne les faut du commencement beaucoup ferrer, mais at¬ 
tendre que le malade foie du tout alTeuré de n’auoir douleur ny inflammation,& alors 
onle pourraferter plus fort : kfquelles atteUes doiuenc eftre kgerestUcén, & égales, com¬ 
posées de quelque bois doux, léger, & ployable, ou de cuir fort, dont on fait femel^ 
les des fouliers, ou de carton. Et fi à caufe de/we|«////du membre les attelles ne fe 
peuuent accommoder, il faudra remplir les parties canes de linges, comme auffi lefdites 
attelles doiü&nttRreentornéesde petites bândelettés de linges, non d’eftouppes ny de 
laine, comme certains ont eferit, car elles font rendues inégales & bofîuës, puis elle 
ftront fi bien liées qu’elles nepuiflTcnt bouger j & feront de telle longueur, qu’elles nof- 
fencent aucunement les articles qui feront au deflbus la fradure. 

t’on fera aduerty,que.fi la douleur ou inflammation vexent la partie fradure, qu’il ne 
faudra appliquer ny le bandage fufdit, ny auffi les ferules, ains fe contenter la 
partie d'huile rofat, ou appliquer des efloupes trempées en des blancs d'œuf Si huile rofat, 
Si fuffira d’vfer d'sntfeule bande^otxx contenir les médicaments qu’on y appliquera. S'ilfuruUat 
Ixsaccidentspaffer Si ûrikioavctomnecizvix ligatures cÿxeV&ncommtLnàeioti con- accim 
noiftrafi les os font bien réduits). Si tous les appareils bien appliquez, s’il a'yz aucune 
douleur, Siquelemembrefraduréeft èienj?r»lquandil eft droit, Si vn peu efleué, 
à finjqu’il nerefoiue fi facilement la fluxion,mais fur tout qu’il foit posé''à taife du ma- 
lade afin quil ne luyfaffe aucune douleur, & file malade fy tient long-tempsüt\s fe faire 
changer. Pour mieux conferuer la bonté reftauration des os,plufieurs mettent des 
torches de paille àt chzicmi cofté du membre, liées proprement, qui- feruent comme 
de i autres vfent d’vn petit coffret ou 

Et quand il ny a aucun prurit, douléur, phlegmon ,ny vlcère', ou aucun autre 
fymptome, & les os eftans en leurs deuës fltuations, on n’innquera rien au premier ap¬ 
pareil , iufqucs zMquintÿemc iour, Si durant cè temps il fout oindre & fqmenrer la par- ^and U 
tic inferieure Si juperieure de la fradûre d’huille de myrrhe & mdflûc.^ Les quintee tours exph faut ofler le 
re\, ilfaudra de^argerh partie des ferules, compreffes , ligatures &cataplîfme , & premier ap~ 
k fomenter dé deco^ion faite d'abflnthe , de iofes , _& de vin cauuert, y adiouftant vn peu P^^reil, 
dtfel. Ce faitjfaudra >'(2p/rf«erde roefmes médicaments qu’on auoit fait par cy-deuant, 
& mefmes ligatures &femtes, lefquelles on laiffera fans rien innouer durant fept tours. 
Apresil imdxz refome'nterh. partie de mefroe decodion, & après y appliquer vn em- 
plaftre/o.v;'Wcr»«r,quitiendtatout le contour du membre. Ufautrnoter, que s’il 
arriuoit entreces temps quelque accident ,ou que les os fe fuffent difloints, alors de ^ 
îtùisen trou tours il faudra viflfer la fradure du malade , & la réduire Si rebander comme 
deuant, & teleftraduis d’hippoccate. . , ^*lagm^ 

Ces chofes faites, on aura foin & efgarff à la génération àa eaUm» qui fefera *attoc dts 
P^t ltregimede vie, qui fera vn peaplus ample qu’au commencement. lJyfera[donc- 
ques de viandes qui engendrent bon fuc Si qui nourrife&t beaucoup ( s’il n’y auok playe 
€n la chair ) Si qui faffent vn fuc craffe Si tenace caries viandesde telles quaîitez font 
propres à baftir je câlins,dont les alimentsffiiuaot (etoatconüçnzblesilesri-^tùfomentée, 

B b I les 



■2 o8 Livre V. la Beauté ù* famé corporelle, 

Chofes gfii tss extrmite^&intejlins des «iKiwaK», principalement des cheureaux & mutons. Au 
U font. commencement la manicrede viure doit eftre tenue, car'iJ fefaut abflenir de vin (j- 

de chair iufques au dixiefrae, qüçltcallus commence à fe former, & on aydera à la na- 
ture-àlefaire,par la pcrfùfioH ou embrocation d'eau médiocrement chaude,comme 
auflî l’emplajlre de poix, ïesfriUions, d’autant que toutes ces chofes attirent beaucoup 
d’aliment à la partie : mais les médicaments qui digèrent & refoluent, empefchentle 

chofes qui de fe bien former , & les font toufiourspetits,& minces, fubieâsaie rompre, ' 
. empefehent Comme la lame deplomb appliquée , & fort ferrée, comme aufli la fomentation qui fe 
lajeneratio compok,d^huile de fel y & de nitre} oü à'czn chzüde plus que tiede, & loflguemeatj 
ducallui. levomifement, Scia maniéré de viure tenue , & confecutiuement on prendra garde à 

ia correéiion des accidents, outre lefquels le callus mal formé doit eftre mis. 
AdusrtifTe. U arriuefouuent qu’il y a folution de continuité, en la chair, c’æII a dire, vne pUye 
mm, ^ ' suec la fradure de l’os, a laquelle il faut attentiuemeùt prendre garde s’il y auoic 

aucuns fugmentsitos quipiquaffent h chair , car atiant que de réduire les os, il les fau* 
droit oj'Zer du premiencommeneeméntj&traider ce mal comme vne plaxe contufe, 
dont nous.auons efcritpar cy-déuanc.S’ily furuient du phlegmmiWj hoi procéder par 
ks mefmés remedes que nous aüons dit, traidant du phlegmon ou inüammaiion, au 

jîux aesl- luire des umekrs comte nmne. S’il fe reconnoit vne enorrae & grande contufmioa 
dents, tneurtriffeureàla partieaffedée, il faudra -vfer des fearifications: mais fi la gingnne 

lauoit délia occupéda partie, le Ledeur aura recours au chapitre^de kgangrene. 

Du bandit‘ Etqu3nd'lâ/r«®<« eûisaâr^^/aj/éen'ladchair, contulîon ,ou autre accident qui me- 
ge üHec.pluf: fitc qu'on y-regarde tQus-îes iours j i/la iambe comme quand il n’y 

, auroitvlcçre, ou contufonirnais lêiÆf2ï/tf|-c doiteftre.de commençant en 
la partiepofterieure de la playé;,^ en prelfant vn peu pour empefeher la fluxion, ou quel¬ 
que cauité'qùi fe pourroit faire, par la matière eftrangede la p’laye qui feroit rete¬ 
nue j après il faut-conduire tvn des chefs, de la bande en haut, pafîant vn peu au def- 
fus delà playe, pour t'amener l'autre chef&n deftoqs d’icelie, faifanr vne croix au près 
êceead^/reiufquesàîâ j^» ! l’on pourra couppervn peu de la bande â l’endroit de la 
playéifîrouuertufén’eftfufSfante. ' - - . . - : 

-lé.vèuXbienaduèrtirlè'Eedeur, qUeien’ay pas ettpràdiquant toulioursdonné ad- 
, uis defuiare ces deux fortes de bandages prédites âuxfradures, fufreut-ils auec vice* 

ïeou non ,aufqueîs ii|corinientde fairéicant de circonüolütions, d’autant quecou- 
ftumieremeDt'd’ôs réduit & bien bandé, peut fortirhorsdelbn lieu, le malade fe tour* 
nant decofté & d’autre en fon lid , ou par certains trelfaiftements qui viennent lors 

■ q^u’il dort j que's’ily auoij contufion , vkere, prurit, efquilies d’os, qu’il faut tirer: 
jSutre iun, h fumant bandage me femible'aùfti propre & plus commode ilfaut paffer feulementvne 
dage plus fbikau toür dumembrefradurë , & au îieuftumis.liynebandèlatge'd'vügraodptf» de 
aisé fa- înain-en trois doubles, comme viiecornpreftè delin^mediocrèmént gros , ou fera de 
file, kHèfaigeur qu’elle comprime entiérèment foutetàpkÿe énfraéiureyhqaehe fera dextre- 

ménr coufrte. En cette ÊGon rt nefaudra ekuetwj remuer ta partîepour la bander & de¬ 
mander, lors qu’on y voudra mettredenouueaux médicaments ,& ne la bougera on 
j>ouT-ce de fa quaiffe ou coffret. Taydit ces chofes, car i’ayveufouuent léser fe ie- 

. Tnetrê'-Sc tàrtiïhàKÀelemtxtmûon en les ekuant y bandant&rehandant. Ilya en ce 
. . plna de detrente illuftres perfonnes viuants, qui n’ont efté penfezautrenaent que 

, par cettie devnierémieyoâe ,• qui ont eftez -tres-laien giieris j antre, autres Monlieur de 
Gour&nsBaron dü^efdièr-,qHi auoit les dè'ax os deîa iâmbedroi,te:rôpu,qui dans qua- 
rantdiours alla,& lequel fe veid à la fuitte'dû Roy iôurneilenaéTjfaosàucunedifformi- 
të de là ïambe, &Mt'trouue quec’eft vne grandecommodité,tanr pour le maiadeque 
pour U Chirurgiçîçar il ne jadiié bâde,ôf remdre lors quô voudra 

■ . - - .- preuenir 



Des FuBures engenerai Chapitre I. lo^ 
-pteuenir quelque accident, & s il fert à donner air & refpiraiion à la partie, quami 
on lâtraitteta plus fouuent, & auec moins de crainte. 

S'ilfuruient du prurit ou des puftules à la partie, ou qu'elledeuienDeZ/tf/dc?, pour la Contre le 
bifide quil aurait trop ferré, ou pour le fang meunryi on y. appliquera le fuiuaot onguenti. prurit^ U- 
qui robore> erapefcKe l’inflammation & appaife les douleurs ; Lithargyn , cemfay. 
iapiducalaminaru ana §• «■ 15. boüarmenii terr/e figillatie ana l. vi.fanult alht & rubH an&- 
5. i. 6. elei v/olacei vi. cera i. 15. camphor* 5. i. fiat vnguentum i i ce mefme effet 
on peut appliquer le ceratfantalin. Quefila pour cét onguent «e ceffoitt 
il&udra/àw^Kïêrla partie etoxicrat, dans lequel on auroitlàiffé fondre vn peu ie fel», 
apres on répliquera du fufdit onguent, ou du ceratfantalin, ou de l’onguent blanc, ou 
pampsligos iO\x à\xnutritum. Et s'il furuenoit vner«»»e«r pour la cachexie ou cacochi-.CoBrrf la 
mie J on appliquera delfus la pulte fuiuante ; Tarirne cicerum i. balauUioram, acacitCy tumew ««- 
lyc'qaloës ana ^.ii.bdellij in actto dijfoluti ^.Hi.olei chamemelini, myrtinit ana qmntm fuÿmt^ chexique, 
albumen oUi vmm, le tout mellé on fera vne pulte. 

Il arrtuc plus que fouuent 5 que les os n'ont efté bien accommodez, ou qu’ils fe 
font demis, comme nous auons efcrit cy-dcuant, & que it caüm seflfait-, les os che- 
«flatteries vns fur les autres 5 dont le membre demeure Silema> permpre ^ 
ladcinfifte, qu'on luy ràbille fon membre, à quelque péril qne ce foit j &s'iicftieune' ïeeaUtu^ < 
&quelecallus ne foit pointp/^« zagQnàïi de quatre mois, le Chirurgien le pourra en¬ 
treprendre auant que de lersB/pr^, il vfera onguent remollients deffus, tel qu’eft 
le fuiuant : Kadicis althea fc. ireos, & fcylU ana H. tua arthritîcx, heïbx paralyfis, cy~ 
noghffiei ana M^ucoquantur^ terantar ,.exprmantur y & colaturte adde pinguedinis gallinay 
& anferû ana | i ü. butyru recentis û ^.axungire fuilU i. mure a olei irini, & de iili»‘ 
ana I. ii. cera , terebentina, gummi hedera, galbant ana 1.15. colophonia, refîna , ana \.n, 
fit Vnguentum s ou le fniuant : Fngnenti dealthteâ & agripa ana /. olei camemeUni, dt 
.lilio^, &.amigdalarum dulemnana |. 15. oleilaurini pinguedinis gallina, medulU cru- 
rüvituliiVacca&œfypiana^. {S.mucaginisfeminis Uni ,& fœnugreciaha ^.i. cire tant 
qu’ilfaudra,fera fait vn onguent. ■ , ' 

Il m’ell: venu en mémoire eferiuant de cette mattiere, comme i^ay veu pratiquer 
à Paris, l’an lyiîî. fur vne ieu ne fille, âgéededix-huiifl ans, nommée Madamoifelie 
de Sanguin , qui auoitla iambe gauche frafturée, & rellaurée, laquelle apres'fa gne- 
rifonfetrouuâ courte d’vn bon poulce, chofequi fafcha fort fes parents, Scelle aufli. 
11 fut refolu qu'elle feroit vne atitresfoü rompue, & mieux reftaurée, ce qu’elle fut trois , 
mais apres h premier, w//z« formévî ü y affiftaplulieurs Chirurgiens.à cmtfecont 
dt rupture y entre autres deux freres ,i’aifné s’appeUoit Defueux , & l'autre Nicole ' 
Raffe ; ïon fomenta la iambe delà fille au lieu - fraduré ,d’vne dejcaSthn de feuilles d£ 
ciguë yï àz dou%ç tours y deux fois du tournée apres-chacune fomentation, on 
applïquoit de mefme feuille de ciguë, cuittes, battues, & mellées auec de la gtefe 
deporc & degeltne. Letzrmz dzi douore iourszïchzü , on tioüüz Is calltiSyfort ramolïi, 
fur rompue par vn reftaurateur, & mieux reduitte qu’elle n’eftoit, eliefut pensée;mais 
auech feulei^Bflfe enmis doubles &‘Coufit‘y on y zpfliqnz les-72«^i/e/ & medicamens ac- 
coufiumez, dans elle alla auec des potences , puis auec v'n bafénytsx . 
fjsjaucundepuis «/?q)/?f«-daneer,fauter&'voltiger à des féftins:maiis is' 
feroisfaiend’aduisqu oncette forte'decure aux cilim d’autant 
qu’il y auroit OTflr/. 

Vom\z frtiBm <\\xi eft faite en long, il ne font vfer de tirement : Mai s apres auoir- 
uppliqué àzSns wn asiringemt y W&^tbander lzpzmézKszcwizbande à deuee chefs 3 & Rented/s 
^«/ert'erafrez j&üeliefélafche j il'làfaat re/«T£r,&ya^liquerüeuüS3Uxappareilÿj spagiricti 
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& continuer les embrocations iufques au quarantième ioiir, & il n'y faut appliquer des 
attelles, & arroufer la partie fouuent de vin adringeant & chaud. 

Nicolas écrit, que onguent appellé heraclite) contient les os en leurs lieux, apres 
qu'ils font réduits, fans que iamais ils en fortent. Euonyme Spagiriquc, afleure que 
l’eau devie appliquée aux os rompus, & mife delïus toute chaude, auec des étouppes 
& emplaflres, qu'elle fait de mefrae que l'onguent d’heraclite. L’eau de meurte, tirée 
chimiquement fait de mefme. L’eflenee du pnfe en breuuagea mefme 
vertu. L'huile tirée par alembic de la racine & émced^ormCi n'a.pas [on pareil remede à 
contenir Us es réduits. 

frognopc, Les os font plus aife^àfe fracturer en temps de gelée & fec, qu’én temps humide, plus 
-difficiles à fe réunir, la réunion & calhu-Ce im pluftojl aux ieunes qu'aux vieux. Il ne 
fc peut dire certains iours que k caüm fe doit former j A vu extenué & maigre,& qui 
fort d*vne maladie, le caUws fe fait plus tardiuement. La fradure auprès des ioinâms 
fait perdre le mouuement. Fradures faites aux deux os du bras, & des iambcs, font plus 
'difficiles de guérir^ que celles qui font feulement à Cvn des faciles, des bras,'OU dcsiam- 
bes. Il faut plus de temps à faire vn catlus â vn gros os, qu’à vn petit. Les os qui font 
rares, & fpongieux, font pluftoft glutinez par le caüus^ que ceux qui ne font de telle 
nature. Les, os fradurez és corps de température fanguine, font plulîoft vois qu’auxco- 
lerics, En quelque corps que ce foit les os rompus ne peuuent iamais fi éràeftre 

■s vnis, qu’il n'y demeure quelque inégalité & eminence , à raifon de rvhion des os 
faite par \tcaUm. La fradure la moins fâfcheufe eft lafimple » & celle qui efi en étiats efl 
la pire j & la plus difficile de toutes eft celle où il y a des fragmens qui piquent. Si les 
extremitez des os néfontiointes bout à hut, le membre eft plus quclefain.Les 
fradures font perilleiifes, quand les éclats font grands & fortent dehors, & encore 
principalement aux os qui font pleins de moiielle. Lors que les os rompus peu¬ 
uent eftre réduits en leur fiiuation naturelle, la partie tombe en attropbie. Si 'à vn mefme 
membre il y i luxation & fraélure, apres auoir traité la luxation, il faut diferer à rédui¬ 
re la fradure, pour le grand péril qui en pourroit arriuér. 

C H A FIT R E I L 

De la fraBure des vertehres^ ou rouelles de hfpme, & de fiel- 

ques-vnes de fes parties y comme de fes apophyfes* 

Opinion A Près auoir écrit en general des fradures, il m’a femblé bon, de mider particfcfi#- 
•firange. gyrement d'icelles, ai nft qu'elles péuuent furuenir à chacune forte d'os, pour mieux 

fecouriilesmalades, &iecommenceray par celle des vertébrés,w facrum^ètos delà 
qu’on appelle bien que plulîeurs Praticiens difent fl» «e ri/ 

Vtriebre rompue, fi font bien leurs apophyfes ou faillies. Toutesfois Albucafis Médecin 
Arabe dit, qu’il en » veu : mais il n’écrk point par quel moyen cela arriue. Les Hi- 

Tar quel ^^oires portent que les Mahometans ou Sarrafins de fon temps, i’emends les hommes 
meytn fe cheuaU portoient à la guerre vne mafe de fer àl'arçon de la felle, de iaquellcils 
peut rompre pouuoient rompre les vettebres, comme, auiourd’hy les balles de moufquets & harquefau- 
vhe^vfrtt- bufes peuuent faire de mefines. Et encore pour le prefent les hommes de guerre de 
irt, Sjrrie, Paleftiuej Si Arabe s, ont continué de' porter de ces tnaifes» 
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Or quand il arrfuera que la fpondyk fera fradturée, par harquebufade, il faudra 
mitre U doigt indice aticc le pouce, qui pourra dans la playe, onia dilater & réduire en fort 
Ik'xau mieux qu’on pourra, chufe dificille : apres mettre dans la playe du digepf commun, 
auec Ÿti peu de poudre caugmatique, & tirer les efquilles dos ,-5’il y en auoit de feparés» 
ou fort peu adhérantes, &au refte penferla playe comrnevnecontufm gra-nde. Et fi ce ne 
font que les apophyfes ou faillies quifoient frafturées, ce qui fe connoiftra par l’at- 
tricion & inégalité delà partie, qu ilny aurapwKr deparalyfie aux bras ny auxiambes: 
Lors fi on ne les peut réduire, on fera vne imifion , & auec les doigts qu'on mettra 
dedans, on reconnoiftra certainement ce qui en eft, puis pn tirera tous Us os feparez 
de leurs perioftes , ou qui ne tiendront que peu, & on fera re'ünir les autres par des 
retnedes aghîinatifs, ainfi que nous auons dit cy deuant j autant en faut-ilfaire àcel- 
les àe$ lombes & es facrum , & à toutes cellès derefpine du dos fradlurées. 

Mais quant à/’waW^, qu'on appelleFos de la queue, s'il eft fradluré^ce que 
hyveu arriuer tant par des cheutes ou coups violentsice qui fe connoiftra parla veuë 
& au tafl:,& pour la crépitation qu'on entend, &l'inégaÙté que l'on void: alors il 
faudrale doigt dans lefiege,l'ayant oind d'huile rofat, & de la main, 
droitte yilrefiaurera cette queue ou croupion, qui eft composée de quatre petits os, qui faeû 
kmentfe demet de fa reftauration, fi le malade ne fe contient dans le lidl, ayant va 

fous le croupion. Ous’ilfe veut tenir hors du li(ft, il fe tiendra aftis dans 
vne cherepercée , & on appliquera defius h ùzàurc des rernedesrefenans ÔC zglatimnts, 
comme nous auons feit par cy-deuant. Pour les retnedes Spagirics ceux contenus au 
precedent chapitre de la cure generakdes fraâures feryiront, & à toutes les autres 
efpeces de fradtures fuiuantes. 

Lors que les vertebres du col font fradlurées, & que les membres qui couarent lu 
inoijeliefpioale,oueliemefmeeftantprelsée,les bras & mains àtui&nnent paralÿ^ 
tiques , &is plus fouuenc auecqne déliré, non fans dangers de mourir, comme auffi pa¬ 
reillement fi quelques vertebres des lombes ou tos fàcrum font fradure.i4i^'û/j/j?^ fe met 
aux cuijfes & i<î^ôf/,pour raefmes raifons que deffus. Et aucunefois il y furuient difi- 

- eulté.a‘vrine, & emiie d’aUer fouuent à la feîle, fans aucun effet, ou vn-fiux d’vrine per¬ 
pétuel, ou vn jîitx de ventre mmïommt j tous ces deux fymptomes contraires aux pre¬ 
cedents 5 &lors quel'vn ou aucuns d’iceux intérieurement dénotent la mort prochaine, 
^t^owï Cos delà queu'é , s contenir, apres auoir efté feftauré,le malade 
a la defeharge de fon ventre à chacunefois y aura mfioursde la difficulté. Cet os ne fe 
ïi^Münc.de quarante tours. 

Cha pitre IIî. 

De UfraBure detos (uvculmc ^de 1 omoplate, ou fdleron de 

te^aule > des es du fternon ou hrechet > des coftes. 

ENtre toutes fes fradlures, il n'y en a point déplus aisée à remettre que la fmie- 
luire, notamment quand la fraéturc eft faite de trauers, & que les osfe jettent en 

dehors,auffi il fe demet fort facilement .-femblablement fi les os font iettez en dedans, 
ils font beaucoup plus mal aifez à remettre ou réduire. La façon de les réduire lors 

que l'eminence paroit i il faut qiffyR kornhi tire les bm m &yn ams M mtraire 
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tirerA l’e'paule vers foy à l’opeftte, ainfi fefera la contr'extenfm:cefcadint le rabilleur ra- 
biüerAAUeo les doigts lafraélure,poufj‘avt centre-l eu ce qui tflimweni&releué, & retirant 
eontremont en dehors ce qui eft^nfoncéen beu d’autres pour mieux racommoder cette fta- 

mettent vue greffe compreffe ronde fous l'aijfeUe du makdeipuis ils preffent le ceuldt 
tre lescofteSi & le CMrurgien réduit, k fraôîure. 

Et fv l’os fe trouuoitde telle façon rompu & éclaté , qu’il n’euft pû eftre réduit ea 
fa place, & qu’aucun de fes éclats piquaft & entraft dans la chair qu’il caufaft diffi¬ 
culté de refpirer,alors on feroit contraint de faire vne incifion,& coupper tout ce qui 
pourroit caufer de fi grandes douleurs,puis remettre l’os en fa deuë fituation, appli¬ 
quer d,effus des aftrîngeans,& remedes glutinatifs,& mettre des compreffes aux deux 
coftez, & vne plus grofie fur la fraélure: puis bander la partie trauerfanten croix la 
bande fur la frafture , & yappliquer vne attelle de cuir fortdeffus, comme auffi 
mette fous l’aifiellede la fraélure vne pelotégroffe,& faire tenir en arriéré le bras, 
pofant fa main fur la hanche. 

Si d’auanture les bouts de l’os eftoient-tant enfoncez contre bas, & que par les 
moyens, fufdits ils n’euifent peu eftre retenus > Alors il faut faire coucher 
le malade à iarenuerfci & vn homme luy mettra fon genoüil, l’ayant garny 
d’vn oreiller, entre les deux efpaules. Apres vn homme preflera contre bas les efpau- 
les du malade afin que les bouts de l’os cachez, defeendus contre bas retour¬ 
nent eontremont. Et de cette'façon onreduira facilement la fraéture,puisilferâpen. 
fé comme nous auons dit de la fraélure auec eminence. 

Et parce que l’omoplate eft fort voifine de la clauicule, nous traiterons de fa fra¬ 
élure. L’omoplate, ou pailerôn , eftantfraéluréj/^ra réduit duec la main ,puis il fera 
conféré auec le fain, apres on appliquera les remedes communs, aftringeans , & 
glutinatifs J & auec des compreffes & bandes larges fera traitée. Elle fe reconnoift 
par la crépitation defdits os & inégalité quand elle eft en-fa crefte. L’enfonceure ic 
remarque de fa partie large au touclier, parce qu’on y trouue vne cauité, &vne ftu- 
peur ou endormiffement au bras du cafté bleffe, & le malade fént vne douleur poi¬ 
gnante quand on y touche. ■ 

Si les pièces de l’os ne font du tout feparées, & ne piquent point, il les faut rèdre^er 
en leurfituation naturelle, & les y faire tenir auec des remedes agîutinatifs fi les 
pièces ou remuent, & piquent la chair, il fera faite vne incifion pour les 
ofter. D’abondant il faut noter, fi le!s éclats ou quelques portions des os fraélurcz 
ne font du tout feparez, qu’ils tiennent encore au perioftç & ligament, s’ils ne pi¬ 
quent la chair, il ne les faut ofter, parce que fouuent ils fe reüniffent & rejoignent 
enfemble : mais lors qu’ils font du tout feparez, & n’aderans plus au periofte , ntcef- 
fairement fi les faut tirer dehors , ou autrement nature les chaffenr dehors auec le temps. Si 
hfraSiureclk faite au col du paleron ou à la iointiure de tépaule, il y Êut procéder 
comme aux autres fraélures, mais rarement on en guérit. 

Ayant écrit des parties pofterieures, ie vay traiter des anterieures, & commencer par 
parla fraélure des os du fternon ,ou brechet. Le fighe quant il eft fraéluré, c’eft 
qu’au lieu de la fraélure on y trouue vne inégalité -, & quand on touche deffus, il obéît 
au doigt, & on entend vne crépitation & bruit. 

Or pour réduire cet os, [ il faut coucher le malade à la renuerfe^, & on luy met¬ 
tra vn coufllnet dur fur fon dos, & puis fera foulé fur fes épaules contre-bas, & auee 
les mains on réduira i’ps preffant les coftes d’vn cofté & d’autre, & l’on s’y portera fi 
dextrement, que la reduélion fetrouuera bien-faite. 

Les reftaurateurs feront aduertis, qu’il fe fait fouuent vne depreflîon,& enfon- 
ceure au dedans fans fraélure, & l’indice eft vne inégalité & cauité, & alors 

le 
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malade fent de grandes douleurs j & rejpiredifficilement ^ il eft vexé d’vne toux^ & a 
tmhement de fang fouuent. A cette depreffion on y procédera comme à ruptiommais 
de plus on pourra appliquer des venteufes dejfut, que certains-a* approuuent pâs,& fou¬ 
uent faire retenir l’haleine a.n malade. Apres la reduftion de Tvne ou de l’autre forte 
on appliquera le mefme remede que delfus, pourcontenir les os en leur place, & pour 
prohibefla douleur & inflammation. Et feront appliquées les comprejfes proprement 
aux coflex^, puis les bandes qui feront croifées par deffiiu les eïpaules, lefquelles ne ferreront 
que médiocrement fia qu’elles nefafchent la refpiracion. La faàgnée y eft conuenable, 
& d’autres remedes prefque comme à vne pleurefie. ' 

Touchant les fraSluresdes cefies, lesfept vrayes fuperieures fe peuuent rompre du 
tout, ou en partie : mais les cinq inferieures, qu’on appelle faulfes, pour eftre cartilagi- 
neufes, iamais ne fe rompent, fi ce n’eft en cette partie qui efl près de feffiine : mais c’eft 
encor rarement, la fraélure totale de la cofte eft aisée à connoiftre comme des autres 

(inégalité, crépitation, toux, crachement de fang, principalement quand les extremi- 
tez piquent la membrane pleura j alors le malade krz couché fur le coftéfain , & on s effort 
ctraie réduite la code/raturée, ce qui eft affez difficile à faire, à caufede la reffiiration 
<{m\z demet fouuent. Et s’il arriuoit quelle ne peut eftre reduitte par l’œuure de la 
main, on mettra fur la fraélure vn emplajîre, couuert fur de la teille neufue & forte, fait 
de fsîcocolle, de maftic, £aloës , de farine de froment, de poix nojre, reftne, & terebentine, 
&l’ayant laiffé trois eu quatre heures » on tirera Scfoufleuera d force en haut ledit emplaflre^ 
& reïterera on cette éleuation plufieurs fois,tant & iufque8,à ce que le malade fetrou- 
ue mieux , & le malade y peut beaucoup ayderen touffiant 8c retenant fes haUine, quand, 
in foufleuera l’emplajlrej il ne fe faut beaucoup foncier du bandage, finon pour contenir les 
médicaments & compreffes.. 

Quelquefois il arriue, & le puis attejlerj que la cofte s’^eft trouuée rompue en poinMes, 
qui à chacune diaftole bleffoient la p/é’arÆ, qui eaufoient àts douleurs infupportablest 
zïoïs ûfzütfzivQxaeincifion d^m là cofte en long, & tirer la cofle mec Ta crochet, & 
coupper lefdites efquilles, & apres reduirehita la^xofte, coudre laplayecomme vne fradure 
accompagnée de playe. Le malade dans le lid fe tiendra comme affis, pour auoir la 
tefŸÎ^züonlihi-e ,8çpzv h âeàzns il vfera de fyropsvulnéraires, en pznie 8c de peâo- 
raux mellez > les orgesmonde%^ font très bons à cette maladie,& ne boira rien def'oid, ny 
auffi du vin, mais de la tifane. 

Iamais, ou c’eft fort rarement, qu’il ne demeure quelque difformité apres Tagluti- 
nation de f os furculaire, à c'aufe qu’on ne peut par bandages contourner tout l’os com¬ 
me o.i fait au bras & à la iambe. Fen dis autant àüftemondoatlzfraSîureeR mortelle.. 
Pour (os de (omoplate ou palleron, s’il eft fraduré enf on col, auquel l’os du bras s’in- 
feredans fa cauité, il eft mortel, 8c pour fes autres parties, il reçoit communément 
guefifon, comme les autres os» Touchant celles des ,,outre beaucoup de perni¬ 
cieux accidents qmleshmeat, entre zone (os, queh membrane qui couure la cofte 
enuelope , eft dilaceré beaucoup par dedans, la chair qui s’engendre fur la fradure au- 
cunefoiSjfefait œdemateufe & bourfouffiée, 8c deSoas fe fait du pus qui fe reiette par la 
bouche, dont s’enfuit vne phtifte, qui conduit la perfonne à la mort t cela arriuant pour 
la chair qui eft feparée de l’os. Et quant au ft^non ou breçhet, fouuent il laiffe vne giho- 
ftîé ou enfeufeure apres fa cure qui n’eft iamais fans quelque douleur, principalement 
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Chapitre IV. 

V ÿehfraBure de l’os du nez ^&*dela mâchoire 

LOsdu Ketpar cheutteoucoup t di {ovtucmrmpu & 010 illk faut rétablir,{bit 
qu’il fufl enfoncé dedans,, ou qu’il foit enleué au dehors, mum^vn petit hasiort 

rond & poli, couuert etvn Cinge dans les nafeaux, ou dans l’vn, feulement, fi la fra- 
;ûure.n’eftoit que d’vncofté ». il lefaut faire auec la main gauche de là droilte 
rer les os, & appliquer deffus de l'onguent de bol, ou de l'onguent ropit de Mefaé, & 
fer d’aucun médicament ou eatttda blancd'œuf ^comms l’ônfait auxfra/lures prece¬ 
dentes :'Car il adhéré fi fermement, que lors qu’on le veut tirer , il faif derechef'.fortîT 
hors de leurs places ces petits os du ne%^i qui font minces & peu efpais ; l’on fera aulfiaÿ- 
mny de ne mettre ny lainetnyiottoutnycherpis dans le ne%_^t^u ces choks adherenî-^ü 
fort contre les nazeaux, que les voulans tirer, on fait vn mal pis que deuant : mdsau 
lieu on vferade tentes cmuUes4'argent, ou de plomb, bien polies, qui feront Pintes dse- 
dit onguent, & feront que' le malade aura.fa refpiration libre, & à laife. Et à l’exte- 
rieur apres auoir appliqué de l’vn defdits onguents, dn mettra des comprejfes desdeux 
codez du nez, & par deffus vn ne\àe fer blanc contsthit, pour contenir tout l’appa¬ 
reil , auquel y aura des liens qui fe viendront attacher à la calotte » fans oublier d’autres 
ligatures pour les tentes canulées de cinq en cfnqiours jl faut renouueller les appareils. 
Le bout du ne%nt reçoit point de fradurescar il eu canitagmeux''. mais bien folmion 

& quand cela arriue, il %udravfer de. côMyïKze fi befoin eft,& penfer 
commelesautresplayestlesos de cette partie communément font reprins dans 
kquin'^efme on vingtiefme ionr. , - ; 

L’os de la mandibule ou^a/iÂfliVt/M/ewrw efffraduré, par mefraes caufes qufcfe 
nez ii'iy dit inferieure iptLictqnch fuperieure efi mortelle. Cette fraéliire eft aisée, à 
coanoiÛreypzr l'inégalité des dents., & parla tumeur interne & externe d’icelie;éLe 
rabiîleur pour remettre cét os, fera ajfeoïrfon malade fm yn ftege affés bas iSi mettant 
les doigts ou le pouce dans la bouche du malade,la teduira en fa place,Sc fi pour l’application 
des doigts il ne fepouuoit réduire y ’ûhnd'tzvfer t^extenfm : & pour la contenir zptes^ 
bien qu’il foitchofe difficille,.ï[ îznt appliquer dejfus.de P onguent de bol, ou de cerat fin* 
talin,pn\s mettre de comprejfes, &aiielles de^ns i i’encendss’il y a eminence exterictt- 
ie, de cuir on de cartm, & des bandes fendues à tendroit du menton, qui s attacheront, i 
la calottes^ pzfle dedansl'on mettra vn l'inge plié-m-rond emre lamandibule & la lanf^, 
gros comme le petit doigt, trempé en eau ou, decoRion de confoulde, à. l'endoit de la ftaëate: 
& à toutes heutesreiremper ledit linge, ^ empefeher qu’il ne parle mWevaent, & qu’il 
m s'efforce de manger viandes folideS:, ains auaüerde.liquidesïnicpsep ï la parfaite gucri- 
fon. Les Médecins Arabestiennent que cette fraélure fe trouuera gueriedans vingt 
iotirs. , . _ ' 

l’as du netjpint que fouuent nef! iamais fi bien remis, qu’il nelaiffe vne difformité, 
& qu’il ne rende camufeh perfonne. Pour la mandibule, elle eft de diffcile refbnra- 
tien & cure, & le plus fouuent eji merielle. Et fi on en guérit,elle iajffs auffi fouuent vne 
<iif^9rj!«;//àlabouche. -r ' 
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ChapitreV. 

VeUfraBureiubïâs des deux nyons ducoMcyde los de 

U cuifle, des deux fociles de U iamhe, ^ enfin 

deUfraBurc deUm^imù^dui^ïtà, 

CE feroitvne chofe odieufeau Leâeur, deluy donner occafion de lire deux fois 
vnechofe, d’autant que fi ie traitois de la bras> des deux rajons T^aêUfes 

du couldcj deVes de l4cuip,& des deux faciles delà imbeyCt feroit reïterer ce que des os du 
i’aurois efcrit au premier chapitre de ce Hure, traittant des fractures en general, auquel on 
?o!d la manière qu’il faut tenir à reftablir lefdits os fraâurez, quels médicaments propres» ^ Imbes^ 
q^els bandages t-attelles, quels inftruments pour les contenir, irshntüvc aux accidenti» 
quelle fmation du temps de les reuifiter, & penfer, fans auoir rien obmis qui ferue ■ - 
à la cure. A prefent, fuiuant l’ordre anatomique, nous traitterons desfraSlures de îa 
main&dupied. . ^ - 

les os du carpe 8c métacarpe, ou poignet, rarement fe fraflurent, à caufc de leur 
petitâfe & dimé'.ie. moyen de les reftablir, c’eftque le malade pofefa main fur vnlieu qui Caratîors 
nefoiîpasrabouteuxtmaübien applani, puis ilfautque quelquvneflende les os ffa£lure%^, & des fraSu- 
le reflaurafeur les remette en leur decenîe fituation f & appefé/a defus auec la main ejlenduë. res de la 
Apres on y appliquera les remedes ordinaires, attelles, compreffes » bandages, & les doigts snai»^ 
feront lie-^enfemblement )d'3L\itznt que de cette façon ils demeurent mieux ; & il faut 
quela ligature foit vn peu pim que médiocrement ferrée ; car le callm s’y fait couftumiere- . > ^ 
ment gros. Et le malade dans la palme de la main portera vne tabletteplattt large com- NoU'el 
me la main de bois ou d’autre eftoffe, & tiendra ainfi quelques vingt iours la main en 
céc efiat des doigts, autrement U kroit en danger apres le câlins fait, d’auoir la main 
diforme. 

ÇoütceqnieS: düpied,ks os de fauant-pied»& ârteils, pennent eftre fracturez 
cocnrxienQnsznonsticmdtkvmmfïlhndïZprocederzkcnxtcomme à lamain,ii<^i‘ 
MOU faire mettre le pied contre terre fur vnlieu bien plain& vnii& appefer defm 
rejlauré y appliquer les mefmes remedes attelles, lier enfemble les aiteils, & les faire cow- 
teniî le pim dreitqii on pourra :c&v s Wskitonnoknt courbe^ zpx&s.lz cuve, k malade 
nirok iamais bien droit, il doit garder le repos iufques à ce que le callm foit parfait & 
folide. Les w//»j décès deux parties couftumierement fe trouuent faits dans vingt 
iours. 

Les Spagirics affureat que dont vfent les Peintres 3 appliquéeauec du cerat Remedes 
rofat, contient les os frafturez des pieds & des mains en leurs lieux ; aufli que reaù Spagirhs* 
de bouillon blanc tirée fpagiriquement, beue & appliquée defius a mefmefaculté. 

Fort dijfcil/ement & rarement les os fraélurez du.corps, métacarpe, de l’auant'pied 
S^du pied eftants xednits, fe contiennent en leurs places, quelque bonne diligence qü’on > 
y-foce J qu’il n’apparoifiie apres la cure dksgibdftez, i eminences ou enfonpeures, &qufi 
ÏQnmlyJéDtedesdôfi!^ÿ«î,e^ioakeraentizmo^qo&\qnû.iefsonde£aüion d^ Az partie. 
Bien fouuent la gangrener la mortification y furuiennent fpecialememfi-ces firaéïurés Prognopc, 

.fontaccompagnées de grandes contufions. Par ainfi pour euitercpdomaie on vfera de 
fiogrtfifie douteux. 
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LIV R E V. Beauté & famé corporelle. 

Chapitre VI. 

Ve la luxation ou diflocatm en general. 

Apres auoir eferit des fraâurcs qui viennent particulièrement aux os, àprefent Ü 
eftapropos de traiter de leurs luxations ou dillocations en general : car ententes les 

deux maladies U conuient d’yfér de m^fme méthode'curatiue, tant en médicaments > qu'a la 
ïa5:on de réduire, & des bandages, dont i'en vay mettre la définition. La luxatm nefl 
dutre chofe quvne fortie ou cheute de tos i qui fpH d’vn article ou ioinSiure de [a naturelle ff 
tuaîion, en autre lieu & place indecente, far laquelle le mouuemem volontaire ejl empefehé. 
ïly a àt deux fortes de luxations i Ystit.complété, lors que l'os eft du tout hors de fa 
connexion ,& cette-cy eftappeliée des Qt^cs exarthrema, Tautreeft incomplette 
l’os n'eft qu’en partie hors de fon articles & des Grecs parathremaé Les Médecins & 
Chirurgiens modernes en ont eferit, comme ils ont fait des fraétures d^jilttfmrs dife~ 
reaces : mais pluftoft font maladies contre nature, ou leurs fymptemes. 

Les caufes de luxations, {ont externes ou internes, externes, comme cheute violen¬ 
te , extenfion , diftenfion , & autres chofes femhlables. internes, c’eft à dire qui pro- 
uiennent de caufes intérieures, comme quand quelques humeurs aqueux ou pitui¬ 
teux s’aflemblent aux ioindures, qui premièrement humedent les ligaments,puis 
les rendent lafehes à caufe de leur trop grande quantité, pouffent les. os hors de leur» 
lieux. Elles font eonnuh par lés perueifes compofiions des parties, d’autant^qu’il y a vne 
enfleuremanifefte contre nature aux lieux où les os luxez fefont rais, & vne finuofî- 
té & cauitéaux lieux où ils eftoient. Les douleurs & les mouiiements depraue\ on du 
tout jïr’rdai iedemonftrent, comme auQi fl elle eft auec la faine. Il y a vne 
autre maladie qu’on appelle «7a»^<îriû»-,c’eft à dire , allongement qui fe fait fens au¬ 
cune diflocation dos-, & femble que le membre fok fufpendu par fes liga¬ 
ments. 

Pour la cure il fe ftut propofer quatre intentions. La première fera-, que la partie 
foit réduite en fon propre lieu naturel. que l’article réduit fe contienne 
en fon lieu. La troifme, qu’on exempte l’article de douleur & d’inliammation. La 

,qué l’on empefehed’y venir les autres accidents j ou s’ils fe prefentenr, 
les corriger, La premiers intention fe parfera, fi on eftend le membre luxé, & quen poujfant 
m contraire du lieu doit il sft forty, Û foit remis en fa fmuofité. On n’vfepas d’vne mefme 
extenfion en toutes reftaurations, mais d’vne & ù’autre fafon ,'.felon- k- nature^ de la 
partie luxée,Sz dijpofition des nerfs, tendons,fîtuation, 8s articulation àçs os;car 
quelquefois auec les feules mains, autrefois auec des cordages, fouuentéfdis aueck mou^ 
j?f ,,autres auec Umaniueüe, ou d’autres inûrumcnts , <\\xo^ le glo^^ocome-,on eft 
contraint de réduire lefdites diflocaions. 

I.z. fécondéinîentionie. parfera , en roborant& confortant la partie dele'ûée auec dés on- 
diions faites d'huile de mafiici de myrrhe, 8i par delfus mettre vn refiraintif composé 
às.poudrrs-aâringmntes ^héc%3cücc àtbknc dœuff& huile rofat, c&enàü'és deffus des. 
linges ou eftouppes, de^ charpies trempées premièrement en du vin rouge : puis bander 
la partie de corapreflès S? bandes conuenables, imbibées comme deffus. Apres ot* 
ctppUquera des atteüts de cuir oit de carton, pour contenir les os luxez, & fmer la partie 
auec modeftifr, pour euiter les phlegmons : puis il faudra mettre ea dette fituation k 

membre 
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membre & qu’il prenne patience iufques au fepthfme ou dixiefme leur fans rien in- 
nouer. 

La iroifiefme intention requiert j que l’on empefche par tous moyens que l’on pourra, 
quil nefefajfe àefiuxion fur la partie, parce quelle caufe des douleurs & inflammations, 
qu’il faut éuiter,fur tout aux fradtures & diflocations.On les euitera,fi on applique des 
roboranis & lepeüants fur la partmSc fi au commencement on ordonne w&mnkre de viure 
tenue & froide,8é fi la neceflîté y c^,tirer du fang,S: tenir le ventre libre.Ot il faut prendre 
garde auant qu’y mettre la main, fi la partie luxée feroit défia faifiede douleurs & tfin- 
flammations : car alors il faudroit différer la luxe iufques à la ceflation defdits accidents; 
puis icelle arriuéeordonner vne w4»/erc de quelque peu pte liberale,mdmf 
mtnt boire vn peu de vin , fur la fin de la cure ; les accidents ceffez onvfera perfit~ 
fm furie membre luxéde decoêîion de rofes, «T abfinthe, de mouffe de cbefne pour le ro- 
borer. La fomentation ceffée, on mettra fur la partie luxée vn grand empiaftre d’o- 
xymceim ,& peu à peu fe remettrez réduire l’article en fa première aélion & mouue- 
ment, à fin qu’il ne tombe en A^philofie, c’eft à dire., fans muuement, çoiit certaine 
rouille, qui fe raetroit dans l’article deûoüé faute de l’excrciter. 

La quatrkfme intention doit enfeigner, comme on appaiferales douleurs, & raoderera- 
infiammations o\x phlegmons. Et pour la , elle s’appaifera fi on met deffus 

de la laine furge, trempée dans de l’huile, vinaigré & eau, chaudes ou tiedes. Et quant à 
tinfiâmmation, on vfera des cerats réfrigérants & autres remedes, dont nous auons efcrit 
au chapitre du phlegmon. On feraaduerty, que fi auec la luxation il y auoic playe, qu’il 
y a grand danger de la réduire, mefmemjbnt de la mort : car par la diftention , les nerfs 
adiacents & près ,& les mufcles de méfmes s’enflamment aisément, d’ou procèdent 
des extrêmes douleurs, grandes conuulfièns & fleures aigues, fpecialemeat files luxations 
font aux grands & gros articles, & tant plus elles (o.at prochaines des parties nobles , tant 
plus il faut appréhender les accidents hdtrribles & dangereux. Ce que fyachant Eyp- 
pocrate, dit, quil n’y atioitaucuneiutxation affeurée d’extreme danger, que celle des doigts» 
plantes des pieds , des mains , encor s’y faut il porter fagement, & non à la 
volée. 

Et à fin de recolliger tout ce que deflus en vn, il faut le plutofi que l’on pourra 
remettre les' articles luxez en leurs lieux naturels , & lors qu’il n’y a encor au¬ 
cune inflammation. Et fi la luxation eftoit accompagnée d'vne playe, il fiudra vfer 
d’extenfion douce, non violente , car de forte il ne fe pourroitfaire fans grand 
danger du malade. Et s’il arriue que la reduôlion foit faite , il faudra s’eftudier 
dempefcher qu’il ne furuienne apres d’inflammation : mais fi la conuulfion , ou 
phlegmon jOU zviiïts accidents pernicieux furuenoient , ï\ faudra démettre les os réduits, 
qui eftoient auparauant Juxez de leurs places , c’eft pourquoy fi- la reftauratiou 
ne fe pouuoit foire auec vn bon iugement , on différera ( principalement fi la 
deflouéure eftoit au gros os] iufques à ce que ton fut affeuré que le danger des fufdits 
accidents feraient pÆyîe^ce^u’arriuecoufturaicrement dans \tfeptiefme ou neufuiefme iour, 
&lorson trauaillera à la luxation, & pour la ou vlcere ,s’ii.y en a elles feront 
trai rez corn m e les au t res. 

D’abondant s’il furuisnt luxation aueéf/agure fansplaye,i\ faudra vfer efextenfiou, cem- 
me aux autres fragures, & commcacei premièrement par la luxation, puis procédera lafra- 
gufe : mais s’ilarriuoit que l’on ne peuft guérir la luxation auant la fraélure, il faudra 
tomencer la cure par lafragure,8ele callm d’icelle eftant bienformée,3loTs il faudra curer la 
luxation.Et fi a caufe delà longueurdu têps,entre les os liixe‘:iil fe foie eugédré quelque 
fubflme calleufe, ffi\.\ÇiÀuhyloflef\\ feudrapour la ranaoiür moufer la partie dedecoéHô 
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de marnes, & autres remolliants , & vfer toufiours prefque par tout de mefraes reme- 
des, que nous auons efcrit au chapitre des fradures. 

L^elongaüon ou alongement des articles, qui fe fait des ligaments relaxez delà partie 
fans aucun déplacement d’os 1 nydu tout, ny en partie > lé guérira par médicaments 
ajlringeants Ik fiipttcs> y rneflant quelques vns dechauds, comme des ùalaitjies, acecit, 
coflus, vfneà, .& quelque peu àtcamphre, 

. Diofcoride dit, que les feuilles & graines d’agnus wjÇr^appiiquéesen formedeca- 
taplafme , retknnenien leurs places les os delloües, & empefchent qu’il ri*y vienne de 
mauuais accidents. De mefme vertu font toutes Portes d'orties appliquées comme def- 
Ç\iSi èe znSihhriincavrfma. Les Spagirics alTeurent que Thuile éw Ceau de racine de 
rofeaux appliquées fur les luxations, empefchent les conuulfidns, mitigent les dou¬ 
leurs, chalTent la gangrène, autânt font-ils d’eftime de h racine de hardane, commt 
aiiÆ'de l'huiis tirée des racines de muguet ^ c^nt les Médecins appellent nâtf 
cijfus, ' . ' ■ -c- . 

La luxation qui n^eftpas compiette,&plta facile à teàüks que celle qui l’ell du tout. 
Les articles qui (t luxem facilement, fe rhabillent aulTi Æi/’m^au contraire de ceux qui 
fe deflbuent auec difficulté, difficilement ils fe reftàblilFent : zugms & charneux Us. 
os ne fedebôettenc pas fi facilement qu’aux maigres : auffi quand iis font luxés, «^1- 
fément font ils réduits. Les os des corps maigres SiXecs de nature, fe luxent facilement^ 
ulTt iis ne fe re tnettent'qu’àgrande peine. , 

C H A PITRE V u. 

Des dijiocatms en particul ier, ù"premièrement de celle de la 

tefte, 6^ mafehoire inferieure. 

A Presauoîrefcrit des diHocarioBs en general,pour mieux inftruire les refîaurateurs 
/2ou r’habilleurs , ie veux traitterapTefeBt des partmlieres& ieçommenceraypa? 
celle de lâ telle, bien que point d’Aucheurs anciens n’en aye efcrit que C^lfe.^ ■ La telle 
eft aflîfe fur le col par le moy&nàsdeuxapophjfes^oa auancemerits inlérez aux .cauites';^ 
de la première & plus haute venebre ou roüelle.Ces apophyfes font queîq.uesfois dep'uks 
en lapoferkurejanit, à raifon dequoy la fpinale, qui procedeXous la derniere 

foulée éreftencluë. Lt menton attaché à la poitrine, z caufe delà 
conmlfon,. nommées des Grecs èmprofloîonos, le triaiade ne peut ny manger, ny boire, ny 
parler', aucunes fois il iette inuolmtairement fa femence ,(im font de tres-dangereux acci¬ 
dents , voire afTeurement mortels, principalement-quand cette-dillocatioD eilparfaiScy 
ce qui eft vn ligne certain de la mort': mais li elle tkoUimparfaite,^ qu’elle ne fut que 
bien peu luxée, on en peut guérir -, car l en ayfait traiter deux en ma prefence, qui font 
teusencorviuants, l’vncftoirvn cordonnier rie-he, quieftant àcheual tomba enterre/« 
tEfedeuantMzutre eftoit vn Gentil-homme âgé de dix-huiél ans qui eftoit fous la char¬ 
ge du Sieur de Fourrîlles. Capitaine d’vne compagnie des gardes du Roy , qui tomé^ 
en arriéré fautant le faut de TAlement, lequel perdit laparok 11. heures, & luy ayant re* 
»î;yé , qui n’eftoit qu’vne partie deraife, 

Le rtflabhffiement delà it^tiuxée impa-rfalternent icletz ffaifantajjeojrlemalade^mtre 
terres^ tenu paï m homme ïqïz,phu hy faut pendre k teppar les deux top^des oreiIi!s> 

• - 
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mclei niains,& U timfur k derrière : &celuyqui le tiendra, il faudra qu’il mette fan Cursthn. 
genouil prés U première vertébré du metaphtene, & le tenir ferme par les deux épaules l vn 
éotre homme tiendra le toi ferme auec fes deux mainst puis le rabilleur tournera la tefte à dex- 
tri, oMtrefois à fenefre, apres il mettra vne main furie front, l’autre fur l’occiput tirant en ar- 
risre, & reiteiertant de fois tou fours en fauleuant, iufques à ce quelle fait remtfe , cette cure 
eflraie. La reduftion faite on appliquera des reftraintifs, comme aux autres, on fera 
tenir au malade le lit : & fi elle eft bien reftablici foudain on guérit, & recouure-on ‘ 
ia parole qu on auoit perduë entièrement, ou en partie j & le iugement aufli, il'faut ^ 
tindrele contour delà partie d’huile rofat, & de terebentine mêlez zwtzdteau de vie. 

. QüzmzmlaxzüoasScdéloueuresdelamandibiile iHferieure,üà’vn cofié feulement Mandibule 
U partie déloüée , & le menton font tournet^& incline\vers U partie contraire & faine', inferieure 
les densne csrrefpondent point droit à leurs pareilles, ains les oillieres fe rencontrent luxée. 
fous les coufteaux ou dents de lait. 
- Si la diflocation eft des deuxeofleet^, tout le menton s’auanceen tanterieure partie, les 
dents delà mâchoire inferieure fe foriettent plus en dehors, que U fuperieure, & par defus on ***^^^^* 
yoid fesmufcles temporels & mâcheurs extérieurs tendus. La faliue coule par la bouche ,nela 
piuuant retenir, l'on ne peut fermer la bouche, ny remuer commodément la langue pour parler. 

Pour faire la reduftion bien à propos, il ne faut diïferer, mais la réduire le pluftoft 
qu’on pourra, & pour ce faire, il faut que le malade foit afis dans vne chaire af'e’K^ 
bafe, & par derrière qu’il y aye quelque homme fort & nerueux qui liiy tiendra la te fe im¬ 
mobile alors le rabilleur mettra dans fa bouche fes deux poulces, enueloppct^de bandes 
deTmgefin, afin qu’ils n’échappent & glilTent, & appliquera fes autres doigts par de¬ 
hors. Ayant âinfi empoigné fermement la mâchoire, fi elle eft déloüée d'vncofté feu¬ 
lement, i/fecouëra vn peu le menton, chajfera & poufsera la mafehoire en fa pl ue, il fermera 
h bouche du makde,de maniéré que toutes chofesfe fafsent en vn instant. Si la délouëure eft 
des deuxeoftez, il y faut procéder de mefme,finon'qu’il fautégalemét pouffer en der- ^f“ 
riere la mâchoire. Vkhi connoiftra la reftauration bien faite, alors que la bouche eft ■' 
bien droite, car de regarder d’abord en la bouche, apres la reduétion, fi les dents 
fout bien correfpondantes les vnes aux autres, il n’eft pas bon; car la luxation retour- 
ne'roic, mais il faudra attendre vingt quatre heures, &-apres appliquer deffus les 
lieux des onguens & emplaftres accouftumez,côme aulTi des compreffes imbibées de 
quelque vin afpre, & paffer vne.bande fous le menton qui fe viendra attacher à la 
calotte. Le malade fera nourry«iej viandes liquides ,& ne parlera point du tout de trois 
Mrm, & apres fort peu. Et tiendra ordinairement it conferue de 
rofesfeches, ou de fmphytum,&: qu'il garde le fit, cftanttoufiourscouché àla renuér- 
fe, l’on guérit communément dans douze iours, & pour le plus tard dans quinze. 

, Quelques Autheurs Grecs croyent,que rarement, ou iamais la mandibule inferieu- q,. . 
re fepuiffe luxer entièrement & parfaitement, parce que de ces deux extremitez fu- 4'tiems «- 
perieures elle eft fermement ferrée, & encloüée en la mâchoire d’enhautj mais que 
fouuent luy furuient vne luxation imparfaite. Qyant à moy ie ne fuis de leur opinion, 
pour en auoir veu plufeurs de parfaites, & la plufpart de ceux qui eftoient déloüez de la¬ 
dite forte font morts, & auffj d’autres font échappez. 

Le Chirurgien ou Rabilleur fera aduerty, lors qu’il fera appelle à cette cure, de 
prendre garde qu’il ne foit trompé en ces luxations; car aücunesfois les ligamens & 
tnufcles, defquels la mâchoire eft retenue &fufpenduë, font relaxez &afFoiblis d’vnc 
pituiteufe fluxion, on par vne continuelle exercitation de maftiquer des nodules, ou autres 
chofes,&de trop parler, fe relaxant facilement, voire pour legere occafion, &lors 
feudra tenir régime atténuant &deffechadt,impofer repos au malade,tant au mâcher aidmtlfe.- 
qu’à parler. Et s’il procédé d’vne dçflttxiô pituiteufe, il fera purgé,& fera vue diette de ment. 

VmiqueJQmlU » Pd q[uel- 
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quelque decoftion fudorifîque, n’vfant que des viandes liquides, il portera des cau^ 
çeres potentiels à l’endroit de la première vertebre. Mcffire Gillibert de Leuyi Che» 
ualier de l’Ordre du Roy, Duc de Ventadour, & Lieutenant du Roy en Lymolin, en 
auoit vne de laquelle il n’en peut iamaiî guérir,& l’ayant portée jj. ans,ou enuiron» 
il décéda ; mais tant qu’il porta ce mal, il ne pouuoié vfer de viandes folides^ & bd~ 
éiaroir en parlant. 

La luxation parfaite de la telle ell mortelle necelTairement, mais fi elle n’elloit 
qu’vn peu difloquée, on en pourroit guérir, pourueu que le malade fuft traité foudai- 
nement. Et pour la mandibule inferieure , fi dans cinq iours elle n^’eft rellaurée,ia- 
mais ou difficilement ne Te peut remettre. La mandibulç difloquée parfaitement, & 
qui ne peut ellre remife, caufe la mort infailliblement, & auant que de mourip 
tombe en vn dormir profond auec vn flux de ventre bilieux, & des vomiflemeas auâi 
de purebile & fîneere, & dans i’onziérae iour coullumieremcnt fe meurt* 

Chapitre VI H. 

Ve la âijlocatm de la chuiculc^ des cofkcSyù^duftemn 

ou hrecheL 
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En toutes luxations, les rabilîeurs & Chirurgiens fe peuuent tromper, & en celle 
de la claukule plus qu’en nulle autre; car fi elle efl fepalée d’auec l’acromion ,11 

femble que l’auât bras foit luxé.Sc non la clamcule,car alors la fommité de l’épaule, 
que les Grecs appellent Epomls, fé void & apparoit plus tumide & le lie» dont élit 
efi[ortie & feparée ladite clauicule,ell caue & enfoncée. Cette fnrcule fe peut auffi luxer 
en l’endroit qu’elle efl iointe contre le jiernon» & combien que quelques Autheurs tien-; 
nentees luxations rares,fi eft-ce qu’elles arriuent fouuênt,& à Galien elleluyeftfur- 
uenue en râge de trente-fix ans. 

Ces deux fortes de luxations, foitan dehors ou en dedans, feront reduites,[ faifant 
coucher le malade à la renuerfe, ayant l’échine pofée contre quelque plotou de bois, 
ou couffin dur, & auec l’vne des mains, tirant, déprimant, hauflant le bras, le re¬ 
muant deuant, derrière auec l’autre main, il réduira la luxation :} puis l’on mettra 
fur iceilél’appareil accouflumé, apres la bander & ferrer félon l’art, & n’y faut to% 
cher de dix ou douze iours, fans oublier de mettre des pelotes ou grofles compref- 
fes deffous l’aiflelle, & le faireporter en écharpe. 

Quant aux colles luxées, fe connoiflent pariacauké du codé qui efl vers hverte- 
hreon elle efl iointe, & la tumeur ou eminence de l’autre collé. Outre ce il y a diffi¬ 
culté de refpiiier, & le malade ne fe peut plier ny dreffer, fi la luxation efl faite au 
codé fuperieur des yertébres i il faudra commander aux malades qu’ils fe tiennent 
debout & bien droits, ayans fufpendui tes bras h quelque bme de bois, attachée de trauers, 
eu à vne porte affex^haiite, puis l'on prejferala cofte defloüée, fi elle s^eSî iettée en dehors, 8ck- 
ra-on fi bien, qu’elle foit réduite en fonlieu naturels Au contraire fi la luxation ed fai¬ 
re du codé inferieur Je malade fe ployera, & mettra les mains fur fes genoux, puis l’on com¬ 
primera (eminence influes' à ce quelle fait redaurée. Edaot réduite l’on mettra 
des onguensadringeans, & cômprefTes imbibées comme deffus, & bandée d’vn linge 
large, qui tiendra par vnereuoiution toute la poiélrine'î & gardera-on le malade de 

^ touffer 
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fouffer le plus (jue l’on pourra n'vfant de viandes aiguës,& habitant en vn air media- 
crementchaud, dans vingt iours couftumierement elles font reprifes. Paul d'Egine, 
ny aucuns Aucheurs Grecs, n’ont point écrit de cette luxatiofl , croyans que cela ne 
pourroit arriuer:mais il n y a rien fi aîTeuré que tous les os du corps humain peuuenc 

foufifrir luxation. ReduêioH 
Quantaupraen> il peut eftre enfoncé dedans par quelque grand coup il faut 

faire coucher Chomme malade^ la resuerfe , ayant coujfin ou autre chofe dure entre les deux 
ejpaiiles,& vn homme fera derrierOiqui par les deux ejpaules le tirera en arriéré, faifant teujfer " ■ 
le malade, & retenir feuuent fon haleine, ainfil fe réduira. Mais qg^nd il s’éleue en 
haut en fa partie externe, cela vient dVne pituite, qui fe met entre les iointuresda 
fernon j alors il faut vfer de purgations, de diuerfîons, fomentations, onguêns remoir 
liens‘. puis le repoufler en dedans, & le faire contenir comme les autres os luxez. Le 
vulgaire croit, què lors que quelqu’vn avn impétueux vomiiTeraent, qu il a le cartir 
lage , qu’on appelle forchete, fitué au bout du fternon luxé ; & certains hommes ou firchef- 
femmes fe vantent de le remettre & rcftaurer auec vne petite tablette d y noire, qu’ils te ne fe peut 
mettent deffus, ce qui ne peut arriuer. Et parce qu’en toute la France cette fauflè opi- luxer, eoa- 
nion a lieu, les Médecins le tollerent, comme il appert en la pratique d’Houlier: mais tre U 
les Médecins & Chirurgiens qui voudront eftre tenus en bonne réputation entiers t^redee eom" 
Icsperfonnes deleurprofeflîon, ne l’accorderont iamais, d’autant que ce cartilage ne 
pciir nullement fe luxer,aufTin’ëcrifày'ie rien de la guerifon. 

S’il arriue que la clauicule luxée ne puiffe eftre nullement réduite, car c’eft chofe Proffiofie, 
rare, de la pouuoir bien reftabir, le malade ne s’aidera que bien peu du bras, & ne 
pourra iamais porter la main fur la tefte, ny à la bouche, & touchant la luxation des 
colles, fi elle eft faite en la parti® extérieure, elle peut eftre réduite^: mais fi la chair 
de deffus la luxation fe fait bourfouMée eftant aux parties pëéiorales, il caufera 
beaucoup de mauuaisaccidens,& ne fera iamais qu’il n’y aye de la douleur fur le 
lieu, & que la refpiration ne foit lefée. Q^iant au fternon, s’il eftoit grandement en¬ 
foncé, il eft mortel : mais s’il ne l’eftoit gueres, il eft curable, & lors qu’il fe iette en 
dehors il eft incurable, on a difficulté de refpirer, & l’on-n’eft iamais fain. 

Chapitre IX. 

Ve la luxation des vertébrés du cob du metaphrene, des lom¬ 

bes, 6^ os de la queue, ou croufion. 

Toutes les luxations des vertébrés viennent des caufes internes, ou externes. Lés SouUe 
externes, par des coups,des cheutes & coneuffions : Les internes, par tumeurs caufe. 

froides, engendrées aux ligamens des rouelles ou vertébrés ,ou vne ventofité qui 
eftendles ligamens, ou vne humidité fuperfluë qui les relaxe & moilifie , ou vne vio¬ 
lente toux qui les efforce, ou vne immodérée ficcité qui les retire, comme il fe void 
aux heéliques. 
Toutes lefquelles caufes Galien traite aux Commentaires, qu il a fait fur les luxations, 

iiu. 3. & rapporte qu'Hippocrates en fon liu.3. aph.i^. y adioufte encore vne autre, à 
fpuoir, inflammation. Aulfi les vertebres fe luxent ordinairement à ceux qui fe pan- 

endeuant ,aiQfi que tonapper^oi; aux paumes vieilles gens, Si autres fera- 
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Citinunt'm^ blables ,les enfansîd filles qui apprennent à huer de luth, qui fepanehentd'yn cùflé, &fRt 
des caufes. U deuant -, ferablablement les ieunes filles & enfans en leur tendre ieuneffe, par leurs 

pourpoints eftraits & contrepointe^, qui ferrent fort leurs tendres corps ,ziïn de les rendre 
grefles & menus, & les hanches releuées, font caufe de faire luxer les vettebres & de- 
uiennent voûtez. Or ayant affez écrit des caufcs des luxations vertébrales., venons à 
la cure, & premièrement de celles du col. 

HohIU lu- Si vne, ou deux, ou toutes les fept vertebres du col eftoient luxées, foit parfaitemenî 
xatim. ou imparfaitement, c'eft à dire en bon terme , que la luxation eft eompiette ou ia- 

complette. Si elle eft eompiette, le malade meutt tout auffi-toft. Et fi elle eft impar’- 
faite & non pas beaucoup, on en a veu guérir quelques-vas *. Mais auant que dy 
mettre la main, on doit prédire réuenement dangereux, puis on viendra à faire la 

■ V . redudion. Et pour ce faire, en fera affeoir le malade fort bas, & il y aura vn homme fortt 
qui le tiendra par derrière, en foulant [es épaules, & Vn autre homme tiendra la tefle du rna- 

Curat'm aiiec les mains , bien ferrement au deux cofteT^, au defsous les oreilles, ou bien mettra 
deemfe ex- f'^rie de Ces mains fous le menton, & l’autre derrkrre la tefie, & La haufsera drei» 
mne, qui tement& le Chirurgien repoupra lej vertebres en leurs lieux, e’eft à dire, fi elles 
luxe les eftoient luxées en dehors -, Sc fi en dedans ou iuy fera pancher la tefie fur le deuant î 
vertebres l’on s’eforcera au poffible par extenfwns & contorfions méthodiques, de réduire ladite 
du col. luxation:, il fe connoiftra fi elle eft bien réduite, quand le malade dira auoir perdu 
\ la douleur, & tournera facilement la tefte de cofté & d'autre. Il faut oindre apres 

tout le coi d’huile aftringeantes & neruales, comme font les fuiuantes .- 
'ip. Olei myrtillorum, & de abfinthie ma i.^olei lumbrkorum deterebin,& hype^ 

ricoau ana l. i. &. 5. ri-'^Apres l'ondion, il faisdra bander le col d’vnc 
, bande large de fix doigts ou enuiron, qui fera deux ou trois reuolutions, puis aues 
vne ligature faire pancher la tefte en deuant, qui fera attachée au pourpoint fi la lu¬ 
xation eftoit interne j fi externe, en derrière j û à l’vn des coftez, fera attachée fur la 

" ioindurede l'épaule, du cofté oppofite qu'elle fera luxés dans quinze iours cette 

Ctirmion de luxation eft guerié. 
eaaftimr- arriuoit que la caufe de luxation defdites vertebres fuft interne, par vne 

humidité qui J les Arabes approuuenc, comme ie fais aulfi par 
' expérience, les orShns des huiles fuiuantes qui fout bonnes pour appaifer la malice 

de cet humeur,comme d'afpic, de fauiner, d'abfmthe, de lamin, & d’euphorbe, de cap- 
reum, de piperibus, 8c autres, l'emplafirum cifmfulpbim, & l’exicroeeum y font très- bons. 

/ ta diette faite de bois deguayac, & les bains fulphurez & alumineux y font tres-pro- 
y près- Hippocrates aphor. 16. Hure écrit que/w enfans, auant que les dents leur forteni, 

font fuiets a, la déloyeute des vert ebres intérieurement & aujfi faite par grande infiammation. A 
enfans d’appliquer/»/- les épaules des ventoufes auec fcarificadons, & des onguents 

iuxen^ tant fur le deuant que fur le derrière du col. 
Pour les dow^e fpondy du metaph)ene,(\mnt elles font difloquées fraifehement & ex¬ 

térieurement fi i’vne i'eftok, ouplufieurs, i'enteads de luxation imparfaite : car de par¬ 
faite, comme i'ay défia ditey-deuant,;/ ny a nul remede il faut faire mettre le malade 
fur vne table le ventre de fous & faire vne extenpn du corps auec des cosàages, ou de feruie- 
ies longues é-fines, qu'on attachera fous les aifeUes,& £ autres fur les hanehesi & deux forts 

Curamn gÿ, ,obuftes bommej feront l’extenpn i tirans de leur cofté chacun à leur poftble, l’vn à dextre, 
des fpondiles ^ f autre à fenextre. Et le rabilleur qui fera au milieu, auec fes mains réduira la vertebre,, 
dii mttsi. ^ ^ tant y en auoit de luxées, les poupns au dedans, fe donnant garde de rom- 
fiar<.H.e uxc. apophifes en prefant défis, aptes l’on mettra deffus des aftmgensacc6»ftume\, puis 

'des comprefes & bandes larges, & au Cofté des Vertebres des ,& renouueiiex de 
anq en cinq iours r3p,pareil & faut faire coucher le malade toufmrs.fur l’échine. Cette fit- 
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con de réduire eft aufli conuenable aux vertébrés’,des lombes.Quelques-vns lors que 
'îar la diftenlion ne peuuent réduire lefdites vertebres,font affeoir quelque perfonne 
vgraffette dejfus la dijlocation, tant de temps qu’ils penfent fufiSre pour la réduire. 

Pour la luxation interne, o\x enfonceure des vertebres, certains difent qu’elle fe finter» 
i:peut réduire par zyiiCï[Çiot\\ta2\siamakien'ayveunyfceu que telafeit arriuiihiitiwïi 
d’auis qu’on ne s’en eflaye niillementj& qu’on ny pratique l’vfage de la ventoufe, car 

; elle ne fait qu’attirer les humeurs fut la partie,mais ilferoit meilleur de faire ceucher les 
-malades fur le ventre, & fufpendus à trauers d'vnegreffe barre ronde, la tefle penchante d’vn 
^{sfié, & les pieds de l’autre, pour faire l’extenfm, ainfî les rouelles fe pourroient ietter 
du dedans au dehors. 

, Les indices de la diflocation de l'^os de la vulgairement apellée le croupion font d» 
rqu'auec peine on s'affelle, & en ne fe peut tenir afsis fi ce neft fur vn fiege percé, on ne peut eroupisn, 
^plierles genoux, ny porter aucunement le talon vers les fejfes. Pour le remertre, il faut faire 
5 coucher le malade furfon ventre, puis le rabilleur mettra le doigt médius, oint de quelque 
graiCfe ou huile, dans le fiege fi auant, quil troitue la dislocation, lequel auec force éleuera dÿ-atha, 
{os iufques a ce quilfoit réduit : apres il mettra du refiraintif&ccoü&amé, des compreffes 
é” bandages. Le 'malade fe contiendra dans le Uct durant vingt cinq ieurs, ayant vn bour¬ 
relet fous fon croupion : & s’il fe veut kuer, ilfe tiendra afsis dans'vne chere percée, qufeft 
le temps qu’il fe trouue affermy. 

. Les fpondyles parfaitement luxées, qu’elles qu’elles foient, rapportent la mon fondai- 
ne.Ei celles qui ne font qu’inconplettes, bien diffcilement elles fe refîabliffent i néant- 
moins on ne iaiffe point de viure auec quelque incommodité. L’os de la queue ou 

.croufm efifart difficile défaire contenir en fon Heu j c’eft pourquoy il y faudra prendre 
garde foiutént, & à chacune fois qu’il fe iettera hors de fon lieu, U le faut réduire, car 
auec le temps il fe contient. 

Chapitre X. . 

Ve U luxation àe 

IL n’y a point de ioinâure en tout le corps humain , qui fouffre plus facilement la T>e qame 

luxation qü&l’ejpaule, parce que l’os ou s’infere celuy de i’auant- bras eft peu caué, frce:is fe lu- 
& n’y a point de ligament qui ioigne intérieurement £ articulation, comtne à celle de la hâ- xe l'ofpaule, 

"cHé & genoiiil. En quatre façons,il fe peut luxer, à fyauoir en fuperieure^partk, inferieure, 
‘'‘^terieure & Ÿofterieuretvazàih plus commune &Jïequenteeft {inferieure. 

Toutes ces luxations fe connoiflent au toucher & à la vettë, d’autant que fi teminence indices, 
pajfe dejfus {acromium,^ qu’on trouue vne cauitédejfous, alors il fera facile de iuger telle 
luxation eftre fuperieure. Et fi elle eft inferieuïe,Y&mntï\ct de la tefte de l’os fe connoi- 
ftra fous {affieüe, & à la fuperieure partie,vat cauité. Ainfi faut il iuger de {anterieure & 
pofterieure, car les eminences feront touftours d l’oppoftte delà luxation, & lesfofesfurlelieu 
i«x?.Plufieurs Ecriuains fefontamufez à déclarer les fignes, pour connoiftre feparé- 
ment ces quatre eifeces de luxation,fur l’impuiftance & aélion lefée du bras: mais mon 
opinion cü,qu’a toutes il y aimpuffimee denefe pouueir aider du bras,Sc ({uelstaU düQhi- 
Turgien qui touchera l’endroit ou l’os aura fait fon eminence, & {enfonceure, enfemble 
la douleur, que ce font les plus certains figues^ 

. ' Or nous commencerons par la luxation inferieure, qui eft la plus frequente,laquelle 
fe réduis pur hmmp de manières % defquelles eft, qu'on couche le malade fur 
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Uebintfurvn paué, ayant fous tuy vti matelas, ayant dépoiiillé l’épaule & le bras nuâ. Li 
Rabilleur fera tenir par les épaules le malade, par vu homme fort, & luy eftant ajfis vts àv% 
contre terre,auec fontalon,du coüé que la luxation fera, qu’ilmettra fous taijfeUe tirant vers 
foy contre bas,& poujfaat le bras U le réduit facilement, Cercains entre le talon & l’aiflelic 
fpntjnettre vn pelotton de laine, ou d’eftouppes en faifant la rcduftion. - 

Quelques autres en vfent autrement, car le nralade eftant affis en bas ils font tirer 
îe bras, & le redudeur auec la main & le poing réduit Tos j cette maniéré fe fait faci¬ 
lement aux maigres, ieunes & délicats .aux gras & charnus il y faut procéder d’autre 
façon plus violente comme eft la fuiuante, qui eft, quhl conuient de mettre le mala¬ 
de/»?' vne échelle dtejfée contre vne muraille, ayant le bras fain attaché par derrière & il faut ^ 
que le degré ou on poferal'épaule d’iceluyfok de hauteur telle qu'il ne puijfe toucher terre quand 
il y fera mis, & lors quon luy mettra quelque pelotton de bois, ou petite [elle fous les pieds 
pour le fouîenir, iufques à ce que le rabiüeur y mette la. main , qui luy tirera le bras en bas. 
Alors on tirera ce qu’on luy aura rais fous les pieds, ainfî l’épaule fe réduira. D’autres 
iâ remettent auecvn bafton plat, fort & gros à proportion de l’aifiellCjau milieu du¬ 
quel il y aura vu linge bien reraply de bourre, ou d’étouppe, attaché auec des doux, 
que deux hommes forts, & vn peu plus haut que le malade fouftiendront chacun par 
vn bout fur leurs épaules, & pelotton rembouré fufdit fous r3ifrelie ,& les deux 
hommes s’éleuans, alors le Chirurgien tirera le bras en bas, & il le réduira. 

Autres pratiquent autrement, metfans l’aijfelle du luxé fur l'épaule dvne perfonne pim 
grande & haute que luy, yuis le rabilleur tirant en bas le bras, le réduira, & c’-eft de celle ' 
que ic fais vfer le plus fouuent, & n’en ay iamais failly vn féal, pourueu que la luxa-^ 
tionfuft recence. Apres il faut mettre des aftringeans accouftumez & vp grospe- 
ioKon fous l’aiffelle, puis ie le faifois bander depluiieursjreuolutions félon l’art, & 
porter ie bras en écharpe, le coude faifaar vn angle droit,& de cinq en cinq-iours ie 
faifois renouueller, l’appareil, & par ce moyen i’os fe rend ftable, dans quinze ou 
vingt jours pour le plus tard. Les indices quand l’os fera bien réduit font, s’il s’y fait 
VQ bruit en ie remettant, &.shl porte bien la main à la bouche, & quand la dou- ; 
leur fera ceffée. 

Quant à la luxation fuperieure bien que rare , ellefe connoift à l’eminence & 
cauité de la partie, alors il faut eftendre le bras de biais, ÔTle Chirurgien pouffera 
latefte de l’os dans fa boiter & mettra fous faiffelie vne groffe corapreffe , puis 
vn reftraintif, & bandera la partie comme nous auons dit és fraétures. Pour, 
l’anterieure & pofterieure luxation, il en faut faire de mefmes j l’inégalité démon- : 
tre toujours comme il y conuiendra procéder ; car qui en fçait bien redui-, 
re vne par vn bon jugement , eftant bon anatotnifte, réduira bien toutes les 
autres. 

Et touchant les vieilles luxations, fi on eft importuné de les réduire , il faut ; 
premièrement fomenter la partie de chofes remolliantes pendant vn affez long-■ 
temps, & d’onguens auffi de mefmes ; puis les réduire & les tenir apres bandées vu 
long-temps , vfant de medicamens aftringeans & confortatifs,parce que facile- ■ 
ment elfes fe retournent luxer. Et pour celles qui fe font par defluxions, & au--, 
trescaufes internes ,il n’y touchera point, car l’épaule y eft affez fuiete , pour la . 
îafeheté & molleffe des raufcles Szligamens ; mais on ordonnera vn régime deffer' 
chant, 8c quelques reraedes de mefmc faculté, & roborans. Cette luxation d’épau- i 
îe trompe fouuent le Chirurgien inexpert, car apres vne cheutte,ouvn coup," 
foauene il s’y fait de la tumeur, inflammation, abfcés 8c penfant y auoir defloüeure> : 
&-prenanc l’vn ppur l’autre, peut caufer au malade la mort,ou de pernicieus ; 
accîdens. 

I<ea anciennes 8i vielles luxations des épa<ie$, ne fe teduifent i amais* Et s’il aifl- 
. ‘ ' ■' ueyq 
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ne vn délire & inflammation d cette luxation, cela n’eft|)as fans danger.-Couftu- 
nûerement aulTi, encore que la reduflion foie bien âite , à tous changemens de 
temps on y fent de la douleur. 

ChapitreXL 

deU dijlocatmdu.coülicidu poignet^if/#carpe, métacarpe, 

tP* des doigts. 

Comme l'épaule en quatre maniérés fe peut luxer,de raefme peut arriuer au coul- 
de, à fçauoir,extérieurement, intérieurement, & de deux collez latéralement. Le émit ft 

Cette defloueure furuient rarement, & aufii ellefe remet difficilement. le fuis de l'o- ^texede 
pinioa d’Auicenne, qui écrit que cela ^eut prouenir de la force des ligamens, qui 
font courts, & pour leur contraire pofîtion à la cauité. 
Le figne de la luxation extérieure eft,que ie bras demeure eflenduj&^ne fepeut plier, indices^ 
&:la redudion en ell très-difficile : la déloüeure de l'interieure, eft que le bras ne fe 
peut ellendre, & demeure plié : l'indice qu elle ell faite aux parties latérales ell, que 
la-forme naturelle de la ioiodure du coulde,fe voit effacée entre la flexion 8e l'exten- 
fion. Et CH toutes ces luxations, i'aôîhn dit cotüde ne fepeuî faireiiü[(]üss à ce que lâ re- 
dudton foit faite. D’abondant on trouue vne eminence du collé où la luxation éft 
faite 8e vne cauité à la partie contraire, 8e qui ell commun à toutes luxa¬ 
tions. 
Or pour venir a la cure, il faut faire faire l’extention par deux puiffans hommes, 

fvntirant l’auant bras, 8e l’autre le bras : 8e le Chirurgien ellant au milieu , re- 
tnetrra les os en leurs lieux en quelque maniéré qu’üs foient luxez , 8e connoi- 
flrà facilement s’il ell de bon iugement, 8e fjauant en la cure des diflocations, 
prenant des lieuxtoù les cauitez Si eminences ïmt^te.qu’il faudra faire. 

;Apres la reduélion , il fera plier le coulde j 8e porter la main à la 'bouche & tC . . - 
tkhine. Ne faut diiayer à rellaurer cette luxation, d’autant que s’il yarriuevne Lhmticnda 
tumeur, douleur ou inflammation, ne pouuaat alors le rellablir,il fera très- ^ 
difficile de iamais bien le rabiller. 

Et pour bien rellablir cette partie, il ne faut iamais fléchir le bras : mais le re- 
llâurer en figure droite. Et où il ne pourroit ellre réduit en la fafon fufdite auec 
les mains, on fera embiafèr» fuiuant î’inuention d’Hippocrate, yne coLomne de bois 
mediorement grojfe, comme font communément les pilliers des lits de par deçà, 
ejlant à derny plii^, puis on empoignera le bout du coulde d’vne trejfe de fl, ou d’vne 
forte lifiere, & la tirera- on yen fa cauité ^attee yu bafon tortillé , dans ladite trejfe 
eu lî-ftere. Ou fi cette façon n,e peut bien reûffir, on remettra le bras autour du 
pilier i apres on pofera yne ligature de la largeur d’vn pouce fur le bout dudit coude, 
qu’on appelle oUcrane, puis il fera tiré par quelque homme robujie, tant que l’os tombe 
en fa place. L’indice que l’os fera réduit ell, que le malade eplend & fiechit bien le bras, 
Ladouleiîïcelféé ,&la forme du mêbre retournée, on appliquera defus desre^rainüfs 
accoufturàez, 8i bande\huit ou dix tours, apres il faut commander au malade, peu à 
peu d’employer ie coude à fon aélion accoullumée,car il n’y a article qui foit pji|s'fû- 

ies 

‘ oUcrnntt 
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iet à l'ancylofe ou roüilleure que celuy là, & quelque diligence qu’on y fçaehe 
faire, il y demeure vne tumeur fcirrheufe,quiempefchel’enciere aâion du couldc 
naturel. ’ 

Apres la luxation du coulde , il me femble eftre conuenable, de traiter delà 
loaeure qui cftaubas du bras, que nous appelions poignet, qui n'eft que la conne¬ 
xion du rayon, auec les huift os du carpe. Cette partie comme les fufdites ioin- 
tures fouffre luxation en quatre maniérés. Pour çonnoiftre quand elle eft faite 
inteneurment eft , que la main demeure renuerfée, & lors qu’elle eft extérieure ^ la 
main demeure toufiours fléchie j & ft l'vn des deux cofte\ elle eft tournée late- 
ralment du cofté fain. Le moyen de la réduire eft, qu’il hm faire vne extenfm 
par deux hommes forts , & pofer le poignet fur vne table , & réduire les osluxeot^, auec la 
main y en pouflant i'eminence en fa cauité y oit en comprimant dejfus. Puis on vfera de 
mefmes remedes comme aux autres -, cette reduâion eft affleurée en dou\e ou quinze 
tours, le malade tiendra le bris en écharpe. 

Pour le regard du carpe, qui eft compofe de hmCï petits or, il peut eftre déloûé 
par vne grande w/rwÊ ,& non pas facilement. Il fe eftre luxé par les emi- 
nancÉSy & enfonceurej, comme les autres os éleuez: la façon de les remettre eft,de po. 
fer la main luxée fur vne table , & s’ils font hors de leurs places par le dedans, ou 
■mettra la main renueifée fur ladite table& lors le Chirurgien prepra de fa main fur ces os 
eflme\, & les remettra en leurs places. Et s’ils font difloquei^ en dehors, le dedans de la 
main fera mife fur la table y & fera foulée & prefjée , comme nous auons dit. Et-fi c’eft 
vers l’vn des coftez, on les repouffera delà partie contraire. La remife cftant faite, 
on appliquera les remedes & bandages acmflume\, & le bras fera mis eu écharpe du¬ 
rant quelques jours. / 

Si le , qui eff compofé de quatre os, ^trouue loxé de quelque forme 
que ce foit, comme lateraletnent, extérieurement, ou intérieurement, il n’y faut 
procéder autrement, que comme nous auons dit du oarpe. 

Et touchant les os des doigts de la mainy de quelque façon qu’ils foient hors de leurs 
IküXy il faut vfer d’extenfton, non pas forte, mais douce, d’autant qu’à chaque join¬ 
ture il y a vne cauité,& aulîî que les autres ligaraens font petits & gueres forts: 
c’eft pourquoy ils font aife\à réduire i & apres leurs réductions, l’on appliquera 
deffus les remedes accoufturaez, & bandera tous les doigts ioinu enfemhU, on met¬ 
tra dans la main vne pelotte d‘étouppe ou de laine, & tiendra les doigts vn peu plient dans 
qui»s;e tours couflumierement ces ïüKitioas feront ^aeiies. 

La luxation du coulde complette, diBcilemem ou jamais ne fe peut bien réduire, 
& l’incomplette fouuentefois fe reftablit bien, mefraement fi elle eft réduite auànt 
rinfiammation, & y demeure apres conftumierement vne tumeur feirrheufe. La diflo- 
cation extérieure du coulde, eft beaucoup plus fafeheufe à réduire que l’inferieure. 
Quant à celle du po ignet y Ci eWe n’eft foudainement & promptement reftaurée, iamùs 
ne fe réduira bien, & pourtant on ne lâiffe de faire fes aétions accouftumées : [mais vn 
feu plüidehûemenf.h carpe fe luxe dipcilement. Le métacarpe ie réduit facilement, 
comme auûi font les doigts de la main, & fe contiennent s’ils font bandez. 

Chapi 
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C H A P I T R E XIL , * 

De U dijlocation de U hanche. 

DSmefmes comme les autres osfufdits,la hanche fedifloque &ti dedans,en dehtrsm 
Jeuant & en derrière ; mzis rarement cet article fouffre luxation imparfaite, fi ce 

u’eftdc canfe interne. L’indice qu’elleeft difloquée</eto.f.eft que la iambe malade fe CfidUet de 
montre plus longue que la faine, &-le genouil plus abbaifle, & tournéen dehors, & luxation an 
fie peut plier la iambe ; à l’endroit de l’aine on trouue appertement l’os de la cuiiîe. 
Signes que la déloueure eft faite en dehors, la iambe eft plus courte que l’autre, 
le genouil & le pied fe tournent en dedans, & quand le malade marche, le talon ne 
peut toucher contre terre, mais fur le moi de la plante du pied peut bien plier Dg iuxaiUn 
la iambe, laquelle porte aufli allez bien fon corps, brea que rarement la luxation g» deumt. 
fe fàffe en deuant, nous ne laiflerons pour ce d’en écrire les lignés & cure ; Qui font, Luxation e» 
qu’on trouue la telle de l’os de la cuilTe fur l’os du penil, l’aifne eft enfiée , la felTe ri* derrière. 
àée & décharnée, le malade peut eftendre là iambe fans douleur, mais ne la peut plier 
vers l'aine : fîéclrilïant le iarret, il fent grande douleur. La iambe màlade eft égale 
en longueur à la faine, & cheminant il s’appuye feulement fur le talon. Le bout du 
pied ne fe peut tourner vers la partie anterieure, & fouuent l’vrine s'y trouue fuppri- 
piée. La luxation faite en derrière, eft auflî rare que celle qui fe fait par deuant. Les 
lignes font, que le malade ne peut eftendre la iambe, ny plier, & tors qu’il plie le 
genouil, il ya douleur j la iambe malade eft plus courte que ia faine, & quand oa 
preffe fur la feffe on troimera ia telle de l’os, qui fait vne eleuation entre les muf- 
cles de la felïè, & on frouue vne cauitç en l’aine, & le talon ne peut toucher en terre. 
Le malade ne fe peut tenir fur le pied de l^cuilfe luxée, & fans quelque appuy, com¬ 
me d’vne potence ou crofle, autrement il tomberoit. 

Le moyen de reftablir la hanche luxée en dedans eft, quÜÎ faut mettre le malade KeduSlm 
fur vne table ou banc, affez large, & au milieu d’iceluy on plantera vne groffc che- de la hichi 
uilîe& forte,garnîe de laine oud’étouppes tout autour, &ie raalade couché à la taxée inte. 
renuerfe, aura la chemüe entre les fe£es, touchant l’entrefelTon ; puis on fera l’exten- rieuremnî,, 
lion des deux collez, mettant deux liens ou tilTus, i’vn au defus de genoml, & l’aittre 
Mtour delammùre de U i&iivck,au cas qu’il n’y eut de çlieuiUcilefdirs deux liens tenus 
par deshômes forts,feront la eontr’extenfîon fi forte que befoin fera.On prédra gar¬ 
de que le lien qiii tient la partie luxée, fdit par deffut k tefie de l’os, qu’on voudra ré¬ 
duire, parce qu’il empefcheroit qu’il ne pburrodc r’enerer en fa place. Et apres auofc 
fuflîfamment tiré tos d’entre les muf^ks, & auoir edlendu ks ligamens afin qu’ils cedene 
feutlafehiriacorde,&celïerïextenfion. Alors lerabilleur mettia quelque chofe 
mdedefftisl’aine, 8i incoatiaentpar dejfas icelle on tire le genouil du,malade, en 
pliant fore, StprelTant fur la iambe à l’endroit de l’aine , & la mouuant au dedans 
vers la iambe le plus qu’il fera poflible;, par ce moyen on réduit l’os en fou 
Keu, Tous les Chirurgiens ou Rabilleurs n’vfent pas de liens en leurs concre- 
extenfions, ny de cbeuiUe en cette interne luxation ; mais de la mouffie , autres 
de la maniueüe j quoy qu’il en foit, il faut de la force & dextérité. Les fi- Adaerti^m 
gnes que la luxation eft reduitte, font que les iarabes font de pareille grandeur, auffi ment, 
q^ie le raalade efiend& plie fa voqIùq [anS douleur ny pem. Lorsque» eft affeuré 

^miiue’lom Ik; ' " Et dÇ 
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de la rediidlion , on appliquera les remedes accouftumez deffus, & on mettra dedans 
Came vnegrojfe comprefe de linge^ qui tiendra l’bs dans fa cauité, afin qu‘il n’en forte .* 
puisHfera bandé d’v»e bande large de fix doigts, & il faut lier les deux iambes enfembU, & 
qu’il fe tienne à la hnuerfe dans le li6i, fe remuant le moins qu’il pourra durant «sf 
tours. Apres on fera vn nouueau appareil, changeant de medicamens félon que le ra* 
billeur iugera efl:re à faire, & lors on ne luy liera plus lefdites iambes enfemble; mais 
il la tiendra vn peu pliée iainfile malade fupportera plusaifément fon mal, & gar¬ 
dera le Uct trente tours, apres lefquels il s’effayera de cheminer, s’appuyant deflus des 
croifes ou potences. 

Lors que h diflocation eft externe, ou en ddiofs, on mettra le malade c-ome deflus 
fur v»e table ou banc,ayant vne cheuille,ou n’en ayant,à la diferetion du rabilleur,& il 
fautqu’il foit couché fur fort ventre\spnn({\x'oï\h^zex.tenfon des deux cofieo^on poujfera d» 
dehors aa dedans Cos en fa place, auec lamaip qui pourra , finon on vfera des mathinet 
fufdites. Cette luxation eftpluHofl: réduite, que nulledes autres delà cuiflè,car^fou- 
uent apres l’extenfionjil fe void qu’en lâchant les mufcles,l’os s’en retourne en fa boi- 

’ te, fans l'aide d’aucun. Apres on appliquera les remedés accouftumez , & mettre vne 
compreffeêpaiffe fur l'os difloqué t p.uis bander & attacherJesi deux iambes : enfemble, enfin 
faire comme nous-auons écrit, traitant de la luxation de la hanche en dedans. 

La maniéré de réduire la diflocation en deuant, faite en la hanche, il faut mettre 
le malade fur le cojÙ fa'my eftendu fur vn banc ou table ,& lié comme deuant. Apres 
le rabilleur mettra vne,grofle,wép}'«jJè dtfus la tefie de Cos, qui fait tumeur, laquelle 
ferja tenue fermement par quelque perfonne forte : & apres auoir faite Uextenfm fiiffi- 
Î2intz,\Qïz)À\\t\xx aùec Umamp.oiiffera latefe de Cos en fa cauité&S la main n’eft 
affez forte, la pouffera auec le gemml, tant qucllefoit remife,puis fera traitée & ban¬ 

dée ainfi que nous auons dit cy-deffus. 
■ A cette déloiieu re de la cuiffe fait.e^en derrière, le malade fera femblablement cou¬ 

ché furie mrrfjdeffus vn banG,ou/aè/?,& fairefles extfnfions comme aux autres luxa¬ 
tions de cette partie, & le rabilleur pou fera de fes mains la'lumeur de Cos en fa mnChtre, 
en pnnant legeno ’ùil du malade, & le tirant en dehors, le retirant ou feparant de la iambe fai¬ 
ne j eftant réduit en fon lieu, il ny peut detneurer s'il a'eft bien bandé, & que le ma¬ 
lade couche deffus, & ne cheminera de ioam 

La luxation de la hanche , de quelque force que ce fpit, fe réduit difcilement 
8e eft faiette à fe deboiter 2ipïcs fajeduâio-n , notamment quand le ligament meme eji 
rompu, iamais ne fe contient, mais retombe hors de fa boitte. Les parties qui font 
proches des luxations mal réduites,tombent en atrophie,ou amaigrîfement. Les os luxez 
ne erpifent pim, i’énteos fi la perfonne n’eftoit paruenuë aux trois diraenfions : mais 
aux autres fe diminuent feulement en leur tondeur, non en leur longueur. Celle qui 
efîcauféedecaufeinterne,comme d'vn humeur vifqueux,fe peut guerir parw'^iM- 

tans intérieurement, qu’exterieuremeut» 

Chapî 
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Chapitre X î I L 

Pe la luxation du genoüil, ft roüelle, du petit grand fa¬ 
cile du talon, de tojjelet ou aftragale, ^i^tarfe, pedium, 

QU auant-pied, des arceils ou doigts du pied, 

A Près la hanche, il faut écrire de la luxation qui vient au genoüil, & à toutesfes ef, 
parties qui foutfrent diflocation,. plus facilement que la hanche, & aufli plus fa- 

eüertient fe réduit. Le genoüil doneques en quawe façons fè peut luxer j à ffauoir, 
en dedans, en dehors, en derrière, & en deiiant : mais rarement. Les caufes font de 
courir trop haftiuement, ou fauts, ou de cheutes d’en haut. Les indices font, que le (Gaules 
maladeue peut plier la iambe contre la cuilfe, c’eft à dire, mettre le talon contre la in^icel. 
feffe. - . 

Pour reftabîir les luxations du genoüil en dedans 8ir en dehors,iî faut faire eftendre 
Sttirerla cuiffe & la iibe, leslier auec des treffes,ou auecies mains,&poufferTos du 'eJ^ dtduns 
cofté d où il fera forty, iufques ce qüil foit bien réduit. Pour,.celle qui eft faite en ^ g» 
derrière, fl y faut beaucoup plus de myfteres, & eft beaucoup plus difficile à réduire hors. 
que'les deux precedentes. Et pour la reftablir il &ut faire afeoir le malade Jhr vne efe/t^ 
belle, moyennemeiît haute, lé dos tourné contre le vifage du rabilleur /lequel luy RiduBîm 
mettra la iambe luxée entre les deux ftennes, & de fes deux mitas la plkra centre la m '-derikr^ 
fejfe. Et fî de cette fapon il ne fe pouuoit remetre, faut mettre vn bafton de moyenne 
grolfeur, de litiges entortillez atitour, qui fera mh au ply du jaret fur l’os paroijfahtf ' 
& celuy ^ui aura charge de mettre le bafton, le pouffera contre le bas. Et vn autre met¬ 
tra fur le genoüil vne bande ,ou quelque tiffu large de trou doigts, puis de fes deux 
mains la tirera contre mont. Et tous d'vn commun ateeri foudain plieront la iambe, & le 
talon contre la cuiffe ou la fepfS^ pour îaduxation faiteen deuant, il faut faire exten- 
lion,-ayant mis lé malade fur vne table, foit auec de cordages, ou auec les mains ou 
machines, & réduire l’os luxé poul&nt & pefant deffus,. iufques à ce qüil foît ré¬ 
duit. . - ^ 

La rouelle du geüoüil, fe déloüe en dedans, en dehors, en delfusL, & en deffous, & ReâttBioa 
«on en derrière. Pour la racouftrer,lemalade mettra fon pied en terre, furvn lieu fort 
vny, & s'appuyerafuriondit pkdde la partie luxée: puis le rabilleur la pouffera de fes 
maimidu cüjllm elle eniline > & Payant reduitei il feut remplir la cauité du jarret de 
grofles coniprelfes, de maniéré que le malade ne puiffe pPier la iambe : car la plya,nc 
®n la fait derechef fortir de fon lieuv& on mettra vne comprefle du cofté vers lequel 
eftoit déplacé : apres on appliquera deffus les remedes accouftumez, & les bandages^ 
ültelles de çair, '& faut garder le Ht vingt ou vingt-cinq iours, ou vingt pour le moins. 

L’os peronéi autrement dit petitfecite de la iambe, fepeut difioindre, luxer & entre- Rc^aunsr 
©uuriren trois mâDittt5,{^3.üoii en lapartie anterieur^, & aux deux cofie';^. Celaarriue tlcndupet^ 
dans vn faux pas, & quand le pied deffaut, fe tournant en dehors & en dedans, & le 
corps s’apuyant au deffus, fait qüiWéntr’oùure, déprimé & difloque: aufli en tôbant 
dé haut ou pour quelque grandcoup orbe;quelquefois fes epiphyfes fe déioignent Sc 
dérompent.Etponrks reÜBir & reioindre la main du rabilleur les réduira en leurs 

les peuffaat,& ap^s U bauder affez ferrémettre des 
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cotnpreffes au cpfté, auquel le petit focile eftoit forty. Le malade gardera le Ut fit 
femaines ou enuiron, encore ne fera affeuré de la reprife du fufdit petit focile. 

Pour la luxation du grand focile mec tajîragale oïTelet, tant au dedans dupkdj 
qu’au dehors, elle eft reconnue par la tumeur trouuée au codé où la defloiicurc e(l 
faite. Si la luxation eft imparfaite, la refiauration fera facile, en pouffm l’os en foa 
lieu, puis on appliquera les remedes accouflmcx^, comprejfes, bandages, & faut garder 
le repos autant de temps qu'à la rouelle du genouil luxée. Si ceux qui tombent debiea 
haut, ou qui fcntenc qu’ils tombent fur l’vn, ou pluftoft fur tous les deux, lors l'os du 
talon fe déplacé, & telle déloueure fe fait coufturaierement plus vers la partie inte- 
rirure qu’autrement. Cette reftauration eft facile, poarueu qu’il n’y aye beaucoup 
de fluxion & inflammation, & en cirant & pouffant les os en leurs lieux naturels : apres 
on y procédera comme nous auons dit des autres luxations,fe donnant garde de trop 
prefler les nerfs & le gros tendon. Cette reftauration demande repos dans le lift pen¬ 
dant quarante tours. 

L’offelet, que lesdoftes Anatomiftes appellent fe luxe en toutes fortes, & 
voicy les Agnes pour connoiftrechacune luxation particulière , qui eft quand il eft 
déplacé en dedans, le deffous du pied fetourne en dehors,& quand au dehorsjl’indice 
eft auflî contraire, lî en le gros tendon, qui s’implante au talon , eft tendu 
& dur, & en derrière, l’os du talon eft fi bien caché, qu’il nefe pcutâpperceuoir. Ce:: 
os fe refiaureauec les mains, en tirant & pouffant de grande force le pied aux parnés op- 
pojttes d’où il fera forcy. Apres fon rabillemeac, on mettra les medicamens & banda¬ 
ges propre,S5& pour euiter qu’il ne fe démette, il faut que le malade garde le Ht enuK 
ron mis mm d'autantique pour peu de tnouuement il fe déplacé, & fi les ligàmens ne 
font communément affermis qu’enuiron fix femaines. 

Le haut du pied, que les Anatomiftes appelle tarfe, & Hmant-pted qu’ils appellent 
pedium, n’y comprenantles arteils, fe démettent quelquesfois/ow le pied, autrefois 
deffiis, & quelques-vns d’iceux aux cofie% : fi on les void ejleuex. fur le pied, le malade 
poureftre reftauré, mettra fon pied'à terre Car quelque chofebien vnie, puis le rabil- 
.eur pefera de fes mains fort & ferme deffus teminence, tant que l’os foit réduit en fa 
place : au contraire fi la fortie de l'os & fon eminence paroiffenc fous le pied, ilcon- 
uient faire le femblable, c’eft à dire, projet l'os par deffus, tant qu'il [oit remis, & aux deux 
C0fle\ de raefmes. 

Les arteils ou doigts du pied. Ce déplacent comme ceux de la main, & en quatre fa¬ 
çons, ils font aifez à réduire, parce que la fortie de leurs places eft petite. On les tire 
droitement, & on les paufe en leurs iointures, puis on les traite comme les autres luxa¬ 
tions, & faut garder le M ou repos trois femaines, ou enuiron, & les faut faire toufiours 
tenir droit. , 

Le genouil eft facile à réduire, autant comme il eft aifé à fe démettre j mal-aifément 
il fe raffermit, fi ce n’eft par vn long repos, & bien bandé, comme de trois femaines, 
& que peu à peu le malade s’effaye decherainen autrement tant qu’il viura, H fe ref- 
fentira de cette luxation , &la iambe s’atrophiera. La ruuelle du genouil luxée ,âe- 
mande comme deffus vn bandage ferme, & repos de trente tours , & ne faut quille plie 
durant ce temps, autrement fi la reduftion ne fe contient, la iambe en cheminant 
ira en derrière. Le petit fecileluxé, eft difficile à tenir, parce qu’il n’a nullcs cauitç2,foit 
en haut ou en bas, aufqueUes il fe puiffe inferer, mais eft conioiot par de fore liga- 
mens au grand focile. Et difficilement ou iamais eftant déplacé fe remet & contient'. 
C’eft pourquoyil faut le bien bander, garder vn long-temps, outre ce le plus fou- 
uent on eft contraint de le feparer du tout de fes ligàmens, & le tirer dehors s ou bien 
yiwnette partie d’iceluy s’il auoitpercé la chair, & eft forty. Cette déJtùeore rap- 

■f porte 



U dugenoUil du fkdy &c, C lï À plX 111.4 3 i 
ortedefi pernicieux accidctis, qu’elle caufe fouuent U mort ou vne grandi Unguéar^ 

te mnâficilt luxé,combien quil foit plus facile à réduire & faire contenir,neanmoins 
lé malade a befoin d’eftre bien bandée & de tenir la iambe en repos : car fi cet Os ne fe 

loDtient apres aucunes réduaions bien-faites ,1eplus expédient fera de couper la 
'ântbt » car aufli n en pourra-il iamais cheminer. Le talon luxé eft fouuent mortel, no- 
tacntnént quand il y a de lacontufion,car lafÆKgra»e,puisîa mortification sÿmee-- 
«ne l’offelet^i^ragii/e facilement fedemet, encore quil foit remis, fi le piedn’eft 
bien bandé, & que le malade ne tienne vp long repos ,* il s’en void rarement de fi bie» 
réduit, qu’il n’y aye de l'cminence & cauiré accompagnée de douleur j autant en faut 
entendre du. tarfe, pedium» ou auant pied. Pour les arteils ou doigts du pied luxez, & 
oial radoubezrils empefehent l’aâion de bien cheminer. 

Fin du cinquième Lime du fkmà Tome* 

ge 5 t,ïVR.| 
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LIVRE SIXIESME- 
QVI TRAITE DE CERTAINES BEAVTEZ, 

& difFormitez de quelques parties obIuses; 
auec plufîeurs beaux remedés v N i v e R s e l s, 
pour fe tendre beau de toute fa perfonne, 
s'e n t r e t e n IR en fa beauté, bonne difpoli- 
don, & comme fe R AIE V N î R.. 

Chapitre ;î.' 

De U heauté 0* difformité de la main. 

R l'S T O TE appelle la »»<%> rinftrpment de tous les înftrumcniTb 
Anaxagoras enquisy pour<îuov l’hopinic auoit des 'mains, & les autres 
belles non, il répondkà^arce qiÀleff fage & prudent. Il ne fc faut 
donc emerueiller li cet inftiument éft doué de plufîeurs perfeélions 
de beauté: & fî fa beauté ell non moms agréable & defifâbleque 
des plus principales parties du corps. Les mains donc font iugées 

belles, qui fontblanches, aucunemèntlonguettes, & de largeur eftroitc,, fubtiles, 
tendres,douillettes,'& délicates à toucher & manier, polies & ou n’apparoiffent au-, 
euns nœuds ,& n’excedent veines quelconques. Cette beauté ell endommagée pat 
plufîeurs accidens, cotûmediffures, ridespourreaux, verrues, veines greffes, laides, 
couleurs, afpreté,rudeffe, gratelks, rongnes, enfleure de froid, & autres telles infe- 
élions & ordures. ' ' 

Nous commencerons par les fiffuresjlefquelles fe guériront ainfî que s’enfuit. Il 
faut mettre en poudre fubtile vneonce demaftic,qùi fera fondu en quelque vin aftrin- 
geant & aufterc, & en effuuer fouuent les lieux fiffurez, & auanc tous remedes, il 
les faut toucher de fa/aliue à jeun : iï feroit bonauffi de les frotter de graiffe de cha¬ 
pon, de canard de poulie, & de coq d Inde bien nettoyées Si 4uées en d’eau rofc,& 
malaxées,enfemble en forme d’onguént. L'huile de froment, qui ell faite' des grains de 
froment, mis entre deux lames defer échaufféesj la poudre de vernix, incorporée aucc 
feuite rofat ou de rairtrlies. Toutes chofes gueriffent les creuaffes,& fiffures des mains^ 

Les Spagirics Si entre autres» Euonyme en Ibn threfor, loue fort à ce mal l'huile de. 
foin.&l’huile de froment tirée pardiftmatim&dfrVJajjjaïEç;iqîCn«ttCÇ que 
pUj elle y c^lAnguHgieaigiit. bQüa^ - - - 



Pour faire les mains belles. Chapitre I!. 133 
Toute pei’fonne qui fera fuiette aux fiffures des mains, maniant d’ordinaire de la 

îesiue,d’empois, du fauon, de la mouftarde, du fel,& chofes faiées, comme chairs & 
certains poiffons, & qui ne tiendra compte de porter desgans lauez contre le vent de 
bife, iaraais ne guérira bien defdites;fi(fure«. 

C H A P I T R E II. 

Des ^urreaux y verrues y & cds des mains , veines grojfes y 

mains enflées du froid , rondes y afrete‘^y dartres y ' 

parallèles veroliques, 

Les poürrsaux^ ou verrues & cals, fe guériront à fa façon que i’ay écrit au Chap. Curaih,^ 
îj.liure i.de ce Tome, neantmoins i*en mettray icy deux remedes, defqùels le ^ies 

day fait nulle mention, lefqueis ïay exfetmem%,étŸ\x\s.1t premier efî,il faut prendre 
lecouuercle d’vn potj ou vaiffeaude terre à huile, qui de long-temps ferCen hüile, verrues!^ 
expofez-le à vn feu ardetit', lagraife qui en dégoûtera eft fingulier pour faire tomber Us v 
verrues. Autre prenez du fauon blanc vae once, de cendres de fayol demie once & aujanp ^e 
litargottrde dfmTV^de de fel ammoniac, autant de vitriol, faites le tout 
bouillir, iufquesà la confomption des trois parties de l’eau, coule^-lÀ , & en touchez 

ainli mourront, & ne retourneront plus. 
Et pour faire difparoirlesgroffes veines, & apparentes, on prendra vneonce&de- . 

mit de cm,m 'vs de terebentine , d’encens , fenugrec , majîic , de chacun deux onces ér demie, 
j»«/i:rrow|'f<iw,diffoluez la circ& la terebentine en vne caflblette, puis adiouftez ' 
demie liure d’huile commune,^ quand elle commencera à bouillir, iettez le maftic, i’en- ^ ; 
cens.fenugrec, & le mufe en poudres, incorporez le tout enferable, & faites vn dn- ■ < 
guent. Ou, lauez les mainsauec d’eau en laquelle vous aurez fait fondre d’alum de 
glace, puislauez les mains d’eau chaude,&foudain apres oignez-les d’bnguentde 
cerufe ou rofat, deferiptioni de Mefué. . , . 

Quant auTraains enflées de froid, cela venant au commencement des froidures, a 
à ceux qui ont les mains fort humides , & les vèit*on enfler à veuë d’œil, atiec vne '■tnfées du 
grande douleur & deraangeaifon , quand ils prefentent leurs mains au feu j & ^ùxsî.froid: 
y xtrù&à\tï,or\vkx2i dits oïi%ntvsc ivâmm'.Vrene'xjnuciUage de graine de lin,deguimau- 
uà, de fenugrety extraite en eau de lys blancs, de chacun vne once^ de lagrqijfe, de mye^ 

isl’m poaillÊ fuffifante quantité pour foire onguent. 
Contre.les gràtelles, rongnes, afprete\, dartres paralelles veroliqués, bref à toutes defe- 

datioDs de chair des mains, on fera cuire des racines d'enuU campam, & de,patience en t 
duyinatgre, puis lors qu elles feront remollies & parfaitement cuites, elles feront bat- - 
tués [ auec de la grailTe de conil ,& de chat, de terebentine de Venife non huée, ~ 
deux onces de chacun, d’huile d’amandes amercs & de noix, de chacun vne once, de 
benjoin & ftorax, de chacun trois dragmes » de cerufe fix dragraes, d’iris & aloës 
pùluerifezde chacunvnè dragme,du camphre le poids de demy écu,.de mufe 
trois grains, le tout battu enferable, & fera fait vn Uniment, ] & le faut appliquer 
qmrid on fe va coucher, & enueloppcr les mains de quelque linge, & dans peu de temps 

le'trouueront tueries. . \ , Remedes 
fôüxM^pûufrédux, cals & vemes, Ifâ Ghîmiftes vfent d’huijs d’antimoine dçi.spapriejty 

^ foulphre». 



? corporelle. 134 Livre VI. 
foulphre, careftint touchées trois ou quatre fuis à diuers iours, elles fe feparent & 
ne retournent plus. Quant aux groffes veines, ils difenc, mais bien qu'il ne fa ut por¬ 
ter le bras & mains pendantes, ny vfcr de frottemens : • mais fur les poignets, tant 
intérieurement qu’extérieurement, faut porter vne compreffe trempée en eau de 
rherbe de mile feuilles, tirée chimiquement, ou d'eau alümincufe. Et contre les 
mains enflées de froid, il les faut tenir chaudement aucegands fourrez de peau de 
chat fauttage, ou de renardeau, & tous les foirs les lauer de Tcau fuiuantc, que i’ay 
expérimentée fouucnt auec honneur..[ Prenez des racines d’iris, fenouil, pcrlîl,ache, 
b.rufc, houblon, de chacun deux poignées, de capillaires, fcolopendrc, tamarife, de 
chacun vne poignée , de feraence d’anis, fenouil, cumin perlîi, afperges, de 
chacun demie oacei de gingembre, galange, eanclle, macis, de chacun troisdragraes,} 

le tout fera concaffé, bien melléenferable, puis diftiüé. 
S’ily ainfiammation & douleur ordinaire aux verruës, pourreaux &cak,il yfau- 

dra vfer de cure palliatiue, car elles fentblent tenir du chancre. Pour les veines appa¬ 
rentes des mains, fi on tient le régime que i’ay ditey-dedus, & qu’on fe fade tirer vn 
peu defang ,des deux bafîliques, elles difparoiftront :fi pour les remedes qui font 
écrits en ce chapitre, elles nedefenflent, l'on les portera tout le temps de la vie en- 

^ fiées, fi les malades ne vont aux eaux fulphurées, baigner, boire, les couurir delà fan¬ 
ge defdits bains: & quant aux rongnes, âpretez, dartres, paralelies guerident Êid-. 
&ment. , 

Sauf Xpert- 

motet. 

Chapitre Ilî. 

Blanchir les mains quand elles font filesles renda. 

tendres, polies,^.6^ délicates» 

G&ntre Us ihitileJ"manderamefês, laufir-lafoignculement en d'eau rofe, ou autre eau 
mms fdes. ^ odorante, & pfincipaiemeat auec d'eau de violiers, eu de /jj, méfiez la auec de ci- 

re blanche^ & les faites fondre toutes deux fur vn feu lent, à confiftence d’onguent, 
froctez-cn vos mains, Sî prenez Vos gands apres.. 

Autre, faites fècher L’èfpace de huit iours telle quantité de faum commun, rois par 
pièces à rôbre,duSoleil,reduifez-l5 en poudre, mefiez vne liurc de cette poudre auec 
quatre onces de ireos puluerifé, trois onces de fàndal, deux onces de farine d'amidon)^. 
pilez le tout enfemble dans vn mortier, y adiouftant lors que les pilerez, ü/aylaw* U- 
q'iide, & d'huik de benjoin à voflre-difcretion, furla fin adioufiez-y quelques guins de 
mufe, & dè ciueitej frottez-en vos.mains, cela les, blanchira, decergera,.&rendra odo¬ 
rantes à meTueilie. 

Vn autre, Êites vn lauement ttaec dtsracînerd'orties ihoüillks ea vinaigre & vin. 
. blanc, qu’on en laueles mains allant au lit,& le lendemain matin on lauera les mains. 

«mai dé frêifche & fauom Ou qu’o n laue les ma i ns auec decoUion de racines & feùiües de lier- 
^ ttifinUs gandspréparé^» la façon que. s'enfuit^, font mcxueille i tenir les mains. belles. 

& faines & de bonne odeur. 
Biigneoi^lffs gands dans quantité fufftfante iTeaii d'orange, OU' autre eau odorante , puis ei-^ 

gneucies auec dufèjn de chevreau, apres oignez -les derechef, & dedans & dehors, en vne; 
mélange qui fera feite Mtle dt iaffemin, â* de ï adiouftantauffi gw® 

Cambregrisi. ' ^ - - - — 



Blanchir les mains ù* les rendre Polies, Chat. III. 13 5 : 
Les Spagiiics approuuent fort l’eau fuiuante , pour blanchir les mains : Prene'x^ 

its blancs d'œufs derme lime , du borrax pierreux^ fet alum de roche, de chacun vne drachme, 
triturez vn chacun à part les meflez auec les blancs d’œuf, puis elle ferontdi- 
ftillez pour en vfer. Il n’y a rien qui clarifie tant la peau des mains, quefe^w diftil- de 
léc de fleurs detiüier, &s’il nettoye les & veftiges imprimées du Soleil,^ fleurs de 
l’on y trempre vn linge, & qu’on le mette fur les\mains mis nuiSis confecutiues. Tilier. 

lamais les mains ne feront blanches de ceux qui porteront ordinairement des Pregnoftse, 

gmds,8c qui tremperont fouuent les mains dans feau chaude^ & qui n’auront foin 
de ne manier que chofes honefies. . 

Chapitre IV. 

Delà beauté difformité des ongles. 

LËs doigts ne font pas tenus pour beaux, fi leurs extremitez ne font clofes & fer- Beauté des 
mées de leurs ongles ; Puis qu’ainfi eft , que le doigt pour eftre beau, doit auoir ongles, 

belle ongle-, h beauté de l'ongle, qu'elle foit blanche comme vne perle Orientale, & 
large ï la proportion du doigt,«erre,bien polie ,8c bienrmei/tééàl’extremitédu 
doigt, fans eafleure , ny aucune tache. 

Celle donque qui ne tient à la racine, & qui eft gaflée d'me apofieme, qu’on appelle r>iformit/ 
f mm, ou d’autre accident/qui eftou de couleur moue, taches blanches, 8c 
qui fe auec de la chair fuperflu'é, rongée ,fljfurée, lepreufe, feabreufe , bojfu'e, 
tertu'è, cachée de noir, 8c trop longue. L’on trouuera cy - apres les reroedes à toutes ces 
difformité^ & ie commenceray par le panaris. 

Lepanark ou apofteme, eft, ce qui fait tomber tongle, duquel ie n’eferiray rien à' Pit-narU.^ 
prefentcar i’en ay traiâé ,bien amplement au chap. i8, lime z.de ce Tome .«mais con- 
tre les.onglesliuides 8c de couleur morte, pour leur donner belle couleur S^eau lu- 
ftre, il faut prendre du i'irsabre & d'emertl puluerifez ( mais il faut premièrement lauer 
les doigts 8c ongles d’eau de fauon odorante ) apres faut frotter lefdues ongles d'huile 
etamandes ameres, auec vn morceau de tafferas ; 8c les faut refrotter auec ladite poudre 
de cinabre d’emeril, ainfi elles deuiendront lucides comme vne perle Orienttle, 8c les 
faudra enfin frotter defi'e cj'jî're, & réitérer fonuent, ce remede principalement 
quand ronglefemblera fale, laide & morte. 

Lors que l’ongle eft tachée de quelque tache Blanche ,o\i d’autre couleur, telles Tacheblan- 
marques ne font aucun tort â la fanté, ny du corps, ny de l’ongle ; mais feulement che de 
à la beauté, d’autant que l’ongle en eft enlaidie. Elle fe perdra auec de foulphre vif 
moulu , incorporé auec de poix & de terebentine, y adiouftant vn peu de vinaigre, ou 
zueemyrrbe, incorporée auec àe poix. 

Pour l’onglf qui fe defmine auec de la chairfurmontante, on confommera cefte ex- Vongïe def. 
crefeeoeè de chair, y appliquant deffus des feuilles de pa/ime, ou parelle pillée,ou radnée. 
mettre deffus de poudred'alum calciné. 

Pour faire renaifire l’ongle qui s’en va déchoir, pour eftre gaftée, rongée, ou Vongle qui 
fiffurée, elle ne demande rien plus que d’eftre feparée & 'de tomber j fi elle ne peut v» choir 
tomber d’elle mefme, on la fera cheoir auec du glu & erpin, appliqué deffus, ou auec 
du foulphre & terebentine j ou auec orpiment & poix, ou auec grauelée, & go-mme de pin. 
Eftant cheute, elle renaiUra fi on U fomente fouuent de vra où quelques dattes ayent 

Pratique Terne îl. ' Ff trempéesj 



1^6 Livre V. De la Beauté & famé corporelle^ ’ 
trempées j ou fi on applique vn onguent fait auec du glu, chaux viUe, & vin cuicî : cer¬ 
tain n y mettent que des emplafii’es de cireneufue. 

Ongles fcA- Touchans ks ongles fcabreufes & lepreufes i le meilleur eft de les laiffer tomber, auant 
ireufes, ou que d’y rien appliquer : toutesfois qui voudra , y appliquera dû ferapm , ou du fagt- 
leprtufes, penun, & li poudre d'orpin auec l’huUe,t'armhe fans faire aucun mal i rvlcere,& fait tom¬ 

ber l’ongle feabreufe & lepreufe : autant en font les cantarides appliquée auec quel¬ 
que onguent. 

Vongle fes Quand il tombent vn humeur falé , acre, ou nitreux fur l’extremitédu doigt, il le 
(he. de(rechetellement,querôngle s’enreffent;caril/«aa!,ro»|5,&jf/tfyt!rongle.Pouryre- 

medier l’ongle de l’eau diftilée de rherbe àiitQ langue de chien. Rien n’eft 
plus fingulier que céfte eau à toutes ffures d’ongles, tant des hommes que des ammauxi 
ou oignez-la fouucnt auec vne coine de lard, ou du lard mefme, ou faites vn emplâ¬ 
tres de femence de creffon & du miel battus enfemble. 

l'ongle hof- Vongk bojfuè& /orraff difforme plus la main quequoy qui puiffe eftre, d’autant que 
/Kf|, tortue, celle laideur procédé le plus louuent dé quelque humeur, ou excrement melancho- 

liqiie, qui s eli rangé & amaffé en celle extremicé'de doigt , dou e'ie s’ell rendue gref¬ 
fe , & d’ellrange figure. Pour bien remedier à cernai, premièrement il hut purger Thu- 

; meur mclancholique j & apresle doigt auec vne decoélion remolliente, 
composée de graine dt lin, fenugrec, maulues, guimaulues , où dediachilon cumgummis. 
Et quand l’ongle fera fort remollie , il la faudra redrejfer, bander 6c lier, ou coupper 
ce qui femblera deuoir l’ellre. 

Ou fang l’ongle pour auoir receu quelque coup, ou pour auoir hurtéjc doigt con- 
murtry, tre quelque pierre, au chofédure, ell ou d’ellre marquée de 

quelque tache noire, ou autre telle., à raifon du fang caillé, qui s’ell amalTe defléus, 
toutainû quenous voyons arriuer aux coups orbcs,quifeTont aux parties charneufes. 
Il ell bon Soudain de mettredelTus du plantain long, battu auec vn peu de fel. Au fé¬ 
cond appareil on , y mettra vnemplallre dediachilon ireatum , moîlifié auec vn peu 
dhuile de camomille} & pour refoudre le fang mort,il y faut appliquer de crottes de cheure, 
incorporées auec du fouiphre,^ vn peu de urebentmeih graijfe de canard ou /a«>’.f,rfiellée 
auec euphorJ?e,eù. le meilleur de tom les re«^f/fuldits,pour refoudre ledit fang mort. 

Ongles lon-^ ongles longue^ j il n’y faut appliquer aucun médicament mais les coupper au 
déclin de la lune 3^ non à autre quadrat, parce qu’elles en recroilTent beaucoup 
plus tard, & fi cela eropefehe qüe plulieHrs-pctiis cÙcois aèfurcroijfent à la racine des 
onglestles coupper le-vendredy,3ecourcit la veuë ce dit le peuple : mais cela n’ell que 
refuerie. ' , ' 

Les Spagirics aux panaris & apolleme du bout des doigts,attellent que leau de moujft 
de noyer Y ell propre , & empefche'de corrompre l’os & de tomber l’ongle. L'ongle U- 
uide, noire Se: de couleur morte, lé rendra luifanre fi 90 la frotte louuentde ma- 
rube branc. Les taches blanches qui fe voyent aux ongles, fe perdent auec dé l’eau ou 
fuc de limons. L’ongle qui le déraciné znec fuperfluité de.chair fe guérira par applica¬ 
tion d'huile de vitriol. L'onze gajîée rongée fijjkrée, pour la faire renaillre beilcjil la faut 
fomenter fouuent di'eau de ckeneuy extraiéte "auec du ius d'ails. Les ongles lepreufes, 
fcabreufes , l’eau de tomemiUe ou de ferpens y ell très propre. Pour la tortue é- èofuë, 
l’eau de fang humain. Et en fin à l’ongle meurtry, auquel delfous Ton agpereoitdcfaog 
noir, il le faut elluuer fouuent auee d'eau de feabieufe. 

Irognejiie Quand i’ongie ell tombée apres vn panaris, lequel n’a elle traidé methodique- 
^ ' nient, elle »ê , ains il demeure vne dififormité au doigt. L’ongle liuide& 

noire, guérit zffes aifément par Chirurgie. L’ongle rongeé , filîure, defracinée36e qu’il 
fait âire tomber > il la faut fomenter tbeneuyfiiïil la&it tomberj&renaiHre 

gués. 

Remede 

Spagirie. 
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belle. Pour l’ongle fcabreufe & lepreufe , l’eau de tormentille ou deferpent y font corne - 
rtables : contre l’ongle meuttrie& noire de fang coagulé deffous, l’eau de fcabieufe y e ft 
très - bonne. 

Chapitre V- 

Des heauîez^ des flancs ^ hanches ù* du ventre de ïhomme\ 

eS’ de U femme 3 de leurs dijformite'^O* remedes, 

AYant eferit de la beauté, difformité,, & maladies, ou vices des mains, doigts & 
ongles, nousdefeendrons aux parties inferieures,pour acheuer noftre proraeffe, 

qui eft d’eferire de toutes les beautez , & difformitez, maladies & vices qui peuuent 
furuenir au corps humain, depuis la cime de la tefte, iufque à la plante des pieds, à 
prefent ievay parler du ventre i fanes & hanches > Si un chapitres fuiuants , desfeffes, 
cuiffes‘& autres. 

Qaélqu’vn me pourra dire, qu’il n’eftbefoin d’eferire des remedes pour les diffor- 
niitez de ces parties cachées, Si qui ne font point en euidence, d’autant que lache- 
tnifef comme l’on dit ) couure tout; Au contraire ie refponds, que l’homme & la 
femme fe doiuent eftudier a entretenir ces parties en beauté Si conualefcence, autant 
qu’aucunedes autres. Pareeque de toute ancienneté, l’homme Si la femme couchans 
èn mefme liél, par la licence du mariage, autrement par amitié &faueur, fe def- 
couurent à nud , & fe monftrcnt priuément, Si laiffent manier, palper baifer cha¬ 
cunes parties de leurs corps, 1 ’vn à l’autre,Iouams Si admirans les beautez,& prennent 
grand plaifirà'tellechofe : Dieu donna à Adam, premier homme du monde, viuant 
tout nud, fa femme auffi toute nue. 

Ce qu’effant ,& quand quelques vnesdefdites parties font reconneues diformes, cela 
fouuant oblige l’autre detranfporter font amitié ailleurs. Et puisauoir c.onnoiffance, 
d’aucunes qui ont en horreur & defdain la fréquentation de leurs maris,par leur diffor¬ 
mitez bien que vertueux Si riche j autant en eft arriue à certains hommes tefmoin vn 
Gentil-hommeBourdelois pauure,qui efpoufa vnefemtne tres-riche, voûtée boffuë, 
ayant demeuréauec elle quelques mois, l’eut en defdain Si mefpris, & tant qu’ils 
vefeurenrits Furent en, mauuais niefnage j bien qu’elle luy euft enfanté de belles 
filles. Et vn fort riche Aduocat, boiteux de^deux hanches, fameux & opulent, qui 
efpoufa en fécondés nopces vue fille bourgeoife pauüre, mais belle, qu’il ornât de 
beaucoup de veftemens, pierreries, & ioyaux de grande valeur, qu’il honnoroit 
auffi beaucoup, Si fuy faifdit des grandes careffes, Si luy donna e.a outré de grand 
aduantages fur fes Biens ,'npnobftant cela cefte.femme nele pût aymer , ny garder 
aucune foy ny loyauté a ce miferable Aduocat opulent, mais louche &defanché, Si 

'fe rendiccommune & publique, dont il mourut dans peu d’années de defplaifir. 
Henry huitième,Roy d’Augleterre, viüant l’ah iy jo. Prince magnanime, Si fa- 

gace, pourauoir reconneu fa premiereFemme fille de Ferdinand Roy d'Efpagne,plus 
feligieufè qüe’iTiondaine, laquelle méprifantde fe tenir propre ,& de feconferuer 
en fa première beauté , ou i’acquerir par artifice, il la defdaigna, & s’amouracha 
d’Anne de Boulen i laquelle ne voulant confentir à la recherche iniufte qu’il luy fît, 
c'«mire i! perdit temps à luy rauir ion honneur, répudiafadite premièreFemmeJbieû 

y euft des filles de leur mariage y difant quelle auoit efté mariée à fon frere 
■ ’ ' ‘ Ff a ■ aiftfé 
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aifne Artusj & qu’il n’eftoit licite aux deux freres d’efpoufer vue mefme femme '.mais 
il ne difoit pas tout s carfon frere confiant le mariage , eftoit incapable d'âge de pou- 
uoir exercer ade de mariage. Sa Saindleté n’y ayant voulut confentir, il paffa outre, 
& efpoufa cette Boulen,belle au poflible, ayant toutes les beautés corporelles requi- 
fes'à vne Royne , Cathénne mourut peu de temps apres de regret, & ladite Bouleo 
régna, qui a laifsé vne fille nommée Elizabeth, qui a régné beaucoup d'années auec- 
ques beaucoup d'honneur, &r qui aymoit fort les François. 

Marie Scuard Douairière de France, Royne d'Efcofle,qui eftoitl’vne des plus belles 
Princeffes de fon temps, pourueuë d’vn grand entendement, aymant les gens dofles, 
& vertueux , s’eftant retirée en fon Royaume elle efpoufa en fécondés nopces le Mi- 
lord Arlayieune&beau, fils du Comte de Lenox Anglois, le préférant au Prtncc 
d'Efpagne, Roy de Suède: & à d’autres grands & illuftres Princes & Monarques, qui 
l'auoient rechercheeon mariage. De ce mariage eft forty laques Roy delà grande 
Bretagne , & d'Irlande, beau Prince, comme fes pere & mere, magnanime, & versé 
en toutes bonnes fciences. 

Vne Demoifelie d’afsés médiocre maifon en biens, âgée de dix-huiâ ans ou enuî* 
ron 5 feruante d’vne grande Dame de Lymofin, efiant en la compagnie de fa maiflref- 
fe , voyageant en autre pays, voulant franchir vn fofsé, tomba dedefius fon cheual 
par terre J fes cottiüon, robbe, chemife jfe trouuerent renuerfez fur fon corps, qui 
fut caufe que les affiftans en bonne partie de la compagnie virent toutes les parties 
fccrertes de cette Demoifelie , ventre, cuifies, &: feffes. Et fi eftan treuué vn ieune 

-homme, Noble , & riche, il defcendit de fon cheual, & la contempla quelque peu 
de temps, apres il la rccouurit, releua. baifa, & remonta à cheual, &à caufe.des bel¬ 
les & blanches parties qu’il auoit recogneu en elle, il en deuint amoureux &pour 

■recompence de fon feruice, & amitié qu’il luy portoit, la pria de les luy prefier tant 
& fi peu qu’il luy plairoit : mais la fille fit la fourdc. Ce que voyant, fes défîrs & 
concupifcences s'accreurent i & il luy dit qu’il l’efpouferoit ; mais elle fage ne luy 
accorda que folemnellement il nel’euft efpousée j ce^qu’il fit, ce que tout le monde 
trouoa eftrange, d’autant que les maifons & qualitez n’eftoient réciproques. Et 
combien qu^elle aye défia plus de quarante ans, elle fe ffait, tenir fi propre en toutes 
les parties de fon corps, & principalement les parties qui premièrement incitèrent 
fon mary à la rechercher, qu’il l’ayme autant que iamais; 

L’hiftoire facrée recite, que Dauid Roy d’Ifraël, fe promenant vn iour fur la ter- 
raffe de fa maifon qu'il faifoit chaud , enuiron fur le vefpre, vit, recogneut & con¬ 
templa vne belle femme toute nue, qui fe baignoit, &iauoitdans vn iardin, dont 
rl fut foudain touché de fon amour j&eftant enquis qui elle eftoit, & femme de qui, 
trpuua moyen de fe deffaire de luy, l’enuoÿant à la guerre, or il fut tué, l’efpoufa, 
& fortit de ce mariage le très- beau fur nommé fage, leRoy Salomon. 

Par ces hiftoires, les femmes , 8e les hommes apprendront, que s’ils ne font beaux 
de nature qu’il faut s'acquérir la beauté» 8e corriger les diiformitez qui font en eux, 

» non feulement des parties qui fe voyefit, mais des plus [ecretes : car cüzat belles èc 
blanches, nettes Se tenues proprement, incitent les perfomes à s'entretenir, & plus 
ceux qu’on eftime les pim auife^èc fages que les autres j ce qui le recognoit par les 
hifioires fufdites : 8e l'amour procédant de ces beautez , ajfemble le pauure auec leri- 
the^ fansauoirexception des perfonnes. Etpource que le ventre» flancs, hanches» 
font des parties qui attirent les perfonnes aux allechement fufdits, nous commence¬ 
rons d'en traitter. 

Les flancs donc releueo^, nets , polis, Vnis, fans rides ,fans ftjfures, fans taches aucunes: 
îe ventre fera md, mellet,& mediemmntgros » & releué ; les hanches hautes, pleines, fe-^ 

^ liius 
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liai!, & churneufes. Toutes ces trois parties font rendues difformes en plufieurs fàfons, Soautex, é* 
quand les flancs, ventre,& hanches font abbatus, menus, & chétif, quand ils font ‘Hff^rmitex, 
ridez : quand la hanche eft hors defa place, & autres tels. le ne veux pas mettre en ce 
chapitre le moyen d’engrcflcr & am^rir toutes cefdites parties, quand ils en auront ^ 
befoin : car i! fe trmiuera au chapitre Juruani,tmtum des cuilîes & ielTes, comme Ton 
poUFuoira à fes difformitez. Tous les hommes & femmes qui n auront les hanches re' 
leuées, le feront artificiellement i l’homme' mettant vn bourrelet à l’endroit de la 
ceinture de fon haut de chaufles’3& la femme mettra fur les hanches vn vertugalon 
ou hauflê-cul rembourré médiocrement, par ce moyen leurs corps fe monftreront 
grcll|s, bien formez, & beaux , ce que fcauent bien àire les Flamans. 

Il ârtiue fouuent que les hommes, pour eflre fubiets aux coliques, pour <iuoir v/e Ceufes det 
de fomentations chaudes, applications de ventoufes, enfleures, pour auotr receu des differmttet^ 
coups,cheiittes,& queles femmes qui ont efté negligétes d’obuier aux inconuenients, ** 
& diffbrmitez, que le pefant. fardeau de leur enfant a accouftumé de porter, leurs 
ventres font enlaidis, auec des rides, fiffures,, vlceres , efcorcheures, varices, ru» 
pturesde veines, cicatrices, &autres quafi infinies defedations du cuir, ou de tout 
le ventre, ou d’vne partie, &caufede la pefanteur grande de fenfant, qui eftend 
par trop la peau du ventre. L'homme doncque & la femme vferont contre les diffor- 
mitez fufdites, des remedes fuiuants. 

Prenez des os dé feches, d'elcume blanche de nître, de marbre blanc jd'amidon, Camim^ 
d'efcume d’argent lauée ,maftic, encens & cerufe lauée, de chacune vne once ,vne 
fiure defauon commun, dix blancs d'œuf : iettez - en vne partie dedans vne lexiue 
faites de cendres debois de farment, & vous en lauez le ventre i cela oftera les ridesi 
& fiflures, & le rendra blanc comme nege. 

Autre, hmle de myrtil deux onces, huile {Cmandes douces^, de mille pertim, de cha¬ 
cune vne once, ffeme ou nature de balaine deux onces, cire neufue fuffifante quantité, fera 
fait vn onguent, pour en oindre tout le ventre chzwàtmcni 8c fouuent. 

hütreprene‘?^oignons de narciffe , & leue\leurefeorce , taille'^-' lesenpkce, & ks faîtes 
fecher à l’ombre, eftant fechez /prenez en vne once de racines defiruthiumyde farine d’orge^ 
& de feues y de chacun dix drachmes y de facines de couleurée, de iarmy du concombre fauua- 
ge y decefie toute feche , de chacune quatre onces, toutes ces matières eftant deffechées, 
reduifez-les en poudre fubtile, & les pafTez par vn tamis, incorporés tout cela auec 
huile de myrtil, maftîc, & de coing, & fufSfante quantité de ladanum. 

Pour auoir pluftoft expédié, & fi on n’auoit de grands moyens j faites cuire en vi- S.mede pu 
naigre des feues ,ou€n voftre propre vrine, pilez-les., & les etnplaftrés dur voftre 
ventre. 

L'huile de cire grafle tirée chimiquement, mellée auec d'huile de terébentine par spugirîe re^_ 
égales portions, y meflantde la nature de balaine & du fuif de cerf,l’on dit que c’eft imde. 
vn onguent afleuré contre lés rides, taches, & autres difformitez «^8 ventre > l'huile 
de noix de pin tirée chimiquement a meime vertu. 

Il ne faut penfer, quand on eft deuenu vieux, de trouuer des remedes aux diffor-. Prognoftic. 
mitez du ventre cy-deffusdeclaréessmais il s'y fautappliquer quand on eftenda fleur 
de ieunefte, lors que le mal eft recenc. 
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Chapitre VL 

De la beauté des feGTes, cuifles, O"autres parties, enfemblede 

leurs laideurs dijj-oYmiteT^ , ù* comme on y doit 

procéder à les rendres belles. 

hernié des T Esfefes pour eftre belles, Fie doiuent eftre que médiocrementp'ojfes &r amples. Les 
fe^es é* l^cttijfes femblablement blanches > comme albaftre, polies, femesi & û toucesfois elles 
cuips. i^eniblent trop gtaffes, on les amaigrira > fi trop maigres, on les engraiffera par les 

moyens que nous dirons cj 
Centre les Si les ciiifes (onz marque'es de quelque marque, oü tannées, ou rouges, ou lmides,ï 
taches é* raifon de la ligature & iarretieres de chauffes trop eftroittes, on effacera & ojlera ces 
marques, f^i^rques par Uaement, fait auec d'efeume de mer •» ou s’il n’y a de cette efeume, il faut 

prendre de 1‘ èllebore blam > & de farine dé feues,de chacun vne once, myrabolans JS^ebules, & 
efeumes de nitre , de chacun demie once, battez, & meilez tout enfembie, & qu’on en 
frotte les marques des eutjfes. 

Teps é* Si les fejfes & cups (ont trop molles ^flaques, prenez vne lime & demie d'eau de boiUl- 
tutfes mol- blanc, vne lime aeaii de foucy j eau rofe & de plantain, de chacun demie Hure, dans lef- 

" quelles aurez diffout de^m»?e 'y»(? , dix-huid blancs d'xufs 
méfié enfenible bien fort, l’on ^y adiouftera vn peu de mufe ér d'ambre : trempez y vn 
linge, pour eftuuer les ciiifes & l’es fejfes & apres ne feront epiyées, mais Uifsé fecher fur 
la chair.'Ce remede afermiraks cuiffes, & feffes, fans delaiffer aucunes rides. 

ISiformiiex. jj n’y a point de double, félon l’opinion de tous les Autheurs Grecs, qui ont 
grande de tj-gitté de cette matière, qu’ils mettent entre les trente Jix heauie\txois chofes groffeties 
la cHtjje ^ fermes à fçauoir U cuife, lafejfe, & la partie honteufe de la femme, & tiennent pour 
muigre, vne-grande difformité la cuiffe heronmereoxs maigr^. Et en tel cas pour la reluire à vne 

medjocre groffeurj l’on tiendra en repos ces parties, fans les trauailler autrementjd’au- 
tant que le mouuement, ttauail, exercice dejfeche-, & le repos hunteâîehezüconp, 8c 
donne loifîr à la-partie de prendre fafBfaote norrirure, fa vertu rerentrice n’eftant di- 
uertie de fon œuure ,.ny Ton expultrice follicitée de faire grande exhalation de la 
nourriture receuë. Apres on attireia à ta partie le plus de nouriture que l’on pourrais: 
que l’on retienne la nourriture :3ttirée ; en fin qu’on ayde la partie à faire fon profit 
de l’aliment,retenu parvne appqfîtion Si afiiraifation familière. 

Attfââkn I-’on attirera la nourriture à la .partie par des fripions legeres, & fi long temps con- 
de mmrU tinuées , que la rougeur y furuienne, par/ewesr^weBr .faites d’vnc decoüion 
tute. de fleurs camomilles ,.de melilot, fummite\ d'anelh, racines de fouchet, de campane, /a- 

rifiolochie , de gentiane, feuilles de thim, mariolaine_, ongan,calamentes, par emplafires faits 
'de shhebentine, Si de martiatumiy méfiant quelque pitw àQ graine de feneuéf&dt 
roquette. - 

Cerat, Ou bien, prenet^huiledepin,&de lis, de la graijfe de poules ,d'oyfons ,& decanard, de 
chacun vne once, trois onces de'poix nauale, deux'onces de poix Grecque, autant de poix reflnt, 
& de therebentine demie once, d'huile cCeuphorbe demie once,d'huile de fufeau, faites bouillir 
le tout en vn pot de terre vitré; apres que l’aurez retiré quelque peu du feu,adiouftez 
Æelle quantité de :cire neufue que fera fuÊfante à corapofer vn cerat. Apres qu’il fera 
■ ' ' refroidy. 
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refroid)So cftende^ le fur vne toile forte i fi large & fi longue j qu’elle tienne tout le 
membre, applique le U miU^ &le lendemain 1 y laiflez, ou bien l‘o!îe\au tas que Ton y 
fentift quelque pejanteur, ou prurit. Apres qu’on auraleuéle cerat, on baignera lacuijfe 
de la dcco5ïion fuiuante : Rofes, abfynthe, ftœchas,herbe à chat, marnibium & fquinantheide Lmemtit, 
chacun demie poignée , tous ces fimples feront bouillis en du vin rouge, & de cette de- 
coâion on en e/iuuera on baignera les cuijfes heronnieres. Ce bain attirera la nourriture 
au membre, augmentera la vertu retentricepour la retenir, & fortifiera la partie. 

Ou empijfe\va vaiffeau plein d’eau, & là dedans iettez du foulphre, depireire > de 
gomme & de rhuëy le tout bouilli enfcmble, de ce fomentez & frottez en la partie,puis 
ayez àt poix fondue t & liquéfiée au feu, bienfrette\ toute b partie .•laiffez refroidir 
deflus la poix, & eftant refroidie, leuez. U de l’ongle de deffus la peau j ou , prene^du picathitt 
foulphrecitrin, &^poiure,de chacun vne quantité égale, puluer:fez fubtiîemenr,& le paffez 
par vn linge fin fort fubtil, mejle^le.auec du miel, & cafrotte\les mains, bras, ou cuips - 
qui font trop menuettes. 

Les courtifanes d'Italie, entre autres remedes, quand elles ont les cuilîes heronnie- cllfiere qui 
res. elles prennent vn clyftere toutes les femaineSiComposé de boütüon de tefie de mmton, engraipnti 
& vne demie longe dvn petit veau fort grap & trefcuicîâ, auec Vn peu de ri\, y adiouflms 
eChdlesrofat & de rioix, de chacun vne once,depenides redüittes en poudre,on manger tous 
les matins vn laifl dmandes ; la noix Indique nourrit & engraife mçrueilleufement, jiliments 
principalement les femmes qui fontdéfia ridées, & qui ont les ioües pendantes; au‘ quiengratf- 
tant en faiét fon hittle, comme auffi les pignons, & les pifaches. fent. 

Ayant parlé des fèffes & cuiifes difformes, pour leur maigreur, à prefent il faut 
traiiSer comme l’ori réduira celles qui font trop graps àvne médiocrité, car outre ce Des tu'ps 
que deffus elles engendrent des/«i?«rr à fentrefepon, & autres panies trop grojfet 
circonuoifines, chofe qui fafche ceux qui les Fréquentent familièrement, & qui cou- Cegraps, 
client dans vn mefme iiâ:. Pour y remedier, il faut repouperla nourriture accourante à la 
partie, ce qui fe pourra procurer par linments, emplaflres, & cataplafmes, à qaoy fer- 
nvczf onguent de terre cimolie, ou de la boiie qui fetrouueaufond de l’auge des efmou- 
kms de coüüeznx i cclny de cerufe, de plomb, y mtÜins ias de iufquiame blanc, & huile 
de myrtil ; autre, vn bain ou fomentationfaicle a la partie, auec eau de pliiye ou ferrée , vi¬ 
naigre, fel , foulphre , fel nitre, alum de roche. Lccataplafme fuyuant y eft très bon, ?re- Cnratioa, 
ne\ du vinaigre rofat, de fange des efmouleurs de coufleaux f &' de feuilles ou tus de iufquiame 
blanc, hkes vn cataplafme far la partie. L’application du m de ciguë, oaeaux de mynhe, 
de prunelles, de goubelets de gland, de pignons recentement diftUlez, airec vn peu de Yt- 
naigre & alum. 

Il fetrouue la defeription d’vne eau metueiîleufe, de lutte dans le liure du threfor 'Rémedes 
d’Euonime, cbap.ôj. laquelle fans doute efface toutes les taches & difformitez du Chimiquet. 
cuir, rcnouuelle & reftaure la fubftance des chairs, desfeffes, & cuiffes, perdues de 
vicilleffe, ou de maladie, ou de trop grand trauail, on de trop ieufner, oii de triffef- 
fes. Autant en fait vne qui fetreuue dans Piorauent, en fon liure des reme* 
des fecrcts, liure z. chap.9. au fécond de fes caprices, qui eft meruei'leufement ex¬ 
cellente, pour mefme effed que deffus ; mais il n’en faut lauer les parties naturelles^ 
d’autant quelles font pim agréables noires que blanches.' 
. Les cuiffes maigres & heronnieres, fok d’hommes ou de femmes, qui font extenue\ 
de nature, ne fe retablrpent iamats :tazis ivm yict fonne de bonne habitude, cncoTcyat {oit * ^ 
fur le commencement de fa viefleffe elles fe peuuent réduire à bonne difpolîtion. La 
cuiffe maigre à caufe d’vne fciaiique, ou diflocation de la hanche, iamais ne reuient en 
bon point. Les feffes,cmffci, ventre & hanches,yè peuuent blanchir^ elles n’eftoyeoî 
biaoches, peut'On faire perdreteutes lestatbes en icelles^, enîquelquc âgeque ceibit 

m 
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par remedes à ce propres. Pour les feffes, & cuifTes qui font trop groffes, elles fe 
reduifent affes facilement à vne médiocrité, pourueu qu’au commencement que cette 
difformité fe monftre,l’on vfe de nos remedes. 
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"Remedes 
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, Chapitre VII. 

Des iambes trop greffes, 'vicerées, cicatrisées, variqueupSy 

rongneufes-i 6^ enjiées, 

Nous auons défia dit vne autrefois que les tamhes font belles, quand elles font 
longues & rondes, auec vne pulpe gfap, charniie & majffluej blanche comme negé, & 

déforme ouale, amenuisant par bas > fans toutesfois eflre deftituée de chair. Si rhabitude 6f 
corpulence ont quelques vices, il fera fort difficile de les ofter, & corriger par arcî 
fl elles eftoyent trop grades ou trop maigres, on les engreffera ou amaigrira delà façon 
que nous auons efcrit au precedent chapitre, des feffes & cuiffes. 

Plufîeurs accidents les peuuent difformer, comme font les cicatrices Zc taches apà. 
demeurent apres les vlcercs, & les vlceres mefines, s’il y en auoit ; les varices, ron- 
gnes, & gratelies. - 

Et pour guérir les vlceres des iambes, & tous ceux qui peuuent venir aux autres par¬ 
ties J nous en auons efcrit aux chap.i.i.^, & i^.du 4. Hure de ce Tome, pour ks cicatrices 
qu’elles y laiffent, & autres deffaut du cuir d’icelles, l’huile de cire y propre, 
comme zulfiTeau devie rectifiée ifi on les en fomente fonmni huile àemymznSi ,& 
plufieurs remedes feruants à cette fin, qu’on trouuera au chap.19.du s^diure de ce Tome. 

Touchant les varices, comme il les faut faire perdre, il fe trouuera au ^.chapitredu 
fufdit Hure. Quant eft de hgrattele & rongne defdites iambes, Ton trouuera comme on 
guérira, au lo. chapitre du liurefufdit. Et aux mefmes lieux alléguez fe trouuerom les 
remedes Spagirics & prognoftics. 

Les Courtifans, & autres, qui ont Its iambes ernflées les foirs, pour auoir beaucoup 
fauté, & couru, pour les contenir en bon eftat, & qu’elles ne continuent à s’enfler, 
les bandent les foirs auec des bandes de foye ayant liftere des deux cofie^^i ou de toiüe fine,fine¬ 
ment orlée aux bords, commencyans a la cbeuilf/ies pieds iufques au îarret ; la bande trem¬ 
pée en quelque vin rude ; ou qui ne voudroit vfer du vin, crainte de rendre la peau noi- 
raiftre, au lieu d’iceluy fe feruira d’eau de wV,reracde tres-affuri. Quelques vns portent 
le iour des chauffes de peauxde chiens ferrées auet va laffets, préparées auec de drogues 
deffechantes, & de bonne odeur. En Orient, 8e en quelqne lieux d’Italie, les por¬ 
tent composées de peau de iyon, préparées comme deffus, qui eft vn tres-bon remede 
contre les tumeurs, & enfieures d’icelles parties, 8e font la greue belle. 

L’eau de feuilles de nllief, tirée Chimiquement, feau alumineufe, & l’eau de vie, de 
ces trois eaux méfiées enfemble, 8e en laiier tous les foirs les iambes auec vn petit linge 
fans les effuyer, empefchent la tumeur des iambes, 8e font difparoir toutes les cica¬ 
trices & taches du cuir. 

Toutes les difformitez de la hvaht naturelles font incurables, mais ks accidentelles 
font curables, fi le malade tient régime quiluy feraordonnédudoéte, méthodique 8: 
expert Chirurgien^ 
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Chapitre VIII. 

Ve U beauté O* di^miü du talon du pied. 

Le ulon eft beau quand il n’eft pas beaucoup reloué, ny ft petit, quon ne le puife voir. Beauté du ] 
Lt piedàok t^XQgrand oü petit i idon ]zproportion du corps, himzffis, rond & & 

é/nac. Aufquelles parties s'il y a quelques difformitez& maladies, comme flfures & ,, 
mules, efcorcheure procédante de quelque grofferie ou nodoftté de la chauffe ou foulier, Biffcmites 
puanteur des pieds, froideur perpétuelle latitudes, h goutte, cals, cors, duxté de la plante 
des pieds, & commencerons par le talon. 

Le talon cft’fubjet zuxfifures qu on appelle mules qui procèdent pour y auoir enduré Fijfurûs eu 
longuement vn grand froids & pour y remediex,prene‘^demie once delitharge ,faiéîes U mules du 
cuire en huile , U faifant remuer a toutes heures : puu adiouftet^m'u drachmes de galbanum, fulon. 
faites vn onguent félon Tart. Ou, faiétes bouillir de la poix, & graine de lin fubtilement 
paluerisée, partie égale en forme £ onguent j tefcorce de grenade cuitteendu vin fort bat¬ 
tue, & appliquée. Et pour l’efcorcheure du foulier ou de lachaujfe, Pbuile dvn-linge bmjlé, Eftorcheu- 
& mis fur le cul d'vn plat deftain, ou de remplaftre c4/cè//«, àiSoakcti d'huile rofaf, xe. 
oulaquinte-effencede cire, qü'iekk plusfingulierde tous. 

Lon pouruoira aux difformitez des pieds auec les remedes fuiuants, & ie corn* puanteur 
menceraypar leurpK^ïs^^ar, quiarriueàcaufe des humeurs vitieux qui découlent |n des pieds. 
ces parties, ou à raifon d’vne maniéré de viure defreiglée , & mai ordonnéetant 
des viandes ou breuuages, ou de la négligence de tenir nettement les pieds, qui en allant 
Acheminant cueillent toufiours quelque pourriture ,dela bouë, ou fange, auec ce 
que la/Ke«r quieft excitée par le cheminer, demeure touliours croupiffanteà la plan¬ 
te des pieds, & entre les arteils. Pour y remedier , il faut diffoudre âîW«/8 déroché 
en d’eau chaude, & en lauer les pieds fouuent, ou qu’on face boïiillir en d’eau & via 
bayes ou graines & feuilles de myrte, de rofes rouges, feuilles de ciprés, dé tamaric, de tym, 
de menthe, de matîolaine,en lauer les pieds. Et apres qu’on les aura laué,il les faut oindre 
de poudre de litarge, fubtilement puluerisée, & incorporée auec miel. Tous ces reme- ' 
des empefehent la puanteur, & fueur des pieds. 

Quant à la froidure ordinaires des pieds , chacun fçait qu il n’y a plaifir ny ioye de Froidures 
coucher ny d’habiter auec telles perfonncs,car elle fait euanouir la puiffance de l’aéle des pieds. 
du mariage : foit en Hyuer ou en Efté, iis veulent eftre coauert extraordinairement, 
ce quieft fouuent fâcheux aux autres. L’on dit que le cerueau eft la plus froide partie 
du corps : mais ie peofe que ce font les pieds j èc ceux qui les ont tels, c’eft pour 
auoir les veines & arteres de ces parties petites j & quand il gele bien fort, les pieds 
font plujioflgele\. Se moxti&cz qu’aucune parties du corps. Pour remedier à ce vice, il 
faut tenir les pieds dans vne decoélion de menthe, maiolaine, poUot, laurier, fauge, Lauande, 
rbfmarin ,fto‘échas , racines d enula campana, angslique, fouchet,fleurs de camomille, melilot, 
cuits, auec de vin blam, ou clairet fort, auec quelque peu de lie de vin. Et au cas 
que la froidure euft excité quelques efcourcheures, il les faudra faire deffecher auec 
vn onguent doux, composé dbuile, & de cire, oudhuile deljin, burrefrais, &îaunes Lalfltuds 
dneufs. ordinaire 

Toüchâtla lajfltude ordinaire qu’on aauxiambes,pour peu qu oa aye trauaillé,fauté, des iumhes. 
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dancé » couru, & cheminé, ou faid quelque hoiinefte exercice, ou chofe cnnuyeu- 
fe , & trouuée de mauuaife grâce des autres qui fontdifpofts. Poifr couurir ce de¬ 
faut, laue%_ les pieds auec d'eau & du vin dans lefquels auront faoüilli des hhbles, ou 
feuilles de cipre^i & de la feuille dupas dafne : ou mettre fous la plante des pieds de 
l'amoife. En Italie du cofté de Venife, ils y mettent des feuilles d’vn arbre qu’on ap¬ 
pelle aune , ie n en ay point veu en France. 

Centre lu Pour la qui difforme les pieds, &autres parties par des rwwar/eît'r4//ojîrif!^,^ 
difformité & quelquefois par atrophies, & amaigriffement, i’en ay efcrit amplement aü chapitre z. 
de hgoutte du I. liure de ce tonies où ie renuoye le Lecteur ; toutesfois i’en donneray vn remedt 
aux pieds, ms bon y duquel le n’ay pas fait mention. Et ie conimenceray par vn lauatoire ou bain; 

■ faut pixenàttdûutcf Hures de bois conquafsé, faites le bouillir dans vn chau- 
deroii, iufques à ce que la tierce partie demeure : puis verfez le bois & la decoétion 
dans vne tuue, pu le malade fera mis iufques au nombril, & (zfcrz frotter les.cuiffes» 
hanches, genoux ,& pieds l'efiace 4‘vne fetfrfjpuis il le faut mettre dans vn HH, reiterer 
par mis fois ce bain , & il aura les iambes & pieds réduits a leur première beauté & 
fanté. 

Cals ^ Les cals & cors aux arteils,îom des difformités & douleurs quand on chemine, qui 
communément procèdent de contufionaigeodrée par lefoulier eftroit Se court : 
i’en ay efcrit au i. Ime ie ce tome, chapitre sj. comme l’on y doit procéder à les exter¬ 
miner du tout j le ne laifferay d’eferire iey quelques autres rernedes familiers, dont le 
peuple vfe j il faut lauetle pied, & appliquer du lailî de figues, ou m de [es feuilles : 
mais apres il faudra trancher ce qui fe muuera mort, 8c s’il s’y faidl infiatnmatm, il 
faudra oindre le contour i-hcile rofat. Autre prenez des racines de lys, faiéies les cuire 
iufques à pourriture /battez-les/auec de la graiffs, appliquez les fur le cal, laiffez les 
deffusrwj roflrj'm/m, ceqüti’emporrera. - ‘ 

Dureté d( dureté de la plante des pieds ou vne partie d’keux, qui donne manualfe grâce a 
Ifsrfùtjte cheminer , & difforme la perfonne,' fe guérira auec àts raemes de concomirre fauua^e, 
des pieds, ' cuites à pourriture j incorporées auec de therebentine de Venife, le leuain de farine de 

froment auec de fel appliqué deffus ; la racine & feuille de mandragore, cuitte à pourritu¬ 
re en Vinaigre, appliquée en forme de cataplame : mais auant qu’ap^îliquer tous ces 
rernedes, i! faut ramollir la dureté, auec vne decoêHon remolHeme, éi trancher auec vn 
rafoir toute U eallefité & dureté, 8c apres appliquer les fufdits rernedes, qui empêche¬ 
ront cette defeduofité dé retourner plus. 

Les muley ou efcorcheures du talon-fe guériront auec de la cendre de fongj.e du bmf, 
mellée auec d’huile de therebentine, de ladanum , & vn peu de cke pour en former vn 
onguent. Pour faire perdre la puanteur des pieds, il faut prendre de l’eau , intitulée ou 
dite eau dorée, & de lînguliere vertu, deferite au z. liure desfecrets rernedes ,chap.9. 

"Remèdes boire les matins vn plain cuillier d’argent. Et meller vn autre plain cuillier dans 
Spagirùs, quatre onces d’eau de vie, auec vn petit linge trempé en frotter les pieds 8c arteils» 

au coucher Sc leuer ; fi Ton continuéde ce faire , la puanteur fe perdra. Pourla/rei- 
deur des pieds, il faut auoir de l’eau de grenouillctte diftÜléepar alembic 8c mettre vn 
caillou oudeux rougis au feu, 8c mettre les pieds à la vapeur, fi on continue ce retne- 
de quelque temps, les pieds s’efehaufferont, 8c perdront leur ordinaire froideur. 
Quant à la lafiîtude des pieds, (eau d'athmafie tiré& par alembic y cft propre, fi l’on en 
laue les hanches, genoux 8c cheuilles des pieds. Les pieds difformes par les gouttes 
s’embelliront 8c reftabliront, fi on les frotte et huile de fang de cerf, d^hutle de limacest 
tirée par des vailfeaux l’vnTur l’autre, qu’on àk per Uefeenfum, Pour faire mourir les 
fors é- cals, l’huile i antimoine y efl propre, contre la dureté de la plante des pieds, 

iv: . fkmle de tire tirée auec iite mufq^uée les amollit fowdain. 
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- las efcorcheures, fiffures du talon , qu’on appelle mules, û elles fou négligées l’os 
iougnant fe defcouure fouuent &ctfne, & faiftvn vhere apres incurable & doulou¬ 
reux. Les pieds puants par bonne ma/iiere de viure & nettetiguerijfent facilement, It 
cela ne procedok de génération. La froidure des pieds fe peut guérir à la longue, û on les 
tient bien couuei ts, & qu’on face de l’exercice tel qu’il y puifle attirer du fang & 
des efprits. Pour les lafitudes, les eaux vitriolées & alumineufes naturellement chaudes 
les guériront. Pour les gouttes qui difforment les pieds les eaux fulpkurées les rendront 
beaux ; & les cors & cals facilement gueriffent par Chirurgie, comme aulft font les dure^ 
te\des plantes des pieds. 

Chapitre IX. 

Vaçon de contregarder la beauté du cuir de tout le corps, 

IË ne veux pas répéter ce que.i’ay traité défia au premier liure du tome i.chap.73. 
74- 7Î‘ & 7^. pour embellir la face ; mais du refte du corps, & c’eft par des bains 

& latiements,\tîc{nt\s non feulement blanchiront, & détacheront toutes les faletésdu 
cuir: mais qui rendront la perfonoe de bonne odeur & agréable, qui auparauant 
eftoit laid puant & mal plaifant, qui prouénoit parles Excreraens fuligineux refroi¬ 
dis fur la peau, qui la'^rendoir/wre&Jlî/e. 

Ce qui fe void oculairement és chemifes & linges, qui touchent noftre corps, qui 
deuiennent fales&immondes .-pour euiter toutes fes difforraitrezjle va d’eferire pour 
des perfonnes de bonne habitude j non catharreufes, ny pulmoniques, ou attaintes d’au¬ 
tres Le fuiuant qui eft fort propre pour embellir le cuir, & 
rendre le corps de bonne fenteur. 

Prenez des amandes douces pelées quatre Hures, de pignons v»e liure, femence de Un 
quatre poignées, des racines de gaimaulues, & oignons de lys, de chacun vne liure , racines 
de campane, vne liure & demy, toutes ces chofes feronts couppées, hachées, & pilées 
bien menu , ces matières feront diftnbuées en trois ou quatre facbets , & dans chacun 
outre les chofes lufdites, on mettra vne poignée de fon : tous ces fachets boiiilliront 
dans/’e0« préparée pour le bain, q'Mierzprlade de quelque moulin , près la rouë qui fait 
tourner la meule ; la perfonnequi fe baignera, fera aj[/ife dans la cuue fur l’vn deldits 
fachets, & des autres on en frottera k corps, ce qui rendra la perfonne blanche & 
polie. Et qui le voudra faire auec des bonnes odeurs, il mettra vne Hure d'eau rofe dans 
le bain i les riches y mettent qmnmé d'eau de fenteur, on at l'huile d'ajpk quelques 
deux onces y d’autres du mttfcyd'ambfe, de mette, benjoin, fiorax,fieurs d'orange , & 
autres, & feut demeurer dans le bain tiede trois heures. 

On pourra préparer vn autre iîÆia de cette façon , qui fera encor pim excellent que 
le precedent -, il faut prendre d'eau de riuiere courante, tant que befoin fera, & quand 
on la fera chauffer, on y mettra vne bonne peignée defel, lequel fondu on oftera l’eau 
de defliis le feu, laquelle.n aura bouilli , puis on y méfiera àn miel blanc fix Hures, 
dalum de roche fuluerisé Vne Hure , de lailî daneffe fix^intes, ou le plus que l’on pourra. 
Le tout méfié & eftant vn peu plus que tiede, on û baignera, & qui voudra, comme 
au precedent, y adiouftera des eaux, huiles, & autres drogues de bonnes fenteurs, 
& s’y laiier frottant le corps. . 

Il y en a plufieurs auec beaucoup de raifon, qui le iqur precedent du bain, pren- 
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nent par des canaux des eftuuesfeches de decoélions d’herbesj fleurs, femences odo¬ 
rantes , & detergeantcs j & le lendemain ils entrent dans l‘vn des deux bains nous 
auons cy-deffus efcrits, & difenc pour leurs raifons que les pores du corps eftants 
ouuerts par ces eftuues, que Teau du bain y pénétré mieux, & porte fes bonnes fen* 
teurs bien auant dedans, & très long-temps apres on le corinoir. Et fi on les vient 
toucher, foit aux mains ou en quelque autre partie, la main ou la bouche en rapor- 
teront vncplaifante fanteur, & faut reïtcrer ces remedes dedeuxen deux mois,ou de 
trois. 

Euonymeen fonthrefor, chapitre 4^. efcrit vne eau odorante tirée cfEpiphanius 
Empiric , laquelle fi on en fauonne le corps, le rendra blanc & net, & de bonne 
odeur. 

Il fera aisé de tenir tout le cuir du corps,net fi fon fe tient proprement veftu,chan- 
gean d’habits & de linges fouuent, & fi on fe laue, ou qu’on fe face fâuonner ainfî 
qu’a efié dit, & fi fera que le corps n’aura de mauuaife odeur. 

Chapitre X. 

De U demangeaifon, rongne (s* dartes. 

PArce que c’eft vne laide chofe de fe gratter, 8c vne contenance inciuile, ie raet- 
tray icy quelques femedes, pour la faire perdre. Le prwit ou demangeaifon, eft vn 

vice'ou maladie de la peau ou cpir, qui eft fanant coureur de la rongne, dartre, ou lè¬ 
pre : il y a deux fortes de demangeaifon, /'wlegere & facileà guérir parle feul grat¬ 
ter, de laquelle ie ne parle plus ;/’tf&rre forte qui eft causée d’vnexcrement pituiteux, 
nitreux, falé & amer, tenu & fubtil, contenu fous la peau denfe & efpeffe ,-qui cm- 
pefche qu’il ne forte hors du cuir, & pour y remedier, ie bain fuiuant y fera bon, 
apres auoir eftépurgé, faignê, & vsé de petit laik, dans lequel auroit trempé de hfumt- 
tere, ou vfer tous les matins durant vn mois de decoélion de fcabieufe. 

' Prenez de racine de patience & de.enula campana, de chacune yne liure, blette, fcabku* 
fe, pariétaire faponaire, fumet erre de chacun deux manipules, fieurs d'anthos, camomille, & 
de mille-pertm de chacun deux pugils, fel commun deux liures, le tout foit bouilli dans 
l’eau du bain j dans laquelle on fe lauera trou heures tiedement : puis eftantbien ef- 
fuyé, OH fe fera frotter de f onguent fuiuant ; Trene^d^huile rofat quatre onces, foulpbrt 
vif vne once, refine de pin trois onces, du beurre de May deux onces , de fuc de limons, de 
citrons, ou ioranges deux onces, & de cire tant que befoin fera, dequoy il ferafaiét vn o»- 
guent félon l’art.Paul d’Egine dit auoir guery vne infinité de malades perfecutez de ce 
fafchcux prurit, auec de tecorce de noix communes, & du foulphre de chacun troü onces, 
méfiez par enfemble qui s’en frottbyent. Les racines d’oxylapathe caidtes en du vinai¬ 
gre , & battues enfont autant : plufieurs vont boire des eaux fulphurées 8c s’y baignerj 
d’autres aux eaux niheufes, & falfugineufes. 

Touchant nous en auons efcrit au 4.1îure de ce tome, chap.ao. 8c des dar- 
treslau a.traittant deslherpes railiaires,chap. j .Et de la iepre liure 4.de ce tomechap.ai • 

Euonime dit, qu’il n’y a rien de plus fingulier pour faire perdre le prurit ou de- 
mângeaifon,que de fe frotter d'eau de vie. Braflauole Médecin Ferrarois dit, que Pbuile 
de foulphre fans diftillation fi l’on s’en frotte,fait perdre foudain le prurit,en voicyla de- 
feription : Vrene^du foupbre eitrin & terebentine, de chacun vne liure, autant de quelque ho* 
Ytn,d’huile rofat quatre liures, faites honiUir à petit feu iufques à la cenfomption du y/»,cc qui 

demeura 
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demeuref/î bttile de foulphre4üC{\\cl on pourra vfer en frottan t!a partie qui démange, 
ou tout le corps. 

Ceux qui de nature font prurigineux, comme des maladies héréditaires, ils font fr>Zniiflie, 
incurables, comme auffi font les vieilles perfonnes qui l’ont portée trois ans. Pour 
les autres qui l’ont acquifed’vne mauuaife maniéré de viureou de contagion, ils gué¬ 
riront en changeant d’aliments, & vfant des remedes fus eferits. 

Chapitre XI. 

des matières fecdes, vrines ct" fuems extraordinairement puantes] 

PLulîeursperfonnes encores qu’elles foyent faines,belles,& bien ornées, & qui 
parlent bien à proposjon ne laiffe de fuir leurs compagnies, alliances, couuerfa- 

lions ,&]turs matières fecàles é“fueiirs (ont puantes extraerdinainment tczrvt- 
nantsâfe defeharger dans vne latrine,ils empuantiront toute vnegrande & fpatieufe 
wai/oa j autant en peut faire, quand elle eft rendue dans vne chambre ,voix& 
meime en pleine campagne. La première fut recognuë en vn chafteau d’vn Gentil¬ 
homme J & de l’vrine d’vne Damoifelle âgée de vint cinq ans, qui fafcha d’autre Da- 
moifelles, filles & femmes qui couchoyent dans la mefme chambre. Les perfonnes 
femblablement qui ont lesJ font autant en horreur que les fufdits. 

Or la puanteur ordinairedes matièresfecales, prouient non feulement de l’irapcr- cmfe de l» 
feéiion & defaut de U concoSüon des viandestmais auffi de la corruption qu’elle acquiert puateur or¬ 
ée conçoit par fa demeure dans les boyaux, qui font deftituée de chaleur, car ils font dinaire. 
exangue & froids, & auffi la enfermée & clofe, elle ne tranfpire librement toutes- Caufe de ^ 
fois la matière fecale qui eft naturelle, & qui eftrenduë en bonne fanélé, encore qu’elle t'excraerdi- 
aye routes les conditions louables, à fçauoir qu’elle foit molle, bien figurée , égale & 
bien vnie par tout,renduë en temps opportun,& en quantité proportionnée au boire 
& manger, fi eft-ce que tant bonne foit elle, qu’elle participe toufiours de quelque 
puanteur pour la raifon fufdidle ; mais la puanteur infigne & extraordinaire prouient 
de putrefadion causée de la contre nature, prédominante fur la chaleur naturelle. 

Aphrodiséeau problème 19. de la première fedion eferit, que les deiedions des Pourqui^ 
Hommes font de tres-mauuaife fenteur, parce qu’ils mangent de diuerfes viandes, les extre- 
&en grande quantité ,lefquelles ils cuifent & digèrent mal. Comme au contraire és rneras des 
belles fauuages, les fecales deiedions font moins puantes, tant parce qu elles vfenc ^sfes ne 
d’vne fîtnple viandey qu’auffi elles s'exercent ajfidueîlement : auec ce qu’a d’aucunes belles 
les matières fecales font odorantes comme à laciuette , aux dains, & à l’oyfcaucu- que 
manus, vray eft que les matières fecales des hommes font odorantes à d'aucunes be- 
ftes. comme au pourceau, à la panthère, ainfi que les matières fecales de ces beftes . 
nous font odorantes. 

Ayant recogneu lescaufesde la puanteur, il fe faut purger fouuent auec de la Hegim$, 
hiere, fans coloquinte, viure fobreraent, & faire exercice médiocre auant le repas, 
s’abftenir de manger des ciboules, pourreaux ailx, oignons : les œufs auffi, s’ils ne 
font bien appreftez , qu’ils fepniffent bien digerer , font puantueur. L’on diuertira 
celle mauuaife fenteur par les vrines & parles fueurs. A cela feruira beaucoup|le vin 
blancjou clâiret,fubtil,& genereux, duquel la force eft de faire vriner & pifferipareil- 
lementi’hippoCTas y efttres-propre.feion Auicenne. 

U Gg 3 
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l>luerfions Lefenugrec mangé fâit le femblable, les ef^âïges, L'ache, la cnnellf, le chardon efîott 
parles vri- /e, le/fi»a^rec, qui tous euacueiit parles vrines ,lcfq^uelles pour cefte occafîon lu 
nos, rendent puantes.,D€:oyer keatps tant intérieurement qu’exterieurement, à fin qu’il 

foit dcichargé des humeurs vitieufes, qui donnent occafîon de pourriture aux ma¬ 
tières fecales, & donner ordrc.que r.eftom.ach face bonne digeftion. 

Remedes 11 neceffaire d’vfer de poudres ou eleâuaires aromatiques efquelles l’on meflera 
internes. de l'ambre gris , du mufe. telles que font le diamofehum, le diamhra t'Utific. Galenhii au¬ 

tres femblables, non pas que telles choies aromatiques & de bonne fenteur puiffent 
rendrela matière fecale moins puante : mais pour ayder à la digeftion de l’eftomach. 

, Surtout on n’vfera de viandes groffieres, ny par trop excrementeuies, & s’eftudier 
d’auoir pluftoft le ventre dur que lafeheiboira le moins que l’on pourrajde crainte de trop 
humeéler le ventre, gardera ordre en toute â(ftion& façon de viure ,àfin quoa 
n’empeche la digeftion , & amalfe humeurs pourries âü corps, ca»/£ principale de telle 
puanteur. 

■ Aptes la puanteur des ma tières fecales, nousj>arlerons 'de celle de / vme, qui tou- 
tesfois n’eft fî abominable que celle des matières fecales,parce que fon fubiet eft plus 

Caufe de '' retient moins.la pourriture ,é‘ toutes autres occafions de puanteur, que 
feteur de U matière fecâle, qui eft fuiet denfe & compade. La puanteur qui pourroit eftre en 
Vvrine, rvrine naturelle,, & durant la bonne fanté , ne luy vient de l’imperfedion & defaut 
Drogues qui de la -digeftion, ny de la froidure du lieu , ny de la tranfpiration empefehée comme 
rendent odo. la matierefecale‘.mais du meflange de la bile quelle reçoit ce ncantmoins n’eft 
rmel'vri- bonne odeur tücQ n’eft par l’vfage de terebemine de mufe , de l'mbre du 

& autres chofes odorantes. 
.^Autres . Sa pamteur peut auffi .prouenir de l’vfage des chofes puantes, comme de fromage pour- 
taufesde ri, d'aux,oigapns, pourreaux jfenugrec j quelquesfois du meftange de quelques 
puanteur- humeurs-,qui viennent.desveines,ainfîque nous voyons aux fievres & defeentes 

du cerueau, ou d’v'ne matière purulente,qui defeend des reins, ainfî que nous voyons 
. ésviceres des reins ,ou.(ie la vefîîe, ainfî que nous obferuons au calcul delà vefliej 

ou de quelque partie corromp:uë, ou apofturaée, comme il fe fait és poulraons vlce- 
rez, ou apoftumez j au foye, ou mefentere puriile.nt, ou apoftume. 

Dtuerfms Laifîans. la feteur del’vrine^ai vient és maladies, efcriuous de celle qui eft accou¬ 
rs la feteur ftumée & ineuitâble r/2 fanté : il la faudra diuertir par ks futurs ôlpir les [elles,s ihüt- 
des viades, nirdeschofesdiurétiques ,& autres telles q-ui rendent l’vrine fetide, principalement 

âu femgrec , des Afperges & du vin arom&îiç,.ç^\\(sn appelle en vulgaire hipocras, 
deux, comme dit Auicenne, rendent l’vrm pmnte,Qü oftant tout» puanteurde la rna- 
tierefecale. . - 

Remtdes faudra vfer de conférions aromatiques, tel qu’eft le diamofeum dulce, le diarnbn, 
aux vrines Utitta Galenhtaromaticumrofatum-, vfer des -poudres & eleruaires nouucllement com- 
fetides, pofez , où i! entre du mufe, de kmhtt,lignum aloë iîzmû, fehenanth ,fouchet, 

Jpka,macis, efcorce de cedre, noix mukzâe , caiamus aromamm, canelle, cloux de gi¬ 
rafe , & autre teUes, boire, du vin généraux, non tant blanc ou claret, &'fubti!, vu 
peu couuert, vfer de quelque compofition quelque peu aftringeante, qui arrefte aucu,- 
nement la quantité dvrine ; en telle compofition k eampbre y fera fîngulier : Uni- 
nients & cerats aftringeants, appliquez au perineum, aifnes & petit ventre. 

Desfueurs Apres la puanteur des vrines, il faut traiter des/«rm fs/zKtrj , Isfquelles portent 
puantes. indices de cacochimie, & mauuaifè difpofîcion, qui eft aux grandes veines, quand 

elieeft efpanduc par tout le corps, moins mauuaifeeft celle qui fort fous Icsaiflelies 
encor moins celle qui vient des pieds. Il faut donc ofter lacaufe de lajpuanteur ,par 
purgatm Si autres remedes vniuerfels, principaleroeuc fî le corps eft deia malade,ou 
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en danger de Teftre, & vfer de bon régime de vie. Et G pour auoir t^épurgéfaîg'iéi St 
vfé de bon régime de vie , la fueur puante ne lnijfe à fartirbors, pour le moindre exer¬ 
cice que fafliezj foit par tout le corps, ou fous les aiffelles, ou es pieds,fon fe feruifa 
iesremedesCaiüsnts. 

Prfoez deux ou trois grandes poignées de feuilles tendres & bayes de meurte, qui Remedeh 
feront bouillies à petit feu, en vingt - cinq liure de fort bon vin blanc, iufqucs à la 
confomption de latroifiefme partiejle vin feracouîé,& foit iettéle marc.L'on pren¬ 
dra de matin deux heures auanc delîeuné5& autant le foirjtrois doigts de ce vin blanc, 
les fueurs foudains s'arrefteront, & (î du corps fortira vne mcrueillcufe bonne odeur. 
Il ne fera mal fait d'abbreuer vne efponge de ce vin, & en fomenter toute la perfon- 
ne ; ce vin fert anfi à arreflerle flux defang , Isl toux, h chemte des cheueux , conforte les 
dents &. gencmes, ftppr'me les y eux larmoyants, conforte le cœur, refiouyt les efprits. 

Outre le vin fufdii', il faut vfer du retnede fumant,qui eft, qu U conuient pren- Baiaé'f** 
die vne Araibme de poudre d'encens> ftxdrachrnes de fpicenard, fept drachmes de tnirthe, Ton mnnementt 
incorporera ces. poudres auec d’buile de myrlHy ou de coing, ou rofat , ou de nénuphar, & 
feront faiftes de Idioties qu'en ferafecher à l’ombre. Et quand Ton fevoudra baigner 
dansl’vn des bains que i’ay deferit au 9. chapitre de ce 6. liure, l'on prendra vne ou 
plufieurs de ces baüotes, qu'on fera incorporer auee vn peu de fanon , & de ce me- 
flange on fe fera frotter par tout le corps,oït les aifeUes, ou pieds d’ou cefte fueur puan¬ 
te fort. . 

Il faudra auffi dîuertir les fueurspuantes par les vrincs, en vfant dlajperges, gramts Biuer^on, 
de feneué, defenugrec, & autres racines diurétiquesiSc par le mtrr,qui purge les mau- 
Uâifes humeurs J’on vfera de la poudre apres le repas , de graine ctanis, de fenouil , & Poudre di- 
de coriandre, de chacun demie-drachme, des deux coraux , rafure d-yuoire ,& de corne de gejltue. 
cerfbnijlée , de chacjin vn fcrupiUe, de rofes feiches , & de cannelle de chacun vne drachme, 
du pain rofti deux drachmes : piüaerifez chacun à parc, puis les meflez , & adiouftcz 
quatre ou cinq onces de ftcere rofat en poudre ,c\n'on en prenne v-ne demie cuillerée apres 
les repas, & quelquesfois auant fes repas, & au matin. 

Les doftes Chimiftes affeurent,que fi l’on boit durant vn àri tous les iours vne Rf^edes 
drachme d'elmr vha mam, auec vne once/eau de Pnula campana, que les feeales ma- chimiques 
tkres, vrines puantes & fueurs fetides s'amanderont, & fe feront de bonne odeur, experimenf 
Vne Damoifelle de Guyenne, & belle, a recouuert par i’vfage de cêi élixir, l’amitié tés* 
de fon mary , qui s’eftoit abfenté d’elle pour fes puantes fueurs, & vejfts* Vn Gentil¬ 
homme de ce pays de Lymofin, eftant regetté des honnefics compagnies, pour la 
grande puanteur de ces. trois excrcments , vfa durant fept mois de teau^ Impériale démit 
orne,auec d'eau de fleur defauge , ce qui la guery & rendu de bonne odeur. 

Lesperfonnes fubieitesàces puanteurs d'excreraents exrraordinaires feront fub- PrognoflU', • 
ieftes, à prendre la peHe flevres pefnüentielles, & autres maladies populaires, plûtoft 
que tous autres ; c’eft pourquoy ils y donneront ordre de bonne heure i neantrooins 
l’on feraaduerty, que files lueurs très puantes viennent des veines extimes,_&qm font 
en l’habitude de corps, il ne les faut fupprimer ny dûtertir, telles que nousobferuons 
aux lepreux, & és fievres , deiquelîes la pourriture eft és veines exnmes. Si des vei- 
»es intimes, qui font proches du cœur, du fbye ou de la ratte, il les faut neceffaire- 
ment diuertir, d'autant que telles fueurs ne font fuffiiantes pour euacuer la grande 
porritisre qui eft és grandes veines . à caufe que par les fueurs , il nefort que le plus : ^ 
fübnl, &le marc & plus groflîer demeure, qui fe doit purger par vn flux de ventre, 
la fueur qui eft de bonne odeur, demonftre vne fort bonne température des hu¬ 
meurs, ainfî que nous iifons de certains corps, çoinme d'Alexandre ouâcMitbri- 

àptes. 
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dtf vîceres. 

Chapitre XI I. 

De la multitude grande quantité de azclnts y faim 

puanteur d’iceluy. 

C’Eft vne chofc certaine , que l’abondance & quantité de crachats qui fortent de 
la bouche de là perfonne jcftant en compagnie , ne peut eftre regardée qu’auec 

vn defdain & mal de cœur ,& encore d’auantage lors qu’ils font puants & purulents, 
c’eft vne inçoramodiré la plus importune queThommeffauroit auoir,ou ceux qui en 
feront incommodé pourrons remedier par lesremedesqui fuiuent. 

La multitude & trop grande quantité deraliue,& crachats, vient de plufieurs 
caufes, comme d’vne grande defcente de cerueau, de ûeme fur les deux glandes, 
qu’on appelle tmfilles, qui font aux deux coftez de la languerou de l’imbécillité de 
l’eftomach, pour la trop grande humidité quul contient, ou d’vne chaleur d’cftomach 
principalementà ceux qui font a ieun, & qui demeurent trop à manger, aufli de to* 
coup parler, & d’vne mauuaife coufiume qu’on à de crachoter, qui peut auifi eftre irrité, 
pour tenir ordinairement des cmedents dans la bouche, ou de quelque inflammation ou 
abfces, ou vlcere, ou douleur m quelque partie de la bouche. . 

Ceux qui cracheront pour la trop grande defcente de rheume fur les dites amigda- 
les, & qui ont imbécillité & grande humidité d’eftomach , confulteront les Mede- 
cins,quiiéur ordonneront certaine rnanieu pour deffecher,rpborer le cerueau 
puis des purgations, paifums, ventoufes fur les omoplates, fachet a froter la tefte en arrié¬ 
ré, quelque Ciia/ergpotentiel, des m^/Æ/)frf/cucufes,& autres çhofes propres àceft 
effet, tant pour le cerueau, que pour l’eftomach celuy qui par trop ieufner crache ■ 
abondamment auec vne chaleur interne, doit'«i((2»^fr quelque chofe de bon matin, ï 
fin de ne tomber en ceft accident. Et ceux qui pour parler beaucmp crachent abon¬ 
damment , s'abfiiendront de trop parler & haftiuement : & aux autres qui irritent le 
crachement par eu redents, rien vfemîplm -, car il fe faiél plus par mauuaife, 

coùftume que par neceffité. 
Bien que ce foit vne chofe fort ennuieufe de voir cracher en fi grande abondance, 

il eft bien plus fâcheux quand les crachats font puants, ce qui procédé de quelque cor¬ 
ruption ou pourriture de la pituite, ou pour quelque vîcere qui eft és parties de la 
bouche , des genciues, ou luettes, ou des tonfilles j ou pour quelque viande pour* 
rie & corrompue qui eft dans l’eftomach -, ou arreftées entre les dents,qui eft corrom¬ 
pue , ou pour auoir long-temps ieufné, l’eftomach attirant les humeurs corrompues 
pour s’alimenter. 

L’adu/s du.Médecin eft neceffaire lors que la pituite qui defeend du cerueau ,ou 
vicht dé l’eftomach, eft de mauuaife odeur pour fa pourriture, qui ordonnera de 
îûxymel, des purgations qui diffiperont ces humeurs fetides, & des diuerftonsZMi vl- 
ceres , comme auffî donnera ordre à la dîgefiion qui tourne la viande en putrefaéiiôn. 
pour la cure des vlceres d’aucunes defdites parties, on y vfera du gargarifme fuiuant; 
prene%_eau ferrée vneliure & demie, de rofes, balauftes ,plantain , cheiirefueü, herbe Ko- 
bert, de chacun vn pugil, d'alim trois drachmes , du verius trois onces , de fyrop de grenade, 
& miel rofat, de chacun deux onces , le tout mellé & cuit iufqucs à la confompeion de 
la troifiefme partie, il fera fait vn gargarifme Si fi lacaufe procedoit d’vne virulence) 
les faudroit toucher d’vn peu d’huile de vitriol, ou d’eau de feparation. 
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Si les crachats eftoient purulents,fetides&faDguinolcnts,ilDcles feutarreftet* Curation 

au contraire les faire fortir le plus que Ton pourroit, d'autant qu’ils procèdent d’vn deieraekats 
vlcere des poultnons,ou de quelque partie voifine , autrement ils cauferoient la 
mort, bien que telles perfonnes en meurent à la fin, neantmoins ont leur peut faire 
prolongerlavicjleurfaifant prendre des lohcsSc eltBuaires modifiants. Et pour la 
ftieuràts crachats & faliucs, quelque forte que foient, on y procedera pareillement 
par de pe/i/j tmhifquesiïaiis de racine ctlris , de fouchet, <i’<i»^e/?5tte,qu’on tiendra dans 
la bouche j ou par des vins de memte > abfmbe, ou de maluoijie, et eau impériale, ou dai- 
relie, ou thermale, qu'on tiendra dans la bouche, ou autre chofc odorante. 

Les biens verfez aux extradions des efiences jafleurent que l'eau dorée, ou élixir 
de vie prins d'vn üure Alemand , ofte toute mauuaife fenteur que les crachats-ame- Remtâes 
nentjfi tous les matins on en prend vnédrachme meflée auec cteau de cheurefueil. Et pour Spagirics. 
ceux qui les font purulents & fanguinolents, l’huile d'anis y eft propre fi l’on en auale ; _ 
quatre gouttes auec d’eau de pas £afne. La defcription de la fufdite eau dorée fe trouue- 
ra dans les remedes fecrets jLiure Chap.p. 

Ceux qui crachent beaucoup à toutes heures & en tous temps, demonftrentgran» PregmfiU. 
de humidité de cerueau & d'eftomach, fubiets à diarrhées ou flux de ventre, & qui 
le plus fouuent deuiennent afihmatkhs, &lors que la puanteur s’y raefie & quelle 
dure, c’efl vn indice dephtijk. 

Chapitre XIIL 

Ve la morue du neX^y oreilles fales, 0* ordes, 

La morue n’efi autre chofe qu’vne pituite, ou tel autre humeui l'excepté le fang; Morue que 
qui venant du cerueau, fluë par les narines & ce non feulement de la defeharge 

du cerueau ; mais auifi des yeux ,& par ce profitablea la fauté. Si eft-ce que quand 
elle eft immodérée & trop copieufe, puante, trop tenue & fubtile, elle ne peut que 
donner vn mauuais indice de fanté ,& enlaidir beaucoup la beauté du vifagç.: car 
celle qui eft immodérée, fignifie premièrement vne humidité excrementeufe du cerueau. Morue to- 
excitée par Vn mauuais régime de vie, ce oui eft des-honnefte & ignominieux : elle 
témoigne auffi vne ftupidité d’efprit, & débilité de mémoire, laquelle vient d’vne 
trop grande mollefle&humidité du cerueau : c'eft pourquoy Plaute appeliemour- 
ueux, les hommes ftupides & nyais. 

Telle abondance de morue, eft excitée àt froid qui condenfe ,ou de chahur qui 11- Caufis. 
quefie, tellement quelle coule malgré nous fans eftre irritée aucunement ainfi que 
nous voyons à ceux qui ont.toufioursla roupie au nez, qui eft vne chofe laide & des- 
honefte. 

L’ors que cefte morue dk puante, eft toufiours abominable & defable, tant pour la 
beauté que famé du corps, parcequ'ellc monftre qu’il y a quelque pun efaflion dans & differmî- 
les narines , ou des vlcercs qui y font, ou feront bien- toft, tellement qu’il arriue le 
flus fouuent, que ceux qui rendent les morues fetides, ont des opines, ou polypes aux 
narines. Quand aulfi la morue eft trop tenuë Sc fubtile, elle contraint auoir toufiours 
la main, ou U mouchoir au eft fore malfeant au ieune homme,& à la belle Da- 
jnoifelle, principalement quand cefte morue eft chaude & acre. 

A toutes ces diftormitez de morues il y faut procéder iëlon la caufe d’icellesi& pour Cursthi», 
.Critique Tome II. H h deflecher 
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deffecher celle qui eft en trop grande abondance,il faut defcharger U cerueait de fon hu, 
miditêi par le frequent vfage des pihks capitales , par friàions de la telle en derrière,, 
par de ventoufestdc pain chaud appliqué fur la nuque,par des fridion hi&i&sàefachets, 
remplis d’herbes céphaliques, par parfums faits de poudre de vemix, ntgelle romaine, 
oliban , mafk, carabe , par application d’emplajîre de bethonica, defeription de Vigo, 
lequel eft ajfemé pour arrefter le catarre. 

de faeteur & puanteur de la morue, fera oftée en corrigeant la putrefaélion de />/- 
^feiettr. narines ,dont nous auons parlé au premier liure , tem.i,chap.6i.tïzkzas 

* des ozeines & polypes, qui fera attentée par des purgations de tout le corps, mafti- 
catoires, errines, detergeants premièrement, puis par defficatifs, comme par des 
onguents de plomb, de minio, de tuthie , de cerufe, eau alHmineufe,îi autres. 

Curattc» de . moru e t rop fubtile, fera incraffée Si arrefe'e par des fyrops de rofes feehes, de pauol^ 
morue fub- &par le diacodium fine fpecîebm, pilules de cinoglojfa, & par petites pilules rondes, que 
file, l’on tiendra fous la langue, compofées auec le bol de leimt, terre feeUe, carabe, fang 

de dragon, éi autres femblables. 
Quant aux oreilles pleines de crajfes & de faletés,il n’eft befoin de répéter ce que nous 

en auons eferit bien au long au liure i. tom.i. chap.^^.où. ie renuoyc le Ledeur. 
%emedts expérimentez Chimiques affûtent que for potable beu tous les matins, la quan- 
Cbimi^ues. titéde deux drachmes auec demelijfe, guérir la morue. Etsil y-a vlceres qui cau- 

fent la puanteur, les toucher dlhuiU de Saturne,ors y mettra de Ikau de pilofelle auec du 
miel rofat, dans lefquels auront infufez au foleil par plufîeurs iours, myrrhe, litarge, 
camphre. - 

frognoficx Les narines/^rto demonftrent la bonne fantê;, contraire lawowêmauuaifes ha¬ 
bitude du cerueau. Les vlceres du nez quicaufenc de la feteur , font difficiles a guérir,^ 
quelques fois rVc«r4^/r'.r. . 

Chapitre XJV. 

Pour zmïîgni le corps humain trop gras. 

Gens trop TL ïfy a celuy qui ne iuge entre toutes les beautez corporelles, que celle qui eft 
j-m mon- *Efgalement maigre ou graffe, nefoit la plus accomplie & parce moyen que les Ex- 
ftrueux. cefliuement greffes & graffes ne rendent la perfonnedifforme & incommodez pour 
£««« lequel ie donne quelques Remedes. 
modiiez. Certains d’iceux ont ladigeftion fi valide & vehemente, qu’ils fouhaittent ordinai¬ 

rement de manger,ptovsr la quantité de graiffe qui couure reftomach,& le refte du vêtre, 
qui leur caufe 'iïït chaleur en ces parties, qu’ils digèrent en peu de tempSjtout ce qu’ils 

Rificire boiucut & mangent, & foudain ils défirent d^autres viandes i’ay cogneu vn Baron en 
d’vn Baron. Bourgongne, qu’on appelloit deMonfort, Cheualier &Confeiller au Parlement de. 

Dole, lequel eftoit fi couuert de graiffe, qu’il eftoit contraint, outre les cinq ou fix 
repas qu’il faifoit, de tour, en faire autre deux bons-la nuift, auec de chapponiffiem- 
bres de mouton,de veau,leurauds. & autres viandes folides, il eftoit outre -ce homme 
doéle, de bon iugementjopinanrs très bienjil ne peut atteindre querâgede jo.ansi 
St mourut de mort foudèine,comme font prefque toutes perfonnes gr^jfw.I’ay cognes 
vne Dame,vefue qu’on appelloit deProllençac,du mefme naturel que le fufdit Baron,, 
qui fnitfes iours a quarante ans en mangeant yn gros & bon potage de chappon fur la minuit. 

Pour donques remédier à celle excelfiue gr©ffeur,prou€nâie d’abôdance de graiffepî 
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hütttmt régime de vie defecbintet toutesfois plufieurs tre voulant prendre cette peine 
laborieufe & pénible 5 ont continué à fe nourrir & beaucoup manger, &ont mieux 
aymé eftre fuffoquez que d’y remedier, comme ceft infâme Roy d’Angleterre Aude- 
bout J lequel mourut fuffoqué. à table 5 l’Empereur louian & Septimus Seuerus 
(■ comme Baptifte Ignace tefmoigne ) moururent de mefrae. L’empereur Maximin Hifitire de 
auoit l’haleine fi groffe & frequente à caufe de la graifle, qu'il euft bien fait tourner Maximirh 
vn moulin à vent de force de foufler, & il auoit toufiours deux hommes deuant luy 
pour luy porter le ventre,& deuindrerrt fes membres par fucceflion de temps fi char¬ 
gez degraiife, que les braffelets luy feruoyent d’anneaux à fes doigts, comme les 
hiftoires efciiuent ; comme ferabiablement ce grand Tyran Denys Heracleot fe laiiTa 
fi'bien tranfporter à fes delices, qu’il s’habitua en fin d ne faire autre chofe que boire, 
manger & dormir tout le iour, & fit en forte , que la graijfe gaigna tant fur luy & fes 
membres, qu’ils deuindrentfi gros & tnonjirueux, 'qu’d n’ofoit fe manifefter au peu¬ 
ple,. de peur d’eftre mocqué , & demeurant ainfi reclus, il s’enfla fi bien degraiffe, 
qu’il eftoit contraint iour & nuiét de fe faire appliquer grande quantité de fangfuesfur 
les membres, pour luy tirer l’humeur qui le rendoit fi gras , autrement il euft 
eftouffe. 

Hipocrate * donne confeil aux Scythes de fe brufler les parties plus grajfes, à fin de ^ 
faire fondre l’humidité fuperficielle, à fin queleurs corps^fuffent rendus plus agiles 
&: beaux. Le fils d’Apronius Romain, pour fe degraiffer leuait pluftem pièces de graijfe , de 
des parties grajfes de fon corps j vn autre pouf s’alIeger de fon ventre gros & plein de > aquis 
graiflefefit incifer, & ofier la grande quantité de graife, qui.y ç&oit amfsée. ^ 

Laiffant toutes les hiftoires, qui font infinies & triuiales fur ce fujet, ie fuis d’opi- 
nion qu’on n’vfe du remeded’H/poo^r^, nydeceluydutyranHmc/eor, & moins de 
celuy à^Apronius Romain, & autres, comme chofes inutiles & de nul effet ; mais' Scythes \ien 
( comme i’ay dit cy-deuantil faut tenir vn régime de vie dejfechant, comme de man- cruel, 
ger peu, d’autant que la graiffe fe confomme par vne longue abftinence par fau'te de Apronita^ 
manger, fe defleche & endurcit par les exercices vehementsy & chaleur immodérée. 5* 'v» autre 

Il feut habiter en vn air chaud ou froid, plujlejî que tempera -, l’exercice du matin & emme y 
afsés violent i eft bonauoir l'ejlomach vuide le plus fouuent, & durant que l’eftomach precedent. 
commence à poindre, mefme fi poffible eft, dormir apres l’exercice. Et apres ledor- L’abp~ 
mirentrer aux ejluues, auant que manger, non pas iournelleraent, mais vne fois ou 
deux la femaine félon les forces, manger peu , & long-temps apres l’exercice & f 
eftuues J fe leuer famélique de table, en Hyuer ne faire repas le iour, & en Efté * 
deux petits. , eq . 

Les premières viandes des repas feront grades » onftueufes , huileufes, comme ra- viandes 
tîes au beurre, bouillons gras, rojties à huile,pieds de moutons gras^ à fin d’affouuir l’^ppe- grades & 
tit, pour empefcherle trop manger, & rendre le ventre lafebe. Les fécondés viandes la huileufes. 
plufpart feront/à/w, ejjicées & aucunement, ou aufquelles n’yaye Viandes 
beaucoup de nourriture : le pain-fera «fe deux ou trois iours'y non de pur froment, ’ 
mais auffi auec de l'orge ou feigU i ou miUet, falé, anisé, rôfti, bifeuit, & qui aye plus §lÿolpain. 
detrouftequedemie. _ queUes & 

Les chairs feront de bœuf, mouton vieil, chappon, comme aufli la poulie, perdrix, chahs 
pigeons, le tout auec efpices & fort rojîies, îelqueiles on mangera auec de mou farde, comme apa 
faulces poiurées, vinaigre, ius de citron, dorenge, de vinette, vertus, fans oublier diuer- prejlSes 
fitédefalades, on r/2é;/e»rfr<id’œufsmollets,laid,formage mol, bouillons ou pota- despotagesk 
ges, s’ils ne font compofez d herbes pu racines qui prouoquent f vrine, comme de giro- 
les, perftl,ofeille,cerfeuil, pQurreaux,poix- chiches. Entre tous les poijfons les plus propres font, ytif- 
le perebet le brochet,viue, feule, tous fale^RojiU &fricajfe'^CQmttie aufli les les eufs durs, font. 

Hh a cuits 
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cuits de mefmes j l’on euîtera les raues, mueaux, paflenades, toutes fortes de nifins, 
figues, pignons,pifiaches, A la fin des repas on vfera d‘anis, coriandre, feno’ûiL En general 
toutes les viandes que Ton mangera doiuent froides aSiueUement, non chaudes ny 
tiedes. 

. Pour le boire fera de vin blanc verdelet, vieux, fort trempée,beu non auant ny durant 
le manger, ny à l’entrée, mais à la fin du repas j vray eft que fi f cftomach eftoit bon, 
confeillent de boire du vinaigre à ieun j d’autres de boire vn grand verre de vin pur, 
long-temps auant que manger, difans que le vin.remplit tellement l’eftomach ,& les 
veines, que l’appétit de manger fe perde du tout, ou bien l’on mange fort peu. 

Voïi dormira Iwcsn matelots durs ^ le fommcil fera court, l’on veillera beaucoup 
8i fi toft que l’on fera eueillé , on fe leuera. La colere, triftefe, le chagrin, la charge de 
grandes affaires, teHudeaJfidu, ont grande puiffance d’amaigrir. 

Pour les remedes,le: fandarac &polypode ont grande vertu atténuante contre la graif- 
fe,& carnofiré contre nature du corps humain, la racine d’aron perboüillie, l’ayant fe- 
parée de fon boüillon, mangée, amaigrit. De plus fi l’on donne deux ferupdes & cinq 
grains de fandarac auec itoxymel,comme a uflî fait Itcartre du vin bUnc,(\\Qn 
-«n prend tous les iours \zpoix d'vn e/cw.Lamaffe des pilules fuiuantes j amaigrir gran* 
dement : Prene\du polypode,farcocole, & alum de roche crud, de chacun vue drachme, du 
fandarac-, vne drachme & demie, auec du fuc de petit confelde, & fera fa iéle vne raafle de 
pilules, de laquelle la perfonue graffe prendra vne pilule tous les matins. La femence de 
rhuë fauuage, iariftolochie ronde, de centaurée, poUot, gentiane, perfil, fel de viperes, l’vfage 
du poiure) èccchy du vin auquel aura trempé & ioîasé d’ambremne, Sa laprinfe, 
toutes ces chofes amaigrilïént les geps gras. 

Voicy la fafon d’vn bain qui rend les perfonnes maigres ; Prenez de noix de cyprès, 
goubelets de glafld, de chacun quatre Hures, efcailles de fer préparées auec du vinaigre, dalum 
déroché, de chacun vne liure, galles dont les conroyturs vfent, trois liures, Je tout feres 
ioüillir en fiiffifante quantité d’eau pour faire le bain, & fera reïteré fouuent : il eft, 
expérimenté. Quelqu’vn efcriuent qu’il eft bon de fe faire faigneraux deux faifons&t 
l’année, àla Primeuere& en l’Automne, à ffauoir du bras droit, uluPnxat,U de l’autre 
en l’Automne. Quant à moy, Sil’expérience me la enfeigné, qu’il n’y a rien qui rendes 
les corps tant froids & dijpofcK^à la graiffe, que la faignés frequente. 

Les tireurs d’effences tiennent affeurémenr,que l’eaudefaumer ûree chimiquement, 
& en vfer tous les matins & les foirs fait confommerla graiffe. L’eau de polypode, {dit 
de pierre ou de chefne, tirée par alembic auec la fandarac,en vfér comme de l’autre, 
amaigrit grandement. ' 

Lestropt gras s’ils ne tiennent le régime que nousauonsdit,ils nepeuuentviure 
longuement, car la graiffe leur croiftra iournellément, & la moindre maladie qui les fai- 
fira, eft fuftifante de les . 

ChA P I T R È X V. 

De maigre (è rendre gras médiocrement^ c!?* tn honpoinB* 

La maigreur rend autant difforme la perfonne,querobefilée & graiffe defmefuréej 
& pour mettre en vne beauté & fanté la perfonne trop maigre,ce chapitre l’éfei- 

gnera. Or i’entends d’eferire dè cette maigreur, qui n’eftoxcitéc par violence de ma¬ 
ladies, & qui n’empefche,& n’a empefehé la perfonne de viure paffablement en bonne 
fantéi non pas parfaire & entière. Laquelle ncantmoins la rend difforme & diminue 

beaucoup 
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beaucoup de fa naifue beauté.Donc entre les caufes de la Keigreur,nous remarquerons 
rmumçerattire du corps , extrêmement chaude & leche, les exercices violents iîbabïta- ' 
tioif en lieu chaud & fcc, thabitude du corps de mefme qualité, les veilles t fouets, tri- ^ 
fieJfes,melancholies, cogitations, colere, deffaut d"aiment, les vertus nutritiues dehles,h ra- 
reté du corps, & tenuité des humeurs, & fur tout Tintemperie de tout le corps , froide 
& fecbe, telle qu eft la vieiUefe, 

Pour paruenir à ce but d’engraiffer le corps maigre, il le faut bumeSer, tant par des , 
médicaments internes, & externes, qu aliments, & c’eft vne chofe plus difEcile d’en- 
grailTer que d’amaigrir,tant à raifon que la qualité humide eft plus paffiue qu’aâiue, 
qu’aufll l’humidité radicale eft celle qui a befoin de reftauration , & ne peut eftre fî 
facilement humeflée. 

Mais auant toutes chofes, il faut purger le corps auêc grande diferetion, félon l’hu¬ 
meur & la caufe, aûec quelque bénin médicament,comme de céffe, manne, fyrop rofat, comme- 
violât, & autres, & soppoferÀn tout à la caufe ', comme fi la caufe eftoit froide, on y. 
procédera par médicaments & aliments efehauffants ; & par rafraichifieraent & hu- 
meélation, à la chaude & feiche. Pour engraifer, il faut vfer de la{5l de brebk tous les 
matins,aucc vn peu de fuccre rofat,Sc dormir apres j ou manger de la bouiUie faille du¬ 
ditde miette de pain de froment,taunes d'œufs,& fuccre izntïts fois prendre quel¬ 
ques mnestfœufs,8i vn peu de bon vin apres, ou quelque bon bouillon , fait de bonnes 
chairs, ou vn orge mondé, ou amande , auquel y entre des pignons, l’ay dit 
cy-deuant,qu’apres auoir prins le matin Tvn defdits aliments, qu’on dormit 
apres : cette façon de dormir fe pratique par les Courtifannes : mais les mieux 
inftruiéts des Médecins n’approuuent le dormir neullement,ains apres qu’ils s’ekerci- AUmeml' 
tent à s’habiller,QU autre petit exercice. En leur repas,q«’ils vfentde bonnes viandes, 
rofties médiocrement, & bouillies ; aux defferts de table, ou collations, les raif ns de fonper é» * 

y font très-bons, les piüzches,noyaux de cerîfes ,auelanes, le repos très-bon, ou autres. 
pour le moins médiocre exercice : le vin qu’on boira fera clairet & doux. 

Se faire frotter doucement tout le forps auec les mains de quelque perfonnc,qui les aye 
douces, & ce l’efpace de demie heure, tous les iours au coucher -, toutesfois vne fois la 
femaine s'abfiiendra de friélions, & entrera dans le bain, composé d’éau douce,&de deco- 
ëion de tejies & pieds de moutons, & demeurera iufques à ce qu’il Toit aucunement re¬ 
froidi ; puis fera couché & oinéî d’huile rofat, ou huile de myrtilles,^ cinq ou fix heures apres 
faut ofter lefdits huiles. Aucuns Médecins, comme Auicenne, confeillent qu’apres las l^ptca~ 
bains, on couure tous leaxs corps etemplaftres de poix ; autres d'onguents, comme de 
Martiattm, Âregon, Agrippa, Althtea meflez aucc de poix, & garder ces chofes fur leurs 
corps cinq ou fix iours : mais d’autant que cela eft ennuyeux, on trouueroit peu de per- 
fonnes qui en yquluflent vfer, ie medeporteray d’en parler plus. 

Ils coucheront fur des coittres de plumes, & dormiront beaucoup plus que les gras,& 
ne fe leueront tant matin, & ne mangeront que des viandes quileur feront agréables, & 
de gouft, comme auffi leur vin de mefmes. 

Plufieursfont amaigris, parce que leur eftomach ne retenant les viandes,les reiette 
par des vomiflementjou flux de ventre,ou pour eftre vieux, qui ont vséde clyfteres nu- 
tritifs, defquels ils fe font.tres-bien trouuez : car les inteftius ont felculté de digerer 
& cuire, d’autant qu’ils font compolez de mefme fubftance, & ont prefques mefme 
fituation quel’eftomach : c’eftpourquoy ils pourront altérer & préparer les aliments 
que l’on y clÿfterifera , & eftre attirez du foye par les veines mefaraïques, dont fe 
pourra par apres engendrer du fang,Puis donc que ces parties ont la vertu concoélri- 
ce plus imbecile que le ventricule,il eft néceftaire que les chofes qu’on y iettera foyent 
de facile concoflion, & départies tenues, afin qu’elles foyent tirées fi toftdefdites 
veines. Hh 3 Doneques 
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Doncquefilaperfonne maigre n’a douleur de tefte,onluy donnera vn clyjlert 

témpoféde cinq onces de bon vin j & autant de decolîion d'orbe, ou vn boHiUon de chappon 
bien cuiôt, ou du laiSl fraifehement tiré de U befte, les kunesie œuf recents, diflbut en du 

Fome & 'bo'mtton d’orge cuit a perfeôîhn. L'on ne mettra dans lefdits clyfteres aucun fuccre j ny 
fafon des miel, ny fel,ny huile , ny aucune graiffe > à fin que par la deterfion ou lubrification on 
cljfieres ntt^ ne fift fortir l’inieftion auant qu’elle fuft tranfrauée en nourriture. L’on fera aufli ad- 
nttifs. uerti de ne les clyfterifer, quUs n’ayent rendu les excremens & matière fecale pretnicre- 

menttear lefdits excrementsferoient attirez par les clyfteres alimenteux,quicauferoiot 
de grands maux, & s’il eft poffible ils doiuent apres l’auoir prins j & encor qu’il 
fuft contraint’ d’en rendre vne partie , H ne le faut empecher pour cela. 

Régime Ces chofes faidlés, l’on cherchera tous les moyens de fe refieUyr par ieux honeftes, 
plrùfint, colloques plaifans, chanfons, & mufique : car la ioye conforte la vertu nutritiue j & Tvn 

des meilleurs aduis à l’homme e^y des'abfienir du coït : mais la femme mariée en peut 
vferauecraodeftie, comme la chofe la plus ennemie de la maigreur. Il faut tenir 
toufiours /e ventrelafcht, à fin que lecorps eftant deliuré de fes excrements, puiffe 
prendre plus foudaine & meilleure nourriture. Gefner & Veker grands Pbilofophes 
& Spâgirics affeurent qu’il n’y a rien de meilleur j.pour rendre vn homme en bon 

Fmede point ,quede luy donner tous les matins deux onces deau de cbappon, com^oîés ic 
chimique, chimiquement ; la deferiptipn de cefte eau fe troue dans la Pharmacie du Sieur 

de la Violette.Que fi la maigreur procedoit mefme de quelque defaut de l’eftomacb, 
ou de trop grande vieilleflc qu’elle y feroit encor plus propre. Euonyme en fon thre- 
for,chap,4a.efcritvneeau degrandevert & raerueilleufe , que fi quelqu’vn trcpgros 
ou trop gras fe veut ama'sgrir, boiue d’icelle eau i & fi le maigre fe veut engraiffer, 
en boiue auec du fuccre. 

frognofiie. Tous perfonnages maigres de nature, qui mangent, boiueht, dorment, & font 
toutesieurs aélions comme les fains j nelaiffentde yiure longuement: mais d’autant 
que la maigreur enlâiditj ceux qui défirent acquérir vne beauté,outrejleur maniéré de 
viure accouftumée fe pourront ayder de nos régimes & remsdeSjSc ils s’embelliront. 

Chapitre XVI. 

Pour faire engraiflfer vn membre trop maigre j & au contraire 

amaigrir vn qui feroit trop gras, 

CEUX qui feront bien compofez de corps & dé taillé, mais qui auront quelque 
membre maigre, cela endommage beaucoup la beauté, comme qui auroitle vi- 

Difomhé fage maigre, & le refte du corps gras 5c‘'en bon point,vne femme qui âuroit les mam* 
de quelque mclles flaquesi maigres comme vne veflie de porc fans vent, le reflré de fa perfon- 
Purtte feule ne gras, vn des bras menu, & l’autre grosi âinfi dés autres parties, telles chofes en- 
du corps, laidiffent grandement : pour rcraedîer femblable difformité , il faut nourrir le 
trop eu corpj médiocrement dé bonnes viandes,& de facile digeftîon, tenir le membre 

ou la partie amaigrie en repos , & la frotter auec linges ou auec les mains, 
iufquesàce qu’elle deuienne ro«gf,poury attirer»du fang,duquel le membre fe 

Frilîms. nourrir. 
D’âb'ondanton laifferà quelques iours les fridions, & on vfura de la fomentation 

fuiuante .-prenei racines de fouchet, de muta campana, d'ariftolocbie, de gentiane, de 
(bscun 
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cbiCttn trois onces » de fleurs de camomiüe, melil0t,fummité tbim , marjolaine > ori- 
gin I calament de chacun deux ou trois poignées ,h\it faire cuire le tout en eau & vin blanc 
par égales portions, pour en fomenter & lauer la partie, apres on appliquera lempU- Fcmetatif. 
ftre fumant : prene\ de poix nauaU & poix Grecque , de chacun quatre onces, de terebeniine 
ér onguent martfatum ,de chacun deux onces t dhuile d’euphorbe demie once , d’huile de 
fttfeau vne once, de graine de feneué, & de roquette, de chacun vne drachme , puluerifezjle 
tout fera fondu enfemblcment , & auec peu de cire, il fera fait vn ceraty qu’on cflen- 
dra deffus vn linge , tant long & large que contiendra tout le membre amaigri^ & l’ap¬ 
pliquer , il y faut laiffer tant que le malade s’en fafchera, & apres refomenter la par- Ctmt. 
tie, continuer ces remedeSjVfantcantoft de l’vojtaotoft de l’autre, & le membre fe 
trouuera cngroffi. 

Exemple» il quelqu’vn ou queîqu’vne auoit le vifage maigre, Si le reftede fon corps 
en bon point, ne feroit- il point laid > & pour couurir ce deffaut,il faudra vfer des 
remedes fufdits, vfant àt frictionszvt vifage, à la telle, mettre fouuent deferuiettes au Engratjftr 
tour du col, & le ferrer affes s'pom faire monter le fang du vifage, & àtoute la telle, Uttfietruù. 
retenir fouuent fon haleine apres auoir beu vn demy verre de bon vin :fe lauer la gre, 
telle des decoftions fufditcs, appliquer fur le front & autres parties de latefte des 
terats,enfin il faut y procéder tout au long ainlî que nous auons efcrir.. 

Semblablement fi les mammeües d’vne Damoifelle, ou autre, elloient maigres & - 
flaccides ,on les fera enfler & venir greffes, li on applique fouuent deflbus icelles des 
ventoufes fans fcarifications. Si elles font fomentées & frottées des fufdites ëeco^ MmmÏÏet 
étions, puis y appliquer les «éw/jdelTus. Ainlî faut-il entendres des autre,parties qui maigref, 
font contre nature maigres, pour les rendre greffes. 

Etau contraire vn membre trop gras, au refpeél des autres, rend auflî fort grande 
difformité, & donne mauuaife graceàlaperfonne qui ell atteinte de tel accident: & 
poury paruenir ,il faut tenir la partie qu’on veut amaigrir, toulîours en repos,& Amuîgm 
frefehemeot, la tenant découuerte, & fera airoufée fouuent d’oxicrat ; puisilfeut 'î’» membre 
ferrer le palfage par où vient l’aliment à la parties comme fi vn bras ou vne mara- t^tspgrat. 
melle elloient trop^ros de graiflfeou de chair,feudra mettre les repercutiens fous 
l’ailfelle, du collé de la partie engrolTie, qui ell le palfage de la nourriture de la mam- 
melle & du bras, qui fe feront de fucs de|ciguë, de plantain, bourfe à palleur , de 
capreoles de vignes, vinaigre, blancs d’œuf,mellez auec bol, terre lemnie, rofes 
puluerifées, fantaux, efeorçe de grenade, noix de cyprez, & autres àftnngeant,tous 
mellez & incorporez, & appliquez comme nous auons dit fous l’elfclle, auée de 
ellouppes imbibées en quelque vin rouge &: auftere,& quand elles feront feches, ea 
rappliquer de «fraîches. 

De plus il faut attirer tefl aiment repercuté fur la partie oppoftie ,comme fi la groffeur 
elloit au bras droit, le conuiendroit attirer fur le gauche, par friéiions, ventoufes, 
ligatures, & par la decoélions fus eferite & cerat. Et fur la partie qu'onyoudra amaigrir» Br^grès é* 
d’ordinaire on y appliquera le cataphfme fuiusnt ;prene^i fange des efmouleurs de coufleaux gras emm» 
qui fe trouue dans leurs auges, du m de iufqutame blanc, tant que befoin fera, & fera amaigris. 
fait vn cataplafme, & appliqué fouuent vn bain ou fomentation faiéle eu la partie auec 
d eau ferrée }Vmaigre»foulphre, fel nitre , & alun de mèe,ainfî faut-il entendre des au¬ 
tres parties. Comme fi la tefie elloit graffe» & le relie du corps maigre, on luy ollera. 
l’aliment qui luy monte des parties nutritiues, par les veines iuguiaires qui font au 
Col,appliquant deffus derepercutiéts fufdits,prendre toutes lesfemaines des pilules de 
h:(ra cim agarico» feigner de deux céphaliques qui fe trouuent à chacun bras »faignerde ta 
Veine du front, des temporelles, & qui font derrière chacune oreillejfl/î///5fl5/- desven- ■ 

auec icarification derrière k col» S;au deffus des æammelles jue poiot boire 
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du vin, veiller plus que dortnirjfe lauer le vifage & toute la telle fouuent, ^eau de 
becoine ou de plantain ,ou de pariétaire, ou de pelypode, & y appliquer du cataplasme 
fuldit compofé de h fange des efmouleiirs, auec m de iufquiame. 

Autant en faut penfer fi f vue des cuijfes ou iambe eftôit touchée de graijfe, plus que les 
autres, faudra diucrtir leur nourriture ,appliquant far l'aine les afiringeants Jaigner 
des veines malléoles, ou poplitiques, & appliquer des yentoufes à la partie oppofite,fri“ 
éîion , ligatures, & du fufdit cataplafme des efniouleurs. 

Gefner, eftimé encre les Spagirics ,dit que pour engraijfervn membre amaigri, il 
rfy a rien de plus lîngulier que l'huile de pignons & de noixkinde.lly met aufli l'huile de 
cire greffe tirée chimiquement, fi on en oind la partie long - temps ; Et pour amaigrir 
vne partie trop gralTe, l'huile deguayac tirée chimiquement auec laquelle on auroit 
maillé quelque peu de celuy de girofle, frottée, amaigrira. 

La maigreur dequelque membre,qui vient d’imbecillicitédela partie,ou par quel¬ 
que defaut de la vertu atcraélrice, cft curable, par les remedes que nous auons efcrits 
en ce chapitre : mars celle qui prouient d'vne grande playe,ou contufionenormiOü^stx 
mauuais abfces, qui auroit pourry & peruertyle tempérament des nerfs, mufcles liga¬ 
ments ,os, veines ,&arteres,eftrswWe. Touchant le membreengroffide tropde 
graiffe,plus que les autres,pour eftre pourucu de grade attraéliô d’aliment,eft curable. 

Chapitre XVII. 

Des fix choies confèmatrkes de UJanté comme raiesnir. 

Le bon tek& du vifagOiSi de tout le cuir du corps,efl: vn indice de la bonne ou mau- 
uaife fanté de la perfonne, comme aufli les humeurs qui font au delTous d’iceluy, 

mefmement au profond du corps, & dcmonftrent éuidemment quel eft l’eftat du cer- 
ueâu, ducœur, & du foye. Il ne faut pas douter que la bonne & louable difpo* 
fition du teint & de la fanté ne prouiennedelabonté des humeurs, & bonne habi¬ 
tude des parties nobles, & le moyen de les contregarder à ceux qui les ont défia 
de la beneficence de nature,eft d’éuiter toutes occafions,princip3lemeDt,l€s extérieu¬ 
res,qui peuuent altérer,eorromprCjOu rapporter quelquechangementauxhumeurs& 
bonnes habitudes dés parties nobles,qui fontlîxen nombre,l’air,boire & manger,tra- 
uail,ou exercice,& repos,dormir & veiller jexcrètion & rétention,autrement repletion 
& inanition,& les perturbations de l’ame toutes fontappellées conferuatricesjàraifon 
qu’en bien vfant,elles conferuent & gardent le corps en fanté,& lecômencera par l’air. 

L’air le plus naturel & falutaire eft celuy qui eft exaéî:ement,pur fubtil,clair, & mé¬ 
diocrement agité,eftant hors de toute corruption, tant des belles que d’autres chofes 
putréfiées efloigné des eftantgs, marefeages, & cauernes,n’y eftant fait nébuleux par 
vneprochaineriuiere;teiaireftcoouenable, s’il eft temperé comme au Printemps, à 
toutes maladies,il eft fort vtilc.L’air qui eftcontraire .au precedent,eftdutoutmail3iD, 
& celuy qui eft pourri, fans aucune perflation , humide,enclos entre montagnes,cor¬ 
rompu de quelque mauuaife vapeur,ou exaltation de quelques marets, eftangs ou ri- 
uieres prochain-es. 

Apres auoîr parlé de l’air,il faut que nous traittionscoqfequcmment du.boire&du 
njanger attendu qu’ils ne font pas moins neccflaires,pour la conferuation de la vichu- 
maine, que l’air mefme, finon que leur norriture eft p.lus tardiue que celle de l’air car 
ce qui s’efpuife denoftre chaleur naturelle, de noftre humeur vital, & quincefleo* 
ce de noftre neélar de vie , par la chaleur , le trauail , & faute de viande , fe 

reilitue 
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reditue par le boire & manger i & le corps reprend par ce moyen les forceSj& ac’ 
cïoi&Csii\x\i&znc&:czrnouinefommr;s compefe^que de ceqttenous bernons & mccngeons* 
à ffauoir par la Vian ie, ce qui a efté diffipé de la fabftance feche, & par le boire,de 1^ 
fubftance humide : ceft pourquoy il faut diligemment prendre garde que nous ne 
prenions autres viandes & boiffon qui nourriffent tellement que nous nen foyon* 
oflfencez. Et àfinqueoousparuenionsàcebutjilfautconfiderer»e«/chofes,à ffa¬ 
uoir , la bonté des aUmcnu j la mefure, qualité, quantité, couftume, deleSaiion, ordre, le 
temps}1‘heure, &fâge. Il nous conuient, apres auoir traité du boire & du manger, • 

d’efcrirederexercice&durepos. texer^ 
L'exercice eft vne des chofes falutaires^ vtiles & neceffaires pour entretenir en bon- 

ns habitude & difpofition le corps humain, &legârentir de beaucoup d’infirmitez & 
maladies, à qnoy l'oijiueeé &Ie repos le rendroit fubietcar texerciceforti^ la chaleur 
naturelle, confume les fuperfluitez excrementeules dont tous les corps abondent j em~ 
pefche U plentiudeivcad diÇposés 8c agiles hscorçs, fortifie les nerfs les ioinclures 
maintient les pores & conduits du corps ouuerts, & fait que les vapeurs, fumées & fu- 
perfiuitez J produites du fang&des efprits, qui fondes cooferuations de noftre vie, 
ferlent dehors, & seuaporent. De la vietit que toutes les facultez en font fortifiées & re- 
ftaufées, tous nosfens intérieurs & extérieurs en font mieux leurs fondions,nos poul- 
mons en foufB.ent mieux &la refpiration en eftant roeilieure. k cœur en eft reftauré, 
& plus fortifié. Etjquane aux parties de la nutrition, elles préparent, cuifent & di¬ 
gèrent mieux la viande ,di,ftribucnt & fonf meilleure aflimiliation , & donnent ylTuë 
plus aisée à routes fuperfluitez qui en viennent. Voila Its grands biens & vtilite^qu ap¬ 
porte (exercice, quand il eft modéré, & prias en temps & lieu. Et lorrquela reptation 
change, &deuient plus frequente & erpaifife, ècqiidqasfiieur au vifage, alors il faut 
Vfer du repos. 

Lt repos modéré eft contraire au mbuuement & exercice continu, repaifi,refiaure, & 
fortifie nos ephs, qui donne & diftribue, comme vne nouuelle force & vertu à nos 
membreslaffez&débilitez parle trauail, membres qui ne pourroient long-temps 
fubfîfter, ny durer fans ledit repos. Bref, tout ainft que le fommeil médiocre eft requis, 
comme vne chofe très vtileSd: neceftaire, apres la veillevainfi le repos eft requis, vti- 
le, & neceflaire , apres lexercice, & le trauail. 

Le dormir & le veiller font auffi tres-neceflaires à conferuer la fanté, prins comme 
il faut; car le demrr ne fait feulement concodiondei viandes, mais des humeurs, fait 
#«i/zerlesfafcheriesdelefprit, 8rc remet le iugementtxcmAk, & rend lés perfonnes au 
refueil plus forts, & robuftes, plus apres au trauail apres : tellement qu’il eft necejfaire dirntir 
à tous les animaux, pour leur fanté, falut, 8c repos, fans lequel les fo;'ces<^i corps ne 
pourroient durer nyfuflare. 

Or tout ainfi que le dormir médiocre rapporte toutes les coramodifea que i’ay di- 
tes, an contraireceluy qui eft immodéré, entre autres maux & incoœmoditez qu’il 
apporte, eft.qu’il empefehe que les excremens du corps ne foyent expulfez à leurs temps 
& retenu:c’eft pourquoy ceux qui dorment fur tour ordihairementne paruiennent guerès à la 
Vieillepj^mzffins beaucoup d’excremeots,non feulement au cerueau'.mais aufli en tou¬ 
tes les parties du corps. Le temps du dormir,eft deux ou trois heures apres le fuper,& àe 
mi6t,8c doit eftre communément de fep ou huiB heures pour le plus.Et touchant le veil- Bu veiSsr-, 
ier, quand il eft/«jœudsj-é, il engendre de grandes «■«dire^^da ns le corps, parce que 
lachaleurnaturelleagitexterieurement J au contraire durant le fommeil agit inté¬ 
rieurement : c’eft pourquoy toutes les perfonnes bien aisées vferontdu veiller & du 
dormir s’il veut viure fainement. 

Repleîiom autre chofe,qu’vne grande quantité,plénitude ou multitude Rêpîetim- 
trafique tome IU ' ' li d’humeurs. 
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d’diuraeurs, contenues dans certaines cauitez & cfpaces du corps j laquelle pleni 
tude ou repletion fe lait plus communément par l’aliment, lequel comme il nourrit le 
corps, ill’emplit auffi fouuent foperfluemcnt, & trop,abondamment > c’eft pourquoi 
il faut mettre différence entre aliment 5 & repletion. 

Cette repletion arriue le plus fouuent, & volontiers dans le ventre, & dans les in- 
tejîins, dans les vaifleaux ou les veines, qui fe bouchent, remplilfent & s’enflent, ou 
eftendent par fois fl fort qu’elles s’en rompent, d’où vient fouuent vne éruption de 
fang, fi on n’y pouriioit ; repletion plus dangereufe aux maladies, que celles du ven¬ 
tre , qui s’euacue le plus fouuent ou par le haut ou par le bas, à fçauoir par le vomife- 
mentiOwçzrksfelleSi dont il appert, comme du manger & du boire, mefmeraent 
quand ileft exceffif, il s’engendre beaucoup d’excrements fuperflus, qui caufetJf" la 
repletion , & qui s’oftent & gueriffent par l’euacuation, laquelle fe parfait, ou par la 
feule nature, ou eftant affiftée & aydée de l’art. 

Comme nous voyons la tefle fe purger par les oreilles, par les yeux, par le ne\, & par 
la bouche : le corps auffi par vomijfement, toux > par la bouche, par lé ftege, par la vejjte, pta 
la matrice, & par la peau du cuir, comme par les fueurs per^irations infenftbUs, & lors 
que les repletions ne fonteuacuées par aucuns defdits conduits, par le bénéfice de 
nature, il faut auoir recours à l’art de la Medecine, qui le fera , & ces euacuâtions 
tant naturelles qu’artificielles s’appellent inanition. . 

Ce n’eft rien fait de bien obreruer toutes les chofes fufdites, fi l’on nefe comporte 
bien auffi au car la moindre "d’icelles peruertit le beau teind, 
difforme & rend maladif le corps, accéléré la vieilleffe, & le plus fouuent meine àla 
mortj & font telles: l’ambition, tauarice, l'enuie, l’amourvoluptueufe, la colere, laioye 
immodérée., la crainte, trifleffe, & plufieurs autres, que iepaffe fous filence pour brief- 
ueté. C’eftpourqaoy le Ledeur iugera par ces eferits les grandes vtiliie^^ & profts, 
quand l’on vfe bien de ces ftx chofes conferuatrices, & les grands maux, laideurs,difor- 

autres fafeheriesqui viennent d’en auoirYsé. " 

Chapitré XVIII. 

Aucuns autres remedes pour entretenir le corps enfanté y faire qu'il 

: nefait maladifs nefe rende laidy O* diforme retafde 

la'vieüejfeyYnakfoit'veîiheautsrplufeofl 

ieme que vieux. 

Nous auons promis au chapitre precedent, de mettre en ce fuiuant certains anti¬ 
dots, eîeduaires, compofitions tirées des Grecs , Arabes &Spagirics, pour 

maintenir le corps en bonne fanté, & l’empefchcr de tomber aux infirmitez de la 
vieilleffe à ceux qui s’en voudront ayder j s’appellent antidots,eleduaîres,confé¬ 
rions, parce que ce font remedes compofez de drogues choifies & exquifes. Et com¬ 
mencerons par releéluaire de gemmis , c’eft à dire,de pierre precieufes,la deferi- 
ption duquel fe trouue dans Mefué, iffu de la race des Roys de Damas, grand Philofo- 
phe, & Médecin, qui fe prend en tablettes, ou en forme molle, ainfi qu’il plaira àce- 
luy qui en vfera, la quantité eft le poids d’vn efeu les matins, & beiré apres vn tra- 

- uers 
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uersdedoigts de vin meflé auec eau de chardon bénit ,& ce tous les iwrs ou trou 
fois la femaine. C’eft eleduaire eft conueoable contre les pafTions de refpiitjdu 
cœur, de fa palpitation j fync/'pes, débilitez d’elloraac , propres aux perfonces 
folitaires, rendlespe/fonnes de bonnes moeurs, le coeur noble, excite bonne fen- 
teur au corps engendrent vnbeau te!nâ:,& retarde la vielleffe. Les grands Mo¬ 
narques , Roys & grands Pontifes en vfent tous. Les Apoticaires en ont la defcri- 
ption dans leurs difpenfaircs,& ordinairement en tiennent de préparé, ou s’ils n’eu 
ont, ou qu’ellefufttropvelle, ont moyen d’encompofer promptement. Ele&uatre 

Ilfe trouueladefcriptiond’vn autre eleftuaire, dans le mefme Autheur , qu’on leùficxut. 
appelle letificant, c’eft à dire reiouiffant, qu’on attribuefauffement à Galien : car de 
fon temps les perles ne fe-metroycnt en vfage de la Medecine ,'ny d’autres drogues 
cy contenues ; pourquoy fera mieux fait le nommer, letificant de Zacharie fameux 
Médecin Arabe. Sa vertu eft de tenir la perfonne gaillarde & ioyeufe, comme Ton 
nom le demonftre, rapporte vne viue couleur & beau tei ne par coude corps, corrige 
la piiâüteur qui fort du corps de la perfonne, de quelque part qu’elle vienne , entre¬ 
tient le corps en bon point, prouoque l'appetic à ceux qui l’ont perdu , retarde la ’ 
Yieillefire,& rend les femmes & hommes falaces. C’eft eleduaire fe prend comme 
celuy de gemmes en tablettes, ou en formeid’opiate, &de mefme façon, & quantité, jfntiitit I 

L’antidote è de Myrepfus 3 ne cede en rien en vertus excellentes aux deux mfcho, 
ftftdits, car fon vfage tourne toute cachexieou mauuaifehabitude en bonne & loua- 
ble, fait vn teint vermeil, empefehe la cauité , c’eft à dire,deuenir les cheaeux 
blancs j fi le corps eftoit maigre , le mettra en bon point, entretient les facultez & 
forces animales, vitales ,& naturelles, auec toute ioye, ennemi de toute fafeherie, 
& folitudes , incite à l’amour, & fait viure les perfonnes qui en vfent>Ionguement & 
fouuent : fa defcription fe trouue dans la Pharmacopée dudit Myrepfus.L’on en prend 
tous lesiours la grolfeurd’vneauellanê le matin en forme d’opiate,iI s’en trouue 
beaucoup d’autres propres à mefme fin,iefquels pour briefueté ie rkîaiffe ; mais 
ceux que i’ay mis en euidcnce , me femblent fuffifans pour entretenir la bonne fanté, 
félon que l experience quotidienne le fait paroi'tre. Remtdes 

LesSpagiric5l& tireurs d’eflences, ont mis en euidence pluficurs beaux fecrets à spagirîSs. 
mefme intention, entre autres Fiorauenti, au fécond de fes caprices, met la deferi- £ait de Fio- 
ption d’vne eau pour contregarder la ieuneffe, la defcription de laquelle fe trouue rxue»n.^ 
aux rcmedes fecrets de Liebaut, Hure 4. cap.y. Uelicrat 

Le Melicrat vineux composé de plufîeursaromatSjSr fingulieres drogues,qui a efté 
cômuniqué par le feu Prince Eleéieur Palatin Frédéric,au fieur delà Violette Médecin 
du Roy, repare les forces affoiblies, & fait les fensaflbupis, aigus, corrobore la veue, 
propre contre la fourdeffe,- fortifie toutes les parties nobles, telles que font le cœur, 
lecerueau, le foye jl’eftommac, la râtelle, & autres s & afin que iele'die en vn mor> 
c’eft la confolation & allégement de la vieille{re,reftauration de la chaleur naturelle,& 
contreles conuulfions, paralifies, &autres femblables maladies froides, efquelles la 
vieillefle eft fubieéle, eft vn affeuré & falutairc remede, ce font les propres parolles 
dont a vsélcdit delà violette,t qu’ilà inférées dans fa Pharmacopée, qui defeendic en *La<îefcri- 
ces pays de Guyenne il y a quelque fepi ans, & en ordoijna i plufieurs décrépits, & 
ftropiats, qui s’en loüent fort ,&à fon imitation i’en ay ordonné à pluficurs liluftres 
S€igneurs,Dames,DamoifellesgrandementimbecUles& debiles,d’âges,& demaladies, ^ 
^ui à prefent font viuantes en bonne fanté, qui en remercient Dieu iourneHement. ‘exeeî- 

Ledit fieur de la Violette, a inuenté vne^au extraiéle par l’art chimique, qu’on ap- ii„(g ju 
pelle admirable pour les beaux effets quelle produit, qui entretient les forces àt p'^de U'. 
risorame tant qu’il vit tient par beaucoup d’ann ées la perfonne laine retardant la vjeUpi ’ 
^leffeila defcription fe ttouuera dans leliure de fa Pharmacie. lia 
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Eflouime a efcrit dans le liure du threfor, cap.iS. que l’eau de vîpere tirée chimî, 
’EattVfpiYï- Quement, a encor plus de vertus que tous les remedcs que iay efcrit cy-deffus ; c'eft 
nts. vneeau facile à recouurer, d’autant qu’il s en trouue a Poiéliers, & ailleurs à deux . 

cfcus la liure. Il en faut boire vne once tous les matins, deux heures auant que rien 
manger, & prouoque la Tueur : i’ay veu plufieurs, tant hommes que femmes, qui 
eftoientcouperoufez, auecbeaucoup d’inquietudes, qui fe font trouüezguéris dans 
l’an. Éntre autres vn Gentil'homme GafconSc deux de fes filles, l’année jdio. me 
refcrit queluy & fes deux filles eftoient gueries, & qu’il eftoit fur le point de les ma¬ 
rier , qu’il meconuioit aux nopces. Quiconques fyaura bien vfer des chofes confer. 
uatrices, &dcs remedes contenus en ce chapitre, fe rendra prefque immortel, & tou- 

jours en bonne difpofition. ^ • r 
Reiaphu’a-' le m’arrefteray icy, ayant accompli ce que i’auois promis au front & premières pa- 
tiondeschc- ggj de Ce volume, qui eftoit d’efcrire de toutes les difformité?, vices & maladies du 
fes efcrites humain,enfembieles définitions , caufes, indices, remedes,& prognoflics, 
pur VAti^ y remedes des excellents chimiques & fpagirics de noftre témps^ 
theur. ^içs prognoftics, n’ayant feulement efcrit des maladies internes : mais de toutes les' 

externes,comme phlegmons, inflammationsr & de toutes tumeurs, excroiffances, 
viceres, playes, contufio'ns, fra^ures, diftocatvons, tant en parties charneufes, ner- * 
ueufes, & o{feufes,defedâti0ns de cuir U defeâuofitez, lefquelles iourneilement peu- % 
uent vexer le corps humain,auec îesmoyens & remedes de s’en deffaire. Oeuureque 

ma cve» prendrez en gré, aniy.Leaeur .donc le loué grandement rinefable bonté de Dieu, qui 
l'homme- a donné connoiffance à l’homme, image delà diuinité ,ap.pe!iéMicrocoime, ou pe- 
henu é tit monde, de l’art de la Medecine-,& de toutes autres fciences, lequel Microcofme 

/«?■»• eft i’vne des plus belles œuures qu’il aye crée, rempli de toute beau té ; 8c fanté à fa 
j)eucn» création ; mais eft defcheu de ces finguliers dons par la preuarication & dcfobeiffance. 
laidé' neantmoinsparfa douceur & bonté, luy a remis la reffouucnance delart de 
hdifpar le ^ pour r’entrer en la fanté & beauté corporelle, qu’il auoit oublié, & laif- 

pn^ fer effacer de fa mémoire, par fondit péché, pour le bien&vtilitédmclay. 

l'aride Mf- 
decine luy 

Vin du Tome fécond. 
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TRAICTE' 

DES MALADIES 
EXTRAORDINAIRES, 

N3VVELLES, OV DESQVELLES 
Guybn n a pas ccric. 

Par M. LAZARE MEYSSONNIER. 

Chapitre P re mier. 

De la maladie des cbeùeux yappellée Plica. SNviron Lande noftrefaîut mil cinq cens foixante quatre vn 
Médecin demeurant au païs de , commença de remarquer 
les accidens de cette maladie en la peribnne de Gafpartjfrere de pUca en 
Sigifmond de Hnrnftein Commandeur en ÂlfacejDefpuis le mal 
s’épancha dans toutes les contrées voifines, & fuiuit le long du 
Rhin iufques dans les Eftats du pays bas. Et fans doute en mefme 
temps J ou peu apres la mefme incommodité commença de fe ma- 

. nifefter en ce pays de montagne lequel eft entrelaPoii^ae &la Hongrie , en ces en- laeuieeet^ 
droits d’où naiffenttant defleuues, qui fe vont rendre au Danube } ainfî que groflif, 
fant continuellement de i’abborddepkfieurs riuieres, ilfe va ietter dans la Mer Ma- 
jour par plufieursEouchesj ainfî queléNiidanslaMediteranée. le tiens cecy pour 
toutaffeuré,d’autant qu’enuironla fin du fiecie paffé cette maladie fe communiquanc 

. aux Prouinces prochaines, auoit tellement occupé tout le Royaume de Pologne, que 
cela obligea vn excellent homrne, Reéleur,& ProfefTeur dans l’yne des Academies 

^eces pays Septentrionnaux, d’en eferireaux Médecins de .Padouë, pour en appren- 
tdrs les caufes véritables , & les remedes qui peuffent en faciliter la guerifon. 
. Ceux d'Alface lefqucls en donnèrent les premières noauelles, la nommèrent en leur ctBe, 

' li 5 langue 
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hngüe Marenflecht ) comme qui diroit cheueux tortiüe\en la noftre. Mannvhaang, 
Marenlo6t,'po\iïh xe^emhhoce qu’ont cesentremeflez auec ceux lefquels 
fe trouuent fous le col des truyes, Schrostlin%àpffe ; ïudU'^epjfe ; d’autant qu’ils on: 
opinion que les efprits malins qui ont accouftumé de molefter la nutfiE,&hanter la 
folitude des bois & des deferts, prennent plailir à mettre ainlî les cheueux en confu- 
{\on, & les noücr en floquets j tout de mefme que ceux lefquels on appelle vulgai¬ 
rementou efpritsfoletsyont couftumede le faire aux crins des cheuaux,lêf- 
qucls oneftime qu’ilspenfentde nuifl. Et véritablement ce que le .Prophète Efàie 
appelle S/tair en Hebreuj&qui eft traduit par Santés Pagninus Befie fauuage hàrUnte, 
& Démon, ou par Arias Montanus Satire, eft fort bien interprété dans la verfion vul¬ 
gaire, attribuée à faint Hierofm,e; car saairc{Vi\ a mefme racine fc.^tfÆrfr ligni¬ 
fie poil, ou cheueu. Buxtorfe rendant raifon de cela dit, que c’eft pource que les de. 
mons apparoiffent volontiers en forme de boucs velus, & horribles ; ce qui peut 
sftre confirmé par vne infinité de véritables hiftoires. Le plus ancien nom de cette 
maladie en Allemand fe trouue eftre Vvhhtel %opjfe, pource qu’ils attribuent aux âmes 
des enfans morts [ms èapiefme, appeliez en leur langpe V’vichtd, par vne incroyable fu • 

-, perftition : ce que les autres accordent aux efprits malins, & incubes 5 les feananj 
mefmes, comme Schenckius le fils, qui en a donné au public la première obferua- 
tion, fe font laiflfé emporter à cette; croyance, ils ont nommé cette confufion de mauj 
Tricas ïncubonm. Hercules Saxonia , & le Sieur Tardin Médecin de Tournon ont efté 
de mefme fentiment i & auec eux Chriftophle Rumbaum de Breflau, petfuadez à Cg 
qu’ils eferiuent par expérience. Les Polomou l’ont appellée GvvoT^dÿce, c’eft à diretç 
clou J 8e Minadoüs fuiuant le vulgaire , s’eft voulu feruir d’vn terme Grec, 8e l’appel. 
1er Ceux de comme vqifînsmc fe font pas efloignez de cette lîgnifica. 
tion, la nommans J{oltum, qui fignifie en François vn pdl au pan qu’on fiche en terre, 
pource, ce me-femble, que cela s’attache en diuerfes parties de fa tefte, comme des’ 
gros doux, ou paux fichez en diuefs lieux, ou par l’ambiguité du mot Polonnois,qui 
fignifie Hojie, pour eftre venue de Ru fie en Pelongne, Saxofiia luy a composé vn mot 
de Grec, & de Latin , quand il l’a voulu nommer Ciragra, la fin eftaht Grecque^, & 
le commencement Latin 5 pour lequel quelques-vns ont nommé ce mal au rapport de 
Sennetrus Morbum cimrum, c’eft, à dire la maladie des cheueux nouez, frifez, & tor¬ 
tillez, ou comme on pafleauiourd’huy^oac/ecî;.. Le mot le plus commun entre les 

- Efcriuains, eüpiiea Pdaeà, om fimplemenc Piicai à caufédes cheueux pliez, & pour- 
, roit-on en François la nommer la PUe,ŸZt vne diélion aufli nouuelle en.cet.te lignifica¬ 

tion , que la maladie. 
flÿienfont Ce mal, comme nous auons dit j attaque les truyes, mz\s aufli quelquesfois les 
affligé pria, cheuaux, comme ceîuy lequel vn Capitaine conneu par Daniel Sennert, amena d’Hon- 
tipaltment. grie iufquesà Diefde , il auoit vndeces floquets entortillez >^qui luy venoit igfques 

a la Gornedu pid. Cette incommodité arriue principalement aux perfonaes, lef- 
quelles ont quelque la grojje verole, ou qui ont eftéattà'quez de la rathe, 

Caufes, laquelle s’eft éuanoüye, Scr’entrésdans le corps, comme on parle vulgairement j les 
femmes aufquelles les pertes réglées qui fe font à chaque mois par la matrice iontreie- 
mës ; ceux qui ontlacouftume àefaigner parlene-^^ zpxesVom ^er^«ficeux lefquels 
ont de mauuaifes difpofitions aux parties nobles, comme le S'eori»/ s’en allans aux 
pays où regnoit cette maladie,font tombez en icelle, comme le Comte Sapieha Porte- 
enfeigne du Duchéde Lituanie, ainfi qu’il eft aiséde voir dans l’hiftoire de fon in¬ 
commodité 5 eferite par François Miftruiiio de Friul fon Médecin. Plafieurs t’appor- 
tentles origines d’iceluy du ventre de leurmere, &de la femence deleur pere,cowtpc 
le fils de ce Compte'}laqucln’auoit pas encor fix ans, ôc en auok défia pluficurs-ôo-. 

: • - quets 
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<^èts nouës & embrouillez efpais çà & là parmy fes cheueux. Aulïî. ce vieux foldat 
illcmand de Duringen, allégué par Sennert, tenoitceluy qu’il auoit au derrière de 
ia telle, de fa mere, laquelle eh au oit fept, qu’elle auoit gardées iufque à la mort, 
chacune de la longueur de deux aulnes. 

De tout ce qui a efté dit cy-deuant, il ell euident que le principal accident de ce 
mal, n’ell qu’vn entortillemont de cheueux, lequel arriue non fetifementen vn endroit» 
mais en plufieurs de la partie cheueluë de la tejle, & auffi à la barbe » comme à ce Sei¬ 
gneur de.Hornliein jcy-deffuz nommé» lequel l’âuoit/flK|«eiufquc5 au nombn‘1» & 
fi horriblement entremejlée, que Ion frere le Commandeur ne le pouuoit foulfrir à 
table, & le menaça de lechalfer s’il ne la coupoit, ce qu’il offrit d’accepter pluftoft, 
quëd’en ofter la moindre partie, eftant comme vne opiniaflre pajjîon en ceux qui font 
atteints de ce mal, de le foufrir fans croire que cela leur foit à honte & des-honneur, 
neantmoins c’eft chok ion abominable, tant à caufe de quantité de poux qui s’y en- 
treraeflentinfeparablement jquepourla|;r<iz|7èlaquelles^ama{reautour de ces floc- 
quets, lefquels font pour le moins de la grofeur d’vn doigt j outre qu’eftaut coupe\,oa 
le moins du monde piquez, ils rendent du fang, lequel ne peut eftre que très- impur 
& très-corrompu, lors qu’il eft accreu & fomenté par quelque raàuuais regime»efmeu 
ou excité par quelque mauuaifc dirpofîtion des aftres, ou de l’air, il fait vn deluge 
s’efcoulaat parlesÆM/owoyè^ou emboucheuresque les veines ont auec les arteres, 
entre les articles qui lient les os enfemble , pajticulterement les vertébrés , lef- 
quelles condùifent le cerueau allongé le long du tronc de. nos corps j d’où vient que 
plufieurs, à caufe d’icelles relâchées, deuiennent bojfu4 i & que les autres parties ar¬ 
ticulées s’amoncelent, ou relaxées deuiennent impotentes comme on parle, 

Cela arriue lors que cette matière c&repoufse'e par l'air froid, lequel la fait regorger 
par cp moyen i ce quifuruientlorsqu’onluy permet la communication en coupant 
lefdits Hoquets compofezde cheueux creux, & fcmblables à des tuyaux, dans lef¬ 
quels la matière contenue eft efmeuè par vn mefme ejprit que celuy qui accompagne les 
humeurskCquth forment ks bubons & kscharbonfen la pefte ,& duquel nous auons 
parlé bien au long dans noftre traité de abditis Epidemm cattfts: meîme gaignant le 
cerueau , comme plus proche il attaque les organes du mouuement, 8r des fens in- 
térnes & externes j par ce moyen les vns font frappez d'apoplexie, & paralyfte, de ma¬ 
nie ^ àc douleur de tefte tres-violente & tres-difficile à minore, d'aueuglement tSinû. 
que ce foldat de Duringen ,duquel il a efté parlé cy-deffus, lequel pris par les Turcs, 
combattant en Hongrie, perdit la veue, fon maiftre luy ayant fait couper le floquet 
entortillé qu’il auoit derrière la tefte, & la receuura lors qu’on luy permit de je laiffer 
rraes/r, en ayant déclaré, la caufe. Quelques-vos mefmes font morts,comme cette 
vieille , laquelle expira trois iours apres qu’on luy eut couppé les flocquets, au rap¬ 
port de Moccius. 

Que fi on permet à la nature de poufer cette matière tout doucement, & par maniéré 
de creüs, il arriue finalement que les flocquets tombent /eux mefmes , & les malades 
gueriflent parfaitement, & mefme pendant qu’ils entretiennent ces cheueux fales & 
entortillex ,\kioniàceuuert de toutes fortes de maladies fafeheufes. C’eft pourquoy 
comme auffi fzr l^e^erance de guérir , 8: l'apprehenfen des accieens cy-deflus fpecifiés, 
ils font fi epiniapes à conferuer cette vüainecheuelure, & ceux qui veulent monftrer 
plus de propreté , cachentceuxdelareftedansdes/tfcça^j&ceuxde la barbe fous 
vneefpecedeveftementfemblableaux^em lefquelJes on métaux petits enfans en 
Ces quartiers. 

_Ce ne font pas iimplementles humeurs gluants, tenaces, corrompus &difpofez contre 
nature 
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nature par le feul excez des qualUez man^eftes lefquels font cette efpece de mahdie 
puifque dans des autres PfOuinces qui font en mcfme ékuation, & fous vn tncfme 
climat, CCS chofes s’y rencontrants aflez fréquemment, comme en diuers lieux ea 
France, qui fontau(Ii bien fous Icfeptieme climat, que ceux d’Alface & d'Hongrie, & 
toutefois on n’y a point ouy parler de femblables maux nouueaux, & du tout extra¬ 
ordinaires. Ce n’eft pas qu’ils n’y puiflent arriuer en fin ; car nous voyons la Pefte, & 

fùurquoy la Difenterie rouler z\n(x de Prouince en Prouince, & la greffe Verolles’eft ainfi pour’ 
les m«la- menée par toute l’Europe. La Sueur d’Angleterre a auffi fucceffiuementw«y;< delieu eu 
dies pajfent autre, &s’eft finalement efteinte j ce qui arriue par \ts vcauelles & extraordinaires 
de Proutn- cenlîeUatt6ns\i(<\\it]k&z%iStMpremièrement lefquels elles ont plus 
ees en Pro- ^ pyjj jgj autres auec qui elles en ont moins, félon que nous auons en- 

feignébienamplement&exaûementennoftretraité De<^W?r^î,eî^c.fus-allegtJé,au• 
E/^/f des renuoyons les plus curieux qui auront affez -de bonne Philofophie & de 
jîilei. Mathématique pour entendre cequiy eft écrit fur ce fuiet.Icy nous traitons feulement, 
Des demis, & affez en gros ce qui appartient purement à la Praélique.Les Démons parfaidemefit 

fyauans en la nature des difpolîtions qui fe forment en l’air par les influences des corps 
celeftes, peuuent les imiter, & y accommoder les humeurs des corps, quand Dieu 
le permet ainfi, pour les caufes que les Théologiens fyauent, & defquelles nous leur 
laiffonsl’examen &la connoiffancc. Et bien quele paéldu forcier ou de la forciere 
interuiennent comme en cette femme peripneumonique de Breflau , qui menacée par 
vne enchantereffe, de laquelle elle ne vouloir pas fe feruir pour fa guerifon j s’eftant 
huée auec de l’eau tiede toure fimple » & a l’accouftumée, fe trouua fubitement at* 

Des Hu- teinte de ce mal.Il faut auofier qu’il y a des hmem défia panchantes à la corruption, 
rneurs tnfe> [jjg,, pim [mets à produii-e cette maladie que les autres, comme ceux qui font 

eamouiï^ entachez du venin verolique, &de la virulence de la teigne,ou. rache, ou du feprbuu 
A Et que le fang qui croupit 8i regorge, eftant à charge à la nature, qu’il fouîageoit, les 

autresfois, fe vuidant par la matrice, ou parle nez, de temps en temps, efl bien fa* 
cile à eftre gaffé par la maüc® de cette qualité particulière, laquelle en veut principa¬ 
lement aux & aux ongles : car iis font auffi attaquez,ainfi qu’il confie parl’hi* 
ffdire du Comte Sapieha fus-nommé. Ils deuiennent longs, rabouieux, & noirs comme 
la corne du pied de bouc ; & cela arriue principalement auxpodees des pieds, La œauuai- 
fe nourriture, & tout ce quiardearendrelefaiog moins pur & temperé,foit en fa 
fubftance, foit en excez de froideur, & fecheréffe, ou humidité peut aider beaucoup 
à produire les caufes de ces miüx,commchbei£hn de ceruoifeSeàe biere fami¬ 
lière aux Polonnois,& aux peuples de l’Allemagne, lefquels ont l’vfage du vin fort 
m^,&ceuxquienont,c’eftdu via gros ôcejpais, plein deutartre, fourniffant abon¬ 
damment matière pourfairevn fang terreffre & mekneholique, ainfi que les autres 
füfdiîs ,^n pituiteux, gluant ,& fort fuiet à fe corrompre. 

Lzguerifon de cette maladie confifte principalement au point tant recommandé par 
Hippocrate de/»i»rf/a »4r«rf,& n’entreprendre rien contre les mouuemens quelle 
donne aux humeurs j larder où elle fe trouue empefchée,& luy donner des fones,[o\t en 
la defebargeant fans l'^riterzuoc violence pour l’émouuoir au contraire de ce qu’elle a 
entrepris, & \z fortifiant auecles remedes quipeuuent faciliter l’euacuation , apres la* 

TRotêsde ta quelle elle s’occupe'. Voilà pourquoy il ne fe faut pas eftonoer^fi ceux,qui ont entre- 
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pris de vouloir guérir cette maladie auec furgationsioxtes & puiffantes, & auec des 
y ont mal reuffij car les premiers rappelloient la nature qui s’émoouoit ea 

pouffant ce qui luy nuifoit à la circonférence du corp^, ils rappelloient,dis je, violem* 
ment aucentrei ils faifoient r’entrerpar les extremitez des vaiffeaux dans les plus 
grands tuyaux» les humeurs qui fortoient pour fe vuider»en s’aliongiflant dans les 

’ ■ ' . ■ ” ~ canaux 
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Canaux des cheueux, & fortans hors du corps par ce moyen 5 & les faignées tirans 
furies parties les humeurs corrompus non encor fequeftrez des meilleures portions 
de fang la nature s’excitant pouffoicauec force en cet endroit, qui trop foible pour 
fupporter vne fi puiffante multitude de matière, qu’elle ne pouuoit euacuer par là, 
des très - cruelles douleurs s’engendroienc en la partie faignée, ainfi qu'il aduintà Suite d'vnt 
cette Dame Folonnoife, au bras de laquelle fe forma vne tumeur œdemateufe , auec tnauuaife, 
des douleurscres - cruelles fuite d’vne faignée ,au rapport d’Hercules Saxonia. La 
mefmechofe s eft vevë apres vn e faignee du pied, 

Audi eft - ce vne chofe très - hazardeafe de vouloir prouoquer les fueurs, ou autre D« fueurty 
mouuement à la circonférence du corpsjle centre eftant impur comme nous en auons 
adueny il y a défia quelques années, par la vingt - cinquiefme de nos Maximes de[anté. 
Ceft ce qui fut caufe que le comte Sapieha fus - allégué'ne receut point de foulage- 
ment delà decodtiond’Efquine, delaquelleil vfa durant^©.iours, maisempirajd'au- 
tant que les premières voyes eftoient farcies de mauuaifes humeurs retenues par les 
obftruâions formées premièrement en la fiévr^e quarte -, puis auflS continuées en la 
fuite du Scorbut, lefquelles il falloir vuider doucement, & par remedes laxatifs fans 
violence. 

Voila pourquoy le fçauant &iudicieuxPrafl:icien Daniel Senner tus ,Profefleur en 

Medecinei Vvirtemberg , auquel il fut renuoyé par les Médecins de Padouë qui y 
auoient perdu leur Latin , commença fort prudemment & heureufement par iceux. 
Nous donnerons icy la forme d’vn clyftere tiré de la matière qu’il ordonna pour cet 
effet. 

IjL.Md. Âl’heeef. ÿ. fl. Rad.poUped'^îij.feL parietaria, maluie, mercmialk , branctt 
Vrfma tfimmitatum dthea ana Jd.f>f^^'^idfanugTieci ana 5, i. fl.^or. chamgmeliifamhuci 
dna p.v-ff-decoêlh in Ife. Vtj. aqug communk ad teni<epartis confumptienem. J^i componendus 
erit clyfler, in colaturte fe. j. dijjolue eleôtuar.cathlic. vitellum vnius oui ,fyrupi rofati 
foluiiui ^.ij.ii.elei.chamameiini, &lilioruum atborum ana j. S. mifcejf. ctyfier. 

On pourra fort fouuent reïterer ce lauement long temps apres le repas, & en temps 
que la diftribution du chyle pourra eftre faite en fuitte de la digeftion, ou première 
concoélion. 

Voicy au® la façon â'^nfyrep magifiral purgatif félon fa penféesmais plus particulier 
à la maladie que nous traitions, laquelle n'eft pas toufiours accompagnéedu feorbut, 
duquel eftoit attaint le Comte, lequel il traittoit aufli bien que de la Vlica. 

^4. Rad.polypodij qmni ^,V.agariciele£ii rad.mechoacam vert fl./g»Æ oriental, 
mund.^.iq. epithymiicucufiaana ^.v.fem.violar.hyperitiiebttli ana g.ij. fl.^fr nali Ferfioeftu 
p.xv.his omnibus ex arte diSpofitis affunde decoSii rad.enuU campana,rad.yiolar.pimpineUte to- 
tim,fragariaiCapillorum 2 -pû!ytriciiCufcutie,beionicte,agrimonij}pajfularum,& febejîen inf.q. 
aqua ad iertitepartis confumptionem faSiiiColati fe. i].fucci rofarumpallidarum depurati fe. j. . 
fl. aqute Mermrialis fe. j. digeranturperdies vij.in hco tepide vafe heneclaufg ; deinde tinSim 
Uqutrfortijfma expreftone per colatorium tranfmittatm cuitandemadüciatur ^.j.manaelecîte 
tum teq. part.facearialbi & igné lent percoquant/tr omniain fyrupum lenitiuum & laxatimm. 

On pourra donner trois & quatre, voire cinq onces de ce fyrop diffoutedans du 
bouillon de chicorée, ou de buglofle,quand il fera queftion de purger ,'y adiouftant 
le poids d'vn efeu de criftal de tartre, fur tout apres vne première prife. 

Apres cela il faut auifer,fî le mal vient de la rache retenue , d’vfer des remedes pur- CurefuluMt 
gatifs ordonnez pour cette maladie,& les reïterer plufieurs fois.Si cela vient de la grof- les eaufes 
fe verole,traiter les malades auec les dictes & fudorifiques accouftumez, fans feferuir particulie- 
du mercure en façon quelconque 5 Si dés purgations retenues auxfemmes, il faudra ’’**• 
fe feruir des moyens enfeignez au lieu où il en eft traité. Si de ce que les faignées^da 
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nez ne viennent plus à raccouftumée, il faudra fuppléer à leur defaut en faignant 
copieufement aux veines les plus amples & apparentes des bras, aux endroits accou- 
Aumez. Si du Scorbut, continuer dans les remedes laxatifs, & apéritifs, lefquels feront 
ordonnez pouriceluy.En fin il faudra fe refoudre à l’vfage des chofes, qui peuuent 
donner ifiuë à ces m^ztieres par les cheueux -, les i vnes font remedes externes, les au¬ 
tres internes. 

Des externes, les vns font plus generaux, les autres plus particuliers ‘.Entre les ge¬ 
neraux eft le Bain, & certainement Texperience en a confirmé IVfage par le moyen 
de ce Payfan, lequel en Polongne au rappot du Comte Sapieha > gueriffoit tous ceux 
quieftoientfrappezdecemal 5&quifemettoient entre fes mains,en 14, iours en 
les baignant. Les fept premiers ils deuenoient tous velus, le poil leur fortant plantu- 
reufement par tout le corps, & les autres fept par la continuation du raefme bain, il 
tomboit de foy mefme5& ainfî ils gueriffoienr. 

Sans doute il falloit quece bain fuftcompofé de fimples, defquels la vertu eftoic 
de relâcher, & ramollir le cuir, facilitant par ce moyen la fortie des cheueux & de la 
matière qui les fwiuoit, & auec cela limpulfion intérieure de la nature, laquelle 
fe faifoit auec bien plusd’aife. Voicy la defcription d’vn, lequel a cette faculté. 

rad,althea Ife. Lfi. Ciepasalbas nm. vij. coriim Érina?icei temfiris nm.]. tomenti yt- 
fini ife. j. nicoîiantei'ahrotom ifol. laurima M.ïti. &. brancte vrfnte M. v. fem.fœmgræci 
tentufi ife. i. fi. lana/uccidie ife. ÿ. magnatïs ex amygddh dülcibus contufts & exprejjî), oleo 
extraClo cineris Echmiterrefîris vfti fi. apm infuis ahteolis fuffocatamm tçxftccaîa- 
rm'ik.if. kdanil.v.fiermis capûllilh.m.decoquantar in capuiffimocacabo œneo cmf. 
q. aqUtefimidis ) pefi quartie partis confmptionm^per colaturam feparandg f& infolium 
balnearium traiiciendæ ,noM affufaaqua i & decoBione eomidem phamacorm repetitaido- 
»ec tandem quod fuffkiet pw^ tstius corporis commoda ablutione habentttr baheo labro exee, 
pîum fit ,ac ab omni face depuratiffmum interpofto mioris textu/a linteo. 

La matière dece bain eft excellente,fondée fur la vérité de plufieurs expérien-r 
ces faites par les Âuciéns & modernes, comme Pline, Diofeoride, Soranus, Galien, 
Auicenne, Rhafis, Bayrus, Varigânna, Vlftadius, Amatus Lufit.Rondelet, Zacutus, 
& N. Fontanus Médecin d’Amftérdam , defquels les paffages & obferuations pour- 
roienteftre alléguées,s'il eftoit befoin,pour voir combien ces mediamens em¬ 
ployez extérieurement, font^uiffans pour faire fortir le poil. De plus ayans force de 
ramollir & attirer au dehors, aidant le mouuement de nature, à'iaquellé en cèt en¬ 
droit font contraires les remedes aftringens & repercufijfs. Mefme ony poarroit 
adioufter à la fin par maniéré de diflblution, de la graifle d’ours fondue, auec de 
l’huile de lézard i & du miel, remedes approuuez par les fufdits Autheurs ,& con¬ 
firmez par la pratique, aufli bien que l’efcume de la chair laquelle fait merueille, 
employée pour mefme fin ,ainfiquelâlaiftepar eferit feu MonfieurRanchio,d’heu- 
reufe mémoire, jadis Médecin duRoy, Chancelier & Profefteur à Mont-pelier, fous 
lequel i’ay receu les premiers enfeignement & les degrez de licence , & Dôâo- 
rât en Medecine. On pourra continuer ce bain durant le temps fufnommé de qua¬ 
torze iours, cinq heures du moins apres les repas,euitant le froid autant qu’on 
pourra, & laiflant agir nature, fi elle auancei’euacuation de cette matière cheueluë 
par les parties du corps, Quelle prendra plus de plaifîr. Les remedes particuliers 
peuuent fuiure les generaux. Voilà pourquoy on pourra lauer aulTi la tefte de deco- 
élion faite auec l’erbe appellée Brancavrfma, des Allemands Bar^ch, & des Polo mois 

laquelle on a reconnu par expérience profiter beaucoup à cette maladie, au 
rapport de Sennerc,fuf-allegué. 

Pour les remedes internes, il fera^fort profitable d’vfer de temps en temps àemyrt- 
bolmf 



appeïlée m orlm Deliorum, 

btUns ton jitSyX eCqueUlâchent auec certaine adftriftion qui rendlear operation grande 
meptconfortatiueiGordon célébré entre les Praticiens en Medecineles appelle nobles 
médecines, pour purger ceux lefquels font attaquez des maladies qui viennent aux 
cheneux, il faut en? prendre vue couple le marin. On peut auflî boire à l’ordinaire vne 
dtcotion faite auec cheueiix de Venin > & figues, lefquelles ont cette propriété de poufiec 
les impuretez a la circonférence du corps,& les faire euacuer par ià.En manger mefme 
fort fouuent, & pour le principal regimeeuitcr les lieux froids & humides, auec tout 
ce'i qui peut fe corrompre facilement,& engendrer vn fuc vifqueuxouterrefrre. 

Chapitre IL 

De la maladie nommée en Latin morbus deliorutn. 

MErcurial homme très feauant, non feulement en Medecine ,n>ais auflî en li 
connoiffance de Thiftoire , & des autres parties de l’Encyclopedie lef¬ 

quelles peuuent faire nommer quelqu’vn véritablement eftirae dans fes di- 
uerfes le^ns, que cette maladie, que l’Orateur Efehines dans vne de fes lettres, 
remarque en l’ifle de Delos, l’vne de celles qui font encor en l’Archypel, fort peu Oflghe de 
efloignées du Negrepont, enuiron Tan du monde 48& 343. auanc la venue de cette nultf. 
Noftre Seigneur, eftoit vne maladie nouuelîe,laquelle ayant paru quelque temps die. 
s eft enfin éuanoüye, on n’en a plus ouy parler. Mais ie ne puis pas eftre dans ce 
fentiment, d’autant quAriftote lequel viuoit de ce temps là, remarque que ces /æ- 
cbes blanches y dont il parle, font particulières à l’homme, & ont’cela de fingulier 
quelles teignent les cheueuxde mefmes couleurs qu’elles. Tout, cela feliten deux 
de fes problèmes j Si bien qu’il eft euidenyquc la maladie eftoit défia de long-temps 
en ces quartiers l3,&en plu fieurs autres lieux de la Grece,puis que ce Phüofophe 
en parloit comme d’vne chofe toute conneuë > ce qui la rendoit merueilleufe 
àEfchine , c’eftquey enayant plus en cet endroit qu’aux autres, il s’en apperceut 
pluftoft là qu’à Athènes, où il ne s’enqueroit point de ce qui eftoit de la Méde¬ 
cine eftant continuellement dans les occupations du Barreau j Au lieu qu’Ariftote 
recherchoit . continuellement tout ce qu’il pouuoit d’obferuations , & dans la Mé¬ 
decine ,& ailleurs, pour auancer la perfeéfion de la Phüofophie naturelle. lecroy AeddSt de 
que c’eftoit véritablement la lepre blanche y laquelle fe fait auec tumeur , douleur i^pre Blan- 
& laquelle eft contagieufe au rapport des Médecinsi car ce bon Orateuxen eferit 
ainfî à Philocrates ; La maladie des Deliens eft peftiferey la face de ceux quienfontfrap- 
pe\ eft toute infeâîeé de taches blànchaftres , ils ont sujft le col & la face enflée, 
fans fiewe & fans grande douleur. Pour frire voir que le bon homme n’eftoit 
pas beaucoup curieux, de fçauoir ce que s eftoit, il fe contente pour toute c*ufe fit» 
caufe d’apprendre du commun que c’eftoit la cbolere ^Apollon. Vn Phüofophe perftitieufs» 
Naturalifte , & vn Médecin capable , ne refoiuent point de eaufes , & auiour-* 
4’huy e’eft auec iufte fuiet que les Chreftiens s’en mocquent. Voila pourquoy 
nous renuoyoHs ceux qui voudront apprendre plus particulièrement le refte de 
fr théorie & de la pratique à ce qu a eferit cy - deuant Guyoo liure 4. au a. 
tome chapitre zi. & au doéle & curieux Traité que Monfieur Ranchin , jadis 
mon Antecelfeur en la Faculté de Mont - pelier, & lequel ie nomme par hon¬ 
neur a laiflié en Françoisla lepre, où il confirme l’accident de blancheur 'yXtcpücX 
arriue au poli 8e qui a frk fufpendre le iugement que Metcurial voulut donner 

Kk a confo® 



Caufe dt lit 

hlaneheitr 

du poil, 

muueSe. 

Origine de 

cette main- 
die. 

Actîdens de 
’iu miadie. 

ijo Des maladies extraordinaires, 

conformement à ce que nousafleuronsicy. le finirois ce chapitre ,n’eftoit que ie 
veux que le Leflcur curieux remarque que la blancheur dtt poil arriue apres celle du 

cuir, par le moyen de U vapeur qui fe couue fous la condenfation de cette couuer- 
ture du corps humain , à laquelle les cheueux font fi fort contigus, qu'ils appro¬ 
chent très-prés de la continuité, ce qui feraaifemcnt confirmé à ceux qui feront 
tant foit peu Philofopes, par l'obferuation de ceux qui portent la tePle fort couuerte, 

lefquels blanchilfent pluftoft que les autres 5 de mefme en confiderant les herbes 

qui s’amoncelcnt, comme les laiBu 'és & choux cabm i celles qui font couuertes de 
terre » comme la chicorée & les coftes d'artichaux lefquelles deuiennent blanches par 
l’empefchement que rencontre cette vapeur laquelle eft de nature mercuriale , & ae¬ 
rienne , félon nokre Thilofûphie enfeignéeaux plus doftes dans \q quatrième Kajon de 
no&rt Pentagone vniuerfel efcrit en Latin, aufli bien cpe Doôirina noua & arcana fe^ 

brium , où cette matière eft examinée encor plus particulièrement en faueur des 
mefmes, Exercitatione i. L'occafion aufli des cheueux blanchis contre nature, m’o¬ 
blige à faire part au Lcéteur qui veut icy apprendre à pratiquer le fecret d’vn 
fanon merueilleux , certain & expérimenté pour les noircir en perfection. En voicy 
la recepte. Frenei des gouffes de feyes ou des tiges defquelles elles ont efé feparées en 

les battant, noix de ciprés, blettes , fauge, bois de laurier, le tout fec, foit conuerty 

en cendre, ^jlant mis au feu en telle quantité que vous voudrez, à laquelle vous admtere\ 

Vne troifiéme partie de chaux viue , & verfereo^ deffus/u0fanîe quantité d’eau, dans laquelle 

Vous mre\_ laifsé pourrir les efcorces quon reiette des noix vertes en les ékalant, ainft qu'on 

parle en cette Prosmce t Jufques à ce. quelle ait acquis vne. efpaijfe noirceur, Ainfivous 

fere%^ vne lexiue & fort capitel en les faifant bouillir auquel coulé & liquide > eSpaiffi en 

eonfiflence conuenable J vous ioindre\la troifiefme partie d'huile de Cades & doliues de ce-^ 

hy qui eft appelle Omphacin. Et finalement de la poudre très fubtile de noyaux de pefches 

hruftés t deux onces pour lîure 3 & la moitié de bon noir à noire» 3 qu il faut y mettre 

en dernier lieu , & en temps conuenable, n estant pas necefaire quil fente la violence du 

feu, i félon que vous y adiauftere^ plus de poudre vous le pourrez rendre plus dur, ce 

quife fait encor mieux y ioignantde U chaux viué , du vitriol calciné 3 & de la noix de 
galle, ' 

Chapitre IIL 

D’vfi mal d’armée nommé Encephalonofos, de fes accidens, 

Av commencement de ce fiecle aux enuirons de Nuremberg, & dans le haut 
Palatinat commenj^a de regner vne violente, dangereufe, & contagieufe maladiet 

non feulement dans l’armée laquelle eftoit en ces quartiers là, mais encor par com¬ 
munication peftilente aux villes, & villages, eftouffant continuellement plufîeurs 
perfonnes de tous âges, fexes, temperamens, & conditions, lefquelles eftoient mal 
iecouruës, ou qui ne l’eftoient point du tout. 

les principaux accidens de ce rnai eftoient h fievre violente 3 Si vne douleur de lefte 
infupportable 3 de laquelle il a tiré le nom lequel nous luy auons conferué, & qui 
luy a efté donné par lean Conrad Rhumel, lé premier Médecin de ces quartiers 
là , l'ayant emprunté de deux mots Grecs, ou de trois, fi on veut que la propofition 
en faffe 1« premier, à fin de fignifier vn mal lequel eft dans la tefte. Les autres qui 

fuiuoient 
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pjiuoient tes premier eftoient en fi grand nombre, & fi differens que le fufdit Rhu- 
mel en a fait tout vn roole tiré de cent biüoires de diuers malades, lefquels il en a 
traité auec vn fuccez aflez heureux. 

La prinripale caufe eft attribuée par luy à la mauuaife odeur qui naiffoit de la Caufes fii 
torrupion de plufieurs charogne! , particulièrement des corps humains a ce qui eft allez 
familier aux armées. Mais outre cela certainement il y auoit de la maligne difpofttion 
en Pair i & aux autres elemens, causée par des mouucmens fuperieurs i d’où naiffoit 
vne agitation violente des humeurs méfiées auec le fang qui les emportoit violem¬ 
ment çà & là , principalement contre le cerueau où elle excitoit des apoplexies^ 
cenvulfions, epilepfies, refueries, veilles , & mefrae quelquesfois fe iettant fur les 
organes des fens externes des tintoins^& difficulté'^ douyr, é-Vn aueuglement fubit, 
fans parler de la laffiiude des membres & des horreurs & friffionnement ,[k[qüels t&oknt 
infeparables de cette incommodité. Quand la caufe eftoit plus puiffante, les parties 
feruantes principalement à la vie, & à la refpiration , en cftoient diuerfement 
affligées, piT des maux St palpitations de cœur, auec d&s difficulté^ de reffiirer. Enfin les 
parties naturelles participoientauffi à cette affliâion,eftant trauaillées quelquesfois 
d’vne rétention d’excremens infupportable, & d’autre de tranchées, d’vn flux de ventre 
raerueiiieüx, lequel fe tournoit en flux de fang affez fouuent, les vapeurs chau¬ 
des & malignes produifoient vne (oif effrange , & noircijfoient la langue & la 
ehargeoient d’vn Cimon blanc , neantmoins gluant , rude & importun , ces deux 
accidens font nommez par cet Autheur prunelle noire & prunelle blanche. Et de 
plus cette expiration maligne rar/e par fois., & prenoit comme vk fauffe 
pleurefie, & pour l’ordinaire faifant desborder le fang par force, hors de fes propres 
conduits, elle infeéloit tout le cuir de marques & taches rouges pourprées, & quelquef- 
fois noires. 

Ces dernieres effotent volontiers mortelles j & fi la nature ne fe difpofoit à vne Pregnoflifi 
fueur vniuerfelle, il ne fe treuue point qu’aucun guérit de ce mal, icelle arriuant, 
& les parties nobles effant fortifiées la plus part efehappoit j le flux de ventre ne 
reuffiffoir point à produire la guerifon, mais on eftoit contraint de le modérer & 
del’arrefter le p\\i$ lomtnt en pronoquant les fueur s, en quelques vns, neantmoins 
on eftoit obligé de fe feriiir de clyfleres St de fuppofitoires, ainfi qu’il faut faire en vn 
ieune homme lequel auoir efté huiéîiours fans aller du ventre. 

En ce cas donc on faifoit vn lauement en cette forme. QL. violarum , laUaca, mal- PLemedes ^ 
uarum ana M.R.prunorumpar.xv.fem. anifl,fœniculiana^.ij. coquanturinf. q. aq.fonrk l* ^onfli^n. 
in colat.^.xi, diffioluefacchari,mellis rofati ana ^.iij.olei aneth.Violar.ana ’^.fff.enema. 

Apres pour chaffer Ufoif, hfievre, les ardeurs internes, on fe feruoit de cette de- A la feif^ 
teStion Alexirere, propre à dompter la malignité de ce mal. . Berb. & radie, fragaria. ardeur 
M.j.florum nymphéa rofanm ana M. il, radie, feonynera fi. cortick titri 5.;. ^.fantali *trne. 
rubri 5. ij. coquantur in menfuris duabtu & dimidiaaquafont. ad f. confiflentiam. 'Ifl. cola* 
turee merifur.ij. quibusadde robribhm §. j.&.ferap. acetof. üj.acetof. titri.%. yaceti rofacei 
|.;j. bulliânt parum^ clariflceniurpropotu quotidiano. 

Voicy potion fudûrifique,<^m eftoit le principal ioftrument de la guerifon,laquelle pri- Peur 
feilfalloitfuer par contrainte. U 

àqua fl. papauerh.erratici t acetofa , bugloffi. ana %.î.cardui benediéîi ^.i.confeUi /««w. 
^afeordij, Fracaftorij 5. i. terrafigillata» mitbndat. ekHiana B.i.jÿrupi deacetofltaie citri 

a. mifee ff. baùflus hydreticits. Al d 
Pour vaincre la douleur de tefte, chaffer la reuerie , & extrauagance d’efprit, & Uurd^' 

prouoquerle fommeil, voicy vneforme d’application,laquelle il employé ordinaire- 
Éent & auec fuccez. «wV. 
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AUVrtt- 

Vellf. 

Aqu/tfeneclônU Uj, verhena » fmbusi , papatierU €>wk} }. G. acetl roftiif,' 
jloïim tmc. ma l-G. theriacalis '^. i. G. fem. papauerk aIH 5. n]. anethi %. G. nucl.per^J 
cor, mm. xxi. f. emulfio capitalis è UmeU applkanda inflAr oxyrhodini, aut frontal^. 

Pour la plurielle noire & bUnchetVn^AigArifme y eftoiteraployéjcomposé Avne once de 
trochifques de nitr'e, pour lefquels nous pouuons mettre le cryfial minerai autrement dit 
fal pruneUa, qui fans doute eft entendu pour lefdits trocifquesjdiffouts dans fuffifante 
quantité d'eau. Rhumel Autbeur deces retnedes, en diffout m o»£e à la fois pour 
auoirdugargarifraeàfufSfance. -, 

Voicy la defeription de celuy lequel eft employé par luy, pour la prunelle blan¬ 
che.Aquar. Solatri , fedi minor, papaueris Eosad. an. ij, Aqute prunella 1. iij. laSuca 

}.. &. mchifcoïum deNim 5. i. mife. 
Four refifter aux maux & palpitations de cœur, aux accidens d'epilepfie, detremble- 

Jux maux jjjgjjj. autres , il employé cette eMConfortatiue. 0^. Aqita cefaforum nigrorlm ,aque 

de V '^ojarum an. ^.j. G. citri, aceiofoe, borraginis an. G. lapidk be'^ar Orientale g- iq. corn.' 
lllsis ireruivüipraparati 3. G. ^eAterum diamargarit^ frigidi 3. j. diambra ^. G. margarit. 
^ prnparat. 3.;. confeU. All^emes 3. G. manus Chrifti perlata cumAleo citri 3. V. aqaa cm- 

momi mifeepro aqua confottatmi e’eft pour en prendre quelques gorgées de temps 
en temps. 

■ Pour fortifier, & accomplijrda’guerifon, il employoit vne poudre precieufe, de la¬ 
quelle yoiçy la recepte. 2^, Speckrwm liberantis 3./. diamargarit.frtgid. ^.{i.degernm 
3. j. diqritbos 3. G. cornu cerui puparat. 3. /. cortkis citri 3. j. g. vi. boit armen. g. vq. 
coralli vtiiufque an. 3.j. lapidis Bexpart. g. vi. Trochifeorum de ca'mphora 3-G. manus Christ 

:perlat<g 3. q. G. olei macis g. iij. fol. aurin. ij. mifee pro puluere. 
De faignési ny de pmgatims yCe n’eft pas l’ordinaire, ny la praélique obferuée par 

cët Autheur j lequel s’eft contenté de montrer qu’il a reuffi feulement par ces reme- 
4es^ la plus part ayaa,ts vertu âlt corroborer, diff^iidre les fels malins, aufquels s’attache 
cés efprit volatil & maléfique autheur principal des maladies Epidémiques, pelli- 
îentieiles, & aiguës, ainfi que plus à plain nous l’auons fait voir en noftre Traifté 
latin, de Abditis Epidem. caufts, où le Leâèur eft renuoyé, s’il a plus;de defîr de fça- 
upir la veritabk'natüre des chofes. Au refte i’ay voulu icy fidellement traaferire les 
remedes expérimentez par Ehumelm , tellement que ceux qui n’en trouueront pas 
les noms & les formes à leur gouft, pour eftre quelque peu efloignées de l’ordinaire, 

non point tant accordantes auec les maximes Pharmaceutiques d’auiourd’huyj 
^ qu’ils s’eh prennent à luy fi bon leur femble. Il me fuffit de dire que la matière en 

eft tres-bonne, & fuit les préceptes de praélique lî heureufement, que le fuccez en 
a efté cent fois le garand. C’eft pourqupy en femblajble rencontre, & aux accidens 
lefquels fe voyent tous les iours aux armées, ils peuuent plutoft eftre employez que 
des nouueautez plus artificielles, ppurueu qqe le bon iugement, & laconnoiffance 
foint conjoints, en feferaant de'leurexperience, ^ 

Aferiifer. 

Chapitre IV. 

D-me maladie des enfans j nommée Siriafis.. 

ïîoms de la. TT’N Médecin Grec, lequel viuoit du temps de l’Empereur Conftantin qui prit 
maladie. » fon nom de celuy par lequel fes patriotes nommoient l’Aigle, le roy & l’vn (ks 

plus 
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plus clair-voyans entre les oyfeaüx, à caufe du jugement aigu, & de la fubtilité qu’il 
apporroit aux recherches de la Médecine, fait mention de cette maladie, & dit 
qu’elle e&particul’ere auxenfans. Diofcoride, qui eft le plus ancien de ceux lefquels 
eu ont laifsé quelque choie par efcrit allez clairement, entre les monumens des 
hommes doftes, lefquels font paruenus iufques à nous, eft de mefme feotiment, 
apres luy Pline, qui l’appelle Ardeur de tefie, 8c comme bruflare -, Ce qui fe rencon¬ 
tre auee Alexandre, lequel en fes Problèmes le nomme Cauma, en mefme lignifica¬ 
tion : mais encor il a creu quepource quelle arriuoit volontiers au temps de la Cani¬ 
cule , eftoiile autrement appellée Sirius, on la nommoit siriafe. Ce qui réfuté affez 
l’opinion de ceux qui font al'eguez par Mercurial, lefquels eftiment que^:’êft le 
Merbiis Soljîitialis de Plaute, lequel attaquoit particulièrement les Efclaues venus de 
Syrie 5 car outre la différence de Syrie & Siriafe en la première voyelle, ce ne feroit 
plus vn mal particulier aux enfans, contre l’authorfté de Diofcoride, au chapitre d» 
grand Héliotrope, le fuis pluftoft i’aduis de mon Authéur premier allégué, duquel 
l’ctyraologie me femble plus accordante auec les paffions de la langue Grecque, & 
lêsaccidens plus confiderables de cette maladie ; car S'irai à fon.dire lignifiant vne 
de CSS foffes, où on relTerroic les bleds anciennement ; qui ne confelfera que la con¬ 
formité eft três-approchante, puis que les lignes qui nous font difcerncr particuliè¬ 
rement cette maladie aux enfans, font vn creux furie dejtui de U tefie, & les yeux gran¬ 
dement enfonce^ i ce qui aîriue pouree que les membranes du eerueau deffechées extra- Cattfii, 
ordinairement fe relferrent & attirent les os de la tefie, qui font à peine ieints par la 
future fagitale & coronale, comme il eft aisé de voir par l’ofteologie des enfans 
nouuellement nez, & ayant auffi confentement auec les tuniques des yeux, les atti¬ 
rent par mefme raifon au dedans. Cent ardeur eft causée par vné fievre vehemente 
efmeuë par la eonjUpation des pores des extremitez des veines & arteres, par la fe- 
cherelTe qu’y produit l’air, rencontrant au dedans vne dipofition d’humeurs falées & 
propres à eftre enflammées, qu’on nommera fi on veut auec le vulgaire vne pituite 
dégénérant en bile parla vehemente aduftion de la chaleur interne, fomentée par Vne 
nourriture propre à efehauffer, comme le laiH tfvne nourrice bilkufe, ou qui boit 
beaucoup de , manger du/4/, àssaulxy &des oignons. le parle d’autant plus OhÇerum- 
afleurément de cecy, qu’il m’eft arriué en pratiquant &icy, & en Dauphiné d’auoir 
veu cette maladie en des enfans de fix mois, d’vn an, d’vn an & demy tout au plus, 
lefquels auoient le delTus de la tefie fi chaude ^ que la chaleur fe communiquoit à va 
trauers de doigt proche de la main, & l’appuyant deffus doucement , on fenfbit 
euidemment le mouuement qu’on attribue au eerueau. Cela arriuoit l’Efté , & i’ay 
fait ces obferuâtions en deux diuerfes années, m’eftonnant bien fort que les prâéli- 
ciens ayent efté fi peu foucieux de traiéler de la véritable cure de cette maladie , la¬ 
quelle eft au refte tres-dangereufe, dans îe qustriefme iour pour le plus tard em¬ 
porte l’enfant fi elle n’eft connue & traittée par les remedes enfeignés par Aëce» 
allégué cy deuant, & par Paul d’Egine, fi on ne fii/^îieJenfant promptement s’ear De lu fié- 
f on^ttend feulement deux iours, la faignée y eft inutile, & nuit plutoft que d'y gnêe, 
ayder ; ie l’ay apris par la remarque de quelques Chirurgiens & Apothicaires de 
là campagne, kfquels m’affeuroierit auoir obferué cela, mais ne croyoient point 
que ce fut autre rhaladie que la fievre. Il faut donc pour y reuffir beureufeme'nt 
procéder comme s’enfuit j Premièrement donner ce lauement , fupposé que l’en- Ordre de ^ 
funt ait vn an : laclis optimi. %.-vi]. m quitus diffelut meüisrofacei j. ê. mifee cure, 
ff. ciyfier , deux heures apres l’auoir rendu le faigner du bras droit & luy tirer 
du fang autant copieufement que fa portée le permettra. Et iacontinent luy faire 
ce remede t inuenté & expernnentc par le doéte Langius Allemand , en cette“ 
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maladie vrttae vhentif contufe M* vnguenti populeonu 5. j. fi. coniufie n- 
tiea admifceatur & in quatuor parles diuidatur. On en applique deux aux deux 
tempes, où les arceres fe manifeftent par leur battement, deux aux poignets 3 où 
les Médecins recherchent le poulx ; il faudra faire quantité de cette application, 
pour pouuoir changer de quatre en quatre heures. Dzns deux iours l’ardeur s'efteint. 
Pour ly aider, fay fait mettre tout proche de la tefte de lenfantdes tranches va 
peu grolTes de citrouille , en telle forte qu’elles ne le pouuoient biefler, car pour 
peu que ces fruiéls approchent quelque lieu, s’il y a de l’humidité ils l’attirent 
en y ioignant la leur. Ce que fyauent ceux qui font curieux de l’agriculture, & 
des fecrets de nature qui fe tirent de fa connoilTance ; les concombres font le 
mefme. Ce qui m’a perfuadé eue ce que Antoine Mizauld grand & célébré Mé¬ 
decin & Philofophe dit auoir leu dans les Georgiques, des Quintiliens efcrits en 
Grec , & qu’il a eferit auoir efté expérimenté de plufieurs, eft tres-veritable ; c’eft 
que fi aux enfans de laill eftans encore dans le berceau , m applique des concombres 
de pareille longueur-, les ioignant à eux pendant qu’ils dormentils feront incon¬ 
tinent deliurez delà fievré, iceux attirants à foy tout ce quicaufe cette chaleur 
contre nature. Mais retournant à noftre matière, auant que finir ce chapitre, ie 
ne veux pas obmettre les remedes qui ont efté recommandez tant par Aëce, que 
par Mercurial à fin que ceux qui ne s’en voudront tenir à noftre expérience, 
ayent dequoy pouuoir changer. L& premier prend feulement dufuc it cormiret 
auec de l'huile rofat, ayant pour intention d’adoucir ie fentiment douloureux, & 
de rafraifehir médiocrement tout enfemble. le prefererois le fuc d'Heliotropim 
auec Diofeoride, lequel fans doute n’a pas allégué la propriété de cette herbe, 
fans l’auoir obferuée, ou faitobferuer par expérience. Pour Mercurial. il d’eferit 
vn remede vfité par le vulgaire, en prenant vn îaune- d'œuf, & deux onces d'huile 
rofat qu’il applique fur le cerueau. Apres vn clyftere fait de cette forte. succi 
ptifana Hj, Sert cafrini , vel qualifeumque y. Saccari ruhri fi. Mifce ff. clyder. 
Et véritablement il faut obferuer ce qu’il dit, où il ny aura pas moyen de fai- 
goer j c’eft à dire de ne fe feruit pas incontinent des remedes rafraifehiffans, 
crainte d’vn fubit changement, d’vne contrariété de tempérament à l’autre,com¬ 
me aufli de renouuelier fouuent les applications externes, 8c faire que la nour- 
riffe tienne vn régime tendant à rafraifehir fon fang. Et finalement le purger auec 
les remedes qui euacuent la bile j afin qu’aufli l’enfant foit purgé s’il tette 
encor. 

Chapitre V. 

De ceux qui font picquei^de la Tarentc, 

Les anciens n’ont pas laifsé par eferit alTez exaâement tous les atüdens de 
cette maladie , laquelle eft eftrange véritablement ; & bien qu’elle foit par¬ 

ticulière à vn certain pays, il arriue fouuent que ceux qui en font atteints ( icelle 
reprenant d’an en an ) pourroient tomber entre les mains des eftrangers qui leslaiffe- 
roient mourir, s’ils ne eonnoiftbient.la caufe des accidens qui les trauaillent, & 
n'auoient appris les.moyens de les guérir. Car mpy qui efcriscecy, mefouuiens 
^’en auoir vcàvn à Mont-pelier, où i’eftudiois enMedeeine, attaque de fon accez, 
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& guéri en la maniéré queie diray cy-apres. Mais auparauant il eft neceffaire que ie 
die quelque chofe de cec animal venimeux -, lequel excite vne û extraordinaire 
maladie, à fia auffi que ceux -qui pourroient aller aux pays où il eû, le puif- 
«nnoiftre, fe preferuer de fa morfùre,& de feffet du venin qaeüe porte, par 
les moyens que l’experknce en a fait obferuer , & lefquels moyennant l’aide 
de de Dieu, nous appuyerons de raifons autant véritables que nouuelles, plu- 
fieurs iufques icy s’eftant inutilement trauailkz à les rechercher, & ayans fina¬ 
lement confefsé que c’eftoit vne chofe occulte, & qui n’auoit point encor fait pa- 
roiftre l’artifice du refort, que la nature auoit caché en elle. 

DoncquespGttrTeùfiîr heureufement en cette entreprife, il eft neceffaire de fya- 
uoit qu'en toute la Calabre , Ppana, Terra di Barri & itOiranto ,<\m s’eftand 
dans la mer Mediterranée, à fendoit où elle fecontournepour former le Golphe de 
Venife, bref en toute cette partie Méridionale d’Itaîié, qu’on comprend ordinaire¬ 
ment fous le Royaume de Waples, le trouue vn infede reffemblant à vne araigne des 
plus greffes, Si noire, & qui ne fait point des toiles comme les autres aragnes, dont 
elle femble cftre vne efpeçe, mais fe cache dans des petits trous cauerneux fous ter¬ 
re, d’oû elle feproduitauffi-toft que la chaleur del’efté s’accroit, le Soleil venant en 
fon foltice auec tel venin que tous les mois de luin, Uillet, & Aeufl, on ne voit au¬ 
tre chofe par cous les bourgs & villages, mefmes dans les villes, finon des perfonnes 
lefquelles en font frappées : Ceux qui feront curieux d’en voir ie pounraiU , pourront 
lerecouurerdansraccompliffement desfeptliures qu’Vliffes Aldouandnts Profeffeur 
de Bologne a faiedes animaux infeétes, tout tel qu’il luy fut enuoyé par Ferrand Jw- 
pmto Heapoktain auec vn abrégé de fon htftoire , & le véritable nom qu’il a dans le 
pays où il eft appelle Soloji'^t, c eft à dire fuyantle Soleil, à caufe de la retraitte fou- 
terraine qu’il prend ordinairement, Si par les eftrangers Ta-'ente, à caufe de la ville 
de Tûrentofort ancienne. Si toff qu’il a mordu la partie s‘enfie, queiquesfois ïexile- 
mem rougit ,zinÇi({\ie\'ekrkEpipkanm Ferdinandui iMededn iOtranto qui Ta veu, 
& qui a traitté durant vne vingtaine d’années plufieurs lefquels en eftoient picquez, 
fans en auoir veu mourir vn feuï,& obferuant curieuferoent les accidens qui arriuoienc 
à chacun diuerfement, & en particulier. Ï1 elcrit que celafuruient incontinent, Si en 
moins que d’vn demy quart dheure s le mzlzde'tombe en terre auec vn frijfonnement par 
tout le corps, qui deuieot enün froid, ainfî qu’il le preuue par l’exemple de Pierre 
Simeon , malade & entre fes mains j il eftoit mordu du cefié gauche , zvi deffous des fauf- 
fes coftes ,& la douleur fe communiqua incontinent au bas du ventre, auec vne 

Aenfm de U verge, dss foujpirs, des fentimens de voulant crier 8i ne le 
pouuant pas, ayant efté apporté des champs en la ville en cét eftat. Mais il y a bien 
d’autres fyraptomes rapportez par le mefme Médecin ■, fi curieufement que fans re¬ 
chercher vne autre méthode , ie me conten teray d’en donner icy la fimple traduction, 
pour venir puis apres àen examiner la caufe. De ceux qui font mordaslcs vns (dit* il) 
fentent sne^rande douleur, les autres vne moindre, autres entre-deux, les autres trem¬ 
blent incontinent, autres demeurent ftupdes, deuiennent paralytiques, les ciiifes man¬ 
quent aux autres, les conmlfons les furprennent, ils perdent ta parole j aucuns fouffrent 
vne e’ivcemedeukurde tefte, ({\xel<\\xe-sns ont vne douleur dans les membres qui pé¬ 
nétré iafques aux os, autres refuent, autres fentent quelque chofe qui leur picque l'é- 
tomach, & ont des toitrnoyemeut de tefie -, les vns font ajfoupU , les autres ne peuiient dor* 
■mir,les ^\iiTes ny Voient àütom goutte. 

Quelques-vns de ceux qui ont elle picquez par «t infeéte, nepement aUet du yen* 
pratique Tome il. î. l tre^ 

Deferipthn 
de la r«. 
tante. 

Ses Nomsl 

Accidens ie 
ceux qui en 
font mtdsti. 
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itt J d'autfes ont Vtiflux eontïmtl > fuent vnc ftmr froide^ Vo/Hifent iiuérfes rntiert^i 
8e diuerfement colorées de blanc, de pafle, de noir, de rouge > de couleur de iaune 
d'œuf, toutes fort gluantes & efpaiffes. Il y en a aufquels epise eft arreftée incon¬ 
tinent, ceux qui en îont h rendent volontiers fembléle à de l‘eait afe-^ clairt ,à d'autres 
furuienc vn defemence, ils pleurent, & ont des continuelles enuie de vofmir. Plu* 
iîeurs s'agitent & fe tourmentent meriieilleufement j aux vns le ventre enfle, le corps fe 
dejfeche i h face leur deviknt iaune izüxzmçsïlt^fziû d'enfleure particulièrement la 
langue, le vifage, & les leures. Ils efliment que tous ces fymptomes, ont efté recon- 
neus par les anciens, & véritablement i’en ay remarqué vne bonne partie en lifant les 
Autheurs Grecs & Latins,entre autres Nicander,Arifiote,Pattli^ëce,Pline, Celce, é^fido- 
re, lequel femblc mieux auoir reconnu & difeerné cet animal qu'aucun autre tpeifmes 
parmy les Arabes qui l’appellent Rutelam, au dire de Cardan, & de Cœlius Rhodigi- 
ïius J Rhafls particulièrement l'appelle sipîu. Mais voicy ce qu’ontobferué d'auanta- 
gcles modernes, & que le fufdit Ferdinand a veu. Vn vieüard de quatre-vingt & 
quatorze ans, réduit à ne fepouuoir bouger fans bafton parla foibleffe, picqué par 
eet animal, entendant la raufîque/^»/fi auffi allègrement qu vncheureuil tout feul & 
fans ayde. Quelques autres attaints de ces piequeures venimeufes hantent les fepulcresi 
d’autres efpreuuent toutes fortes de douleurs j les pucelles feietmt dans lespuits, mon- 
îrenî leurs parties honteufes farrachent les cheuenx, hurlent j autres fe couchent dans la biere 
deftinéespour les morts ,fejettent dans la mer tfouflirent, chantent des complaintes, 
fe îont bercer ,& enterrer auec plailîr iufques au coi. Il y en a qui ayment paffionne- 
ment \tfon des cloches, d'autres qitonles remue auec violence , & qu'on les couche en- 
Heloppez par terre, qu'on lesiiseux mefmês,& prennent plailîr 
d’ouyr nommer la Mer iîzvXttm 8c courent aux fons des inflrumens de Muflque,h plus parc 
de tour, quelques vnsde wc? j cela coMiméàuumplufletirsannées ,zütc vnsà io. ij. 
%7. ao. aux autres iufques à 30. ans. Il y en a qui danjent d'eux fois l’an, & bien qu’ils 
foient/wâ''.f i\sne lassent pas que de danfermÇqoes à ce que le venin foit entièrement 
efteint. Lz playe paroift toufiours noire, plombée, ou fort pafle, ils ont toufiours vn ex¬ 
trême degoufl , fur tout eilans mordus i & lors qu’ils danfent en quelque lieux, comi 
me à Brindi^i, les femmes (ont plus fuiettes à eCite piquées de la Tarante-, en d’autres 
les hommes en font frappez pim fréquemment, comme à omnto -, aux autres il femble 
qtTonleav rompe les w,pour cela font ils appeliez spe%y^tî, Scantati,mmtyfiti, 
mtié tramar!ot(itifzxiïe\\\\exemtnt ceux îefquels font mordus par deux Tarentes, lef- 
quelles viennent du cofté de Septentrion , Sî ont leur trou de ce cofté. l\s ayment 
diuerfes couleurs, & plutoft les vnes que les autres, comme le rouge, le verd, le bleu 
turquin , rarement le noir j &s'il y a quelque couleur qui ne leur aggrée pas, il faut que 
çeluy qui la porte s'ofle de là &s’cnfuye, tant ils le prennent en haine. Ils n’ont pas 
vne mefme afeSlion pour toute (oxte de harmonie -, Simeon, fus-allegué, prenoit plailîr 
i O uyt l’air Italien, dit vulgairement Catenailz haute muflque leax aggrée toüüouxs 
iieantmoins, plusfouuent que la èafle : les wns danfent au Soleil, & tous les ans le mal 
recommence 38c Z [on zeeez nomeWernentenairon te temps auquelils ont efté mordus. Ils 
danfent au lieu ok ils fe rencontrent, les vns v??. iour, les autres deux, trois, quatre, cinq î 
autres àüxzxit toute vne. femaine. Qiielqnes vns ont continue iufques à mrs ,S£ 
mefmes il y en a qui n'ont çelïé de danfer & faulter, iufqups à ce qu’ils foient, reue- 
nus au lieu auquel ils.a.uftient,eflé; picquez-, làoù ifs faifoient merueilies en contour¬ 
nant leurs corps en vne infinité de peftures defordonnées. Ils bornent tom du vin, 8c de» 
meurent fort long-temps/a»/,mangey.-f-îi leur femble quïls.ont vne ma^e de plomb dan 
i'eflqmch ; quelques-VOS tombent exi fleure, & lers que la /«car commence à les preu:. 
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dre, ils commencent aufli de fe treuuer mieux : ils auroient vn extreme plailîr de por¬ 
ter vne efpêe fl on le leur vouloit permettre :1e vin peur ne les enyure point, ils abhor¬ 
rent l’eauiSc plies ceux qui font mordus sabftiennent des auures de la chair & viuenc cbafle- 
ment j pim fam ils trauaillez de tous ces accidens. 

Apres auoiraÏÏeguéce que ditcet Autheur, c'eften vain d'aller apprendre quelque 
ehofe des autres qui en ôat écrit,comme chez le grand Albert Gauientiia Merula,Xantes 
Ardoines, Alexander ab Alexandra^ Cardan, ScaUger, ^athiole, Aldrouàndus, Mercurialp 
Sennen, Ambroife Paréj& le R. P. [nmpïmlbrc^'^o\t du pays, a écrit apres Ferdi¬ 
nand , & auec lequel i’ay parlé fur fe fujet. Mais tout cela ne tn'a rien apris de nou- 
aeau, outre ce qui a efté cy-deffus tranfcrit d'Epiphane. Examinons generafemcDÊ 

de tous ces accidents J laquelle fans doute Celle eft entenduë comme nous 
le defirons, il n’y^aura point de peine à refoudre tous les Problèmes qui pourroient 
naiftredechacnn d'îCeux. 

le fouhaitteroisicy queleifçauans d’entres les curieux voululfent prendre la pei- 
ne de confiderer attentiuement ce que nous auons dit delà nature des écrits animaux, 
& du aerien, élémentaire, tant en la première qu’en la fécon¬ 
dé exercitation de noftre Noiiuelle & fecrette mUrine des Fieutes, publiée en Latin de- te r. 
puis deux années jilsauouëront qu’il y a raefme di&rence entrela à' des 

chaleur naturelle qui eftferuant en nos corps^à«produire la vie, la di- Elemens de 

geftion jlefouftien &l’accroiirement d’kelle dans nos corps, qu’entré/W& le feu, Théorie 
Medeeine^i 

lefquels bien qu’ils ne foient paZentièrement contraires, neantmoins font oppofez \„.'%!,inte. 
d’vne telle forte qu’ils fecorabattent perpétuellement, &dansleur débat neantmoins Ttipietîce 
s’il n’eft extrêmement inégal, furuient force à l’vn & à/autre. Aufli defirerois-ie^yyj 
qu’on prefuppofaft auec moy , c{\x& tous les ejprits animaux ,m quelle efpece que ce ^ritsAd- 
foit, ont des formes differentes, en telle forte que celuy du mouton eft différent de ce- mal ^ le 
luy du bœuf; celuy du chien d’auec celuy du coq , & ainfi des autres : car auec ces vital, 
deux hypûthefes il eft facile d’expliquer toutes les difficultez lefquelles peuuent fe ren- ^^rîtsAnî- 
contrer en ce fujet. Si on êLH(\\XQiejprit delà Tarente, exaltépzt les humeurs de fon fnuuxdlffëm 
corps extraordinarement émeus, au fentiraent de l'influence de certaines eftoiles fixes- ^^nseticha- 
Sc vertigales aux pays où cet animal nuit, mifes en aéle comme parlent les Philofo- 2“^ efpece, 
phes par Papprochedu Soleil ( venant au tropique le plus proche) fe lance impetucu- Efprit Ani- 
fément au corps d’vn animal voifin, où il dont fe fert ordi- maux fe 
nairement l’efprit animal dudit corps; àquoy /o/>/»9yâKr iceluy effrit premier poffeffeur mtrurient, 
pour ne pouuoir compatir auec cette différence d’efpece > & la chaleur vitale qui ne 
peut fouffrir cet accroiffement d’vne fubftance qui plus forte qu’elle fe rendroit mai- ^ 
ftrefle indubitablement & l’efteindroit, comme la violence d’vn air ramaffé, la flam¬ 
me d’vne chandellei/e^yà/aear tous Iesaccidentsfufnomiaez,& ne ceffent que lors 
que la chaleur excitée plus violemment, fait contenir fon efprit animal en fes limites, 
en chaffant l’autre par le cuir où il a fait font entrée, n’ayant peu occuper encore les 
organes intérieurs. Oi poaxes ({uslimufiqueirrite Ufdits efl/ritsanimaux, ils fe ren- Effets de ht 
dent plus vigoureux, & font par ce moyen que la chaleur naturelle demeure plus mufi^ue. 
fone, en mefme analogie & proportion que celle de tair venant d’vn foufflet auec le 
brafer d’vn Marefchal, ou de quelque autre fourneau, fi bien qu’elle deuient facile¬ 
ment viélorieufe de cet ennemy aerien & different d’efpece, combatu par l’autre 
d’vn cofté, & par elle de l’autre. Tout cela ne fouffre nulle difficulté, fi on a obferué 
auec moy dans mon Pentagone vniuerfel, & au txùâé de Abditis Epidem. caufls la fym* 
paihie & dyfpathie des Humeurs, des Elemens, & des Aftres, fi on a affez d’Aftro- 
fiomie f. & d’Âftrologie pour ffauoir la fiutatioa eftoUes » & leur habitude auec 
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le foleil I (î on a remarqué ([wcdiaers animaux font émeus en diuers temps de tannée &. ea 
diuers pays, à diuerfes affeétions à tamour & à la rage, ce qui n’cft ignoré par aucun 
Fhilofophe qui aura niedicé auec Ariflote >Pline » Galien, Opian > & autres tant foie 
peu les poinàs fuiuans. Que les ferpens font innocentes à Malte , que les Araignes mef- 
me dont les Phalanges font vne efpece, ont efté vnefok tres-dangemfs en France, pic- 
quans & faifans mourir par leur venin quantité de perfonnçs en ce Royaume, l’an de 
noftre falut 878. au raport d'Aldrouandus,par le moyen des reuolutions aftra^. 
Que tepit animal eft capable defeparer vne partie de foy fans fe diminuer ^ ou périr, ainfi 
comme fait aufll \c.feu, ce qui fe manifefte au Coït entre les animaux, par le moyen 
dequoy ils ont mouuement & fentimentiiceluy formant dans U femence des fmblables 
organes a ceux quil auoit dans le corps, où la partie plus grande qui l’a produit eft reftéei 
ainli que les curieux pourront apperceuok dans noftre première ExerG.iî-ation de Do- 
Brina mua. Si aufli on confîderece qui arriue à ceux qui ont beu du fang de chat tou, 
c/î)/î«flî, d’où l’efpriïn’eft encor exhalé, comme-ii.aduint à cette fille de. Brefiaus,la« 
quelle en auoit beu par k téméraire confeü de queîqu’vn, pour fe guérir du haut mai 
dont- aduint qu’elle prît entièrement la nature du chat, mîaknt, fautant., chafanp aux rats 
proche les trous des murailles, ainfi que l’ont laiffé; par écrit Martin. Vveinrich & 
Scholzius Doâe.urs Allemands. Rteeux qui font mordus des chiens enrage^, jappent 
& mordenictrmmc eux. La/«r«}?quiarriueenla guerifon, & lafubtilité de Cardan 
fur ce fujet vérifient aftez Iç refte .• & pour le confentement de la mufique, & dçs m~ 
leurs, auec les efprits animaux, il nefaut que voir que les mefmes chofes agiffenc; 
auflienuerslesbeftes.demefme, qu’vncof/wfl/^iia eftéveu tefgf & fàuter par Epi» 
phanio fus-allegué, & que Sarius Lupus Chirurgien & Mnficien, demeurant à Ottran- 
se, fçauoir à poindnommé les airs ,<\maggreoienlkchaqueTarante soifxm d’vne pe¬ 
tite maifon qu’ilauoit à la campagne, &Ies faifoit danfer au fon de fês- krftrumens» 
laifant voir cette expérience tous les iours. Et pour les couleurs des Tarentes, il 
eft très-certain qu’il y en a de diuerfes, comme remarque le Pere Campandh,, 
des. kunes, vertes, rouges, bl.euaftres, variées 'mils, ü; ny a proprement que lesKoi- 
m de plm nuiftbks,. Les autres le font » mais fore peu, & font de la toile & de 
îa foyei&i d’içelle auoit bien recueilly Hures va Médecin, d’vne petite ville 
en ce pays-là a, nommé Hierome Marciano- ücfprit àooc, 'pamat tjdeé de la cou¬ 
leur deUbefit^mc foy, baille l’horreur à, fepit animal iautre e^ce , fi bien qu’ils 
haijjent cejte couleur, ainfi que- les mordus des chien s enragez , celle du chien t 
& ayment l’autre qui eft comme différente dfaueo icelle. Ainfi Pierre Sim'eon 
d’Ottranto aimoit le rouge, & haiflbit mermeUleureraent le bleu mrqim , lequel 
fans doute eftoit celuy de la Tarent-e qui l’auok mordu. Au refte comme vn , 
chien enragé- pourroit infeBer de fon venin vn autre animai ,bien que venu d’vn 
autre, pats : ainfi fait la Tarente comme l’êfpremîa à fùn dommage leanEaptifle 
C^uiozati Euçfque de Polignano,\tç{uel fe fis picquer,croyant que pour eftreMi- 
lanois elle rfoferoit îoy faire'mal: Mais, dit va excellent Médecins du Pais, ie 
prend î)ieu àtefmoin , !! auec la mufique »& de bons antidotes on ne l’eut puif- 
famment fecouru, il y a long-temps qu’il feroit en terre, pe tout ce que deffiis, 
reconnu & aueré il fera facile à connoiftre pourquoy , la mufique. efi inutile a ceux 
qui ont beu du vin oà cet animal a eftéfuffoquéinopinément lefqtièls. en font morts, & aufll 
pourquoy ceux qui en font picque'^, neftans fecourm par la meurent, la cha¬ 
leur naturelle eftanc vaincuë par l’accroiffement de te^rH animal de nature mercu¬ 
riale , tout de mefme que là fiamme d’vne chandelle par la vehemence de trop 
ééair -, ainfi que PrancifcTUs Francus ateefte eftrs arriué à vn de fa famille dans 14. 
»‘er , iceluy ae pouuantauoir la mufique. 



de ceux cjui font fic^CTjie U Tarhte. C H A P. V. 

Heftdoncà propos,veules grands accidens qui arriue de ce mal,de donner 
moyen à ceux lefquels iront en ces pays-la, de fe frefemr j & à ceux qui s’en trouue- 
ront frappez de fe ^ ^ 

Pour la prejematm le meilleur eft de n'aller peint en ce quartiers E aux mois 
de luint luillet , & Aeufi ; ou fi on y eft contraint , aeuiter tes lieux champtUres 
& mal nettoyez, où ces infedes font particulièrement leur habitation , & par 
effet la plus part de ceux qui en font ordinairement moleftez, font des paifans 
& femmes champeftres qui négligent ces aduis » & fur tout boire du bon vint 
duquel fe tire l'eau de vie ,qui dompte tous venins Æmtz froids par le vul¬ 
gaire des Phijofophes. Cettui-cy eft du nombre, au dire d’Albert le Grand, & 
de Xantes Ardoines, & prendrçlespreferuatifs cy-apresdefcrits, moitié de prife on 
les peut porter aueqfoy.. 

Pour ceux qui en font frappe^, fe meilleur & le plus court eft de leur faire Jieceux^ui 
auoir E mufiq.ue eft le fouuerain remede, & les Êire dancer tout leur faoul. fintfrapex,. 
Cependant , & pource que ce n’eft pas par tout vt remede preft, il faut auoir 
des autres moyens de fecourit le malade. Le premier de faire fuceer h playe 
par le dçrriere d’vne poule, la (me fcarifier, h'/ appliquer des veftcmires faits 
auec les eantbarides, lefquelles outre qu’elles ont vne vertu d’attirer hors , elles 
ont de plus vne propriété ^eeifique contre ce venin , comme remarque Baptifte 
Porta Neapolitain en fa phytegno. affeurant que h nature a opposé cet infedc 
à l’auttre comme tanthera au Napellus. l’eftimerois que les bourdons & frelons 
n’auroient pas moindre propriété en cette occafion,Ycu qu’ils ehenbent partout 
ces tarentes pour les. tuer. Apres cela ie trouue cinq umedes fort célébrés & fort ^emedet 
expérimentez, tant pour la preferuation que pour la guerifon. le premier eft ^^perimeaé 
teau de vie, qu’Epiphanius Ferdinandus dit auoir heureufement expérimenté en 
cette maladie, l’appellant ehofe admirable, & de laquelle on peut donner vne, 
deux, & trois onces, félon l’âge , complexion & grandeur des malades. Le 
fécond remede eft la quintejfence de Romarin , laquelle ledit Ferdinand a plufieurs 
fois efpreuuée en ce cas là , & dit qu’elle 3 des forces & vertus mcrueil- 
leufes. le troiÿefme remede eft fa compofition nommée Amiphalangium, en voi- 
cy la dçfcription certaine, véritable, expérimentée vne infinité de fois. yL. frulî. 
mynhi ^ tamaricis ana ;. fem. paflinac^ , nigeUre, agni caftidaud , anif , cy- 
mini , origani ana 5* /• terra figidata & boit armerp. prapar. ana 5.. ij, centuarij mi- 
noris, ariftolochia retunda ana g. fi. fol. melijfte , trifolÿ bituminofi , cbamapithyos, 
abrotani ma p* f. theriaca opt. & mitbridat., ana 5. if fi. fucci caparum , alij, 
plantaginis,, attriplicis , badere depuratorum ana q. f. cum mette f. fyrupm , am quo 
fiat elettiuarmm addenda aq.^vit<e q. f. dofis à 5. f ad f ad 5. iij. in vino bis & 
ter» adpraferuationem 9. if ai 9. iv. Le quatrîefme eft tOruietan te\ede\ime, par 
lequel le raefme. Médecin defiurera fon aîié Leonard Rina , qui fans autre re¬ 
mede fut guery , & n’euft point befoio des meneftriers. La defeription de cet 
Oruietan eft dans vn liure François affez nouueau intitulé la ^inteffence de Chi^ , 
mgie. Le cînquiefme remede eft du fjauant Iules l’Efcale , lequel il éftime par 
deflus tout autre en fes Exercitatio’tss contre cardan.. fJL. Arifiolochia. rotundx , mi- 
tbidraiij ana^. jy terra figiUata 0. mufeas qua de napeUi fron.dibiüViuunt n. xxj. 
fucci ciri q.f. Il^adioufte que contre toute autre efpece depicqueurevenimeufe, & 
fur tout contre celle-cy, il n’y a remede qui fort comparable à celuy-cy, Apres 
cela il ny a rien à faire, fînon de prendre garde tom les ans au temps de leur picqueure. 
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de les tenir en lieu oiiils puljfent audirlamafiqne ,.des violons, haut-bols ^ & femblabre* 
inftrumens pour les fecourir hifques à ce que le refte du venin foie entièrement 
efteint : le temps ne peut efire defini eflaot faux que ce fok par la mort de la befte.puif- 
que MitaLupa qui auoit tuéla Tarante par laquelle elleauok e^épicquée,ne lailTa 
pas que de danfer dix-[ept 

C h A P I T R E VI. 

De la maladie afj^ellie Cliorea $► Vi tî. 

Origine dif TlÈdà, Vfuard & Ado, anciens & renommez écriuains Ecclefiaftiques, nous af. 
te mal. Oprennent quil y a eu vnVitm Martir, lequel eftant né d'vn Payen en Sicile tk- 

crètement l>aptisé, fut accusé par fon pere Hila j deuânt lé luge Valerianr, où ayant 
Wfieire d» perfifte dans la confeffion de la Foy Chreftienne, il fut foüette par fa fenience. Mais 
murtire de s’en eftant fuy auec Modefte & Crefcence, qui fàuoient efleué à la connoiffance du 
Sc, vim,. vray Dieu, il vint à Rome Cous Diocletian , duquelayant deliuré la fille trauaillée des 

Démons >il fut exhorté à quitter fa creance auec-efperance de tres-grande recom- 
penfe 5 &aduantages en la Gourde l'Empereur, Ce que n'ayant voulu accepter, il 
fiit exposé aux beftes, & mis dans du plomb fondu, d'bù eftant échappé on le fouet¬ 
ta cruellement fur vne efpece de machine de bourreaxr, appellée catme, feruant eu 
place des efpaules de ceux lefquelsfupportent les enfans qu'on chaftie à l'efchole, 
ainfi que fignifiele mot tiré du Grec par le fentiment des plus doéles. Enfin, il eft dit 
qu'il mourut ayant viétorieuferaent furmonté tout cela, auec les compagnons de fon 

Midê fes exil volontaire. 5»w adioutc que lés reliques de fon corps furent conferuées à 
Miques. ^ iufques fous le régné de Pépin, auquel temps on les tranfporta à faris, d’où 

elles furent prifes enuiron l’an de noftre falut §3,6. & portées en vn monaftere au 
Pays de Saxe :^nomménouueiIe Corhie, à l'imitation de la ville qui eft encor auiour- 
d’huy en ce Royanrae : & ce par le commandement de Louys l’Empereur, perfuade- 
par Adelhard fou proche parent. Ceux du pays en firent vn très grand eftat, &* 
Vvitkh'mdm Moyne de cette Abbaye, afteure en fes Annaîés, que rAmbaffadeur de 
Charles le Simple, attribuoit la daufe des guerres ciuiles & autres furuenuës du 
depuis en France, au tranfport dé ces reliques, nermoldus adioufte qu'ils opérèrent 
lâ conuerfion des Rugiens , lefquéls s’emportèrent iufques à la fuperftition, dit le 

- Cardinal Baronius ,& en fâifoient leur Dieu. Mais finalement Vencellaus Duc de 
, Boheme cent ans apres leurs tranfport en Saxe, les demanda & les fit apporter à Pra¬ 

gue J ou dit le P. Ribadeneira léfuite, au recueil.des Vies des SS. il fit vne belleEgli- 
fe. M. René Gaultier lequel a traduit ces Viesd’Efpagnol en François rend pour lé 
apm de Vitm celuy de Guy, tellement que nous pourrions appeller le mal duquel 
210us traitonsS..G«yî Mais iecroyque le Sieur Gautier auroit peine d'ap¬ 
porter autre raifon de fa traduâion, que celle de la conformité, qu’a ce mot Latia 
auec vn autre qui en noftrelangue fignifiant quelque chofe d’impur, doit eftre elloi- 
gné des faintes pensées,pour ne les polluer point par. quelque idée du vice contraire 
àl'honneftété. 

l’ay rapporté fommairement tout ce qui fe lit de ce Saint , tant pour fatis* 
. £iir« les Curieux qpi n’ea auront point ouy parler » q.a’auffi pour donner raifon 
1 . - - ' - - , - - - - - dn 



du Chom S. Vlti. ChapiTreVI. 
du Qdm de cette maladie , en laquelle il femble qu’il y a quelque chofe d^ 
ffimaturel. Elle arriue plutoft eu Allemagne qu’aüleurs, enuirou l’arriuée du So' Tmpt it 
Itfl au foltice eCefié, comme Ta obferué ^henckius le fils, ainfi que le venin des aii‘ 
Tarentes, & prefque par vne mefme raifon : car dit cet Aûthear,tout le mois 
qui précédé la fefte Saint lean Baptifte, ceux qui ont efté fujets à ce mal, ou 
y'ont de la difpolîtion, font iriftes t craintifs & abbatus. Cela arriuant le if. <^e .. , 
lui» , comme il conte tant par le Martyrologe que par le Breuiaire Romain, * 
plufieurs rendans alors leur dénotions aux lieux où en efi: celebrée la memoi- ” 
reîla plus - part croyans d’efire dcliurez par ces fuffragessont nommée la ma¬ 
ladie du nom de ce-Saint grandement conneu & renommé en toute l’Allema¬ 
gne, pour les caufes remarquées dans l’hiftoire cy-deuant. On l’appellaen Al¬ 
lemand leits-dant'^i comme Tefcrit Piaterus en tindice du premier Tome de fa Pra-- 
tique , & de Srifgovv particulieremnt allans en pèlerinage en vn cetcain lieu 
nommé Biefen, où il y a vne^ Eglife dediée au nom de ce Saint. Et penfe que 
ce qui s’eft trouué dans les brouillards de SchencKius le Pere eft fautif, où ce 
mal eft appellé Chorea S. Vàlentini en i’ouurier d’Aaelhaufen, qui au premier coup ^ 
de cloche qu’il eptendoit au matin de temps en temps fe prcnoit à danfer, & 
continueit depuis te^ matin iufques au foir que le mal le quittait ^ foupoit & difcou- 
roit auec les autres comme fi de rien n euft efté. Ceux qui font tourmentez 
de la danfe de faint Vim, danfentcontimellement, non feulement vn iour ou deux, 
mais plufieurs femainesi car la femme que Félix Piaterus fus-allégué a veuë à Balle, 
danfa vn mou tout entier , & luy furent donnez des hommes forts & robuftes, 
lefquels tour à tour luy tenoient compagnie, vn feul ne pouuant fuffire, car ces fortes 
de malades prennent le premier qu’Us rencontrent courans yà & là, pour dan¬ 
fer auec eux, comme tefrooigne ledit Platefus, & auec luy Cernarius en fon Trai¬ 
té de lapelîe. Ils prennent auffi grand plaifir à la jü^^c-que ceux lefquels font 
picquez de la Tarante j voilà pourquoy Bodin en fa Rep. afleure qu’en Allema¬ 
gne on paye les violons, & meneftriers lefquels feruent à les guérir. Piaterus 
fufdit eftime que quelques Arabes ont connu cette maladie & l’ont appellée 
Saltuofam membrorum dijpofitionem > (don la-traduéiion latine. Quelques autres que 
ces malades font les Enterafiiquei, deferits par Hérodote eftimé l’Autheur du li- 
ure des Définitions de Medeeine, & que Gariopontus à qui on attribue le Pajfion- 
nâre a mis en lumière fous le nom de Galien , à traité de cette incommodité 
fous le nom dlAnîeneafme au lieu iEnteufiafme, ainfi que la j&it le liure publié 
fous l’authorité à‘&fculape, plus conuenaWement, & auec plus de rapport à fon 
origine & véritable Etymologie. Tant y a que c’eft vne ejpece de folie & tran-^ 
^ert d'efprit excité par des caufes extraordinaires , & auec des accident qui font fi peu 
communs qu'ils eflonnent & ceux quf les vejentt& ceux lefquels en entendent feule-, 
ment parler. 

le ne veux pas nier que les iuftes iugemens de Dieu n’ayent quelquesfnjs 
permis que ce mal ayt faifi quelques prophane.s, comme ceux lefquels le Miroir des 
Hifioires dit au rapport de Guillerin enuiron l’an de noftre falut loia. du temps 
de l’Empereur Henry II. auoir efté maudits par vn Prefire ainfi qu’ds dançoitnt 
dans vn cimetiere,en nombre de 19. fçauoir ij. hommes, 3. femmes, & vn cer- 
tain, qu’on noramoit Qrtboferth qui les conduifoit des cbanfons desbonne- 
fies & profanes ils àancerent vn an tout entier fans fentir ny chaud ny froid, ny 
playe, ny faim , ny foif, ny laffitude , mais ils enfoncèrent en terre iufques 
au genoüil fans que leurs fouliers pourtant non plus que leurs habits fofleB^ 

vfes 
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vfe^: mais l’an reuolu les trois femelles moururent, & les autres dormirent trois iours 
& trois nuiûs, fans s’efueiller, pais moururent en partie , en partie tremblèrent tout le 
reftedeleur vie. En tout cecy il y a plulîeurs circonftances qui font voir euidemmenc 
que c’eftoitvn fait furnaturel, &peuc-eftre que comme c’eftoit en Saxe où la memoi» 
A&S.Vitus eftoit eu grande recom iianiation , cela arriua dans le cemetiere de quel¬ 
que Eglife.portantfon nom , qui fut caufe qu’on donna par âpres le. nom à d’autres 
attaques d’accidens approchans. Othoperth lay mefme ayant laifiépureferU ce qui luy 
eftoit arriué &à fa compagnie. Mais on peut dire aufti que mturellemént ce mal fe 

‘ peut faire J puis que la raifon y eft J & qu’il fe guérit par des vôyés purement rntu» 
Cuujef. ‘Gariopontus au lieu fus allégué a creu que les caufes qui*obligeoient cés per- 

foniies à danfer cftoient certains/ôBjlcfquels s’excitoient dans leurs oreilles : Mais fi nous 
confiderons qu’ils prennent plaifîr extraordinaire à la mufique externe des violons 3i 
des haut-bois, nous iugerons qu’il ardue la mefme chofe & par les mefmesmoyens 
ceux lefqufils nous anoBs allégués en parlant delà Tarentê. Par effet qu’il fe puiflê 
engendrer des principes de la cempofttion des humeurs du corps vn venin Je^uel ait mefme for¬ 
ce que ièiuj de U Tarante^ pourquoy le nier, ou en faire difficulté ? puifque deux ex- 
cellens Médecins Saliusy& M. Donatus ontpreuué par l’exemple de quantité d’ob^ 
feruations que de cette mefme mixtion des principes internes s’eft trouué vn venin dans 
dinars corps J lequel a fait paroiftrelei que cèluy d’vn chien enragU 
fans qu’il y aye eu foupçon de contagieux attouchement que} qu’il ait peu eftre. Et à 
dire le yray les diuerfes configurations d’eftoiies, lefquelles varient le meilange des 
principes élémentaires en vne infinité de façons en chaque fu jet, peuueot faire le raef- 

^ me effet fur vn homme que fur vn chkn enragé, & fur vne Tarente rencontrant des 
températures approchantes de celés de ces animaux. Qu’il n’y en ait, perfonne ne le 
peutreuoquèr en doute, & de ceux lefquels auront pris garde auec quantité de Phy- 
ftonomes 5 particulièrement Baptifte Porta, que des hommes les vnsont quelque affi¬ 
nité auec l&reffemblance du bœuf, lei autres, dn chien » du porceau, du fmge, &c. & en 
mefme temps conformité^ ^inclination mîmale auec eux en piufîeurs chofes. Tel¬ 
lement que cela tenu pour confiant que ce venin eft grandement approchant de 
celuy de la Tarente , il. n’y a pas dequ^y s’eftonner fi en laiffant. continuelle¬ 
ment les malades , on en diffipe la plus grande partie , tant par la fueur que 
par la tranfpiration , mais pource que le venin a acquis fes forces dans l’inte- 
rieur, li faut bien plus d’effort pour le Vaincre i voila pourquoy dit Cornarius» 
ceux qui en ont foin voyans l’impetuolïté de leur fureur , leur mettent au de- 
uant des bancs & des efeabelies pour les obliger à fauter par deftus & fe laffier 
plutoft, car de les empefeher autrement, on ne fçauroit, mefme il le faut fouf- 
Irir aux femmes mceintes, lefquelles trauaillées de ce mal ,ne laijfenî point de danfer, 

pm. fouftenant leur ventre auec vne bande large , & fort ample. Mais la Muli- 
que & les antidotes chauds ne fuffifent pas pour faire cés guerifons , il faut ve¬ 
nir aux reracdês q\xi vuident l’himem melanchoîique, où le venin tient fes princi¬ 
pales forces i voyla pourquoy lean Oethæus Médecin d’vn grand Prélat en Al¬ 
lemagne , en guérit vn Religieux, en luy faifant boire de la ceruoife, i’aqueîle 
aüoit reccu la vertu de ÏEUebore noir, & apres eftant reuenu à foy luy faifant 
ouitrir la bafiiique gauche. le confeille de faire de mefme à ceux qu’on verra at- 
taints d’vn ferablable mal, & fuiure ce confeil, voire mefme méfier leur boire 
de cet excellent fyrop magifral effireuué contre la melancholie par Donatus ab Alto- 
mari, leur faire prendre de la confeélion Alliermes & y augmenter pour eux la 
^uaniUé ordonnés de Uffin bien préparés, reraarquant ,au relie ce qu’or- 

~ - - <ionne 



DumaliAmour, Cfiàpitre VII. ^ 
donne le Vajfionnatre, de ne leur donner que des viandes extrêmement legefes auec des 
de l^eau tkde. Et puifque luy mefme eftime par Taduis de plufieurs que ee font des 
légions de démons qui font cette maladie, il ne fkut pas obmettre la priere,& 
de mourir à Dieu fur toutes chofej, & employer tous les remedes Ecclefrafiiques pour 
fe mettre en fa grâce , appeller ion fecours & fa faince benedi^on. A cela fera 
plus vtile le confeil de quelque bon Théologien auec fon infiruélion, que tonte la 
Médecine & la Philofophie humaine. 

Chapitre VIL 

Des dmerjès e^eces de Folie ^ fartkdierement de celle fit 

accompagne la Pafïion Erotique , ou le ^ 

mal d'Amour, 

IE fuis bien aife qu’il fe prefente icy occafion de dire quantité de chofes nomelies & * 
inconmës auxPhilofophes & Médecins iufques à prefent, en traitant d’vne maladie 

laquelle appelle affezextraordinairementlefccoursdelaMedecine, bien quelle foit 
frequente ,& qu’elle attaque le plus fouuent ceux qui furmontent les autres maux 
fort facilement} fe rendant inuincible & obflinée à toutes leurs inuentions & re- 
roedes. 

Ceft la paffion , laquelle nous pouuons appeller en parlant François le 
d’Æfaoar,,lequeleft vne efpecede/oiic, par leconfentement de la plus part des 

Philofophes, Médecins J & Poètes tant anciens que modetnes , d’autant que le 
véritable amour tûzntv» defir depefeder continuellement quelque chofe qui efi bonne de fa 
nature » le defreglé qui fait ce mal prend pour bonne vne qui e[î matmaife, ou du moins qui 
n’aqu’vneterc, refpriteliant trompé de la mefme façon qu’en ce garçon 
dont parle Galien , lequel eftant en refuerie à Rome, ne faifoit point de dïHincîion en 
iettant parla feneftre vn enfant, auffi bien que des vaiffeaux de verre, pour faire ri¬ 
re les badins, qui s’arreftoientà deffein de fe donner du plaifîr dé fon extrauagance. 
l.e%îohzmo\xït\xnne diftinguentpaszw&lt plus fouuent [honnejie d’auec ce qui ne ^iceident 
reftpas,/’‘i;ri/cd’auecledommageâble,maisd/mé«f»r/d»^É'»earenleur créance la detemaU 
beauté, l’honnefteté, l’vtrlité & toute la perfeélion qui peut former la bonté au fuiet . 
lequel a placé fon image en leur ejpîit yhiQn qu’il n’y ait rien de tout cela au iugement des 

hommes, iefquels ne font point paflionnez dans des déreglemcns lemblables, 
qui puifient les empefeher de reconnoiftre la proportion des qualitez , lefqueiles peu- 
uent faire eftimer au vray vnechofe bonneou mauaaife.Et ce mal eft fi opiniaftre qu’il 
ferend en la plus part de la nature desimaginations ld<int\\cs affligent les rae- 
lancholiques hypochondriaques s cet objet fe reprefentant en fa fauffe nature fans 
intermiffion à la Phantafie des roiferables Amans, qui reçoiuenten la contemplation 
d’iceluy les mefmes plaifirs que les coquins atrabilaires lefquels s’eftiment grands & 
puiflans Princes dans vne illufion de threfors, de délices, de puiffances, & de dia¬ 
dèmes j & les mefmes deplaifirs que lors qu’on leur reprefènte leur erreur , & 
quand par viue raifon , & difeours on s’-eflàye de leur faire comprendre qu’ils 

fraûqne Tome II, Mm font 



184 Des maladies extraordinaires. 

font dans la mifere des plus panures gueux ; & qu'ils ne font rien plus en effet que 
des malheureux beliftres. 

Ils fe fafchent & s mitent continuellement auec toute la vehemence qui leur eft 
pofîible contre ceux qui s’efforcent de les guérir par desî raifonnemens ,defquclstous 
les efprits qui ne font point troublez font capables, & rournent leur cbolere &leur 
haine à l’encontre de telles perfonnes ,les eftimans quelque chofe de mal, pource 
qu’ils cppofent les conditions d’icelles à ce qu’ils imaginent fauffement eftrc bienj 
ainfi ayans l’entendement peruerty,ils croyent le bien eftre le mal ,& le mal eftrc 
le bien. 

Cuufes, De fyauoir comme cela arriue ,ny les Philofophes, particulièrement ceux qui 
ont fuiuy Platon , comme Plotin » Pline , Ficin , Apulern , Pomponace, non-plus 
qu’Ariflote & toute fa fede, auec les Médecins tant Grecs! qu’Arabes , & les 
Poètes Grecs & Latins, ne l’ont pas efclairci en telle forte qu’on aye encor veu 
quelque eferit lequel foit paruenu iufques à nous, où les caufes de cette maladie 
foient lîintelligiblement couchées, qu’on n’en puiflfe plus douter ibien que quel¬ 
ques vns fe foient méfiés d’en eferire de propos délibéré , comme Plutarque, Cælim 
Calcagnimus ^Leen Bebrieu , Langhts, Hoifim & Platerm Médecins Allemands, Va- 
lerkla Delrio m fes Recherches de Magie. BX à dire le vray il faut fçauoir comme fe 
font toutes les. autres eSfeces de Folie & d’alienation d’efprit, pour bien expliquer 

Netéz,. celle la i ce qui na efté iufques d prefent , félon mon fentiment , déclaré bien di' 
finclement par les Philofophes & Médecins , tant anciens que modernes , pour 
n’auoir pas trouué vne connoiffance affez eftenduë qui leur peut expliquer 
toutes les particularitez qui fe rencontrent, dans les aélions des fens internes 
des animaux , & particulièrement de l’homme qui les poffede le plus parfaite- 

DoBrhe ment. le diray icy ce que laj penfê-fac ce fuiet , & qui m’a paru vray fembla- 
fortfftriea- ble, en ayant défia donné quelques traits dans mon Pentagone, Sc dans ma Do- 
fe> Urine ^ouueUe des fievres , & auffi en ayant communiqué par letres auec Uon- 

fmr des Cartes , l’vn des plus capables & plus digne d’auancer par fon efprits 
& fes continuelles obferuations la perfeéliqn que la Phiiofophie naturelle attend 
de ce fiecle. Et peut eflre que cet efchantillon fera que quelque perfonne plus heu- 
reufe & plus intelligente que moy s’efforcera de donner quelque autre chofe 
au public far cette matière , laquelle n’a pas efté traitée coratne ei'e deuoit 
iufquesicy. 

D« la glati- l’ay donc créa voyant dans le cerneau que cette glande appellée vulgaifêraent pax 
decoüAÙoa les Amtomiûes conarion, n ayant f oint dautre pmit entre tant d’autres, dont efteom- 
ée ^efon pofé diuerfement tout le corps, foit pour fa fubüance, laquelle ainli que l’experience 
tvja^e. îcfaitvoir dans les diffeâions//«tfKo»;/r comme k camphre exposé à l’air en partie, 

& en partie fe refout comme le fel au fentiment de l’humidité î foit par la liaifen qui 
attache iufques aux moindres particules, les vnes auec les autres par le moyen des 
veines, des arteres, &des nerfs j'd’autant que cette glande reffemblante à ynepom- 

bien qu’elle foit affife tout proche, & au commencement d’vn tiffu de 
veines & d’arteres qui s’afTemblent tant du vafe veneux, lequel paffe par delîus elle, 
que des quatres branches d’arteres kfquelJes viennent premièrement de cofté& d’au¬ 
tre pour s’embouchei* auec les rameaux d’iceluy , elle ne refait pas le moindre 
rejetton dans fa fubftance,fe feparant aifémentde tout cét embroüillement de 
vziSeaüX y eüantîenlementcontiguë au canal du vafe veneux, on elle tient tant foit 
peu i en eftant facilement détachée par l’Anatomifte , lequel prend garde à ce qu’il 
fait, ainli que le remarque Vefah l’ay erçu. dif - ie, confideranc ces particulanrcz fi 

notables 
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notables j outre la couleur diferente ducerueau,& des glandes voifines furlefquelles 
elle eft ajjlfe comme fur vu thrône au milieu & comme au centre du cerueau,à l'entrée 
du dernier ventricule j&cftant/e«/e en cet endroit, il femblc que te/prit ani¬ 
mal seflend, & fe rapellë en foy dans ce noble donjon de noftre corps. Quelle auoic 
vn pim neblevfage queceux qu'on luy attribué ordinairement dans les anatomies j & 

que c'eftoitle réceptacle de toutes les idées , lefquelles [e rendent par les cinq fens ex¬ 
ternes au dedans, & qui raifonnablement doiuent aboutir h. vn mefme lieu, comme à vn 
poinél & cewrre, lequel ne peuteftre autre que cette partie, tant à raifon du lieu de 
laJstuation, que pour la nobleffe de fa fubjlance, & les autrespriuileges dont nous ve- Voyez le 
noDs de parler. Ainlî tenant pour tout affeuré que lefdites idées, ou efpece receuh par liure des 
les organes des fens externes, venans à fe rendre en ce lieu , par vne comraunica- Elmés. 
tion toute telle que M. des Cartes fus-allégué, a enfeigné en fa Diopirique, & dont 
i’ay fait mention en mon Pentagone, l'ay creu queie pourrois dire , que les efpeces de 
toutes les fubfîances, auec leurs diuers accidens, y pouuoient eftre mifes en mefme façon 
qu’on peut voir en vn, quoy que périr, la reprefentaiion de toutes 
leschofes qui font dans vne vafte campagne j & en mefme ordre que les îndmidus ordre de 
{omfaui les efpeces, èc les Efpeces fous les Genres. Que pour cela Iz figure de celle glan- Epees. 
dule elloit plus eUenduëen fa partie baffe, & plus aigue en fon haut s ellant vray - fem- 
blable qu'il faut bien plus dé lieu pour eftendre les indiuidas, que les efpeces, & Içsgen- Cône ou py- 
rw qui rangent tout cela fous eux j a quoy la figure du Cône fe trouuoit très proprei& ramidepro- 
que toutes ces idées fe mouuoient diuerfemenc par le mouuement de l'efprit animal, P’'* « t^ette 
occupant celieu agité par l’efprit viral de nature contraire, félon ce qui a efté dit en la ^léldepour- 
Doârina noua Feèr.Mais que dans ces mouuemens d’idées,elles fe treuuoient toufiours ^ 

-/t?;K/f/par le verbe T , lequel eft comme fommet ( rayonnant par tout de ce Comme fe 
poinél j & félon lemefgalité, ou inefgalité,îorvcioie.nt parce'moyen le vray ^hfaux, fait le Rai- 
comparées les vnes aux autres , comme deux lignes entr’elles , &: avm troifiefme fermement, 
par la première propofition des Elemens de Geometrie d’Euclide. Et de vray la 
limple enonciation fe forme de deux termes firaples , conjoints par le verbe 
£ S'T, & tout raifonnement ou Syllogifme parfait ne peut eftre formé que de 
trois termes , ou idées comparées les vnes aux autres , iointes ainfi que defîus , 
en forme de trois propofuions , comme l’a fi clairement & diuinement fait re- Secret d% 
marquer aux hommes le grand Anftote en cçt Organe admirable qu’il nous a fendment 
laiffé. delà Logi- 

Tellement qne les chofes eftant de la forte comme ie le pourrois preuuer 
plus au long , s’il eftoit de befoin. On peut rendre raifon poufquoy les 
enfans ne peuuent parler fi tefi quils font nés , du moins qu’ils uni vn peu de for- ® 
ce : d’autant que par le moyen de cette doélrine on remarque aifémeot que 
n ayons encor donné entrée & afliete aux idées des chofes .particulières , non plus * 
qu’à celles de leurs noms, ils n’en peuuent parler , bien loin d’auoir receu 
les idées generales , lefquelles ferucnc à faire la comparaifon neceflaire à cet 
affemblage qui forme k raifonnement , pource qu’elles ne naiffent dans cette idéesgene» 
partie que de la multitude affemblée des particulières j cp vniuerfaliteT^ ne ve- mies comme 
nant point de dehors par les fens externes , mais fe formants ainfi au dedans. Et fe forment 
c’eft pourquoy tes enfans né peuuent raifonnet qu'd mefure ^ae leur donne moyen despartiett- 
de faire ces produéiions ; & que dans la virilité (\it le milieu de la vie , les lisresi^ote. 
raifonnemens les confeils font meilleurs. . Ainlî quand le mouuement de ces efpe¬ 
ces eft trop hafié, & comme troublé & confondu , il arriue qu’on refue , & dit 
on chofes impertinentes oafemblant. mal à propos Vne efpece auec tautre ^ & tirant des 
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confequenees ridicules comme font les jurongnes, aufqucls la partie fùlphuré da 
vin a efmeu la chaleur de l’efprit de vie 5 excitant par ce moyen, & troublaa 
rfprit animal agité par la prefence de fou aduerfaire j le mefme arriue aux 
phrenetiques dans la fievre,aufqucls la chaleur naturelle eft concentrée violem¬ 
ment & contre nature, comme nous fauons enfeigné ailleurs j & auflî en dor¬ 
mant , qui fait qu'on mefle des fujets fi differents enfemble. Auffi 
les bilieux pour la mefme raifon fe troublent'.^ ceux qui ont le fang vn peu vif» 
font des gaiüardifes & extrauagances ridicules le plus fouuent. Mais des mUn- 
choliques il en va tout autrement j car ils font attache^ prefque toufiours à n 
mefme faiet, ce qui ne dure qu’vn moment aux autres , perftjie plus long-temp, 
en eux^, & fouuent n’arriue quen vne chofe , parce qu'il ny a' que cette idée mal 
difposée,& comme hors de fon rang; en telle forte qu’ils n’errent qu'en ce fuiet. 
Comme font volontiers ceux qu’on nomme vulgairement Hypoihondriaques , lef- 
quels au refle ont le iugement bon , & raifennent fort à propos, fi ce n’eft quand 

-on tombe fur le fuiet de leur erreur, lors ils font des pièces eftranges, & s’em¬ 
portent au delà de toute raifon , parce que cette idée fe treuue comparée mal i 
propos à plufieurs qui n ont nulle cenuenmee aitec eût i non plus qu’vn homme auec duHik) 
eux ae pierre z\eiecvn animal. 
■ C’eft en ce genre d’extrauagans où nous auons rangés les malades amoureux 
lefquels auffi font triftes,ü ce n’eft lors qu’on leur parle dufujet deleuramourj 
car l’efprit animal venant à s’exalter en cette idée , appliquée a d’autres qui 
luy font agréables ( car il faut remarquer que l'efprit animal fe plait à tout ce qui 
efi bon fe deplait,en tout ce qui efi mal, i’en diray les raifons ailleurs, * cela 
eftant autant de la Philologie, que de la Philofophie ). il attatjue \z l'ejpritignée 
contenu dans les arteres voifines qui y montent du cœur, d’où vient que s’ex¬ 
citant par ce moyen comme le feu par le vent du fouffiet, le poulx fe hauffe, 
& deuient fort & vifte j variant en vn moment, comme le xemarquaft fr/ijî- 
flrate au fils de Seleucm amoureux de fa belle mere Smtonke , quivfaillii à en 
mourir , & Galien en la femme de Bokee languiflante d’amour pour le baladin 
Pylades. Auffi les Philtres principaux en troublant l’efprit induifent Vamour & au¬ 
gmentant la chaleur & la fechereffe dans les corps produifent vne incinération 
mêlancholique propre à rendre amoureux. D’ou vient que lepauureimcfe mou¬ 
rut infensé ayant pris de ces breuuages, & que cette, pucelle à qui Bafle en 
auoit fait donner, crioit & fe tourmentoit pour le voir comme enragée, de mê¬ 
me celle de laquelle S. Hierofrae eferit en la vie de S. Hilarion. Et véritable¬ 
ment ce font la plus part-des venins qui s’emploient pour cet effet , félon le 
récit des Poètes , & de quelques Philofophes , mefme dé quelques viux liures 
Penitentiaux , ou de cas de confcience, alleguex par Delrio sa îa Recherches Ma¬ 
giques, Ces fmples troublatts l'ejprit animal, en tieprauant tejprit vital qui l'émeut, 
font tout ce defordre félon mefmes ce qui s’eft peu voir cy deffus de ces filles 
pucelles picquées par la Tarente. Car pour ce qui arriue par l'abus des chofes fa- 
crées sa plufieurs façons tres-impies & très-exécrables , alléguées par Je lurif- 
confulte Griliand , traittant des Sortilèges , par le Théologien Bofîus parlant da 
miracle qui arriua en la Marche d’Ancone, dans la Chronique du Preftre Siffri- 
dus, & par Springerus Cufpinian, Lelohyerus, & autres, i’eftibe que les écrits 
malins qui ont la connoiffance defdites drogues les pèuuent fuppefer ou immé¬ 
diatement, eu mediatement par le moyen des forciers,Ie refte f i’entens les fu- 
pertitions alléguées, &impietez) ne feruant que de paét & de figne entre le Diable & 
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{on valet l’Enchanteur j mefmes les démons qui font des efprits,/e pouunt inttoduire Comme les 
( Dieu le permettant ainfî j rfd»//ecorpr des pstioancs, pement eax~mefm€s ejmouuoir agîf- 
& fixer ces idées & eJpecesp^ThCcieace » qu’ils ont beaucoup plus accomplie que les 
iiommes des chofes naturelles, & de leur aftion &venu. lenepenfe pas qu’il foie 
trop dificile de rendre raifon des autres accidens, defquds tous les Pradiciens font 
mention, apres ce que i’ay dit iufquesicy. Ceftpourquoy il eft temps de traiter 
du moyen de guérir ces pauures affligez. 

Et puifque nous auons dit qu’ils font attaquez de mefme efpece de folie que les 
hypàchondïiaques, il faut auffiles traitercomme eux. Or d’autant qu’ils ne fe gueriC- 
fent pas par des paroles; d’autant que ce font trop foibles idées, & qui n’entrent que 
par le fens de l’oreille pour les guérir, il faut auoir des effets qui fe communiquent 
par l’attouchement t àw iens bien plus propre à communiqner quelque chofe à l’inte- 
deia Phantafie qu’aucun autre, d’autan qu’à bien parler tout fens externe ejl attouche^ 
ment, mais.plus foible, déclinant de force apres le vray & proprement ainli nommé. 
Ainfi celuy qui croyoit n’auoir point de tefte, nepouuant eftre amené par raifon à 
recounoiftreeequi le trompoit, fentant vn heaume fort pefant fur la fienne, & s’ea 
plaignant, la raifon le gaigna pour le faire reconnoiftre : mais quand on ne peut pas 
fe feruir de ce cinqukfme fens, il faut tacher de faire connoiftre la vérité du moins par 
deux ou trois des autres, comme on fit à celuy qui ne vouloit pas pifTer, croyant fauffe- 
ment nele pouuoirfaire fans inonder tout l’vniuers, lequel fut amené au fens de l’at¬ 
touchement en piffant par la perfuafion , par les cris, & les allarmes des citoyens, 
fâignans que le feu auoit embrasé la ville, & qu’il ne pouuoit eflrc efteint que par 
fon fecours, en complaifant à fon erreur, & par la veuè, & todeur de la fumée mon¬ 
tant iufques au logis où il eftoit, s’accomplit le refte. Il faut exercer le mefme ea- 
uers les amoureux malades jquand la feule raifon ne peut pas pénétrer en-Ieurs efprits, 
apres y auoir employé les remedes purgatifs vuidans les humeurs melancholiqucs 8a 
falées, propres à fomenter cette mauuaifedifpofition , félon la defeription de Vale- 
riola , traitant le fils d’vn .Marchand affligé de ce mal, en fes Obferuations. Il faut 
leur fairecomprendre leur erreurqui fe communiquent par leurs cinq 
fens, ce qui fe peut faire commodément j en fe réglant à ce qui contrarie les trois for¬ 
tes de biens, feauoir del'efprii, du corps, & de la fortune. Pourles premiers) ilnyarien 
qui rompe le col à l’amour comme la coK/wier/ qui arriue de la part de la perfonne 

qui peut'eftre follicitée en cachette par des perfounes accortes, pour cet 
effet à contrarier les intentions & les occupations fpirituelles ,aufquelles celle qui 
aynie prend plaifir anec plus de fatisfaéfion, comme font laPhilofophie, la Mufique, 
l’Aftrologie, la Marchandife j 8; voila pourquoy prudemment les Cafùftes ont creu 
<{\it\2idiuer[tté de culte )OVt Religions^, eftoit vn des fignalez empefehemens entre 
deux perfonnes qui fevoudroientmarier,ainfi que l’efcritBonacina en fa Théologie 
Morale, âpres Angélus de Clauafio, & les autres, d’autant que les perpétuelles alttrca^ 
tions qui naiftroient de cette différence, pôurroient diffoudre l’amitié , 8c par con- 
fequenc i’vnion , conionclion, confentement, & acceptation des mariez, qui eft Is 
forme du mariage comme dit le mefme Bonacina. 

Pour ce qui regarde les biens du corps, ils fourniffent vne matière bien plus puiffan- 
te pour rompre le colà cette defordonnéepaflîo;!, parce qu’ils peuuent fe coramu- 
niq-ier par les fens plusaifement, St faire entrer plus facilement les effets des maux 
leurs Ainfi vne W«^ieconnuë en la partie aymée , la rend haiffablejli 
outre le récit dequelqu’vn on s’en apperçoit comme du haut mal, de quelque affeSUon 
fuie & contagmfe, comme des accidens externes de la groffe verole, la tache, U ladres^, 
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rie, les dartres, ou autres feulement fales comme la couperefe j d’eftre punaU, rendre 
des excremens, foit vrine o» autres extrêmement puans, ainfi qu’il a efté noté cy- 
deuant par Guyon en deux Hiftoires notables, & qui feruent grandement à ce pro¬ 
pos. Pareillement la puanteur des aiflelles & des pieds ; Quelques rlceres vilains & 
horribles à voir, tel que celuy qui fit perdre à Rémond Lulle l’amour infensé 
qui le tenoit pour certaine Demoifellc qui l’en retira , en le luy monftrant par 
ce moyen. Cet artifice feruit grandement aux filles de Gifulfe Duc de Friuil, lef- 
quelles tombées en la puiflance des Barbares ne peurent mieux leur ofter l’amour, 
& deffendre leur chafteté qu’en .cachant des morceaux de chair pourrie fom leur fein, 
qui puoient fi horriblement que ces amoureux les quittèrent bien-toft , croyans que 
cette mauuaife odeur eftoit ordinaire aux Lombardes. Ainfi Hypatia d’Alexandrie 
fe défit d’vn amant, fol & importun , en luy lailfant voir l’horreur &la faletédu 
vilain flux qui luy furuenoit à chaque mdis. Et cet homme de bien qui ne fe peut 
guérir de la folie d’amour, où l’auoit précipité vne maiftreflfe , raelme apres fa 
mort, qu’il ne l’euft embrafsé toute pourrie & pleine de vers dans le tombeau, 
iufque à ce que la puanteur luy fit mal au cœur, & le chaffa. La confideration de la 
fortune peut auffi beau-coup, lî à l’improuifte on peut faire voir par effet la ne- 
cefité àe la perfonne ayraée en habits, en meubles &viuresdansfon logis, la muh 
tiludede fes créanciers t fur tout à l’endroit des femmes , comme il fe voit par cette 
amie de Soficrates, de laquelle l’amour dura autant qu’il y eut de l’argent en fabour- 
fe, ainfi que le dit l’epigramme Grec fait fur ce fujec. Contre Ics arts du diabU} il faut ■ 
rccomir d Dieu, " ' 

Chapitre VIII. 

De U maladie qui an me aux enfans appel! ée les Soyes par le 

vulgaire de ce pays, 

ms delà /^Ette maladie eft celle qui eft nommée par les Languedoquois, au rapport 
aledie. V-./de Toignet Chirurgien à Paris dans le liure de Guillemeâu, le Mafquelon, Am- 

broife Paré, Chirurgien François , écriuanc en fa langue maternelle , l’appelle 
les crïdons mais ce nom auffi eft tiré de la mefme Dialeâe , qui dit Cdtddar 
pour erkr, à caufe des cris que les enfan| font eftans atteints de ce mal. Us 

Aecidens fe tourmentent^ dit cet Autheur , comme S’ils auoient des eSpines au dos, en fetour- 
iîceüe. vant cà & la. Cela vient de certains petits poils, gros & âfle\ ejpaü i, delà lon¬ 

gueur d’vne petite efpingîe. C’eft pourquoy nos Lyonnois , & leurs voifins les 
Dauphinois [ chez iefqucis i’ay exercé la Medecine ] appellent ce mal U Ssye, 
d’autant que ces poils ont la durté, & femblance en leur bout cpaï vient à pa- 
roiftre , noirciffant au deffus du fur-cuit aux foyes des pourceaux. Et pource 
que c’eft efpece de poil , il a efté nommé par Montanus, Saxonia, Cfato, 
Dudithiüs, Horftius , & Tardinus Morbm bilans, bien que le vxay Morbm Piloris, 
duquel parle Ariftote , foit bien autre chofe , comme nous le ferons voir ail¬ 
leurs , Dieu aydant. Sennertùs Schenkius Kufneras, Reufnerus, & Vierus ont 

^reu que c’eftoien: des petis vers qui naifloient fot^ la chair dans les parties mufçuleufes 
du 
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àii rovps. Cefte opinion n'cft pas efloignée de ceux lefquels ont creu que le traifté 
de cette inaladie appartenoic à celuy de DmcunculM, defquels G.Jien a parlé! fans 
les auoir seui comme auflî quelques autres Médecins Grecs apres luy, ffauoir 
Aëce & Paul d Egine ; mais particulièrement les Arabes > comme Auicerne dans les 
œuures duquel eileeîlappelléeF'eaa ]Aeden j î càufe du Pays de Mede ,où elle eft 
fort frequente Rhazis à conferué ce nora,quoy qu'auffi elle foit appeUée en fes 
liures Vem ciitilis > & dans ceux d'Abinzoar-elle eft nommée vena Med’ana. » & 
en Arabe HalalalfîachaUtdm. Mais de tous ceux qui luy ont donné des diuer- 
(es appellations , il n’y-a perfonne qui m’aggrée plus que le fyauant Alzara- 
uius jpar lequel elle &&à\tttVena.exiens fcar vericablemeni ccn’eft autre chofe qu’va 
execnment moulé au dedans >. félon la longueur & la circcnference du tuyau 
de U veine , en tnefnie façon que ce qui fe voit , bien qu’affez rarement ) 
arriuer aux gros boyaux, ainlî qu’il arriua à ce grand perfonnage luftus Lipfiusy 
lequel croyait auoir rendu 1er intefiins, voyant dans fes excremens vne peau toute 
femblable à iccux J lors qu’il fut afleuréparledode ïean Heurnim , (on Meÿcin en 
ce temps - là, que ce n’eftoit que des execremens lefquels ajfembk\ intertemementt 
âusientpris la figure des, parties dans'lefquelles ils.auoient efté langex. Par erfed ces dracun- 
culi ne font autre chofe que des excremens ramajfe\dansies veines de(Utaées de U campa- 
gni^des Arteres yparlefquelles fe defchargete fang dans lés parties mufculeufes pouryac- 
croiftre \ts chairs-cpeix y (ont formées des le commencement ,ainfi que nous i’auons 
enfeigné clairement en la première Exercitation de noftre nouuelk doârine des Fieuresi Voyes la 
cardans le fejour qu’il y fait ,il depofe vn fediment ou tanre qui fe range tout à. l’entour Théorie cy~ 
du tuyau de la veine y comme celuy du vin àl’enuiron d’vn tonneau ,.&enfin fêtant iointe, 
diflbut & détaché, eft pouffé dehors par la force de l’efprit de la nature, lequel 
ne fouffre rien qui empefche la liberté de fes adions, de la mefme façon que 
quelquesfois on voit de longues peaux & fort efpaiffes fe feparer dans du vin, 
ainfi que l’en ay veu plufieurs mefme qui s’eftoient efcoulées dans les pots & les 
bouteilles. Et ie ne penfe pas que quelqu’va puiffe douter de cela , lifant la 
cure de css dragunculi chez les Pradiciens uirabes confirmée par l’experience du Mé¬ 
decin Parahyas , auquel Amatus Luftanm renuoya l’Ethiopien , lequel luy eftoit 
tombé entre les mains frappé de ce mal en la vil'ede Theffalonique. Tellement 
que cela eftant, & me rangeant facilement à l’opinion de ceux lefquels eftimenc 
que les foyes font cfpeces de dracunculi. le puis croire fans difficuité que cette 
incommodité enfantine n’eft qu’vn excrement ramaffé dans les veines deftituées de DifilnUiSt. 
l’alliance desartetesydc{c[üdlci nom auonsparlé en noftre Liure fus allégué, & en 
en la Théorie cy - iointe d’autant que cela arriue principalement, & feulement 
aux parties grandement mufculeufes , leur multitude & leur petitéffe ayant tout le 
rapport imaginable qu’on pourroit fouhaitter auec le nombre & la gropur de ces 
vaijfeaux capiUams , fembîables à des cheueux lefquels fe portent à la furface du 
corps ,& pour faire voir euidemment que c’eft vn excrement particulier qui fait 
cernai, c’eft qu’on a remarqué que les enfaas aufquels il s’eft déchargé en cheueux ob/ertyttiit 
dans leventre de ta mere & qut font ne\auec' le poil en la îefle & par le corps ne font 
point fuieü à ce mal tzxnü. que Grégoire Horftius Médecin d’Vlme la remarqué aux 
fieaSjpropres jcar cheueux tombent apres. Et d’abondant ce qui en eft vn figne 
mauifefte, c’efi que randis que la nature eft occupée à chaffer ces fuperfluitez ,les 
enfans tombent en vne extreme maigreur hs voves delà nourriture n’eftaut pas 
li’ore J à’ou vient que ce mal eft appellé par les Allemands Mittepr, car les deux pria- 
cipaux indices par kfqush nous le decouursus font les ais continuels des enfans. 

Si 

i 
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190 Des maladies extraordinaires, 

& la perte de leumbonpoïnt, aufquels on peutadioufter ce qu’ils fe tmncn & inijuk' 
tent continuellement, comme s’ils eftoient fur des efpines, & la connoiflance qu on 
peut auoir s’ils font nezfe//«ou non. Cela eftant il faut promptement paCTer à la 
frtrej car autrement cette à/4jî« les confume,8c la violence des cï-îj'fouuent 
leur excite des ,& autres pernicieux accidens. Cette c«re confifte à leur 
omrir les pores U àonntx iffuë excitant, mefme la chaleur naturelle par quelques at- 
traftifs des plus légers. Les femmes de Languedoc au rapport de Guillemeau fe fer- 
uent des pilions faites auec le plat de la-main par le bas du dos & les reins iufques 
au cropion 3 celles de ce pays 7 adiouftent leur/à/z«e& s’il apparoir des bout de peil 
picquans > & fort durs, femblables aux Ibyes de porceaux incontinent elles les ojient 
auec les ongles, ou bien auec des petites pincettes femblables à celles defquelles on fe 
fert pour arracher les poils des fourcils. Paré pour les faire fortir fe fert de l'ecm vn 
peu pim üede, les Uuant, & puis les frottant de «/«/incorporé auec farine de froment» 
'ayans ces deux Amples raedicamens beaucoup de force pour les attirer dehors. Sen- 
nertusattelle qu’en fon pays on pratique la mefme chofe j ce que i’ellime plus que U 
fapon de traiter fuperfîitieufe obferuée enPolongne au rapport d’André Dudith par cer¬ 
taines perionnes qüimettent les enfans dans vn bain ieau chaude où on ictte vne poi¬ 
gnée de «/V z/e pÆ/«auec vnpeudete«<^re&ayantcopléTeaudela cuue & ramalfé 
tout ce qui eft efpars au fonds en vne malfe, ils la tirent toute remplie de cheueux 
qui la lient meflangez par dedans, ^continuent plufieurs iours voyant continuellement 
diminuer de temps à autre cette multitude depoil, iufques à ce qu’il ne s’en trouue 
plus. Pour moyayant fouuent traité des enfans affligez de ce mal, outre les reme- 
des allégués cy deffusjie mefuisheureufement feruy d’vne tomne de ,faifant 
frotter les parties char'nuës des enfans auec la partie intérieure d’icelle en telle forte 
qu’ils en ont efté merueilleulement fonlagez & plus promptement guéris. Ce remede 
agit outre les vertus manifelles par lefqueJles Wattire par vne fignature merueilleufe- 
ment conforme à plufieurs dès chofes lefquelles fe rencontrent en ce mal. Et me 
fouuiens qu’ellant en D’auphibé ie fis- pratiquer ce remede en l’enfant du Sieur Perrin 
auecvnfuccez nompareil,tous les autres ayans efté défia inutilement employez. 
Audi fert beaucoup de donneraux enfans des lefquels ont vertu de corro¬ 
borer & de poujfer les humeurs du centre a la circonférence, corne fait particulièrement la 
ConfeQion iHyacinthe, laquelle i’ay fait employer quelquefois auec quelques cucülc- 
rées d’eau de chardon bénit, &: d’eau àt Hoix vertes ,& quelquefois tant foit peu de 
‘Theriaque àQ vaoytti igQ. Etvàilà fommairement ce que i’auois à'dire fur. cette in- 
commodité. 

C H A P I T R E IX. 

Pvne maladie afReliée Pleuripneumonia, ^ui a reigné en ces 

dernkres années en Italie, fe voit a frefent 

en ce Royaume, 

Vincent Earonius Medecîn de Forli petite ville proche de Rauenne 'fituée 
au bord du Golphe de Venife , voyant cette maladie regner populai- 

enaenc en ces quartiers là principalement l’année mil fix cens trante trois 
es 
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en a fait vn long & doS^' Traire digne d'eilreleu par tous les Médecins, lefquels vou¬ 
dront reüffirheureufement & auec honneur dans leuemploy. Ce n’eft pas qu’aupa- 
rauant, ainfi que luy mefoie Ta remarqué, quelques Médecins ne s'en foient apper- 
çcus,comme Pernel, Dodoncus, Oetheus , Colle & quelques autres j mais ce n'a 
efté que par quelques Obferutions, & comme en paflant.L’entiere décou- 
uerce appartient à cet Autheur nouueau, duquel i'emprunteray icy la defcriprion auec 
je nom pour expliquer cette incommodité, laquelle i'ayveu'é en ce Royaumé auec 
toutes fes circonftançes en plufieurs & diuers malades tant icy qu’à Paris depuis que 
ie pratique laMedecine, & protefte auec vérité d’auoir remarqué que la plus part 
des Médecins lefquels ont rencontré des malades attains d’icelle ont mal fuccedé,fau- 
ted’auoirappris plufieurs beaux préceptes tirez de la dodrine & de l’experience de 
cet excellent Dodeur. Voicy doc comme il «fep^i^rc^ nouueau monftre ,enla préfa¬ 
cé de fon œuure, tel qu’il apparut par toute la Komagne en la fufdite année 1555. C 
uiron \tmou de Pemer. Apres certains vlceres, & certaines faujfes efquinances fe mani- 
fefta vne douleur poignante ZMyi enuironsde la poitrine accompagné e de 
culté de tej^ktr, ne fe tenant pas toufiour en vn mefme endroit, mais tantofi occupant le 
cofié droit, tantoft le gauche, maintenant au deffaus de tairelle, puis au deffom de la gorge, 
vers le bras, au dos fous les ejpauh fe faifant reffentir : mais en la plufpart fous les 
eoftes les plus bajfesjôccacpdqücsvns zü milieu de la poiblrine, èc enuiron le creux de 
ieftomacb aux autres i aux vus elle dura quatre tours, aux autres fept, puis s’euanoüif- 
foit & changeait quelquefois de place auec vne merueilleufe& notable infiabilité. Cet¬ 
te douleur ne fe manifeftoit le plusfouuent qu’apresle deuxiefme, troifiefme & qua- 
triefme iour, reffemblant à la pleurefie faujfe, & plufieurs ne fe pouuoicnt coucher fur 
le cofté malade j II y en auoit lefquels ne fentoient cette douleur que lors que l'enuie de 
toujferles p>'e?2«r,&d’autres touffoient & rejpiroient difficiUement fans grade douleur.Le 
plus commun accident duquel ils eftoient tousfaifis,eftoit \ztoux & la difficulté de re- 
ffiirer auec vnéwiZme«f, & carcaffement, (comme on parie en ce pays vulgairement) 
crachant crud & fanglant, & quelquesfois auec vn meflange de couleur jaff'ranée & verda- 
ftre i vne iouë & quelquefois toutes les deux eftoient extraordinairement rouges, Iz- 
fieure continuait, & s’augmentoit en quelques vns par interualles, puis fe diminuant 
auec vne/«//intolérable, sndtgoufie&izïi%t,veiüei douleur de tefie,& réuerie.Pzv fois 
dansla rigueur du mal ils fouffroient des de ventre, zpies lefquels les malades 
rendoient des vers. Mil femmes particulièrement & aux enfans fortoient des taches fur 
la peau en forme de pourpre ; à quelques vns lémal fe terminoit par la guerifon, ou par 
Iz mort zu feptiefme iour 3 d:p\uü&\iTsz l‘on%tefme, mais à la plus-part au quatorxjefine. 
Ceux-là eftoient plus fecileraent lefquels crachotent auec quelque facilité auant le 
feptiefme, principalement fi on leur auoit tiré beaucoup defang au commencement, ou s’ils 
auoient beu force ertu titde-, car ils repofoient longuement & fe trouuoient deliurez par 
des grandes y«<»w.3Voilàrhiftoirede cette maladie fidellcment traduite des Eferits de 
tet Auteur italien,\t<{m\ a obferué auec grand foin tout ce qui pouuoit eftrefouhaitté 
pour la bien connoiftre, &rama{réeauec grand labeur & diligence tout ce quife 
pouuoit tirer des liures anciens & modernes pour faire fortir en public cette con- 
noiffance auec efclat & vtilité. Toutefois félon mon aduis, ny luy ey ceux qui l’ont 
procédé , n’en ont pas reconnu affez particulièrement & parfeitement les véritables 
caufes, fans lefquelles on ne peut connoiftre les moyens ny la méthode pour en pro¬ 
curer toufîours vne heureufe guerifon. Bien quei’eftimc que cet excellent efprit, 
( que le Ciel nous aenuoyé s’il eft affeuré Ce que le Sieur Hieronymus Bard/as treS' 
^uant &tres-curieux Phdofopbe & Medecia de Geooes ma eferit depuis quelques 
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mois ) a ap{vroché de {l.prés la voye certaine & indubitable d’entrer clairement en 
cette connoiffance, que s’il euft tant foit peu apperceu les principef dont nous auons 
écrit fans ambiguité dans noftre PeWÆ|:o»<î, & aprgs dans noftre Poüme des fievre/i 
8i de cette merueilleufe œconomie que nous auons nouuellcment obferuée par la 

Coêfe, voye d’Anatomie dans le corps humain, apres en auoir appris les principes de l’ad¬ 
mirable Doéleur > Il nous auoit preuenu pour dire : Qye ce qui empefche 
principalement la refpiration eft vne occupation des lieux les plus voifins des anaftsme- 
fes ou embouchçmens de la veine arterieufe, & de l'artere veneneufe dans le centre du 

lu pûulmon, en telle forte quç Pair froid n'y pouuant paruenir, pour doucement tempenr 
Théorie cy l’ardeur du fang éleijc du ventripu|e droit du cœur par la veine arterieufe, afin de le 

faire retomber dinsk gauche z\iec plus de facilité eftant tant foit peu mdenfé,pit 
l’artere veneneufe t il arriue pomme m^fufoeatmt&la chaleur /augmente en tout- le 
poulmon, icelle contre la matière qui l’empcfche d’exhaler & chaffer fonr 
ennemy, qui eft Pair froid lequel la tient de fi prés, lié à vne matière falée qui le tt* 
yoit aifément, en forte qu’il fouftipnt tout l’pffort ^ue peut faire le feu de la nature 

par fon opiniaftreté. 
puMereure Cet air froid a efté appelle par nous aux lieux fus alléguez Mercure principe, le» 
pmcips. quel a fon fiegedans démontré par expériences & obferuations naturelles» 

inconnu iufques à prefent finon à quelques Philofophes Alkimiftes lefquels ont te¬ 
nu cette connoiftance fecrette & referuée pour leur grand Oeuure,car c’eft veri» 
lablemenc luy qui peut operer toute efpece de tranfaïutation rencontrant vne con- 
uenable difpofition élémentaire. Cette vérité eft euidemment confirmée par ce 
qui a efté dit cy-deffus de l’efet de l'eau tiede beuë en cette maladie j icelle feule 
ayant pouiioif de refoudre les/r/ï «marbra & vsto'/r, comme parlent les Chimh 

Pes fils ques , il n§ fè faut pas pftonper, fi elle détaché puiffamment cet ennemy de noftre 
mrffiriaux chaleur, du gifte qu’il a occupé pour arrefter la-liherté du mouuement du fang & du feu 

de la nature ) lequel prend la racine de fon mouuement dans les eoncauitez du egeur. 
par pour la faignée elle n’y profite que l)ourceque decroifant la quantité du fang , U 
vient auec plus de lenteur & moins abondamment dans le ventricule droit du cœur» 
& par confequent /’e/prir qut l’accompagne dans la veine arterieyfe eft plus librè 
pour fe ffiouuoir auec luy en la conionêure des embouçheures qui fuiuent de làrtere ve- 
neufe, d’où vient qu’iccluy eft bien plus facilement viélorieux. Mais fi on çominuë> 
& le centrie du corps eftant m/«r, on attire les excremens dans les veines, lemai s’ac¬ 
croît » & fi ce n’eft que le malade foit extrêmement robufte, la caufe falée fc forti¬ 
fiant pour r'eçeuoir la partie/mVi? & mercuriale de Pair, la fuffocation en arriug bien 
pluftoft, comme il fe void par le carcajfement où tombent les malades auant que 
mourir. C’èft pourquoyrexpcriencea fait voir à ce prudçnt & auifé Baronius délia 
tant loué par nous en ce Chapitre, que la cure auec vn conuenable régime de riure 

I eftant commencée par la faignée (don les forces abondantes j vn lauementà, 
j-exemplc de Heraçlides j ainfi que Ta lailfé par écrit Aurelianus i il faut la conti¬ 
nuer incontinent dés les premiers jours deuant le quatrième, félon l’aduis de l’ancien 
Autheur auquel on attribue le 4, Ime des Ualadies' aigues d’Hippocrate, Sr dece 
diuin Vieillard, au 19 . Aphor. delà Se<ft. 3. &au lo, de la 4. en donnant vne pur¬ 
gation legere & lemfante. Sans alléguer les Reraedes qu’il propofe, ny ceux Ipfquels 
Martin Rulan a employé en fembiabie cas appellant ce mal Faujfe peripneumonU. l’en 
mettray vn lequel m’a fouuent & fort hçureufement rcùlTi pretniereraenî en la fgmme 
d'vn MaiftreApoticairc de Dauphiné. 

veeoÉîi peploralts u éx fal. fru^ihus, feminibui & fit pe&oralibtis ttmptratkribiÿ 
' ■ ■ « 



de la Plm^neumonia, ^9$ ' 
Ifigquâfaêii |. ix. h quîbus dijjoluepulpa caÿlte fijiul. è tubulU rtcm txtraBd 5- 
piviolathViolacei^.ii.mifcef.potio. ^ , p v 
^ Ce brcuuage eft extrêmement trouble, mais ie protefte icy en vérité de ne t auoic 
iaroaisordonné 2 aneun attaqué de cette maladie , au commencement félon l’ordre 
e^-deuant écrit , que ie- n’aye veu venir le malade à vne crife tres-beitreufe par va 
(mhement facile, & finalement par vne fatur. Au lieu que quelques*vns fuiuans la 
lïïethodc de ceux qui faignetK en tout temps & en tout rencontre par vn 
du fiecle très - damnable , ont ven mourir les malades ^ufils auoient entre leurs 
mains par la négligence'd’vn fi falutaire retnede. Ce q.ue i'ay obferué l’hy- tempu 
uer paffé en vae grande Dame, lors (ju’en raefme-temps ie fis entendre à fon mary 
eftant appelle: apres tous les autres Médecins, ainfi quelle eftoit aux extpmitez, 

' fluyn defes fuiets tombé de mefm^ aceidens que ladite Dame fa femme ie trou- 
üoit en voye de guefifon, n ayant efté traité que par môy, mais par vn Ordre tout 

o-ppofitequieftlefus-âllegué. . t h» t /i 
^e ceux, donc qui fc trouueronc en femblable rencontre y auifent. Pour le re^e 

de/a r«re il eft fi clair dans les antres Praticiens qui traitent de h Feripneumonie & foyeiaa t'* 
fUmfteQMt ie ne fais point de difficulté d’y renuoyer le Lcfteur, s’il ne peut auoir 
%om\t'tmtUe^aronms digne d’eftre leu, examiné, chery & retenu par tous ceux 

qui veuknt acquérir heur^capacité & réputation au fait de la Mcdecine humaine. 

i FIN. 
'■A 
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DES MALADIES 
SPIRIT VELLES- Sien quepar les RmâYquesiàxQn&.ée&icz Miroir de ^emté&San¬ 

té corporeUOi 8c en finte de noftre Théorie nomelle de Médecine) nous 
ayons affez feit connoiftre, que ce n’eft pas ny la partie du corps, 
ny tout le corps mefme qui fouffre dans les nialadies, quoy qu’il 
puilfe eftre difforme & contre nature, nyauffi confequemmene 
malade) puisqu’on ne peut dire qu’improprement & auec abfur- 
dité que la feule difformité foie maladie, pource qu’elle peut ar- 

rtueren lavieilIefTe naturelletnent, & qu’ils’enfuiuroit par vne conclufion ridicule 
qu’vn corps mort''deftitué d’efprits pourroit eftre dit malade, ce qui répugné 
à l’tfagé & à la fayon commune & receuë de parler de tous les hommes, & des Mé¬ 
decins qui ne font point appeliez pour guérir les morts,ny refufciterçeux qui k font 
véritablement. 

Cette doélrine eft plus amplement traitée en noftre idée de la veritaHe Medecine) 
8c dans k Bfeukire Medecinal imprimé depuis peu de iours en langue Latine, dédié 
& prefentéi cet incomparable Primat de France, plus que tres-illuftre, Monfeigneur 
rArcheuefque, Comte de cette Ville, &c. que Dieu conferue & exalte j ce qu’on en 
écrit icy n'eft que pour Élire voir à ceux qui n’entendent pas ce langage effranger 
que quoy que toutes les maladies des Animaux, foient proprement des manquement 

contre nature) qui intereffent les Efprits partefquels fie régit toute l'œconomie du corps Animait. 
il y en a de particuliers en l'hommo) pourCe qu’outre la perfeélion de la ftruélure du 
corps, 8c l’excellence defes efprits au deffus des brutes, il a vne ^rne r&ifionnable, qui 
le fait différer d’auec les Belles & qui fe ioint à l’Efprit Animal moins par&it incom¬ 
parablement pour le rendre vn organe acheuêdes allions fienfitiues plus parfaites, & par 
cMè adionlîion eftendre le raifonnement imparfait qu’on obferueaux beftesa vne 
perfeÉîion de eoneeuoir des efpeces inferieures d’autres plus generales,de celles-là d’au¬ 
tres encore plus,& de comparer les vnes auec les autres pour faire connoiftre ce qui eft 
égal ou inégal, vray ou faux, bon ou mauuais, vûle ou inutile, &c. ainft que les doéles 
ont défia remarqué,que ie l’ay expliqué briéüement & nerueufement és Propofitions 
a. la. IJ. i8.19. & ao. du fécond lime de mes Elément de Médecine écris en Latin. 

Ces manquemens donc arriuent par ce qui peut mouuoir & exciter Cefiprit Animal 
de l’homme ,& l’ame immédiatement apres, pendant qu’elle luyeftalliée ficonioin- 
tement dans le corps viuant animé. 

Pour 



Des maladies SfiritueUes» ^9 5 
Pour faciliter l’intelligence d’vne li belle matière, ie fouhaiterols que le Leftcur du 

moins pendant vnefemaine cuftvoulu fe faire inftruire de l’explication des deux g^té^^fubU^ 
hures de ms Elemns fus-alleguez, particulièrement du fecend,àediez à Monfeigneur le deHrine. 
Chanceliers le premier & le plus accoinply des hommes les plus illuftres decelîe* oeuures de 

de, qui ayent ioint toutes les belles Lettres à la Magiftrature, & releu auec atten- VAutheurà 
tion laTkfln'fi iointeàcet œuure,aucc les qui traitent de rEfprit ani- lire. 
mal 3 & le Chapitre des Maladies extraordinaires mal d*Amour, „ . 

En mefme-teraps qull euft feit vne ferieuferéflexion fur vne UuÇetCi vn Miroir, & 
vn de ces Touine-broches qui fe meuuent par vn molinet de fer-blanc en feuilles ran- - 
gées au dedans de la cheminée, que la fiimée en montant vers fon tnyau fait tourner ^*„g J,tfete, 
duquel i’ay parlé en fuite de la 5. Vropopion du i. Liure des fufdits Elemensi Obferuant v» mi- 
corarae tair d’vne chambre attiré & pouffé par vn fouflet chante & articule diuers «;>, ^ fur 
modes de mulique paffant du fac de la mufete par les diuers trous des flûtes & orga- vn organe m 
nifatiôns qui y font appliquées, combien qu*il fut muet auparauant, & continue de tourner bro^ 
reftreiufquesàcequ’il yreuienneou[par quelqu’autre rencontre il foit pouffé dans eheàl'anth 
vne autre mufete, orgue, flufte, chalumeau, trompeté , ou autre inftruraent qui le 
puiffe faire oüir. De raefme comme toutes les chofes corporelles enuoyans de toutes 
pans des efpeces d'eües'mefmes, le font connoiflre par la-r-efiexion au moyen de laquelle 
elles s'expriment fur la gîacedvn miroir. Enfin côme cette fumée qui viuoit en filence dâs g„ 
vne bûche de bois vert, eftant excitée par le feu quelquefois chante en fortant ainfi que ‘^^rpjes vie- 
l’air au partir de la mufete, en s’éleuant contre-mont lî elle rencontre ce moulinet de „g„f de teu~ 
fciiillcs de fer blanc, dont l’agitation cont aint vne roue dantelée qui fuit le mouue- tes parts des 

ment de la Icnterne qui tourne auec fon pied, pource qu’elle y eft attachée par fes obiets. 
dents & vne fuite d’organes, non feulement faire fourner vne broche : mzis hite Application 
marcher vn horologe ,fonner des cloches par heures & en mujîque i & enfin reprefenter la des refexipf 
plufpart des mouuemens cm Çe pement hite par les corps animez , comme lesfçauans ty-deffus. 
en la mechànîque, & les moindres Horologeurs racfmes le reconnoiftront fans difficulté, 
&lepourront faire voir par expérience. momement 

Car apres cela ayant philofophé vn moment fur la nature & difpofition des efpeces 
Idéales, dont les premières naiffent extérieurement des indinidus, portées par les nerfs, 
& arrangées dans la glande conarion 5 les autres font conceuës de ces premières par ^ent Jur ' 
l’efprit auec rame intérieurement, pour par vne troifiéme conception en les fublimant, s’il cette appli- 
fàut ainfi dire , de celles qui n’eftoient qvt'efpeces génériques, ca cogendier ks Genres cation^ 
qui font les mit fortes de termes qui lie\pzxk Verbe,Est, forment toutes fortes de eo/ideratio» 
Proportions, Sc comparées lesyns auec les autres, par l’ame humaine toutes fortes des efpeces 

de raifonnemens, comme le mettent! au net clairement les 18.19.dc10.du 2. li- indiuiduett 
me des Elemens qui contiennent en tres-peu de lignes tout l’Art de Logique , & fpedfquet 
le fecret de la Théorie des Georaetres, de laquelle Ariftcce a finement extrait fon cegeneri- 

Organe. Vouement 
Qui eft-ce qui ne conclura pas que s’il y a quelques maladies Spirituelles ,ce ne dTra^onuf^ 

pcuuent efire que du deregUment de ces efpeces,ovi en leur nature ou en leur api cation ^g 
& comparMfon, cir puifque c’eft l’efprit Animal auec l’ame qui les émeut & en doit Logique. 
eftre émeu pourfçntir & connoiflre, fi elles font agitées d’ailleurs, elles [excitent aofli Ccnclufion 
& le font agir de diuerfes mzmeres,s émeuuent mefmes quelquesfois les vues les au- pour les ma¬ 
ires comme la Prtff. ly. dudit i. Liure des Elem. le démontré, d’où vient qu’on dit que ladUs fpîri’- 
les objets émeuuent hs fens s Et font emeuës d’autresfois par les Efprits bons & mauuais, tuelles. 
les Anges & les Demous jpar fois auffifexcitées par les vapeurs des alimeos ou des Cequiexci-, 
humeurs, dans les yvxogties & les phreoetiques, par les Propof. 14. i5.15. ji. dudit 
Liure a, 

N n 3 Toutes 
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Seam des Toutes ces prefuppolîtions retenues, on void que l’efpoir & le pla'rftr à qui font dp- 
pdftans. P^fées la crainte & le dépUifir, d’où naifTent toutes ks paflîons dont les excès & les 

défauts font les maladies fpirituelles, naiffent de CmlinHion de l'Efprit aux efpeces re- 
ceuës félon qu’elleeft retiduë ou plus forte ou moins fenfible à aucunes d’icelles j caf 

• tous les maux qui affligent eftans prefens,xeux qui font pafe^^ou aduenir ne font affii- 
geaiis que pour ce qu’ils ferendent fyf/m par/erc/pecfj qui par la mémoire ferap' 
pellentprefeotementjoufareprefentent en defîgnanr l’aduenitcammes’il-eftoit defiî^ 
prefeniv 

Exemples. Ænée craiut de-rappeîler la mémoire des cafamitez de l’a prife dé Troyer^ 
^ &Didon s’afflige iufques au mourir de ce qu’elle fefiguroit défia de deuenir, apres 1$ 

fuite de cet Amant inconftant, auquel elle s’efloit abandonnée auea trop de prcci* 
pitation,. 

’Vtmagtncü- gj çjj grande partie de ce qui afflige les hommes n eff qdimaghatïort i ainfl 

, des grandes armées ont efté fouucntmifes en déroute par des terreurs paniques,8c plii^ 
tmhdm ^ fouuent malheureux pour craindre de le deueuir j il y en a, au refte bien 
pUifir 6»‘ l^ains, qui; appréhendent toutes choies, qui craignent q.u^on ne lès tue, qu’on ne leS' 
du déplaîffr Voie, qu’on ne lcurcaufe quelque dommage en leurs corpshonneur & réputation 
de cette vie-, en leurs biens, ce qui ies afflige auant qu’il foie arriué, autant bien»fouuent quelors 

que la prefencc réclle-eaule cette véritable douleur qui s'appelle triffefff & éagrirtr 
HeU-ertitn^ comme l’autre minte & apprehenfiom touffours pour le feniiment dm mal j car ces obiets- 
U, venansde agitent refpric pzr l'auerfion qu’il a à leurs efpeces,ce qu'elles 

font comme les femences dont fe forment les autres plus generales-, aufquelles na¬ 
turellement il répugné de , comme ne luy. eflans nj; conuenab'les ny amies, ce 

Tonimmt qui s’enfuit de Izso.Propofitian dudit %-. Urne de nos Elemens,m celaf eft fort nettement; 
desmouue- aL^Yit^é'fS enclinant naturellement feulement à ce qui luy conuiént & qu’il aime, com-^ 
mens de teff- me le bm,l’vttle,f aimable,8c pource que dans le conarion fous ces efpeces font /«éordi* 
prit de l’ho<- à d’autresen plus grand nombre dont elles font cmceuisM fom celles cy les in- 
tnefurlcr- dmduejles c{\xi îoxit ZM Ÿlvts^3Zs àeh bafe,^zx \z Prop. n. du mefme lmre‘,zinfifoüsi 

^ oppofées Generiques, le marnais, tinutile, l’haïffable, font logées 8é rangées les fp'e- 
^ & a^’phis bas les indiuiduelles dont elles ont efté conceuës, 8j fl par lë mou- 

* ueraent de. ces plus balTes agitées par les Efprits, les vapeurs, ou d’autres efpeces, il* 
arriue du defordre, en forte que ce qui doit eftre fous le bien fo trouue fouslc mal,- 
De cette eomparaifon qui fait Je raifonnement à l’aide de l’Ame fuiuant h ii. Propoffl 
du mefme Uùre contre nature fe font les mauuais f^llogifmes, fzr ou il arriue qu’on ap¬ 
préhendé des chofes qui autrement font bonnes, pource qu’on lés penfe mauuaifts'y 
qu’au contraire en en croit mauuaifes plufieurs qui font-bonnes t mais parce que ie 
fuis contraint d’abregerce Chapitre, cet Oeuure eftant délia trop gros pour elfte 

Wâeetm portatif , le prie le Leélsur qui voudra vne latis&ftion plus grande de lire raa^Mfde- 
spmtuelle Spirituelle, laquelle médité en particulier fur ces matières, 8é a efté fi bien receuë 

h ^ sainteté mefrar, qu’ElIe a eu la bonté de.me-faire Bfcrire la fatisfaéfion qu’Elle; 
pnmtl pur eue de fâ leéfure, ayant enioint àfon NeueaMonfeigneur rEminentiffime Cdtdi- 
fr Saint été; nalcbiff fonEegat Aia/ereen ce Royaume, de m’écrire fur ce füiet, comme 

il a fait conferuant vne Lettre fî»auantageufe du Aoufta*5f 8. entre quelques autres 
dont m’a depuis encorehonoré-cette Eminence; 

Caufegene- , Jonc de toutes les maladies fpirituelles eftant les Efpeces receues ou meeuts- 
glande Conarion quand dlesémeuuent mal à propos lefprit Animal ioinc 

îa jfiw ^ raifbnnableen Thomme, eftans elles mefmes émeuës., impulfées & agitées o» 
^ ' pzt les Efprits, oa ipzt les vapeurs ou pour d'autres efpecjes. 

Querifflis Ils’eniuit quela gùenfon des maladies fpirituelles fe doit faire eu oftàur ou chaflânt 
ce 
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a qui Fait cette Impulfion. Quand on reconnoift que cette agitation fe Fait par les 
tBoHuais efprUst il faut recourir aux Sacrmenst aux Exorâfmes, & autres moyens Reli¬ 
gieux & approuuez dont i*ay traité en mon Pentagone particulier Rui. ii. &en ma 
fbilofophie des Anges, Les Théologiens font plus propres pour confulter en cette coo' 
ionéfurcj que les Difciples d'Hippocrate & de Galien. 

Mais fi*cela vient des vapeurs caufeespar les alimens, medicaraens, ou humeurs ma¬ 
lignes ou veneneufesj ou excreœens, L’Efcolo de la Medecine corporelle doit cftre 
écoutée dans les Chapitres où il eft traité en cet Ouurage des Délires » de la Phrenelie, 
& de de la Mélancolie^ 

quelqueefpece interne ou externe fereprefente importuné¬ 
ment dans hfûlitude,oü paria prefence des obiets fafcbeux, Le grand reroede eft de 
ÿ'éloigner pour ne le pas fentir & /incliner tefprit à vn autre difereni, ou contraire s’il fe 
peut J ce qui fe fait par la Leéture, le difcours, les exercices diuertifîansj la chaffe, le 
iéü, la mulique j & enfin ce qui peut faire oublier & oblitérer cette efpece» comme il 
arriue en la perte de mémoire & aux léthargiques, félon la Vropof. ii, Ceft pour- 
quoy le fomeil eft finguUer, témoin l’hiftoire du Soldat colere qui apres auoir dor- 
my ne fe voulut plus battre, rapporté par le facétieux M.Franfois Rabcetis Doâ. en 
Medecine, ou fi on peut par i adrefle de la Pibemique de la Logique pluftoft, tâcheray 
de faire voir que lesEfpeces quurauaillent iefprit ,pource qùelles paroiffent fubor- 
dinées au mal, font véritablementau bien , & que l’affligé fe trompe. Ç'eft 
le vray refiToft de l’ An de U cenfolation,^i n’cft pas ignoré des PhilofophesAnciens,& 
fort vfité par lesChreftiens dans ladoélrinc Euangelique,fi remplie de Paradoxes,qui 
pourtoit içy fournir vne infinité d'exemples. Et quiconque entendra bien tout ce qui 
eft écrit en ce Chapitre , verra que fur ces fondemens il n’y a point depajjions ny de 
feche\i laguerifon de qui il ne puifle procéder auec art &indoûrie par ce moyen. 
5i on penfe outre ce qui a efté écrit delà conception des Efpeces, qui produifent des 
ïndiuiduelles, les fpecifiques & génériques j qu'elle eft comme Celle des lettres, d’où 
fe font les fyliabes, les mots, & les fentences.. 

DES MALADIES ASTRALES. 

O S^T RE vie eft entretenue félon l’opinion de tous les hommes vulgai¬ 
rement , & Cicéron mefmês le reconnoift,par le manger^ par le boire fie par 
l'air que nous refpirôus.Cela cftant, il n’y a point de doute que ces ehofes 
peuuent e&cLOs corrompues fe rendre aulTi les aduerfaires de nofirevie, par des 

quaütez contre leur nature, qui eft félon icelle de la conferuer, maintenir & entrete¬ 
nir, ainfi qu'il vient d’eftre écrit au commencement de ce Chapitre. 

Or ces qualitez contre leur nature procédantes de leur corruption, & cette cor¬ 
ruption venant fouuent par lesdefafires à dire par les malignes conftellations 
dont les corrompent l'air, les fruits & les femences ,cznes les maladies lef- 
quellesfont engendrées de ce genre de corruption peuuent eftre nommées Aflrales 
«uec beaucoup de iuftice. 

N’cft-il pas vray que [air eft fufceptible du froid & dans téloignement du foleil, & 
par les influences de Saturne & de la Lune, de lupiter & de Mercure, quand par les li¬ 
gnes de leurs Afpeéls ils ont certaine communication enfemble qui altéré diuerfement 
lesvapeursilefquelles s’éleueat des eaux & de laterreSf lefquelles fentfe matière 
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des meteores i & qu’au contraire par l’approche du Soleil, 8i par les effluences de M<t« 
& dcre»«jauecqui Iupiter& Mercure peuuent coopérer par la ferenité qui accom¬ 
pagne la chaleur d’Efté, & les vens chauds qui font alors émeus par le fatelüte her¬ 
maphrodite du Soleil. Et qu’ainfi que lupîter purifie l’air auec le Soleil Mercure 
& Venus,& quelquefois Mars & la Lune par le mélange de ce ({üieffiue deluyjF^- 
«wauec ces efloilesks plus grandes qui tiennent de fa nature & de celle dc*Saturne, 
comme il feiuge parles couleurs d’icelles & de celles de la ceinture d’Andromede,du 
cœur de l’Hydre & de la queuë du Lyon, qui auec peu d’aide font les pluyes du com¬ 
mencement d’Avril, de la fin d’Aouft & de l’Efté, & encore auec d’autres eftoües qui 
tiennent de la nature du mefme Saturne auec celle de lupiter comme celles de la con- 
fteliation d’Orion qui eft appellé aquofm par le Poète , c’eft à dire, donnant de l’eau 
pour cette raifon j Et celles qui tiennent de Mars y coopèrent beaucoup com¬ 
me les Hyades, c’eft à dire, p/eureufes oaphuieaCes en noftre langage, dont àcaufe 
de ce H;ppocrate a recommande d’obferuer les diuerfes polirions au régard du Sor 
leil dans fon Liure de Pair, des eaux, & des lieux, & en Hyuer cellesj qui tiennent de la 
mefme ^enusiiàzUercureï caufe de l’operation duquel en Hyuer en ces climats au 
lieu des p’uyes qu’elles caufent entre les Tropiques, comme il fe void par l’effet 
de celle que les Arabes nomment Fomahand, & qui dans l’imagination des anciens 
Aftronoraes terminece torrent lequel fort de la cruche du vcrfeau, font tomber icy 
des neges tn abondance quand le Soleil les aborde éloigné de nous. le fuis tellement 
certain de l’effet de ces Afterifraes agi(rans,pour les auoir obferuez pendant plufîeurs 
années, & pour auoir^ppris de toutes parts dans ce climat apres auoir donné depuis 
phxs àc dix ansdt ces Eferits que les Arabes nomment hlmanach, fur ces hy- 
pothefes ont fî bien reüflî qu’il s’en eft débité en vne feule année iufqués à 
vingt mille exemplaires de chacun, & qu’ayant efté recherchez, parles Imprimeurs 
& Libraires qui leurs en diftribuoient, de moy auec recompenfc confiderable pour 
vnfî petit labeur, il j en y eu que le gain a obligé de les contrefaire auec la mar¬ 
que qui les diftinguoit d’auec les autres, iufques-là que la chofe eft venue parde- 
uant la Cour, laquelle a donné Arreft en faueur de ceux qui auoient droit de moy. 
Ce que ie dis pour montrer que ceux qui ont voulu paroiftre mes Aduerfaires & 
m’ont voulu blafmer de m’occupera ce genre d’écrit non moins vtile que vulgaire, 
& fi neceffaire au public, que perlonne ne s’en peut commodément palier, font à re¬ 
prendre eux-mefmes d’improuuer ce que i’ay compofé auec l’approbation de l’Egli- 
fe& del’Eftat, puisque cela s’eftantiaitdu confentement de ceux qui ont authorité 
en l’vne & en l’autre s Le Souuerain Magiftrat mefme, l’auouë & le confirme par [es 
lugemens.Et en vérité lî mes Enuieux fe dépouillent de leur vice,& que lesueretiques 
qui font irritez contre moy de longue main,pour auoir abiuré l’erreur dans lequel i’e- 
ftois né, de leur palfion iniufte ; C^r ie ne croy point d’auoir d’autres ennemis fi ce 

n’eft ceux qui les écoutent & les aiment, i’eftime qu’ils ne diront plus mot. Pour les 
autres qui ne font pas inftruits des bons motifs que i’ay eu pour cette forte d’occupa¬ 
tion ,ieleur auouëray qu’elle eft véritablement bafte : mais en trauaillant cqmme il 
faut. 

Des emplois les plus hae û» tire honneur é* gloire, 

Homere & Virgile n’ont pas crû que leuénom deufle eftre moins immortel dansli 
mémoire des hommes, pour auoir occupé leurs efprits apres des GrenoiiiUes S: àss 
faucherons, qu’à leur faire publier les aélîons illuftresde leurs Héros. 

le diray, dif-je, à ces Melfieurs qui peftent contre moy ,aifiis pluftoft ponr eftre 
furpw 
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furpi^s par les premiers & peu inftruits de l’importance, &r du trauail des Jhanaths* importantt 

Qu'outre ce qu’H/;/»oci’a/e a recommandé par exprès & fortement del’Aflronomie en des Alm»- 

general au Hure de l'air, &c. fuf-allegué , puis qu’il veut zu^. de fes Aphorifmes, que xachspour 

les cbangemens des temps fajfent les maladies, & en fes VrediSlions que le Médecin pre- l» Medeci- 

uoye l’aduenir. Comme quoy tout de bon pourront-ils arriuef à cette ÿreuojance, & 
paruiendront-ils àces caufes demaladies que par cette doctrine des Almanachs ? puis ^ 
qu’Almanach y a, & fcra-il plus honnefte à eux de l’apprendre d’vn Ârtifan mecha- ^ 
nique qui ne fut iamais receu en l’Efcole ou on deuient Maifire aux Arts, qui efi le Qr 

premier degré pour monter au DoStorat de la Medecine,oa d’vn de leur Collègue qui pro- f^^tiadks 

bablement eft en auffi grande différence que l’Empirique auec le Dogmatique, en cette fg„t des 

fublime fcience. ' Affes. 

le reuiens donc àce que i’ay dit que pour ces alterations ^air auec mon Maiftre Hip- Effets des 

pocrate, il faut conclurre que les maladies po-ur la plufpart en tirent leur origine en infuences 

généralise quelques-vnes fi particulièrement qu’on ne peut, ny les preuoir, ny les gue- 
rir fans'vne connoiffance auffi Aftralc que leur çaufe. 

Car ces meflanges d’injluences corrompans l’air intempeftiueroent ou à contre- 
temps fi vous voulez, ne nieflenHl pas les grains? ne rendent-il pas les bleds fouuenc 
plus humides&plus furets à fe corrompre ? ne caufcnc- ils pas la verdeur des vins, ou la igur fuite. 

difpofîtiônà fe pouffer & s'aigrir ? ne corrompent-ils pas la nourriture des Animaux, Effets des 

dont s’enfuiuent leurs maladies, & enfuite celies des hommes qui viuent de ces herbes, vens ^ des 

Srdeces Animaux j n’excitent-ils pas ces vens qui portent de prouince en autre les nuages tm- 

nuages groilis des exhataifons des cadavres qui font reftez fans fepulture dans des peftz. 

campagnes,ou dans des grandes fofles peu couuerres, apres les batailler, & dans les Pluyespefib- 

pays infeôte^ de la pefte violente, & la pefanteur & l’agitation des mefmes mélanges ne 
les fait-elles pas tomber en pluye hr \tsvergers & Les mdins dontles hommes man- 
geans puis apres innocemment les fruits & les herbes potagères fuccent \zfemente 

^ du venin mortel, auec le bouillon de leur potage. mie lointe 

Leur connoilfancedonc pour eftre parfaite a befoin de celle de l'Aftronomie pour ^p^ijfgirg 

voir par auance la face du Ciel, & s’infiruire par vn cafcul rétrogradé de celle du p^rla Chrth, 
paffé pour içindre Thiftoire des calamitez par la Chronologie bien raifonnée , auec les nologîe. 

Obferuatioits àcs Médecins & des Aftronomes félonies temps, pour coniefturer parle Belle manie- 

parallèle de ce-Miroir par ce qui ejl artiué dans le paffé au Ciel & en Terre, ce qui arri- repour con- 

uera icy bas, & qui doit eftre veu félon le calcul Ajironomiqite dans U vafle efiendue qui noiffe l’ad- 

brille d’eftoiles. nenir. 

l’enfeigneray icy en peu de mots vne belle maniéré pour cela, parce que l’eftude que 
i'ay fait nepourroit eftre autrement ioint à cecy qu’auec vn gros volume. pUnete* 

C’eft que i’ay obferué auec les plus Anciens & les plus Modernes Mathématiciens 
que la reuohuion des deux planettes fuperieures qiu'coniointement auec le Soleil font les 
plus fignalées & les plus réglées alterations de l’air pendant l’année eft à peu prés de Trianglesé* 
20. ans, & par vne différence de 120. degrez dans le Zodiaque fautans d’angle en an- TripUdtez, 
gle de chacun de ces grands triangles qui diuifent ce grand chemin de Planètes par, 
tiers jfuiuantque les plus anciens Aftrologues lefquels ont précédé les Ara- Uremlu- 

bes Aroumazar ScAlchabitiusonc m\stvr\znaiitredss fgses tnU esmparara auec les Eie- descon- 

mens, faifans vne tripHcité àefeu, vne de terre, vne d’air, ^ vne à eau, à la fin de Sco. ans 
enuiron ou plus exaéiement félon quelques-vnes 794-ans,& 532.iours apresauoir par- deux Jupe- 

couru toutes; cestriplicitez ces deux Planètes fuperteures reuiennent tout proche le mefme 

degré. Ainfi la grande conionclicn de Saturne & de îupiter qui parut fiy ans auantl’an 
■ de grâce par lequel nous comptons vulgairement, ceux dés la Naiffance du Fils de 
Dieu aefté veuë yne autre fois proche le mefme degré Içaurir vers le commence- Exemple, 

^latiqiitTome 11. Oq ce mène 
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J^xtmple 
mieux. 

ment da Bellier l’an 78<7. &; eti ces derniers fiecles l’an ifSj. & fe verra encore fiDieu 
ne preuient ce temps par celuy du dernier iugement l’an 1378. de la mefiire Eptfque» 

ilithode de fi bien qu’ayant vne nzine il eft aifé en procédant à rebours de fcauoir les années ou 
tette doSri- chaque grandcconionélion eft arriuée pour le paffé par la foubftraélion, & pour/’a^f» 

uenir par l’addition j En forte,par exemple, que fyachant que l’année precedente 166^, 
auquel s’eft faite icy h grande conionStion de Saturne & de lupiter, a eu la nreftne poli- 
tiou de Ciel,pourcequi eft de ces deux Planètes à l’égard du Soleil pendant tout l’an 
auee l’an 85p. & /j. de l’Epafte Çhreftienne, efquellcs on a pu obferuer les Planètes 
ïoints enuiron le comniencemeut de la première decurie des degrez du Sagitairet 
comme on les pût voir fur la nuit tombante le Dimanche ii. oàobre de Tannée 
dernicre, on f^aura que Tan que nous courons 155+. à la mefme conformité decon- 
ftellation pour SMurne, lupitef & le Soleil que les années qui ont précédé 
870;&75. depuislaNatiuitédeN. S. Tannée prochaine i55î. auec ies années 871, 
& 77. en telle forte qu’eftant afteuré qu’és années 871. & 77. il y a eu méfmes af- 
peéls és mefraeslieux que celles qui, fe pourront obferuer Tannée i55y. prochaine ie 
pourrois fi i’auois quelqu’vn qui mît obferué le temps de us chmgemens mrparmrt 
comme a fait au commencement de ce fiecle feu M. Marquis Tvn des premiers Do- 
éleurs du College^e Médecine eftably par Tauthorité du Roy en cette Ville j le pour- 
rois conclure pa.r Texperience du temps qu’il feroit autans que parla raifoo, dautant 
que les fextils, quadrats, trines & oppofttien de Saturne auçG le Soleil,opetms toufiours 
mcfmes chofe au mefme mois & mefme climat, à moins de quelque îegere difcrencc 

chaque an- que la fîtuation de Mars y peut apporter, qnin’opere pas pourtant les grandes 
Àeeauecle & folemnelles variations , non plus que Mercure nyl Venus, qui nefont que les Sa¬ 

tellites du Soleil ainfi que la Lune Teift de la terrejOn peut conclurre de la auffi gene- 
ulemem quelicite lé peut permettr , Gâr elle ne peut pas allere fans char- 
laterieZMTi chofes particuliereî, comme Tauouë Ptolomée au commencement de 
fon Centtloque, des temps qui feront & des grandes mutations quifont les plus confî- 
derablesde Tair, &fçâuoir par cette cmieSîure hstciaps qui ont fait iufquesau com¬ 
mencement du monde de gros en gros comme on parle, auflî queceuxde Tadnenir». 
auec des fondemens auifi félidés pour le moins que ceux de la Medecine, dont les 
commencemens font l'expermee ainfi que des autres Arts. 
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Et c’eftfur cela que Tay affermy l'kftrologie veritahle contre les fuperjîitms des Chal- 
Exemplo déens, des Egyptiens & des Arabes, dans le Traité que Tèn ay dédié à SON ALTESSE 
iPonftraDte ROYALE MADEMOISELLE , non moins digne des Sceptre s & des Couronnes 
viam. pour fon diuinement incomparable que par fa très-augufte NÆ/jjWfe, par la¬ 

quelle il n y a point de Princefte qui foit fortie dH’n plus beau fang dans lequelfe re- 
receuüie celuy des plus grands Monarque qui ont regy le monde iufques à ce fiecle, 
il n’y a qu’à fyauoir les partkularite'^de l'Hifloire & les appliquer bien à leurs -temps par 

Méthode en les mouuemens du Soleil & de la Lune & des obferuatms des autres FlanetteSiSc mefmes 
pu.demots, des E/?o;7M)îsrêi faites par les Anciens Aftronomes, receüillies par Ptolomée ,& en- 

ces derniers tempspar plufieurs doâes Modernes, comme ont fait le R. P. Pf/a« de la 
Compagnie de Iesvs, & entre lés Proteftans Sethius Caluif us, zpres leDocle lofeph- 
Scaliger, & qu’on doit attendre du Laborieux , Sçauant & Curieux le R; P. leen Ba- 
piifle Ricclolf ds h mcCms Compagnie en Ç^-Chronologie reformée yhe[ne\\& il nous fait 
efperer bien-toft:,.ainfi qu’il-iBi’a.fsûtUhonneur d&me.i’écrire^.eonaaie-ietrauaillois-ài 
cet. Ouuraee., 
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C'eft par cet Art & non point par Magie que Maiftre Michel l^cflridamui » Grand Secret deid. 
Médecin,fameux Aftrologue &Hiftoriographe fignalé, a prédit tant de chofes qu’on 
admire auiourd’huy, & que iepouroismoy^mefrae faire la mefme chofe augmen- I"^‘*”^***’ 
tantfesCe«f»n«iufques àplufieurs centaines d’années ,auec autant de fuccés que 
ce ux que i’ay eu en predifant la venue du Roy en cette Ville lors qu’on n’y penfoit pas, ^ 
laFaix& fon Mariage lors qu'ilyauoit moins d’apparence, & tant d’autres chofes 
qu’on ne peut point reuoqucr en doute , puis qu’elles font publiques par les fuccés 
confrontez en la fécondé partie de mon Almanach pour l’an i6j8. dediee au Seigneur 
Giouo, Gentilhomme Génois,qui par fes louables qualitez , mérita l’eftiroe de \é^%. im- 
rvne& l'autre Cour qui s’aflembla en cette Ville fuiuantroon Prognoftic, fous le primée far 
nom de Vieuolutions périodiques, & Ga%cte des Souuetles celeSes, & que l’Autheur des U fi» de lu 
Letires en vers addrefées alors a Madamç la Duchejfe de Nemours^ en celle du 24, De- ptecedtnee 
cembre idjS. l’adit par fes Rithmes à tout le monde où court cette forte d'Efcrit 
toutes les femaines lors qu’il y parle 

D’vn certain DoBeur delyon 
Admirable entre vn million» 
D’efprit tout extraordinaire» 
Médecin & Indiciaire: 
§lai luy enuoya l'an pajfé 
Vn Âlmanaih fi bien àreffé» 
^e loin de débiter des fables 

En forte dit ce Pocte, que 

Cet Almanach dont ce fage Homme, 
Me fit prefent n'efloit pas comme 
Les autres Almanachs communs, 
Dent certes ie neflime aucuns : 

Et pource que quelqu’vn pourroit foupconner que par intelligence, & par flâne¬ 
rie il auroit fi auantageufement parlé, ie fuis bien-aife d’aioufier le refte de fa Poëfie, 
par laquelle on iugera ce qui en eil. 

Entre autres chofes mémorables : 
Il predifoit dimnement 
^'Vn éclatant euenement» 
Vn négoce de confequence 
Audit Lyon auant l Hyuer, 
Van prefent deuoit arriuer ; 

Ma» â'vne fi doMe manière, 
rare & fi particulière» 

Que depuis qu'il eft vn Soleil, 
On na iamais veu fon pareiU 

graua 
mmach 
pour 160. 
imprimée , 

Vtint 60, 
Confimatio» 
publique des 
Prédisions 
de l'Auteur 
de la ma¬ 
niéré de ceU 
les de M. 
Nojlrada-^ 

le preftay la piece fufdite, 
Viece de fingulier mérité» 
A certains Raminagrobk 

, Au teint parfemé de ritbk. 
Qui malgré toutes mes infiances. 

Mff prières » mes remontrances, 
Nf m'a point tAlmanach rendu » 
Et i'enrage d'auoir perdu 
Le nom dans ma faible mémoire 

De cet Autbeur digne de gloire. 

l’ay entre mes papiers manuferits les mémoires d’vne conférence chronologique & Mémoires 
Afirenamique de la conformité des effets foubs chaque coniond,ion& ihacpue triplicité »pzt manuferits 
lefquelles i ay reconnu que comme le froid & le chaud en chaque climat altéré periodi- i'Au» 
qaement les plantes & les températures des Animaux, & que comme on obferue aiiec 
Galien que les meurs des tfprits fuiuent volontiers les tempermens i on void certaines 
nations en certains temps plus portées à la guerre excitées par la chaleur de la colere» 
ou d’autresmoinsen certaines années plus fuiets aux peftes & maladies populaires}- 
El fi ie voulois particularifer icy les chofes, ie pourrois faire voir que par exemple p. 
cxtttgrande j>#equi ajegné fous Izgrande conmaion-de es ücch qui s’eû eftcnduë 

O O Z depuis * 
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i€iy con-' depuis itfiîf.qu’elle arriua aufignedu Lyon^tulques en i<J45.qu ofi là vilt au commen- 

auic ' cernent du Belier,a efté precifémenc fous vn autre grande conionâion qui l’a imrae- 
ceux des diatement précédé Charaélerifé des mefmes termes,fjauoir depuis l'an Si^.iufques à 
améss p.re> l'an 849. Car Aimoinus au liure yc.i6. de Geflis Fnnconm racompte' que pendant cet 
Cidemesy ott interuaUe notamment l’an 8j3.pendant que les Enfans de Louis le Débonnaire pour- 
Wmefjtte an fuitioient leur Pere en l’elpace d’onze iours, vne geandePeftecourut par toutela Fran- 
meimipgne ce , eu forte qu’elle y efteignic mefmes iufques à toute laNobleflede ce floriffant ' 
^pnehj Royaume, S; véritablement alors Empire, comme il y reuiendra, s’il plaift à Dieu. 

”et^muï7 L’interuallequi eft le premier en reculant , dans les fiecles pafTez eft celuy del’ande 
Coniof.ü'm g‘‘^ce ^î.iufquesau jî.pendant ce temps là fousTEmpereur Claudius/faupir l’an ju 
grande l'an la Famine fut grande, & la difette des bleds fi excefiiue qu’on s’en prit raefmc à l’Em- 
819. pereur à Rome, cette difete précéda la pefte : Et me fouuiens que le bled en ce pays 
gne du Lyon valut pendant i’interualle fus mentionné en vne année iufques à 8. & 9, Hures le IH- 
frvehé te f chef, qui dans l’abondance médiocre ne vaut communément que deux Hures dix fols, 

■-degrécorn- ^ quelquefois moins j enfuite de ce manquement de grains nous auons veu la Pefler 
me celle de ■ comme a efté dit; On la vit de mefme qui s’eftendit iufques fous Néron ,ileqüei 
i(f 1-3. fjjonta fur le trofne apres Ciaudius f^ur la fin de cet interuaUe ; Car Suetone remar- 

' Animes ‘1’^® Automne à Rome "fous cet Empereur iufques à mme mille b$»f 
AHtre l'an dépéris par cette maladie Epidimique. 
5 y. au mef- Si nous remontons aux années deuant I. C. nous trouuerons que les années 75ir 

^me endroit iufques à 741. font le mefme interuaUe pendant lequel eftant plein de guerres, & en 
dtiCiely ér lude'e fous les Rois loathan & Aehas, les Syriens & les Ifraëlites y excitèrent des 

'fes (fit s defolationseftranges dans le commencement du régné de ce dernier qui font rappor- 
eonfortnes. tées i.Varal, c. z8. lerufalem preffée d’vn fiege&tout lepaïsmisau pillage; en 
Usme^es Qj-gee les Lacedemoniens 8c les Mejjeniens fe pillans l’vn l’autre ; En Italie les Komam 
eonmilmt Romulus leur premier Roy defolatis leurs voifins qui ne fe deffendoient pas mal, 
^an escon- qyj^jQyfgqye ces guerres ne fuftent fuiuies de maladies peftüentes & populaires,. 

nées^uant fleriiité des Hiftoires écrites de ce temps-là , nous empefehent de fpuoir les 
• laNaiffance particularitez, pource que pinson remonte haut dans les fiecles, moins on tfouue 

de 1. C. la de mémoires de ce qui s-’eft pafté cy-deuant : Mais cela fuffit pour ouurir la porte à 
<^71. ;«/- laconnoifiance des caufesdes maladies Aflralesr par vne voye laquelle comme i’ay dit 

741. peut,^uoir efté fceuë.par qui par cette connoiffance prédit &pourueut 
yfags de ^ à la pefte dont eftoic menacé le pais des Athéniens, par Noftradamus 8c quelques au- 
eette àoBrî- jj-gj, mais non iaraais diuulgüée,ny fi clairement & demonftratiuement expliquée. 
ne peur Mais cette connoiffance feroit infruélueufe fi on ne donnoic autre vfage d’icelle 
p^fermmn ptedîüm ; Elle a encor celuy de la preftmation^ Sc de la guerifon, car comme on- 
Ÿ f?ait quels Affres font le mal,& confequeraraent quelles intempéries des Elemens, & 
iadîes. quelle corruption des alimens ont produit ces mauuais effets ou les doiuent produire; 
Maxime 0;^ eft celuy qui inftruit des Maximes de la véritable dogmatique ny pouruoira par 
dogmatique vn bon raifonnement, en oppofant le contraire au contraire. 
Effets des ' En Vérité les effets de Saturne font froids, ils peuuent eftr-e amandez par le Soleil, par 
influences Jupiter 8cVenm, quelquefois mefmes par Mars, puis qu’il eft vray en Médecine mefme 
de Saturne, l’Empirique, qu’vn Venin extermine Cautre ; Ainfi fi Jupiter excédant par la chaleur 
far qui al- du Soleil & de Mars excite la pefte , comme nous l’auons remarqué par l’authorité 
ment^^^~~ d’Hefiode au §. 8. de noftre Traité de Abditis Epidemien caufis, on peut luy refifter par 
De Jupiter, Mercure 8c par la Lunei quelquefois par Saturne par la mefme raifon des venins qui a 
Temps pour dite;G’eft pourquoy les plantes cueillies lors que les influences de ces eftoiUesfe UnutH 

^Tsmafferies fcuec Vigueur fut noftre Horifon, chacune félon la conformité & la fympaîhie que chacune te 
plantes auec fon AJlre^. deq,uoy <?nt au lQiig..CmfUertXiithneiffer)Ei\ler j. & quelques- autres, 
uiftrahmef-, ' ~ font 
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font plus efaces que îes autres remedes qu’on oppofe à ces maladies ftftrales ayant 
fgU’.ement égard à leurs qualitez ESemétairesda plante Saturninejde/’fipiftw par exem¬ 
ple. eft plus forte eftanc tirée & recueillie lors que ce Pianete eft ioint à la Lune 
6u’en autre temps, le Guy de Chef ne Solaire eft plus vtile par Tadueu de Gaüen mefme 
cueilli le Soleil eftanc en la maifon ioint aucc la Lune, & ainfi les autres j Car eftant 
contraint d’aUieger comnTs i'ay de^ta dit pour ne groffir par trop ce volume portatif, 
ie ne veux pas m eftendre jur toutes les autres, cela fufSt à ceux qui voudront eftre 
curieux d’auoir des beaux fuccés par des remedes confeillez, comme i’ay feit quand 
î! s’eft agy de quelque choie particulièrement importante toutes les fois que fay 
trouué des fuiets proprcsà cela par les ly. Kemedes de ma. Medecïne Trançoife, pour la 
compofition particulière defquels m’eftanr referué lonj-tempsie fecret des noms dp 
km ingredienss 8c depuis en ayant donné la clef, ie m’eftoisencore retenu de dire, 
que peur les yendre accemphs, il hut attirer l’aide de Dieu & des Juges, furceluyqui y 
veut trauailler, en la maniéré qu’on peut apprendre de ma Vhilofophk des Anges, z, les 
ysrtm des Aftres par les moyens enfeignés cy-delTus, puis celles des Elemens,Sc en pre¬ 
nant chaque chofeen fa faifon, & fon lieu propre j finalement y apportant les'autres 
foins auec fdelhé que la Pharmacie, 8c Chimique, & Dogmatique requièrent de 

f bien intentionné, 
Quelques-vnspeut-eftrefeplaindront queie n’ay rien dit des Tdifmans fur ce fo- 

iet^ay Fexeufe fus-aileguée qui m’oblige dîabreger pour y répondre, outre que leur 
vfage & employ eft chofe fort délicate, èiû elle n’eft bienménagée fort fuiette a eftre 
peruertie par la fuperftition que i’abhorre & tout ce qui répugné à la Religion Ca- 
îhoiique> âpoftolique Romaine en la Foy de laquelle iedefire viure & mourir. 
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nué leurs matière & caufe 73. 
tfe force de continues & pourquoy- 

aiun 
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sinfî appellées, mouuemerit des hû- 
«neurs , curation de la quarte con¬ 
tinue & dé la quotidienne conti¬ 
nue. 74 

Uemitritie ou demy tierce, Epkle & 
• LypiriBi raifon du nom d'hemitntée 

& curation de l’exquifite. 7î. Delà 
non exquifite , epiale origine de 
fon nom & lypirie fes indices & 
curation, 75 

Fiffures du Talon, v. Yalon-. 
^Jinle fon affinité auec tvlcere cauerneux, 

ce que c'eft que caUofaé & retnedés 
pour les confommer. ipj 
Du ThoraxOM yoiBrine, des fiftu- 

les Thoraciques externes & caufe ex¬ 
terne. IP4 

Flancs fes beautés, v. ieaiiter. 
Flaiitûfite^, courantes & remedes fpagi- 

rics. pt 
Flux de ventre, v. Ventre, 

De fang des playes, v. vlayes. 
foye fes playes & indices quand il eft 

bîefsé. 174 
Fra£lures en general, fradure & taiagma. 

cequec'eft, deux différences de fra • 
dures & remedes fuiuants. zoj 
Des vertébrés ou rouelles de i’efpine, 

V. Vertebres. 
Dn Croupion & des Apophtfes. î i t 
De tos furculaTe , de Tomoplate ou 

palieron de l’efpaule «fer os du fier- 
non ou brechec & des coftes, zii, 
quand l’os eft rompu en pointe, 
quand Us os font enfoncez & le Pa¬ 
leron fraduré 5 du /lernon ou brechet 

rompu, 21 Z, Des fradures des coftes 

& des pointes qui blefient. 213 
De i’w du de la mâchoire infe^ 

rieure ,& fa curation &oelle de la 
mandibule inferieure. 2,14 

Des brat des deux rayons d>i Cotilde . de 
Tos de la Cuifte Sc des deux focilTes 
de la iambe & enfin delà fradure de 
la main & du pied. 21 j 

D'os auec playe ou feulement decou- 
uert. rîi 

Des os de la tefte, v. Tefte. 

Furoncle ou petit Anuax fa dcfcriptîon 

indices & cufatîon , & eftaot négligé 
fe tourne quelquesfois en charbon. 79 

G. 

Ganglions leurs cure. 9% 
Gangrené, fphacele, fyderation Ou eftio- 

mene, ceque c’eft que Gangrené. 80 
Dansia maladie du Fanark fe met quel- 
. quesfois à Textremité d vn doigt.m 

Galle rongne ou Icabie fon origine, & il y 
en a de quatres ejpeces & plufieurs re¬ 
medes.' -200 

Genitoires ferotum & membre génital leurs 
abfces, inflammation & tumeurs froi¬ 
des. .114 

GenouHiz tumeur inflammation &abfcez, 
ïi J. Des tumeurs, venteufes, moyen 
d’euiter la retradion, & de la tumeur 
cachée. ' 
Ses playes. 175 

Glandules, v. Efcrsueîles, 
Gonorrhée indices de fes fimptomes, & 

nottes fur les accidents de ce mal. 3 r 
Goutte fa caufe ou mal Arthritique fa cau¬ 

fe & difformité quelle rapporte. '3 
Les opinions de Femel & de Pigray, 

raifon comme elle ne procédé des 
excremens des ligamens & des 
nerfs, & flux de ventre arrefté mal a 
propos caufe les gouttes. 4 

signes comme elle procédé de la tefte 8c 
reines /»/eraej, goutte bi heu fe, fa n- 
guine, pituiteufe & mélancolique, 
on ne manque point de remedes 
pour la guérir , mais bien de con- 
Doifiance, de quelle fayon elle fen- 
gendre félon Tralltan^di Parajélfe 
YzppeUc.opprobritim medicoTum. y 

Sanguine fa curation, de quelle partie 
il faut faigner le goutteux, les pur¬ 
gations y font fort fufpeftes, mais 
les médicaments lenitifs y font pro- - 
près, & régime de viure du ma¬ 
lade. 5 

Bilieufe fa curation , aduis fur les nar- 
cotics, quand il faut prouoquerde 
dormir, les fueurs & le manger, & 
fes indices. . 7 - 

P P Fituitufe 
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j>UH}mfe ficonnolhact & remedes 

ibid. 
linge trempé en laiél & fouffre allégé 

la douleur « medicamens purgeans 
les humeurs vifcides, quand il faut 
purger le goutteux,s’abftenir du vio 
y eft vn fouuerain remede, pourtant 
les Turcs qui n’en boiuent point y 
font fort fujets, & remedes de 
Quercetan contre la goutte. 8 

Sa Deffnition par Galien & Paracelfe, 
fel tartareux ce que c’eft , médica¬ 
ments fpagirics purs & fubtils ^ & 
obferuation. 

f'ilnles metmiaUs & huiles de fang de 
cerf y font propres, l’humeur gout¬ 
teux fe coagulant, ce qu’il faut faire, 
cautere potentiel propre à euacuer 

^ rhumeur tartareux, & véritables 
' moyens pour empefeher la goutte, 

font de vomir deux fois la femaine, 
de fe purger à la ^rmedi à l’entrée 
de tautomueM fobrieté du boire du 
mangerSi de laéte venerien. lo 

lieliuatre de Caryocoftinura propre 
. pour la goHtte, & certains goutteux 

dans leurs plus grandes douleurs dé¬ 
firent l’afte venerien ygoutte hérédi¬ 
taire ne guérit iamais ou bien rare¬ 
ment les vieliafds n’en guerilTent 
point, les femmes n’en font affligées 
lors qu’elles ont leurs mois, les ri¬ 
ches y font plus fujets que les pau- 
ures, & enfens & cbaftrez qui vi- 
uent diûbluement y font fujets. îi 

H. 

TT Anches fes playes, v.Playes, fa Beauté 
J* V. Beauté. 

Sa difiocation, en dedans, dehors, de- 
uant, derrière & leur curation, ii? 

Jîerpes & epiderme double régime & cu¬ 
ration. 84 

Hydrocéphales c'eftà dire de l’eau affem- 
blée en la telle, fes caufes internes & 
externes & curation fi l’humeur eft 
amaAée fousleraufcle temporal. 93 

Sydrephebie onçïiim d’Eau vient à ceux 

qui font mordus ou infeélez de labaue 
ou morue d’n chien enragé, difficulté 
de la guerifon & indices du chien en¬ 
ragé ,147. faifons & caufes de la rage, 
indices de laperfonne enragée, l'eau 
eft leur vray remede, &pourquoy ils 
l’ont en horreur. 148 

I. 

ïambes leurs tumeurs, v. Tumeurs. 
Leurs beautés. 141 

Variqueufts leurs difformité? & incom- 
moditez & il ne faut point toucher 
aux inueterées,! 18. Quand on doit 
couper la varice, il ne faut point 
couper les peu apparentes. 119 

Ses playes, v.P/<yier. 
Ses vlceres, v. viceres. 
Ses fraélurcs » v. F>a£îures> 
Trop graffeïou maigres, vkerées va- 

riq/ieufes, rougneufes & enflées, 
Z4t 

Leur iaffltude ordinaire. z44 
larrets fes playes, v. Player, 
îaunife noire eft engendrée de melancho- 

lie. 74 

Inflammation, v. Phlegmon, 
Dts Ÿimcsgenipkes. 114 

Inflation ou tumeur venteufe, v. Tumtuf 
venteufe. 

Intempérie auec vlccre, v. Vîcere. 

LAdrcrie, v. lepre. 
Lepre ou ladrerie h JL^Lepre ou ladrerie h définition,trois 

maladies font en elle. 20& 
Son fiege caufes & indices, cancer vni- 

uerfel & remedes generaux Se C4- 
ftration des peuples méridionaux 
fuiets àla/epre. xoq 

L’eftrange Lepre des Ifraëlites. 204 
Louppe h caution. 98 

Luxation » v. Difiocation. 

MAchoîre fes fraélures, v.FraSuïfS 
diiloquée v. Difiocation. 
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Main fes pîayesv. vlâyei & fes fraûurcs, 
V. Fra&ms. 
Sa beauté & difformité. z^t 
Des fourreaux, verrues, & cals veines 

greffes enflées du froid, rongnes, 
al’pretés , dartres parallèles veroli- 
ques & leur curation. 13 3 

Pour les blanchir quand ëlles font faîes 
& les rendre tendres polies & déli¬ 
cates. 254 

Mal du Roy^v.Efcrauelles. 

Mal d’Amour ou pajflon erotique maladie 
extraordinaire. 183 

Marafme , v. Fievre heFlîque. 

Matière fccale, v. Excréments. 
Matrice fes playes. 174 
Meliceris ,v. steatome 

Membre génital, v. Genitohes ou ferotum. 

Meurtriffeure duvilage fôsremedes. 133 
Motbusdeliorum maladie extraordinaire. 

z6^ 

Morfure de diuers animaux, v. Vlaye. 

Moiue du nez v. Ueo^. 

Mules du talon , v. Talon. 

N. 

ou farcocoraa leur curation; 

Nerf orfencé par la faignée fa curation. 
108. 

Leur picqueure ,'de ceux qui font du tout 
couppe\ ou en partie iranfuerfale- 
ment ou en long ou contus feule- 
roent,efpcces de playe nerueufe,i49. 
C^and il faut dilater la playe & re- 
medes pour mettre fur les Nerfs qu’il 
ne faut point ramollir. ijo 

Tout tranché & tranché en partie de la 
charneufe nerueufe & a la 

nerueufe feule. ijr 
Nest^ fes Fraélurcs, v. Frafture. 

Ses vlceres. 3^ 
Ses playes, v. Playes. 

Sa morue ce que ceft, fa puanteur & mo¬ 
rue fubtiie fa curation. 2Î1.& ayi 

Nodofite\A&% os V. Os. 

Nceud ou Nodus fa curation. s8 
Nombril fon enfleure ou mmem,y.Tumeur. 

Nuque, v.C#/. 
O. 

OEdeme fa defeription indices, & re^ 
gitnedeyiure. 86 

Fluxion cefsée quels remedes, à teede^ 
me feirrheux, & comme il doit eftre 
ouuers, les gourmans & vielles gens 
y font plus fttjets que les autres. 88 

Oefophague, v. Col. 
Ongles leurs beauté & difformité, du pa^ 

natk, liuides & de couleur morte tache 
blanche jdefracinées & qui va tomber, 
z3 q.fcabreufes oriiepreufes, feches, bof- 
fues & tourtues , du fang meurtri & 
longues. 23Ô 

cordiaque. 6q 
Oreilles leurs playes, & aduis d’euiter la 

gangrené , 168. & des playes dans le 
trou auditif. 
Sales leurs remedes, 2yi 

Os Nodofitex^ toffes ou tœufr qui s’y en¬ 
gendrent , & ou ils fengendrent. 34. 
Efpcces àinodeftte\ infenfibles, toffes 

fuppurantes nodofitez feirrheufesSe 
douloureufes, os du palais tombe & 
inftruments pour le fermer. 3 y 

Fraêiures^Sz réduit en efquille & remc- 
de pour les frire fortir, i yz. Os feu¬ 
lement decouuert & altéré, opinion 
fur leurs exfoliations & defeription 
de la poudre catagmatique. *yj 

Playe auec fracîures d'os feulement de- 
couuert. lyz 

Leurs fraélures en general,v.Fw^ar^j. 
Leurs dillocations, s.Diflocatieas. 
De la tefte fes playes, v. Ftaye.- 
Du palais fa cheutecausée d’vlcere. ip8 

P. 

PAnaris ou pmnycbte difformité qu’il 
rapporte, fa définition,la Gaule 
NaÂonnoife y eft fujeéle. H2 

Incifîon en la partie de l’os, de la chair 
fuperflue, du panaris à l’article du 
milieu, & en cette maladie fouuenc 
la gangrène fe met à i’extremité 

' dpyadoigti ii| 
Des Pp 2 
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Desongîcs, 

Parties genitiues, v:Verg&. 
Du corps humain difformes & remedes 

pour les embellir j & blanchir les 
cicatrices. 130 

Paffon erotique ou mal d’amour, maladie 
extraordinaire. 183: 

Pelle appellée contagion maladie diuîne,, 
trille & de fes premières caufes, dif¬ 
formité qu’elle rapporte, fa propriété 
& fa fin , fes deffinitions, Sc differens 
noms. 37 
Opinions, des Allrologues genethlia- 

ques J des ethniques, de plufieurs 
autheurs payens, des luifs & Chre- 
lliens., 58 

Secondes caufes de la pe^e, Pair en ell 
vnej.mauuaifes humeurs fujettes à la 

. 39 
Signe du temps futeur de la pefie-, des 

perfonnes & quels lieux font plus 
fujets à ce mal, & auffi quel qua- 
drac de la Lune y ell plus enclin,in- 
temperature de Pair donne indice 
de la pejk, impreffions celedes, ma¬ 
ladies populaires, animaux fortants. 
de la terre, de Pair, indices con- 
ieéluratis & oculaires. 40 

ïtegiuie de ceux qui voudront entré¬ 
prendre de niedicamente^ les pefih 
ferés > & pourquoy des Médecins en 
font mort., ■4i.&4i 

Curarion du pepfiefe , ce q^ui aduient 
au commencement. 41 

De la faigné.e, ventoufesj vomiffement 
quand bon régime de viure, potions 
fudorifiques, poudres hidrotiques, 
fueurs pour les pauures, elluues fe- 
ches, purgation quand bonne dépo¬ 
tions roborantes le cœur. 43, 

Comme préparer les bouillons des 
pauures & riches., onguent lloma- 
chique, du boire , comm’il faut 
rcélifier Pair de la chambre, fene- 
llres & portes. 44 

Mubon oubpffe qu’on appelle vulgaire¬ 
ment Fefiequand il ne faut vfer de 
repercutians, indice que la pelle ou, 
boffeYengendre i &. coram’il faut 

traitter cette boflèv 4^ 
Une faut attendre l’entierematuratioa 

du bubon & de fon ouuerturc. 45: 
Charbon peftikntiel fa cure & là deferi- 

ption. ibid. 
Indices du charbon , le dernier quand 

mauuais. 47 
Preferuation de la pefie en general, les 

premières caufes en font les pechez, 
quelle doit élire la police publiqut 
s’abfenter de bonne heure,& retourner 
tard , & régime en temps de pefte. 48 
Simples praeferuatifs, conferue Sfeau 

'^d’œillets, eau de noix verte , & 
autres remedes. 49 

Petite mo/e & rougeoh precedent fou- 
uent la pefte. ji 

Phlegmon ou inflamatîon origine des Tu¬ 
meurs,ce que cét que P/;/e^^o» fa cau- 
fe.indices & remedes. 77.&78 

Pieds leurs Tumeur, v. Tumeurs^ 
Les vlceres ,v. vlceres. 
C&rs ou cals qui y viennent, v.ew. 
Leurs Playes, 'f.Fla^e. ' 
Leur fradiires, v. FraSîmes. 
Leurs beauté, puanteur, & froideur. 

Z43. Difformité de la goutte,cals & 
cors, & dureté de la plante des pieds. 

244 ■ 
Piqeure delà maladie extraordi¬ 

naire. i74 

-PilTeChaude, V. PoK/m., 
Flape ce que c’eft. fa deffinition & cure, iu 

commoditez qu’elles rapportent, m. 
Pour tirer dehors; les chofes eilranges, 
113. Et comme fe faut comporter au 
fiuxdefang. 114 
Du fius^ à&fang qui y luriiient, poudre 

pour l’arrefter, & cendre de Cra- 
paut yeft vu bonremede. nf. 

Énpariie charnettfe,ptoünàc fans deper* 
dition de fubftance, & de celle en 
laquelle il yen a, î.id..Emplallré 
pour les plz,yes-nerueufos,. curatiott 
de playe profonde & fmueufe, &- de 
profonde auec déperdition de fub¬ 
ftance, & médicaments pour les par. 
lies molles & feches. 117 

Egale. & rmplk de chair, qui n’a beloia 
quft 
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que d’eftre ciamsce, & pour auan- 
cer vne cicatrice J ii8. Trois fortes 
de medicameots pour cicatrifer, & 
eaux pour induire la Cicatrice. 

Des nerfs, v. Nerfs. 
Uhte auec centufton & compliquée , en 

d'autres accidents defcription de 
la contufion , 8c trois chofes pour 

• la curation, 151. Etremeiescontre 
\zgmgrene:. 132 

"Ou morfure des animaux, entre autres 
de celle du chien enragé^ quand il 
feut faigner & purger, 154. vfage 
d'animaux pour attirer le venin, & 
à h morfure du ferpentr', i jy. Notes 
de la morfure du chien enragé, ef- 
fây pour connoiftre fi le venin eû 
forti, & commede voit des petits 
chiens dans les vrines. 146 

Auec fraélure d'$j oa feulement def- 
couuert.. iji. 

Des armes à feu qui difforment gran¬ 
dement, lyj. Qiiellc différence il 
y a aux playes, if4- De fonder &: 
tirer la balle , remedes contre l’he- 
morragie,& remedcsfpagiricspour 
eftancher le fang, Iî^ Pour chaffer 
l’inflammation, & autres remed'es 
fuiuans, De la poudre quieft 
dans la peau du vifage, & pour la 

. gangrené.. 16 o> 
De la tefte, v. 'fefi'e. 
Du frontàü ne\àti autres 

ties du vifage, v. Vifage.. . 
Dix col. V. Col. 
Des oreilles, v. Oreiller. 
Des Efpaules des bras des mains §C du 

Coulde 8c leurs curation. 
De lapoiéirine onihoraxi'i. ToiUfms.- 
Du v^»/re,v. Ventre. 
De ÏEftomach, v. Eftoraaclu 
DuFoye,v. Foye. 
De la ILatte,v. Ratte.. 
Des reins3,v. Reins.^ 
De la vefte, v. VefTie.- 
De la matrice , v. Matrice^ 
Des , V.. Ai-oes. 
Delà verge & bowrfes, Y. ver^'. 

Des Hanches j cuifles genoüils ïambes 
iarrets, & pieds leurs curation .176 

Vleripneumonia maladie extraordinaire, 
290 

Vlica maladie des cheueux. %6i 
Poiéfrine ou Torax les playes & diuifion 

en parties vitales & naturelles, 170. 
Quand il conuicnt de fermer la phye 
& quand elle eft mortelle 171. Et de 

- 1 a playe du flernon. 17a 
Poignet fa diflo cation ,v. Difecatm. 
Poudre catamatique. lyj 

Ou cendre de crapaut arrefte le fang 
des playes. üî 

Carminale pour manger, ÿo 
Laxatiue. py 

PoUÎins 'Bubons & chaude piffe vlceres 
qui viennent aux parties pudibon¬ 
des de l’homme & de la femme, ardeur 
d’vrine, carnofitez des bubons & pou- 
lins indice premier de Isc verole 8c vice*- 
re & comrail le faut traitter chaude 
piffe ou ardeurs d’vrines. 30 
Indices desfymptomes de la Gonorrhée 

8c notes fur les grands accidents de 
ce mal. 31 

Carnofité de la verge, il y en a de deux 
fortes & leur curation. 3 2 

Moyen de faire vrinera vnefuppref* 
fîon , incifion du perinée caufedes 
Poulins curation des bubons & 

. prognoftic des vlceres 8c chaudes 
piffes.. 3 J 

Prognoftic dés carnofitez & des Eoulins. 

34 

Porreau venue ou cals des 
^ain... 

R. 

Rage,v. Hydrophobie.. 
Ratteles playes. 

mains, Y, 

174 

Reins les Playes. 
Rongne, v.GaUei 

C^i csüfe demangesifonv 
Rougeole, v. Verob petite^ 

14<î 

Saignée eflfouuent caufc des tumeurs eit 

Pp S diueriè£> 
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, dîuerfes parties du corps. io8 

Sanglé chofes^îu’il faut obfcruer pour fa 
conferuation. 

Sang fon flux V. Flitx. 
Répandu entre cuir & chair, v. Echy- 

mefis. 
Sarcoma, v. Nata. 
Scabie, v. Galle, 
Sciatique difformité quelle rapporte)Orî- 

gine de fon nom, indices j auantcou- 
reurs &remedes. li 
Pour exciter des rougeurs & veffies* 

Therbe iberis a grande vertu & à fon 
deffaut le Crejfon fauuage. 13 

Diuerfes forces de cauterifation pour 
faguerifon. 14 

Si elle eft inueterée, elle cft de difficile 
guerifon. i j 

Scirrhes il y en a de deux fortes, & re- 
medes. ÿç 

Scrotum, genitoim & membre génital, fes 
al)cezj inflammations, & tumeurs. 114 

Sel tartareux ce que c eft. $ 
Sidération, v,Gmgrene. 
Sinoquefievre, v^vievre. 
Siriafîs eft vne maladie des enfants. 17% 
Soyes maladie extraordinaire qui arriue 

aux enfants. 288 
Sphacele, v. Gangrené. 
Steaiome > Atherom j MelicerU j Ganglion 

leurs defcription indices & curation, 
comme il fe fàutgouuerner auc;/?. 97 
11 ne faut trancher la peau alongée aux 

abfcez. ^8 
Sternonv. PoiStrine. 

Ses fraâures, v. TraBure. 
Ses diflocations, v. Diflocation. 

Strumes, v.Efcrueües. 
Sueurs puantes, leurs caufes Sc reme- 

des. 24ÿ 
T. 

Alon fes playes, v.vUyes. 
DifloqueZjV.DijSo^rwB. 

Sa beauté & celle du Pied auec fes dif- 
formiie\Us meules ou fiffures & ef- 
corcheures. 243 

Tarente l'a picqueure. 274 
Tîdkç. tumeur veroliquei\itt^e. 

Ses playesih fafon de fe coucherjCom- 

ment connoiftre les vices de üosi 
playe en l’os pénétrante, & quand 
il né faut vfer d’ouuerturc au cme, 

iSi, Méthode à la fente pileufc,in¬ 
dices des deux tables fraSurées, 
quand il faut vfer de trépan & autre 
ferrement, du traittement apres le 
trépan, & ne faut couurir beaucoup 
la telle, i6t. Enfleure de la dure 
mere , quand Tos eft enfoncé fans 
fraétures, & de la playe ditte mer- 
que. 1^3 

Sa diflocation, v.DijUcation. 
Teftudo & talparia faGure. 98 
Tophesdes w,v. Oj. 
Torax, v. Poitrine. 
Trachée artere, v. Col. 
Tumeurs venteufes ou inflation fa defcri¬ 

ption & liege, différence de l'ctdeme & 
tumeur venteufe. 85». Poudre carrainale 
pour manger, eculTon ftomachal, Ca< 
taplafme expérimenté. 90. Et flaïuofi- 
tez courantes. 91 
Aqueufe quelles parties y font fujetes 

fes Agnes caufes & reraedes. 91 
Ou bubon qui vient aux emondoires, 

qui n’eft pas peftilentiel ny veroli* 
que, & de la tumeur qui vient zl‘aif 
feUe qui eft facile à fuppuration.' 107 

Qÿi viennent au bras & ailleurs à caufe 
de la faignéct^àts moyens qu’il faut 
tenir pour bien faire paroiftre les 
veines cachées, & autres chdfes 
touchant la Phlébotomie, de l’arte- 
re& nerf ou tendon picqué , cura¬ 
tion du nerf offencé, Ecchymofeèi 
fon remede Sc delà petite ouuertu- 
re. 108. Moyen de faire voir la veine 
cachée Si peiite, des veines profon¬ 
des & des flamraettes. 109 

Ou enfleure du nombril fes caufes & in¬ 
dices., & cure de la Zirbale & me- 
flinale. 119 

Aheez, inflammation tumeurs, froides 
des genitoires i feroium Si membre gé¬ 
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